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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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PiMn  {LéM)  (0\  FrMfénf. 
0elaville-Leroiilx  (J.),  Vieêrffétléinê. 
QohKailet  (l*tU)é),  J^oHIrc^  ^Mrol. 
Cruérin  (Gh.),  Conservateur  du  Musée  arehéohffique, 
Martio  (^),  Trésorier. 
TailhiDt  (I Ô).  «ecrétotread[;otn(. 
Jmeaa  (FaUé)  tf^),  préaldem  toiMrM'M. 
Laderiie  (!)i^),  Vîeê'préeédmt  htmormHrê. 
Cane  de  BoiMroDe.  id. 
V  Ferré  (Aniiaiid}|  Trésorier  honoraire 
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KM.  Brizard»  Eobb,  Lobin. 

OoHtfté  d«  rédâli— 

Le  Môdent  et  le  Sécrétai^  ténéral. 

HM.  ^mj,  Juteaa  et  Gané  da.9«ieiolle. 
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Le 

Le  Maire  de  Toma^ 

Gberafier  (Mgr)  (*,  0.  Q). 

Bodiii  9'abbé).  ehanoÎDe. 

Booiret  (Mgr),  é^éque  de  Rodea, 

Delisle  (Léopold),  directeur  de  la  Bibliothèque  DatlOfiale. 

ealenbeit  (h  conle  da)»  à  Paiikiaé,  par  Beangé  (Maipo^i-Lito), 

LafoOye  (de)  (ij^),  intpecteur  diTiafonnaire  du  Télégraphe, 

Nogret  (  Jâfgf  )  (^),  éYéqoe  de  Saint-Glande. 

Batel  (^)y  inspecteur  do  chemin  de  fer. 

■emlire  hoBoralre 

Galhâs,  dessinatear  pour  soieries,  à  Tours,  place  de  Beanoej  1. 

MMribres  lH«|aire« 

ÀTisseaa,  artiste  en  éaïaîl,  à  Toprs,  place  de  la  GathéArale,  I. 
Aiiiaiilt(rabbé},aaiDéiiier  dvpensfonnat  Saint-Martin,  à  Teors,  me  daf  Has|^t|Rté,  9 
Bas  (rahbé),  Ticaire  de  Saint-Étienne^  à  Tours. 
Belle,  d^Qté  d'Indre^t-Loir»,  à  Tours,  rue  Saint-tloi,  6). 
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Boulay  de  la  Meurthe,  à  Pari«,  me  de  runivereité,  23. 

Brizard  {^^  y^)^  tTocat  à  Toan,  me  dn  Cbardooneret,  4. 

Badan  de  Russe,  à  Tours,  booleTard  Béranger,  24. 

Cbambert,  i  Tou»,  bouleTàrd  Heurteloop. 

Cbaavigné  fils,  rae  de  la  FaoTette,  4. 

Balma^,  avocat,  i  Tours,  place  da  Chardonneret,  4. 

Daaien,  scolptenr,  h  Toim,  impasse  Ntcolas-Simou. 

Delaville-Leronlx,  cbâteaa  de  la  &oche,  à  Monts,  et  52,  rae  de  Monceau,  Paris, 

Dorange  (O.  y),  à  Toars,  me  du  Vifier. 

Bvbos.  bibliothécaire  de  la  ville. 

Paye  (Henri),  avocat,  h  Toars,  me  84bastopol,  3. 

Girandet,  docteor  en  médecine,  à  Toars,  rue  de  la  Scellerie,  58. 

GoOb,  sénatear,  (0.  #,  Q),  Toars,  roe  da  Commerce,  35. 

Gnmdmaison  (de)  (^,  I.  Q),  archiviste  da  départ,  à  Tours,  r.  Travenière,  13. 

Gnérin,  arehiteete,  à  Toors^  to»  8aintê-Mftrtbe«  42  bis. 

Hoassard,  sénateur,  président  de  la  Société  d'Agriculture,  i  Toors,  r.  d«  la 

Grandière,  10. 
Hoassard,  avocat  à  Tours,  me  de  la  Grandière,  10. 
T^percbe  à  Saint-Sympborieo. 

Lobm .  directeur  de  la  manaf.  de  vitianx  pemts  de  Toars^  r.  des  Urselioes,  21. 
Marolles  (de),  (O.  e)^),  caplulne  de  vaisseau,  à  Toars,  rae  Raeine,  8. 
Martin,  (  j^),  A  Tours,  quai  Saint-Symphorien,  7. 
Martinet,  secrétaire  général  de  la  Préfecture. 
Manpas  (de),  avocat,  à  Tours,  rae  des  Terrasses-Saint- Julien.  5. 
Maubois  (PabbéV  aumôaler  à  Tours,  rue  Mancsan,  3. 
Meffre,  architecte  i  Toars,  boulevard  Henrteloun,  4. 
Moisand,  Pédre  (^,  f  ),  i  Tours,  nie  Saint-Martin,  2. 
Horrv  (de),  A  Tours,  bonl«»vard  Réranger,  70. 
IVobillean  (Paul),  nie  des  Gordcliers,  12. 
Paimnaré  (Pabbé),  curé  de  Bestlgné. 
palustre  (Léon).  (^)  directeur  de  la  Société  Française  d'Archéologie,  à  Saint- 

Sympborien. 
Pic-Parifl,  A  Tours,  roe  des  F'^çfiés- Saint-Georges,  9. 
Plallly  (l*abbé),  à  Tourit,  curé  de  Saint-Julien. 
Poûsn,  chanoine,  rue  Traversière. 
Qafncarlet  (Fabbé),  auméoler  de  la  prison  de  Tours. 
Remty  {'^\  à  Tours,  me  d*Bntraiinies,  67. 
Robin,  avocat,  A  Tours,  rue  de  la  Grandière,  3. 
Rouillé  Courbe  (<^),  A  Toors,  lue  Banchereau,  10. 
Rouillé- Ltdevèze,  A  Tours,  rue  Chaude,  6. 
Bose  (Raymraid),  manufacturier,  A  Sainte-Anne,  Tours. 
Salmon  de  Maison-Bouge,  A  Tours,  rue  do  Commerce,  32. 
Sebpult,  Juan,  avocat  h  lo^^hes. 

Taillant  (I.O)*  directeur  derEcolemutueDedeToors-Sud,  avenue  de  GrammoiU. 
▼allée  (l'ebbé),  curé  de  Monts. 
Yinoent,  notaire,  A  Toors,  rue  Golbert,  5. 
Tiat  (Paul),  A  Toors,  me  de  Lucé,  &. 
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Blanchot  (M"«),  A  Loches,  roe  de  Tours,  6. 
Blin  (l^abbé),  caré  de  Villedémer  (Indre-et-Loire). 
Boissean  (rabbé),  corA  dé  Villepetduè  (lndfe*et-Loi.^). 
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Boissonneaii  (l'abbé),  vir^iro  à  saiût-Gyr-sur-Loîre,  près  Tbtift. 

Bos8«bœnf  (rabbé),  cnré  de  MarigDy-Marmaodfl  par  les  Ormes  (Vieoue). 

Bousres  (Pnol),  împrimearè  Tours,  me  de  Lucé,  5. 

Bousrez  (Louis),  libraire,  à  Tours,  rue  de  rAucienud^lDteaâBDCe. 

Brachel  (Angoste),  Tours,  rue  de  b  Psalietle,  3. 

Br»*thoii.  au  MeMiîl,  couimtiDf  de  Saii7t-Ge'>rget-sur^her  (Loir-et-Cher). 

Breton  fila,  an  Grand- Pressîgny  (lodre^ît- Loire). 

Brifiacier  (l'abbé),  caré  de  Li^Dièrea,  par  ^aay-te-Rideao  (Indre-et-Loire). 

Buqupt,  à  f<oiileuay,  par  Bleré,  —  i  Pari^,  boolevard  Monlaioreiieji  33  bia. 

Boiterrotle  (Adii«n  dn),  à  Tours,  rue  de  ia  Dolfe,  40. 

Chabaii  (d»*),  à  Rn»n,  par  Droué  (Loir-et<-Cht:r). 

Ghaisemariin,  président  du  Tribanal,  à  Loches. 

Chalet  (i*abbé),  au  Mans,  rue  ce  Flore,  60. 

Chasteigner  (le  comte  de)  nie  du  Plessis,  S,  à  Bordeaux. 

Ghevrean  (rabbé),  curé  de  St-SyniphoriH». 

€bevrel,  chef  dinstitotion  à  Tours,  rue  Bapin,  10. 

ChÎTcrt,  curé  de  thrtrgé,  par  Air^boiïe. 

Glaraj-Martîneau,  ancien  libraire-é  liteor,  à  Tours,  rae  Baleschouz,  10. 

Crfcfaet  (Alrid^),  arcfaite<te  à  Prruilly  (Indre-ei-Luire) 

Groy  (de),  chétfau  de  Montaui,  par  Ouzaiu  (Luir^t-Cher). 

Crurhet  ^'abbé).  cnré  de  Beaumoiit-la-Ronee. 

Baoxerre.  à  FerriëreLarçon,  («r  i  igueil. 

Debenesae,  à  La  Mé-sang  rie  rsi-Cyr-sur-Loife). 

Delahaje,  rédacteur  en  chef  du  Juurnal  d' Indre^t-Lolrt. 

Demoniéfà  Tours,  quai  Sa'mt-Synipiiorîen,  30. 

Deiiairi,  à  Beaufort -en- Valiez  (Btaiue-ei-Loire). 

Détaché  (Betijamtn),  i  Sainte-Maiire. 

Bupuy  (l*abbé),  curé  d'^ssaj,  par  i  hampignT-for-Vfnde  (liidre-et-Lolr<»). 

Duval  (Kaoul),  au  chat  de  Marc  l's,  par  G  nllé,  ou  à  Paris  rue  Frauçwà  !•',  53. 

Espioay  (d*),  conseiller  à  la  Gonr  d*a|ipel  d  Aogefs^  rae  Yolney. 

Parcy  (de),   b  Angers,  parvis  Saint-Maorici*. 

FaTre  (Camille),  archi%iMe  paléographe  à  Genève. 

Foiigeron,  professeur  au  Lvc^e  de  Tours. 

Foiigeronx  (Vûkè),  curé  i  Morand,  par  Autrèche  (Indre-etLoire). 

Frémeur  (rourqulade),  au  château  de  Pierrdfitte,  piès  Ghaleauieiiaolt. 

Gautier,  greffier  au  Tribunal  de  Loches. 

Gîllel^  iuge  i  Chinon. 

Giroo  (rabbé),  curé  à  Hommes,  par  Chftteau-la-Valliéw. 

Geofgpt-Jouberl,  à  Paris-Grenelle,  rue  Violet,  67. 

Goùîn  (Henri],  i  la  Proutène,  par  le  Theil  (Sailhe). 

Guiot  (Léonide),  à  Noizay,  (Indre-et-Loire. 

HardioD,  à  Tours,  rue  Traversiére,  4. 

Hersaiid  rPabbé),  curé  à  Ghàte^nrenault.  • 

Hersand  (rabhé),  curé  de  la  Chapelle-sur-Uire  (Indre^t-Loire). 

Jantfou,  propriétaire  A  Naselles  (Indre-et-Loire]. 

Lalr  (Charles)  i^  1,  o;,  à  Paris,  I8,  rue  Las  Cases,  ou  à  Longue  (M.-et-L.). 

Lauras,  mitéoleur,  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  65. 

Laurent,  conaarvateur  du  Musée  de  Tours 

Lecubtre-Bopont,  A  Grillemont,  par  Ligudl. 

Leblanc,  A  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire). 

Lesourd  O'sbbé),  euié  de  Noyant,  par  Sainte-Maure. 

Lesourd  (ifbbg.  curé  de  Charnilav,  par  Preuilly  (Indre-ct-Loire). 

ielatmeur  (l'abbé),  curé  de  Sainte-Aoae. 

LhnilHer,  propriétaire*  A  Salnl-Cyr-sor-LoIre. 

Lltochfwwae  f*),  A  Tjmn,  nie  des  Teiraws-Satot-JaBen,  5. 
Lorton.  professeur  d'allemand,  an  Lycée  de  Tours. 
Halardier,  juge  de  pati  A  Montoire  (Loir^eWCher). 
Martm«TillbMa,  A  Siinte-Maaiv.  ^ 
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Moma  (l'abbé),  tmê  éè  Gléié  (Iwir^^et-Loiie). 

Morize,  à  Layiiei  (Indr«-et<»Loire|. 

Maner  (Edouard),  au  château  de  ReifoM  (I.-et-L.)»  et  9,  aTeiiiie  Klânr,  Paris. 

OriUard  (D.),  à  jaiebelien  (InAe^UUite). 

Oury,  aDcien  conseiller  général,  3  ter,  me  d*EnMgaes,  Tours. 

Pariot ,  me  de  T  Aendénés,  è  Angen. 

Pasfpiler,  à  8aiiite*Anne,  Toari. 

Péan  (Aknio),  à  Ssint-Aiinan  (Lifar-el>Ch«r). 

PeUelier  (l'abbé),  cbw  M.  HetteMBt,  chef  de  gare,  h  Al^  (Tara). 

Pesson,  inffénîeur  en  chef,  25»  boulevard  Halesheibei,  Paris. 

Peyron  (ràbbë),  chez  M.  Gentil,  ne  de  la  Dolf  e,  Taur^ 

Phihbert  (l'abbé),  cuié  de  Lochei. 

Pîcardat  (Pabbé),  curé  de  PreuiDy. 

Rabier,  notaire,  à  Angles  sar  r AjifOn  (VI«Ma). 

RenoQ  (Pabbé),  cnré  *  Lîgneil. 

Robin  (Tabbé),  curé  de  Taongny. 

Rondeaa-Martinière,  à  la  Flèche  (Sarthe). 
'  RoDéde,  6,  rue  Nlnau,  à  Toaloosa  (Haute^aanNNie). 

RoulUet  (Aniony),  anPetit-Beli,  à  Sain^Avanka. 

Roux  (TabbéJ,  curé  de  St-Gyr. 

Satin  (Patrice),  secrétaire  an  Ck>nMil  d'Étal»  175,  h&tà,  Saittt-Qerman»  l^ans. 

Salouae,  2,  place  Foire-le-Roi,  Tours. 

Semeur-Lapîaioe,  21,  me  Royale,  Temw. 
'  Sexe,  notaire,  à  ProniUy, 

Sorio  (l'abbé),  cnré  de  Langeais  (India-at^toM. 

Tnrgan  (0.  ^).  anx  Roches,  par  Saint-ÉpOn  (Iiidra^t4:.eira). 

Vcreer  (Yabbé),  coré  d'Auaouer. 

Vionet  (P.),  *,  rue  Bratonvilliers,  Paria. 

>Mlet  (rabké),  J8,  nie  do  Cygne,  Toma. 

Williei,  archiprécre,  cnré  d^Ambeiaa. 

Wilson  (Daniel),  dépoté,  à  TËlysée,  Paria. 

ImprÎBienr  :  M,  RodUé-LadeTèze,  me  Chaude,  t. 

Lithographe  :  H.  Qare^GlbeK,  rae  Jérosaleni. 

Le  musée  archéoiogiqua  ast  ««ivart  las  dimanehaa,  da  midi  à  ^aaM  ImtM. 
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Séance  du  7  janvier  4880 

PBBSIDENGB  DB   M.   l'aBBB  JUTEÀU 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

Correspondances,  —  Lettre  de  M.  Antony  Rouillet  remer- 
ciant la  Société  de  Tavoir  admis  an  nombre  de  ses  membres 
correspondants.  Lettres  de  MM.  Chaûveau,  Millet  et  Davignon, 
donnant  leurs  démissions  de  membres  de  la  Société. 

Livres  offerts.  —  Emplacement  de  la  mansion  romaine  de 
Ségora,  par  M.  de  Mattay,  de  la  Toar.  L'analyse  de  cet  ouvrage 
est  confiée  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  à  M.  l'abbé 
Quincarlet. 

Objets  offerts.  —  Pièces  de  monnaie  ou  médailles,  par  M. 
Fabbé  Paimparé,  curé  de  Restigné  : 

1*  Pièce  frappée  à  Tours  portant  à  l'avers  ces  deux  lignes  : 
Sit  nomen  Domini  Dei  nostri  Jesu  Christi  benedictum  ;  Ludo* 
vicus  rex  et  la  croix  au  centre.  Au  revers:  une  bordure  de  42 
lys  et,  au  centre,  le  châtel  entouré  de  cette  inscription  : 
Turonus  civis. 

2^  Jeton  de  Julien  Chaloppin,  maire  de  Tours  en  4587. 

3""  4  pièce  de  30  sous  de  Louis  XY ,  1726. 

4*  4  pièce  d'argent  de  Louis  XIV,  4677. 

5^  6  monnaies  Prussiennes. 

6®  Une  pièce  de  20  centimes  Suisse. 

7o  1  jeton  de  Louis  XIV. 

8^  5  doubles  tournois  de  Louis  XIII. 

M.  l'abbé  Quincarlet  donne  lecture  d'un  travail  de  H.  l'abbé 
Cbivert,  curé  de  Cbargé,  relatif  à  l'bistoire  du  fief  et  du  châ- 
teau de  la  Haute-Loire.  Il  énumère  successivement  les  divers 
Seigneurs  qui  l'ont  possédé,  les  ûefs  qui  en  relevaient  et  les 
redevances  auxquelle»  ils  étaient  astreints.  M.  le  Président 
remercie  M.  l'abbé  Cbivert  de  ^on  intéressante  communie 
cation. 

Il  fait  ensuite  quelques  observations  relatives  à  un  travail 
de  M.  de  Sourdeval  sur  le  psautier  de  saint  Louis  appartenant 
à  Monsieur  le  Comte  Armand  de  Puységur. 

Ce  même  sujet  avait  été  déjà  traité  par  M.  Léopold  Delille. 

M.  le  Président  pense  toutefois  que  le  travail  de  H.  de 
Sourdeval  fait  sur  des  bases  difiérentes,  apporte  un  document 
nouveau  à  l'étude  de  ce  beau  manuscrit. 
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Il  croit  en  conséquence  que  ce  travail,  dont  il  donne  lecture, 
doit  trouver  place  dans  les  annales  de  la  Société. 
La  séance  est  levée  à  9  heures  et  demie. 

Le  secrétaire  adjoint^ 

Ch.  GnÉRiN. 


Séance  du  2%  janvier  1880 

PBBSIBBNCB  BB    M.   l'àBBÉ  JUTEAU 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance,  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M. 
Helliot  donnant  sa  démission  de  membre  correspondant.  Il 
annonce  ensuite  le  décès  de  M.  de  Sourdeval,  Président  ho- 
noraire. Il  exprime  en  quelques  mots  les  regrets  qu'inspire  à 
la  Société  la  mort  d'un  de  ses  membres  fondateurs  qui  prit 
pendant  longtemps  une  part  active  à  ses  travaux  et  qui  fat 
appelé  à  Thonneur  de  la  présider. 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  annonçant 
que  la  réunion  habituelle  des  Sociétés  savantes  va  avoir  lieu 
et  demandant  si  quelques  membres  de  la  Société  archéolo- 
gique sont  dans  l'intention  de  s'y  rendre. 

Lettre  du  comité  de  Texposition  da  Mans  donnant  avis  de 
l'ouverture  prochaine  de  l'exposition  de  cette  ville  et  de- 
mandant à  la  Société  si  elle  veut  exposer  quelques  objets  de 
son  musée.  Il  ne  peut  être  fait  droit  à  cette  demande. 

Livres  offerts,  —  Un  Antigrand'mattre  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  par  l'auteur,  M.  Delaville  le  Roulx. 

Objets  offerts.  —  M.  le  Conservateur  met  sous  les  yeux  des 
membres  présents. des  médaillles  et  monnaies  offertes  par  M"' 
Thillicei  directrice  de  la  crèche  de  la  rue  du  Petit-Genève,  3 
Jetons  de  Louis  XIII,  Louis  XIY  et  Louis  XY  et  une  pièce  de 
la  Fédération. 

H.  le  Président  annonce  ensuite  que  d'après  les  règlements 
la  Société,  MM.  Budan  de  Russe,  palmagne,  Houssard  , 
Damions  et  Martin,  membres  correspondants,  deviennent 
membres  titulaires. 

Communicaiions, — M.  l'abbé  Quincarlet,  conservateur,  a  la 
parole  pour  lire  l'analyse  dont  il  s'est  chargé  de  l'ouvrage 
de  M.  Mattay  de  la  Tour  sur  la  mansion  romaine  de  Ségora  ; 
offert  dans  la  dernière  séance.  —  Dans  cet  exposé,  M  l'abbé 
Ouinearlet  fait  ressortir  les  opinions  de  l'auteur  qui  s'appuie 
principalement  sur  la  table  Théodosienne ,  pour  fixer  rem- 
placement de  cet  ancien  poste  militaire.  M.  le  Président  re- 
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merelei  aa  nom  de  la  Société,  M.  l'abbé  Quincarlet  d'avoir 
bien  Toula  réanir  d'une  façon  aussi  claire  qu'intéressante  les 
savantes  recherches  de  l'auteur. 

M.  de  BusseroUes,  vice-président,  lit  ensuite  une  note  sur 
les  formalités  suivies  autrefois  dans  la  publication  des  Juge- 
ments rendus  par  les  officialités  diocésaines.  Il  donne  des 
spécimens  de  ces  publications  par  voie  d'afflches  dites  monU 
UoreSy  aggraves  et  riaggraves.  Il  fait  remarquer  que  les 
exemplaires  de  ces  pièces  sont  aujourd'hui  devenus  très  rares 
et  qu'il  lui  a  été  très  difficile  de  se  procurer  ceux  qu'il  possède. 

Après  cette  communication,  M.  le  Président  annonce  qu'il 
va  faire  procéder  aux  élections  triennales  qui  ont  lieu  suivant 
les  règlements  et  usages  de  la  Société.  Les  membres  titulaires 
présents  nomment  succes^vement  : 

M.  l'abbé  Juteau,  Président  (réélu)  ; 

M.  de  Bnsserolles,  Yice-Président  (réélu)  ; 

M.  Ferré,  Trésorier  (réélu)  ; 

M.  Guérin  (Charles),  secrétaire  général  ;  en  remplacement 
de  M.  Miile\  qui  a  donné  sa  démission  de  membre  de  la  So« 
clété  ; 

et  M.  Vaillant,  secrétaire-adjoint. 

M.  l'abbé  Quincarlet  est  réélu  conservateur  du  Musée  ;  M. 
Lobin  remplace  au  Conseil  d'administration  M.  Ladevèze,  qui 
a  donné  sa  démission  de  membre  titulaire  ;  enfin  M.  Lèques 
est  nommé  membre  du  Conseil  d'administration  en  remplace* 
ment  de  M.  Léonide  Guiot  également  démissionnaire. 

M.  le  Président  et  les  nouveaux  élus  remercient  la  Société 
des  suffrages  qu'elle  a  bien  voulu  leur  accorder,  puis,  l'ordre 
du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 

Ch.  Gukrih. 


Séance  du  25  février  1880 
paisinsNCB  DB  M.  l'abbs  JUTBÀU. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  du  ministre  annonçant  la  pro- 
chaine réunion  des  Sociétés  savantes.  M.  le  Président  est 
délégué  pour  y  représenter  la  Société. 

Communications.—  M.  l'abbé  Juteau  lit  une  notice  sur  notre 
regretté  collègue  et  ancien  président,  M.  de  Sourdeval,  après 
avoir  rappelé  que  M.  de  Sourdeval  fut  pour  nous  «  non  seule- 
1)  ment  un  confrère,  mais  un  ancêtre  et  un  fondateur  »,  M.  le 
Président  ajoute  quelques  mots  que  nous  citerons  ici  textuel 


lemeDt.  «  Les  fondateurs  de  la  Société,  dit-il,  ne  trouveront 
pas  que  je  fais  une  constatation  pénible  pour  eux,  ce  me  sem- 
ble, en  disant  que  leurs  rangs  s'éclaireissent,  si  j'ajoute  aussi- 
tôt qu'ils  nous  sont  plus  chers ,  et  que  la  présence  ûdèle  de 
plusieurs  après  40  ans  (car  nous  aurons  à  fêter  précisément 
cette  année  le  iO^  anniversaire  de  notre  fondation)  nous  est 
aussi  utile  qu'elle  nous  rend  fière,  et,  l'un  de  nos  fondateurs, 
MM.,  ne  vient-iipas  de  publier  un  ouvrage,  —  la  première  folie 
qu'il  ait  faite,  me  disait-il  en  me  l'offrant,  et  je  voudrais  espé- 
rer que  ce  ne  sera  pas  la  dernière,  —  un  ouvrage  où  le  charme, 
la  grâce,  disons  le  mot,  la  jeunesse  s'unissent  au  savoir  exercé, 
aux  efforts  patients  et  laborieux. 

Après  ce  préambule  rendant  à  l'un  de  nos  collègues  un 
homma<i:e  mérité,  auquel  s'associei^t  tous  les  membres  présents, 
M.  le  Président  retrace  la  première  période  de  l'existence  de 
M.  de  Sourdeval,  ses  débuts  dans  la  magistrature,  son  arrivée 
en  Touraine,  et  arrive  au  rôle  important  qu'il  joua  dans  la 
fondation  de  notre  Société  :  Encore  ici,  nous  ne  pouvons  faire 
mieux  que  de  citer  la  notice  elle-même  : 

«  En  ^838,  à  l'heure  même  où  M.  de  Sourdeval  publiait  ses 
études  gothiques,  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  était  réunie  à  Tours',  sous  la  présidence  de  M.  de 
Gaumont  ;  la  première  pensée  de  la  fondation  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine  est  née  dans  cette  assemblée.  Nous 
rappelons  à  dessein  ce  souvenir,  car  il  nous  est  doux,  et  la 
grande  et  sérieuse  ûgure  de  M.  de  Gaumont  apparaissant  à 
nos  premières  origines,  nous  fait  une  noblesse  que  nous  ne 
voulons  pas  renier.  Il  nous  plaft,  au  contraire,  de  nous  repré- 
senter nos  fondateurs  discutant  avec  M.  de  Gaumont,  notre 
existence,  notre  but,  eux  prenant  ses  conseils,  lui  les  encou- 
rageant de  ses  lumières,  de  son  autorité,  de  son  expérience, 
ayant  déjà  fait  ses  preuves,  car  la  bienveillance  de  M.  de 
Gaumont  était  à  la  hauteur  de  son  talent,  faut-il  dire  de  son 
génie  ?  Oui,  si  vous  voulez  que  je  grandisse  encore  l'éloge  de 
sa  bonté,  les  deux  pour  moi  devant  toujours  marcher  de  pair. 

Je  les  retrouve  tous  là  autour  de  lui;  H.  H.  Goûin,  qui  fut 
notre  premier  Président,  et  qui,  dans  le  premier  discours 
gardé  dans  le  premier  procès-verbal  de  notre  Société,  dit  à 
ses  collègues  : 

«  Messieurs,  vous  n'oublierez  pas  que  vousdevez  l'existence  à 
la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques, fondée  par  le  savant  M.  de  Gaumont  sous  le  patronage 
duquel  vous  aimez  à  vous  placer.  »  Et  avec  notre  premier 
Président,  MM.  Ghampoiseau,  Giraudet  (  Alexandre  ),  l'abbé 
Manceau,  l'abbé  Bourassé,  Lambron  de  Lignim,  Meffre,  l'abbé 
Dufêtre,  de  Sourdeval,  tous  noms  qui  sont  restés  non  seule- 
ment dans  notre  histoire  de  famille,  mais  aussi  dans  la  mémoire 
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de  notre  pays,  et  je  n'ai  rien  dit  des  survivants  nombreux  en- 
core et  aussi  honorablement  connus,  et  tout  prêts  à  attester 
mes  témoignages  puisés  aux  meilleurs  sources.  HM.,  vous 
devez  beaucoup  à  la  Société  française,  mais  vous  n*avez  point 
manqué  à  votre  dette  de  reconnaissance  :  les  deux  successeurs 
de  M.  de  Gaumont  sont  sortis  de  vos  rangs.  » 

Revenant  ensuite  à  M.  de  Sourdeval,  M.  le  Président  fait 
i'énumération  des  nombreux  travaux  qu'il  publia  comme 
membre  de  notre  Société,  dont  il  fut  élu  Président  en  1848.  Il 
cite  aussi  ceux  qu'il  fit  paraître  comme  membre  et  Président 
de  la  Société  d'agriculture.  Il  fait  en  terminant,  l'éloge  des 
qualité  personnelles  de  notre  regretté  collègue,  et  se  fait  ainsi 
l'interprète  de  ceux  des  membres  de  la  Société  à  qui  il  a  été 
donné  de  les  apprécier. 

M.  l'abbé  Juteaudit  ensuite  quelques  mots  sur  un  manuscrit 
de  la  vie  de  saint  Martin  par  Richer. 

Ce  manuscrit  que  l'on  croit  de  la  un  du  xii®  siècle ,  est 
attribué  par  quelques-uns  au  xv®.  Le  Président  d'une  Société 
savante  de  Lorraine  croit  en  avoir  trouvé  l'original  à  Ëpinal  ; 
mais  les  détails  donnés  par  lui  sur  le  manuscrit  qui  se  trouve 
actuellement  à  la  bibliothèque  de  Metz,  ne  se  rapportent  pas  à 
celui  que  nous  possédons.  L'Église  Saint-Martin  décrite  par 
Richer,  et  que  le  Président  de  cette  Société  croit  être  une  des 
églises  de  Metz,  ne  serait  autre,  en  réalité,  que  la  basilique 
Saint-Martin  de  Tours.  Il  a  du  reste  reçu  à  ce  sujet  une  recti- 
fication dont  il  fait  part  à  la  Société  qu'il  préside,  en  faisant 
observer  qu'il  a  été  induit  en  erreur  par  Dom  Galmet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  heures 
trois  quarts. 

Le  Secrétaire  général^ 
Ch.  Guérin. 


Séance  du  31  mars  1880 

PBÉSIDBNCB  DB  M.    l'ABBB    JUTEÀU  PBÉSIBBNT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Cortespondance.  —  Lettre  de  M.  Lhuillier  annonçant  que 
le  terrain  sur  lequel  est  construit  le  dolmen  de  Saint-Lazare, 
va  être  vendu  par  lui,  et  proposant  à  la  Société  d'en  faire  l'ac- 
quisition moyennant  1,000  francs. 

M.  le  Président  a  saisi  de  la  question  M.  le  Préfet  d'Indre- 
et-Loire. 

Lettre  de  M.  Ghauvin  de  Marçay  donnant  la  copie  d'une 
inscription  de  la  cloche  de  cette  paroisse,  d'où  il  résulte  qu'un 
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membre  de  la  Camille  de  Ronsard  en  fat  le  parrain.  Voici  cette 
Inscription  : 

XEHAN-DB-ROirSÀHI).  CH.  SB.  DB  LA  POSSOHIÂBB.  BT  BB  ICARIB 
1X>VBT.  SON  BSPOnSE  f 

PIERBB.  MELUND.  CUBB  f  PIBBBE.  CHAYÀlfCB.  AB.  DB.  CA.  DU. 
BOY.  ET.  AUNE.  FBBBANT.  SOES  f 

ANBBB.  SBPTIEB.  MA.  EAICTB.  BN.  l'aN.  460lt  JBHAN.  CUYIBB 
CHABtCHAT  f  L.  P.  P.  C. 

M.  le  Président  remercie  M.  Ghanvin  de  son  intéressante 
communication.  Sa  lettre  sera  reproduite  au  procès-verbal. 

Objets  offerts.  —  Par  M.  l'abbé  Paimparé,  une  pièce  espa- 
gnole de  4626,  et  une  pièce  six  blanc  de  Louis  XV  de  4743. 

'Communication.  —  M.  l'abbé  Potian  lit  un  travail  relatif  à 
Richer  et  à  l'ouvrage  de  cet  auteur,  dont  notre  bibliotbèque 
municipale  possède  une  copie  manuscrite. 

Richer  n'occupe  pas  une  place  importante  dans  l'histoire 
littéraire  de  son  siècle.  Cependant  il  est  signalé  dans  l'aver- 
tissement de  V Histoire  littéraire  de  la  France^  d'une  ma- 
nière, il  est  vrai|  peu  élogieuse,  et  aussi  par  D.  Calmet  qui 
le  traite  avec  un  peu  moins  de  rigueur.  Toutefois,  l'œuvre 
du  poète  brille  plutôt  par  les  bonnes  intentions  que  par  le 
talent. 

La  bibliothèque  d'Épinal  possède  un  manuscrit  de  Richer, 
du  i\\^  siècle.  11  est  permis  de  douter  que  ce  soit  bien  là 
l'original.  La  copie  de  Tours  ne  lui  est  pas  conforme,  le  ma- 
nuscrit d'Épinal  confond  dans  le  même  ouvrage  la  vie  de  saint 
Martin  et  la  description  de  la  basilique  qui  forment  deux 
parties  distinctes  dans  celui  visé  par  les  Rénédictios.  D'ailleurs 
certains  passages  de  l'ouvrage  manquent  dans  la  copie  de 
Tours  qui,  par  contre  en  reproduit  d'autres,  transcrits  dans  le 
manuscrit  d'Epinal,  notamment  la  pièce  intitulée  :  ScUutatio 
urbi  turonicx.  On  peut  conclure  de  cet  ensemble  de  faits  que 
l'ouvrage  de  Richer  fut  modifié  de  son  vivant  par  ses  ordres 
ou  avec  sa  permission. 

Le  manuscrit  d'Épinal  l'emporte  sur  le  nôtre  au  point  de 
vue  de  l'exécution  artistique,  indépendamment  du  mérite  qu'il 
possède,  d'être  de  l'époque  même  de  l'auteur. 

H.  l'abbé  Poûan  signale  ensuite  l'erreur  commise  nar  H. 
H.  Lepage,  qui,  sur  la  foi  de  D.  Calmet  et  des  Bénéaictins, 
affirme  que  la  basilique  dont  11  est  question  dans  l'ouvrage  de 
Richer  est  celle  de  Saint-Martin  devant  Metz.  Il  a,  du  reste, 
reconnu  lui-même  sur  les  observations  de  M.  Ronger,  que 
cette  église  ne  peut  être  que  la  basilique  de  Tours. 

Cette  rectification  ne  s'est  produite  cependant  qu'avec  le 
concours  d'une  erreur. 


Richer  n*a  pas,  comme  le  croit  M.  Boager^  tiré  ses  détails 
de  Grégoire  de  Tours  qali  ne  connaissait  probablement  pas, 
mais  de  certains  ouvrages  qui  se  publiaient  dés  les  temps  mé- 
rovingiens comme  guides  an  saint  tombeau.  Ces  ouvrages 
reproduisaient  les  passages  da  Su Ipice  Sévère  et  les  inscriptions 
que  Ton  pouvait  lire  dans  la  basilique. 

C'est*  d'après  ces  éléments  que  Bicher  a  sans  doute  tra- 
vaillé. Il  n  a  rien  emprunté  à  rbistoire  des  Francs,  et  la 
meilleure  preuve  qu'on  en  puisse  fournir,  c'est  qu'il  porte, 
comme  Sulpice  Sévère,  le  nombre  des  fenêtres  à  LXX  et  non 
a  LU,  cbifiTre  exact  indiqué  par  Grégoire  de  Tours.  En  résumé 
1  œuvre  de  Bicher  s'est  bornée  à  la  translation  en  vers  mé- 
diocres des  détails  qu'il  avait  pu  lire  dans  les  ouvrages  précités. 
Mais,  il  est  probable  qu'il  n'était  jamais  venu  à  Tours,  car  il 
ignore  et  la  basilique  d'Hervé,  et  le  nom  de  GhAteauneuf,  et 
les  œuvres  remarquables  qui  en  ont  fait  mention. 

Après  cette  remarquable  étude,  M.  l'abbé  Quincarlet  lit 
divers  passages  extraits  de  l'ouvrage  publié  par  notre  collègue 
M.  DClaville  le  Boulx,  sur  les  comptei^  municipaux  de  la  ville 
de  Tours.  M.  de  Busserolles,  vice-président,  donne  ensuite 
lecture  d'une  note  sur  les  moyens  de  torture  employés  au- 
^trefois  en  Touraine  par  la  justice,  pour  contraindre  les  accusés 
*à  avouer  leurs  crimes  et  à  faire  connaître  leurs  complices.  On 
donnait  à  ces  tourments  gradués  le  nom  de  question  ordinaire 
et  extraordinaire. 

Après  avoir  indiqué  le  genre  de  torture  en  usage  au  parle- 
ment de  Paris,  duquel  dépendaient  les  tribunaux  de  Touraine, 
M.  de  Busserolles  s'attache  spécialement  àdécrire  l'instrument 
de  supplice  en  usage  k  Tours  et  que  l'on  appelait  les  brode- 
quins. Cet  instrument  se  composait  de  deux  ais  percés  de 
trous,  par  lesquels  on  passait  des  cordes  solidement  attachées, 
de  façon  à  empêcher  tout  écartement.  Les  jambes  de  l'accusé 
étaient  placées  entre  les  deux  planches,  et  l'on  enfonçait  à  coups 
de  maillet  des  coins  entre  celles-ci  et  les  cordes.  Après  chaque 
coup  de  maillet  une  question  était  posée  au  patient  par  le 
lieutenant  criminel  chargé  de  l'interrogatoire.  Si  l'accusé 
faisait  les  aveux  ou  les  révélations  que  l'on  attendait  de  lui, 
la  torture  cessait  immédiatement. 

Dans  le  cas  contraire,  le  magistrat  pouvait  la  pousser  jusqu'à 
huit  coins.  La  question  ordinaire  se  composait  de  quatre 
coins,  la  question  extraordinaire  de  huit.  Cette  dernière  était 
presque  toujours  appliquée  aux  condamnés  à  mort  une  ou  deux 
heures  avant  leur  exécution^  On  comprend  quelles  souffrances 
épouvantables  les  malheureux  soumis  au  supplice  des  brode- 
quins devaient  endurer.  Us  sortaient  de  là  les  jambes  affreu- 
sement meurtries,  souvent  broyées.  Cruelle  dérision  !  l'appar- 
tement où  se  passaient  ces  terribles  scènes  s'appelait  chambre 
des  rosiers  ou  des  roses. 


' 
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A  ces  indications,  M.  de  Busserolle,  ajoute  des  détails  sur  la 
forme  des  interrogatoires  et  sur  diverses  circonstances  qui 
accompagnaient  Tapplication  delà  question.  Ces  détails  seront 
reproduits  dans  le  Dictionnaire  géographique  et  historique 
d  Indre-et-Loire^  à  l'article  concernant  la  ville  de  Tours  Tri- 
bunaux). 

En  terminant,  M.  de  BusseroUe,  dit  que,  malgré  les  protes- 
tations incessantes  et  indignées  des  populations  contre  la 
torture,  cet  usage  barbare  se  continua  jusqu'au  règne  de  Louis 
XVI.  C'est  à  ce  roi  que  revient  1* honneur  de  Tavoir  fait  dis- 
paraître. 

M.  l'abbé  Juteau  président,  lit  ensuite  une  notice  nécro-  1 

logique  sur  notre  regretté  collègue,  M.  Millet,  secrétaire 
général.  La  Société  tout  entière  s'associe  dans  un  sentiment 
unanime  de  sympathie,  aux  paroles  émues  de  M.  le  Président 
et  aux  regrets  si  mérités  qu'elles  expriment. 

M.  Chauvigné  est  ensuite  présenté  comme  membre  corres- 
pondant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 
Ch.  GuÉbuv. 


Le  sanctuaire  de  Saint-Martiu  à  Tours  s'est  eurichi  depuis 
quelques  années  de  deux  marbres  antiques,  dans  lesquels 
une  étude  attentive,  au  point  de  vue  historique  et  archéolo- 
gique, m'a  permis  de  reconnaître  des  fragments  de  la  dalle 
de  marbre  qui  fut  envoyée  à  Tours  au  v^  siècle  par  saint 
Eufrône  d'Autun  pour  couvrir  le  tombeau  du  glorieux 
thaumaturge. 

La  solution  de  toutes  les  questions  I  qui  se  rattachent  à  ces 
marbres  est  d'un  grand  intérêt  pour  le  diocèse  de  Tours 
et  pour  la  vénérable  basilique  dont  on  travaille  à  relever 
les  ruines.  C'est  sous  cet  aspect  restreint  et  tout  local  que 
j'avais  d'abord  envisagé  ce  grave  et  pieux  problème. 
Hais  depuis  trois  ans  que  je  vis  à  Bome  au  milieu  des 
tombeaux  des  martyrs  et  des  confesseurs,  il  m'a  semblé 
que  la  question  s'agrandissait  et  se  généralisait. 

Le  tombeau  de  saint  Martin,  en  effet,  par  l'importance 
exceptionnelle  du  précieux  dépôt  qu'il  contenait,  a  dû  se 
modeler,  pour  la  forme  extérieure,  sur  les  tombeaux  illus- 
tres que  le  monde  entier  venait  vénérer  à  Rome.  Et  d'un 
autre  côté,  par  son   immense  notoriété,  par  le  pèlerinage  o 

universel  dont  il  était  le  foyer,  il  a  àù.  servir  de  type  en 
France  et  même  plus  loin  aux  monuments  que  la  piété  des 
fidèles  éleva  sur  les  dépouilles  des  apôtres  et  des  saints  de 
chaque  contjrée.  Il  importe  donc  de  connaître  minutieuse- 
ment tout  ce  qui  concerne  ce  sépulcre  de  saint  Martin,  qui 
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fât un  des  quatre  glorieux  sépulcres  de  la  chrétienté.  Cet 
étude  sortira  ainsi  du  cadre  modeste  où  je  Tavais  d'abord 
enfermée,    et  apportera  plus  d'un    document  utile    aux 
autres  sanctuaires,  en^  dissipant  les  incertitudes  des  textes 
et  en  éclairant  les  ténèbres  des  traditions. 

C'est  dans  cette  pensée  que  j*ai  recueilli  tous  les  rensei- 
gnements historiques  relatifs  au  tombeau  de  saint  Martin 
et  aux  précieux  marbres  dont  le  premier  j'ai  reconnu  l'im- 
portance. J'ose  espérer  que  ce  travail  atteindra  un  double 
but  :  il  instruira  les  fidèles  sur  la  valeur  historique  et 
religieuse  des  marbres  sacrés  qui  viennent  de  reprendre 
leur  place  au  sanctuaire  de  Saint-Martin,  et  il  apportera  aux 
archéologues  des  éléments  nouveaux  pour  l'étude  et  la 
discussiou  des  monuments  du  même  genre. 


Rome,  4  juillet  «1880,  en  la  fête  de  l'Ordination  et  de 
la  Translation  de  saint  Martin,  à  Tours. 


C.  MoNS.  CHEVALIER. 


LE    TOMBEAU 

DE 

SAINT  MARTIN 

A    TOURS 


I 

HISTOIRE  DU  TOMBEAU  DE  SAINT  MARTIN 

Il  est  bien  certain  que  le  tombeau  primitif  de  saint  Martin 
fut  un  sarcopliage  de  pierre  ou  de  marbre,  suivant  1*  usage 
antique  qui  persévéra  jusque  vers  la  fin  du  moyen  âge.  Saint 
Grégoire  de  Tours  le  désigne  indifféremment  sous  les  noms 
de  tumiUus,  sepulcrum,  vasculum,  sarcophagus.  Ce  tombeau 
avait  d'abord  été  enseveli  en  pleine  terre  (4),  et  dans  le  ci- 
metière des  pauvres,  si  nous  en  croyons  sur  ce  dernier  point 
Alcuin  et  les  chanoines  du  xii*  siècle  (2).  Quelques  années 
après,  saint  Brice  le  couvrit  d'une  petite  chapelle,  xdificamt 

(1)  Dans  UQ  iavaûtaire  des  reliquaires  et  des  joyaux  de  Saint-Martin, 
dressé  en  1493,  lequel  servit  de  base  à  l'inventaire  spoliateur  de  1562,  on 
trouve  mentionnée  une  châsse  de  vermeil}  du  poids  de  18  marcs  5  onces, 
renfermant  de  la  terre  de  la  fosse  où  saint  Iklartin  avait  été  inhumé  la  pre- 
mière fois.  Gbrvaisb,  Vit  de  saint  Martin,  p.  425. 

(2)  Cujus  [St  Martini]  sanctum  corpus...  ad  Turonicam  portatur  clvitatem. 
Ibique  in  polyandro  publico  sopultus  est.  Alcuinus,  De  Vita  S,  Martini»  — 
Beatus  Martinus,  dissolutionem  sut  corporis  per  spiritum  sibi  sentiens  imml- 
nere  obitumque  suum  fratribus  denuntians,  sicut  humilitatis  amator  sem- 
per  exstitit,  sic  humilitatem  in  fine  non  deseruit,  et  publicum  poliandrum  in 
usu  pauperum  ante  concessum  pauper  elegit,  ut  sicut  in  paupertate  se  contl- 
naerat  in  vita,  paupeaceret  in  sepultura.  Lettre  des  chanoines  de  Satn(- 
Martin  à  Philippe,  archevêque  de  Cologne,  «n  1180.  Fonde  Salmon^  à  la 
blblloth*  municipale  de  Tours^  Saint-Martin^  I.  —  Notons  Ici  en  passant, 
comme  une  indication  bonne  à  recueillir,  cette  dénomination  de  cimetière 
des  pauvres^  appliquée  au  cimetière  cbrétten  primitif  de  Tours.  Ce  nom 
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basiUcam  parvulam  super  corpus  beati  Martini  (1),  chapelle 
qai  parait  avoir  été  dédiée  à  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr (2).  Bientôt  devant  l'affluence  toujours  croissante  des 
pèlerins,  saint  Perpet  se  vit  forcé  de  construire  une  vaste 
basilique,  pour  recevoir  d'une  manière  plus  digne  les  pré- 
cieuses reliques. 

La  dédicace  du  nouveau  temple  eut  lieu  vers  Tannée  470. 
Avant  de  procéder  à  cette  cérémonie,  le  pieux  évèque  voulut 
exhumer  le  corps  de  saint  Martin  du  lieu  où  il  avait  été  dé- 
posé provisoirement  pendant  la  durée  des  travaux,  et  le 
transférer  à  la  place  qui  lui  était  destinée.  Quelques  traits 
du  récit  de  l'exhumation  sont  à  noter  ici.  Le  4''  juillet,  dit 
saint  Grégoire,  on  prit  des  bêches  et  on  enleva  la  terre  qui 
recouvrait  le  saint  tombeau  {tumulus)  ;  mais  quand  on  voulut 
1%  mouvoir,  on  ne  put  y  réussir.  Par  une  meilleure  inspira- 
tion, on  attendit  le  4,  jour  anniversaire  de  l'ordination  de 
saint  Martin.  Tous  les  efforts  pour  mouvoir  le  sépulcre  (mo- 
vere  sepulcrum)  furent  d*abord  inutiles,  et  on  allait  recou- 
vrir de  terre  le  sarcophage  {vasculum),  quand,  sur  l'exhor- 
tation d'un  vénérable  vieillard,  on  se  mit  de  nouveau  à 
l'œuvre,   et  le  sarcophage  [sarcophagus) ,  enlevé  avec  une 

rappelle  évidemment  les  cimetières  fondés  par  ces  associations  de  petites 
gens,  collecta  tenuiorunif  dont  l'illustre  archéologue  romain,  M.  J.-B.  de 
Rossi,dan8  sa  Roma  sotterranea,a.  démontré  l'existence  à  Rome  au  ni*'  siècle, 
comme  la  forme  extérieure  et  officielle  du  christianisme.  Il  est  très  probable 
qu'on  retrouvera  ailleurs,  soit  dans  les  traditions  locales,  soit  dans  les  déno- 
minations des  édifices  sacrés,  des  traces  de  ces  cimetières  des  pauvres  de 
rÉglise  primitive  en  Gaule.  À  Tours,  l'église  bâtie  dans  notre  cimetière 
antique  s*appela  longtemps  Nolre-Dame^-la^Pauvre  ;  c'est  aujourd'hui 
NotrC'Dame-la'Riche  j  en  raison  des  précieuses  reliques  qui  Pont  enri- 
chie plus  lard.  —  Voir  mes  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  p.  Ii5. 
Tours,  Mame,  1869. 

(1)  Grbgor.  Turon.,  Hisloria  Francorum^  lib.  x,  cap.  31. 

(2)  Ânno  prsdicto  (1386)i  domini  mei,  attente  quodecclesia  hujusmodi 
fuit  et  est  fundata  in  honorem  sancti  Stephani,  marlyrls...  Délibération  ca^ 
pitulaire  de  Saint- Martin,  fonds  Salmon,  à  la  bibliothèque  de  Tours,  III, 
14.  —  Une  chapelle  de  Saint-Étienne  à  Saint-Martin  est  mentionnée  dans  la 
Vie  d'Alcuin.  Vita  B.  Alcuini  abbatis,  cap.  x. 
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grande  facilité,  fat  transféré,  avec  l'aide  de  Dieu,  dit  le  pieux 
historien  de  TÉglise  de  Tours,  au  lieu  où  il  est  vénéré  au- 
jourd'hui. Le  sarcophage,  ajoute-t-il,  ayant  été  disposé  selon 
la  volonté  de  saint  Perpet,  on  célébra  des  messes,  puis  on  se 
rendit  au  festin  (^). 

Saint  Eufrône,  évèque  d'Autun,  qui  était  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Perpet ,  lui  envoya  une  dalle  de  marbre 
pour  couvrir  le  sépulcre  de  saint  Martin  :  Ipse  Eufronius,., 
marmor  quod  super  sanctum  sepulcrum  beati  Martini  habe- 
tuTy  cum  grandi  devotionejtransmisit  (2). 

Nous  ignorons  quelles  étaient  les  dimensions  précises  de 
cette  dalle  ;  mais  comme  elle  fermait  le  sarcophage,  marmor 
quo  sancta  membra  teguniur,  dit  encore  saint  Grégoire,  on 
peut  lui  assigner  environ  2  mètres  de  longueur  sur  80  ou  90 
centimètres  de  largeur.  Elle  était  plate,  et  non  en  forme  de 
toit,  et  j'infère  cette  circonstance  importante  de  ce  qu'on  y 
déposait  parfois  des  enfants  malades  pour  obtenir  leur  guéri- 
son  (3).  lia  couleur  n'en  est  point  indiquée  par  des  textes  an- 
ciens; mais,  par  les  historiens  modernes  de  Saint-Martin, 
échos  de  la  tradition  et  des  monuments  qu'ils  avaient  sous 
les  yeux,  nous  savons  que  c'était  du  marbre  blanc  (4).  Quant 
à  l'ornementation,   si  ma  conjecture  est  exacte,  on  avait 

(1)  Accopto  sarcalo,  terrain  quœ  super  sanctum  erat  tumulum,  cœperunt 
efîodere.Quo  detocto,  manus,ut  eum  commoverent,  injiciunt...  Non  valebant 
penitus  movere  sepulcrum.  Jam  in  hoc  stantes,  ut  terra  vasculum  quod  de- 
texerant  operirent,  apparuit  eis  senex,...  et  tum  ad  ssais  conatum  protinus 
sarcophagum  cum  summa  levitate  commotum,  in  loco,  ubi  nunc  adoratur, 
Domino  annuente,  perducitur.  Quo  ad  voluntalem  sacerdotis  composite, 
dictis  eliam  missis,  ventum  est  ad  convivium.  De  mirac.  S,  Martini,  i,  6. 

(2)  Histor.  Frane,,  ii,  15. 

(3)  Super  beatum  sepulcrum,  pâtre  ejulante,  deponitur...  At  ubi  primum 
ejus  vestimentum  coopertorium  tumuli  attigitj  Illico  parvulus  respiravit. 
De  mirac.  S.  Martini,  ii,  43. 

(4)  Le  chanoine  Monsnier  dit  que  le  corps  de  saint  Martin  fut  enfermé 
dans  un  tombeau  «  cooperto  grandi  marmore  albo  quod  ideo  devotionis 
causa  transmiserat  ex  agro  Hœduensi  beatus  Eufronius  Hœduensis  episcopus.  » 
Celeberrimss  S.  Martini  Turonensis Ecclesix historia,s^uciore^.'M,oj!ismBSi, 
lib.  I,  cap.  1,  —  Gervaise,  Vie  de  5.  Martin^  p.  279- 
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grave  sur  la  dalle  nne  croix  gemmée,  dont  les  bras  sonte- 
ndent  deax  candélabres  illuminés.  Enfin,  on  lisait  sar  le 
monament,  demper^  Tinscription  suivante  (4  )  : 

GoDfessor  meritis,  martyr  cruce,  apostolus  actu, 

Martinus  cœlo  prseemlnet,  hic  tumulo. 
Sit  memor,  et  misene  purgans  peccamina  vltœ, 

Occultet  meritls  crlmina  nostra  suie. 

Le  tombeau  ainsi  orné,  au  lieu  d'être  enterré  de  nouTeau, 
fut  exposé  extérieurement  à  la  piété  des  fidèles,  derrière 
Fautel,  dans  Taxe  de  Tabside  (2).  Cette  abside  constituait  un 
espace  demi-circulaire  qui  s*étendait  derrière  Valtarium  ou 
presbytertum,  où  étaient  l'autel  et  le  clergé,  et  comme  sa  des- 
tination principale  était  de  contenir  le  sépulcre,  saint  Gré- 
goire rappelle  à  trois  reprises  ahsida  tumuli,  absïda  corporù, 
ahstda  sepulcri  (3).  Le  tombeau  n'en  occupait  point  le  centre, 
mais  bien  Fextrémité  orientale,  vers  laquelle  se  dirigeaient 
les  pieds  du  saint  corps.  Une  colonnade  enveloppait  l'abside 
et  en  formait  une  enceinte  réservée,  dans  laquelle  on  laissait 
pénétrer  quelques  pèlerins  privilégiés  (4).  Enfin,  une  sorte  de 
portique  ou  de  déambulatoire,  que  notre  historien  nomme 
atrium  (5) ,  entourait  l'abside  et  permettait  au  peuple  de  cir- 

(1)  J.  QoiCHKftikT,  Restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours, 
Paris,  Didier,  1869.  —  Eoic.  Ls  Blant,  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
1. 1,  p.  228.  —  GïRVAisB,  Vie  de  saint  Martin,  p.  283. 

(2)  Hic  f Perpétuas],  submota  basillca  quaro  prias  Briccias  episcopus  sdl- 
flcaverat  super  sanclum  Martinum,  œdiflcavit  aliàm  ampliorem  miro  opère, 
in  cujus  abslda  beatum  corpus  ipsius  yenerabills  sancti  transtulit.  Hist, 
Franc.^  x,  31,  n«»  6. 

(3)  An  te  sanctam  absidam  tumuli  ponitur.  De  mirac.  S,  Martini,  ii,  47. 
<— Hoc  in  atrio  qnodabsfdam  corporis  ambit.  Ibid,,  m,  57.  —  Coram  abslda 
sepulcri  fudlt  oratlonem.  Ibid.,  iv,  25. 

(4)  Cum  energumeni  per  cancellos  basilic®  veherentur  volafu  aereo,  et 
S8Bpe  in  puteum  qui  in  ipsahabetur  basilica,  impuisu  dœmonis,  jactarentur. 
De  mirac.  5.  Martini,  i,  2.  —  Multl  ex  frlgoriticls,  dum  vl  febris  pessime 
quatiantur,  tota  die  inter  altarium  et  sanctum  tumulum  decubantes.  Ibid., 

98.    • 

(5)  Hoc  in  atrio  quod  absidam  corporis  ambit.  De  mirac.  S,  Martini,  m, 
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• 

OQler  toat  autour.  Grâce  à  cette  disposition,  les  fidèles  ye« 
naient  se  prosterner  dans  la  galerie  aux  pieds  de  saint  Mar- 
tin, adpedes  Beati,  et  cette  expression,  maintes  fois  répétée 
par  Grégoire  de  Tonrs,  nous  indique  clairement  que  les  osse- 
ments sacrés  avaient  conservé  dans  le  sarcophage  leur  posi« 
tionnatureUe(i). 

n  n'est  pas  douteux  que  ce  sarcophage  ait  été  apparent  et 
accessible  à  quelques  pèlerins  privilégiés,  car,  au  témoignage 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  les  fidèles  enlevaient  pieuse^ 
ment  des  parcelles  de  marbre  du  tombeau  pour  guérir  les 
malades  (2)  ;  on  lavait  la  dalle  funéraire  avant  la  fête  de 
Pâques,  et  ces  ablutions  étaient  précieusement  recueillies 
dans  le  même  but  (3)  ;  les  pieux  visiteurs  apposaient  leurs 
lèvres  avec  ferveur  sur  le  saint  tombeau  et  Tarrosaient  de 


87.  ^Cttm  qtiemdam  ferire  conaretur  In  atrio  oonfeseoris.  Ibid»,  i,  2.  ^  In 
atriû  qnod  ante  fieatl  Bepulcrum  habetar.  Ihid»^  ii^  42.  —  Nec  el  licebat 
atrium  egredl  propter  publieam  âesmonam  Infestatlonam  :  In  atrio  tamen 
nihil  noeebatur.  IHd.,  n,  18.  -^  Atrinm  quod  ad  pedes  Baati  exstat.  Hi$t. 
Franc,  vu,  22. 

(1)  Très  e»cl,  qui  ad  pêded  beatl  Anlistitls  longo  tempore  residebanU  De 
mxrac,  S.  Martini^  i,  12.  -«  Rogavit  ut  eam  ad  pedes  sancti  Martini  déferrent. 
/6t(l.,  n,  3.  >—  Jussiteum  ad  pedes  beat!  Antistitls  deportari...  Positus  ergo 
ad  pedea  pretiosisslmi  Dominl,  cum  per  qulnque  dies  ibidem  jaceret  immo» 
bilîB.  ïbid,^  n,  4.  — *  Qui  dum  qnadam  die  a  foris  ad  sancti  pedes  ileret. 
Ibxd.y  II,  7.  ~  Ante  pedes  sancii,  id  est,  foris  sepulcrum,  fllium  devotus 
exposuit.  /&ttf.,  tr,  14.  ~  Voyez  en  outre,  Demirac»  S,  Martini,  ii,  11,  13, 
14, 15, 18,  26,  29,  55  ;  m,  6,  16. 

(2)  Eraso  a  marmore  quo  sancta  membre  teguntur,  pulvere.  De  mirae. 
S.  Martini,  i,  2.  —  Multi,  abraso  a  beato  tumulo  pulvere  et  hausto,  sana- 
benlur...  Potato  cum  vino  pulvere.  îbid.,  n,  51.  -*-  De  pulvere,  aut  cera  lod 
illlus,  vel  quidquid  rapere  quis  potult  de  sepulero.  Ibid,,  t,  26.  «-«  Abraso 
beat!  tumuli  pulvore.  Ibid.,  i,  37.  —  Hausto  beati  sepulcri  pulvere.  Ibid,, 
1, 38.  —  Pulverem  de  sacratissimo  domini  Martini  sepulero  exhibe.  /6td., 
11^  11.  —  Pulverem  quem  de  sepulero  Sancti  abstuleram  saper  capsellam. 
tbid.,m^kZ.  • 

(3)  Aqua  illa  unde  sepulcrum  ablutum  estante  Pascha.  De  mirac.  S,  Mof^ 
tini,  n,  51.  —  Aqua  qua  Beati  tumulus  est  in  Pascha  l>ominl  ablutus.  Ibid, 
m,  34. 
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leurs  larmes  (1)  ;  enfliiy  on  y  déposait  des  linges,  de  Thuile, 
du  pain  et  du  vin,  afin  de  remplir  ces  objets,  pour  ainsi  dire, 
de  la  vertu  de  saiut  Martin  (2).  Une  balustrade  de  boLs,  ten- 
due de  courtines  de  soie,  enveloppait  le  sépulcre  (3)  ;.  en 
outre,  un  voile  tombait  de  Tentablement  devant  les  pieds  du 
sainl,  à  rentrée  de  la  porte  qui  donnait  accès  dans  Fenceinte 
réservée  (4).  Une  couronne  était  suspendue  au-dessus  du 
tombeau,  pour  annoncer  les  mérites  du  saint  évèque  (5),  et 
un  riche  surtout,  qu*on  nomma  plus  tard  la  chape  de  saint 
Martin,  couvrait  le  sarcophage  (6).  Un  grand  nombre  de 


(1)  En  parlant  des  voleurs  qui  avaient  dérobé  les  ornements  et  les  voiles 
de  soie  du  tombeau  de  saint  Martin,  sainl  Grégoire  dit  :  «  Non  metuentes 
super  sanctum  sepulcrum  pedem  ponere,  ubi  viz  vel  os  applicare  praesumi- 
mus.  Hisl,  Franc,,  vi,  10.  —  Beatum  sepulcrum  labiis  osculatur,  lacrymis 
rigat.  De  mirac,  ii,  49.  —  Beatum  sepulcrum  orando  deosculans.  Ibid.j  ii, 
39.  —  Un  auteur  inconnu,  que  Ton  a  cru,  à  tort,  être  saint  Odon  de  Cluny, 
dans  son  sermon  sur  l'incendie  de  Saint-Martin,  parle  aussi  des  baisers  dont 
on  couvrait  le  tombeau  du  thaumaturge  :  «  Lapidem  hune  amplectamur,  sup- 
pliciter  obsecranles,  ut  nuditatem  nostram  suis  meritis  contegat.  »  Biblioth. 
Cluniacenais,  p.  160. 

(2)  Partem  pallii  serici  pensatam  super  beatum  sepulcrum  posuerunt.  De 
mirckc.  S.  Marlini.  i,  11.  —  Ibid.,  ii,  32  ;  iv,  21. 

(3)  Prostrata  per  triduum  ad  cancellos,  qui  ante  sepulcrum  sancti  Antistitis 
habentur  extrinsecus.  De  mirac.  S.  Juliani,  cap.  47.  — Accessi  autem  ad 
tumulum  Sancti,  ac  per  lignum  cancelli  linguam  impeditam  traxi.  De  mirac. 
S.  Martini,  iv,  2.  —  Accessi  ad  locum  sepulcri,  atque  secrelius  a  pendenti- 
bus  velis...  Ibid,,  iv,  1. —  Accessi  ad  tumulum,  tactoque  labio  a  dependenti- 
bus  velis.  Ibid.f  iv,  2. 

(4}  Pallulam  attigit  quœ  a  foris  ad  pedes  Sancti  de  pariete  dependet.  De 
mirac.  S,  Marlinij  ii,  50.  —  Doloris  locum  vélo,  quod  ante  beatum  depen- 
debat  sepulcrum,  attigi.i&td.,  ii,  60.  —  Yelo,  quod  dependebat,  gulam  attigi. 
lbid,y  m,  1.  —  Stalim  ut  locum  dolentem,  vel  tumulo  vel  vélo  pendente 
attigi.  lbid,j  m,  Prolog. 

(5)  Coronam  sepulcri  quss  Sancti  meritum  declarabat,  violenter  arripuit. 
De  mirac,  S.  Martini,  i,  1. 

(6)  Accedens  ad  sanctum  sepulcrum,  orans  et  osculans,  de  palla  quœ  super 
est  posita.  De  mirac.  S,  Marlini,  ii,  10. — Palla  quœ  sanctum  tegit  tumulum... 
Palla  quïB  beatum  operit  sepulcrum.  Ibid.,  ii,  54,  60.  —  Fimbriam  palle 
superpositœ  disrumpens.  Ibid,,  iv^  43. 
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lampes  pendaient  de  la  voûte  de  Tabside  {\)y  et  des  cierges 
brûlaient  perpétuellement  devant  le  corps  saint  ;  Vœdiiuus 
pénétrait  à  chaque  instant  dans  Fenceinte  réservée  pour  en- 
tretenir le  luminaire  (2). 

J'ai  tenu  à  m'app^ntir  sur  ces  détails,  et  à  montrer  que  le 
sarcophage  de  saint  Martin  était  tout  à  fait  apparent  et  acces- 
sible à  un  public  choisi,  parce  qu*un  archéologue  éminent, 
H.  J.  Quicherat,  s'appujant  principalement  sur  un  texte  apo- 
cryphe (le  livre  du  faux  Héberne,  dont  je  parlerai  plus  loin), 
a  coDÇu  une  idée  toute  différente  du  tombeau  de  saint  Martin, 
pour  l'époque  de  saint  Perpet  et  de  saint  Grégoire  de  Tours. 
Dans  son  projet  de  Restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin 
de  Tours,  il  place  le  sarcophage  sous  un  édicule  complètement 
clos,  auquel  il  donne  dix  pieds  de  long,  cinq  pieds  de  large, 
et  dix  pieds  de  haut  ;  le  gardien  ou  œdituus  pouvait  seul  y 
pénétrer  par  une  porte  soigneusement  fermée.  Ce  monu- 
ment, ajoute  M.  Quicherat,  «  était  recouvert  d'une  dalle  en 
marbre  blanc,  dont  l'évêque  d'Autun,  Euphronius,  avait  fait 
cadeau  à  Perpétue.  » 

Je  ne  saurais  accepter  cette  description,  que  pas  un  seul 
texte  de  saint  Grégoire  (et  il  a  parlé  cent  fois  du  saint  tom- 
beau) ne  permet  de  soupçonner,  et  que  vingt  textes  contre- 
disent. J'ai  soumis  mes  objections  à  M.  Quicherat,  en  allé- 
guant le  silence  absolu  de  Grégoire  de  Tours  au  sujet  de  ce 
prétendu  édicule,  et  en  démontrant  le  peu  d'autorité  histo- 
rique du  livre  attribué  à  l'archevêque  Héberne,  et  rattaché 
indûment  à  la  fin  du  ix"*  siècle,  tandis  que  réellement  il 
appartient  tout  au  plus  à  la  fin  du  xi*.  M.  Quicherat  m'a 
répondu  le  6  janvier  \  876  : 

«  Au  sujet  du  Livre  des  miracles  de  saint  Martin,  parce 
qu'il  a  été  indûment  attribué  à  Herberne,  cela  n'ôte  rien  à 

(1)  Demirac.  S.  Martini^  m,  18,  24. 

(2)  De  mirac.  S,  Martini,  i.  2.  —  Prope  sepulcnim  accedens  œdltaiim 
sttpplicat  ut  sibi  parumper  benedîctffl  cer»  largiretur  a  tumulo...  Aliqaid 
cerœ  de  sepulcro  sancti  accepit.  —  De  cereolis  illis  qiios  de  sepulcro  beatl 
AntJsUlis  sustuU.  Ibid,^  ii,  2. 
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son  autorité  comme  témoignage  de  ce  qu'étaient  les  clioses 
au  n^  siède,  et  vous  en  convenez  vous-même,  Monsieur  ;  seu- 
lement vous  pensez  que  les  choses  au  ix*  siècle  étaient  tout 
autres  qu'au  vi"*.  J'ai  lu  bien  des  fois  tous  les  écrits  de  Gré- 
goire de  Tours,  sans  y  trouver  rien  qui  établisse  le  désac- 
cord entre  ce  qu^il  vit  de  son  temps,  et  ce  qu'a  consigné  Fau- 
teur du  Livre  des  miracles.  Grégoire  de  Tours  a  toujours 
distingué  deux  choses  dans  le  monument  funèbre  de  saint 
Martin,  le  sepulcrum  et  le  tumuitts.  Le  sepulcrum  avait  un 
rideau  devant  son  entrée  {Mtracula  S.  Martini,  lib.  ii,  capp. 
50  et  60),  preuve  que  ce  n'était  pas  un  sarcophage,  mais  bien 
une  cellule.  Quant  au  tumulus,  placé  nécessairement  dans  le 
sepulcrum,  était-ce  le  sarcophage  primitif  de  saint  Martin 
devenu  le  support  du  coffre  d*electrum,  ou  l'ensemble  formé 
par  le  coffre  et  par  un  soubassement  quelconque  ?  Nous 
n'avons  aucune  lumière  sur  ce  point.  ^» 

Cette  lettre  m'a  fait  relire  pour  la  vingtième  fois  les  quatre 
livres  des  Miracles  de  saint  Martin,  composés  par  saint  Gré- 
goire, en  notant  soigneusement  toutes  les  phrases  où  entrent 
les  mots  tumulus  et  sepulcrum,  et  il  m'a  été  impossible  de 
voir  entre  ces  deux  termes  la  distinction  qu'y  a  reconnue 
M.  Quicherat.  Bien  plus,  il  est  manifeste  que  ces  deux 
expressions  sont  employées  indifféremment  l'une  pour  l'autre 
avec  le  mot  sarcophagus,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  dans 
le  récit  de  la  translation  du  tombeau,  en  470.  Cette  confusion 
entre  les  termes  tumulus  et  sepulcrum  se  reproduit  sans 
cesse  quand  Grégoire  de  Tours  parle  de  la  poussière  du  tom- 
beau, des  ablutions  qu'on  y  faisait,  de  la  chape  qui  le  cou- 
vrait, de  la  grille  qui  l'entourait,  des  cierges  qu'on  y  allu- 
mait, etc.,  en  un  mot,  de  toutes  les  circonstances  relatives  au 
monument,  et  il  suffit  de  relire  les  textes  que  je  viens  d'accu- 
muler à  ce  sujet  pour  en  demeurer  convaincu.  Quant  à  la 
porte  dont  parle  M.  Quicherat,  il  s'agit  de  la  porte  de  la  ba- 
lustrade élevée  autour  du  sépulcre,  et  devant  laquelle,  par 
conséquent  devant  le  sépulcre,  aux  pieds  du  saint,  un  voile 
tombait  de  l'entablement  de  l'abside,  pallula  quœ  a  forts  ad 
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pedes  Sancti  de  parïeie  dependet  11  ne  me  parait  pas  possible 
d'interpréter  d'ane  autre  manière  un  si  grand  nombre  de 
textes  parfaitement  concordants,  et  je  persiste  à  voir  une 
seule  et  même  chose  dans  le  tumulus,  le  sepulcrum  et  le  sur- 
cophaçus,  dont  parle  Grégoire  de  Tours.  Le  marbre  envoyé 
par  saint  Eufrône  d*Autun  était  sur  le  sarcophage,  sur  les 
ossements  sacrés,  et  il  était  accessible  aux  fidèles;  il  avait  la 
grandeur  ordinaire  d'une  dalle  funéraire,  et  non  ces  dimen- 
sions exagérées  de  cinquante  pieds  carrés  que  lui  assigne 
M.  Quicherat. 

Ce  point  important  éclairci,  je  continue  à  travers  les  siècles 
l'histoire  de  la  dalle  funéraire  de  saint  Martin,  et  je  recueille 
tous  les  témoignages  qui  se  rapportent  à  ce  monument. 

Un  texte  plus  ancien  que  celui  de  saint  Grégoire  de  Tours 
nous  parle  déjà  de  cette  dalle  comme  fermant  directement  le 
sarcophage  et  abritant  les  ossements  de  saint  Martin.  C'est 
l'épitaphe  en  vers  de  saint  Perpet,  qui,  selon  le  vœu  de  son 
admirable  testament,  fut  enterré  aux  pieds  de  son  glorieux 
prédécesseur.  En  voici  les  quatre  premiers  vers  (4)  : 

GulmiDa  sublimi  toUunt  quai  vertice  crislas 

Eximius  meritis  Perpetuus  dederat 
nomno  Martino,  cujas  sub  marmore  pausaot 

Oflsa,  Yeneratur  quœ  pia  plebs  precibus. 

Ce  marbre,  à  l'abri  duquel  reposaient  les  sacrés  ossements 
du  thaumaturge,  sub  marmore  pausani  ossa,  était  considéré 
lui-môme  comme  une  relique,  en  raison  de  son  origine  et  de 
sa  destination,  et  des  témoignages  de  piété  que  les  lèvres  de 
tant  dersaints  personnages  y  avaient  imprimés.  Aussi,  quand 
Dagobert  fit  orner  le  tombeau  de  saint  Martin^  la  dalle  de 
saint  Eufrône  ne  fut  point  oubliée.  Par  les  ordres  du  roi, 
saint  Éloi  vint  à  Tours,  vers  Tan  640,  pour  s'occuper  de  ce 

(1)  Optarem  ad  domni  Martini  pedes  in  diem  quiescere  judicii.  Teslam, 
Perpelui  Turon.  episcopi,  D'Achery,  Spicileg.,  V,  109.  —  J.  Quicherat, 
Restitution  de  la  basiliqiAe,  —  Gbhvaise,  Vie  de  S.Martin,  **-  Promenade 
piUoresques  en  Touraine^  p.  415. 
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grand  travail  qa'il  ne  ponTait  exécuter  dans  son  atelier.  Le 
pieax  artiste  fit  une  châsse  on  plutôt  un  cercueil  de  métal  qui 
renfermait  les  saints  ossements,  et  couvrit  le  sépulcre  d'une 
riche  décoration  d'or  et  de  pierres  précieuses,  miro  opi/îcio 
ex  auro  et  gemmis  coniexit  sepulcrum.  Le  couvercle  du  tom- 
beau prit  dès  lors  le  nouveau  nom  de  ft-eda  ou  feretrum  (1) . 

Saint  Ouen,  contemporain  de  saint  Éloi,  de  qui  nous 
tenons  les  détails  relatifs  à  la  freda  de  saint  Martin,  ajoute 
que  le  pieux  orfèvre  orna  aussi  avec  élégance  la  tombe  de 
saint  Brice  et  une  autre  tombe  où  le  corps  de  saint  Martin 
avait  longtemps  reposé.  «  Outre  le  monument  qui  vient  d'être 
décrit^  dit  à  ce  sujet  M.  Quicherat,  il  y  avait  encore  le  sarco- 
phage dans  lequel  avait  été  enfermé  d'abord  le  corps  de  saint 
Martin,  et  que  l'évéque  Perpétue  retira  de  terre  lors  de  la 
levée  du  corps.  Il  fut  décoré  aussi  par  saint  Éloî,  preuve  qu*il 
était  en  vue  dans  l'église  ;  mais  nous  ignorons  absolument  la 
place  qu*il  occupait.  » 

Aucun  document  ancien  ne  nous  révèle  quelle  était  la 
matière  du  sarcophage  de  saint  Martin,  et  nous  ne  recevons 
de  lumière  sur  ce  point  que  par  des  textes  du  moyen  âge. 
Nous  apprenons  ainsi  que  le  sarcophage  était  de  marbre 
blanc,  de  même  que  la  dalle  qui  le  recouvrait.  On  le  con- 
serva respectueusement,  comme  une  véritable  relique,  avec 
les  autres  reliques  et  les  objets  précieux  renfermés  dans  le 
trésor,  et  les  chanoines,  au  lieu  de  distraire  des  parcelles 
du  corps  de  leur  saint  patron,  se  bornaient  .à  donner  des 
fragments  de  sa  tombe.  Cet  usage  est  fort  ancien,  et  je  le 
constate  déjà  au  ix""  siècle.  On  sait  que  les  reliques  de  saint 
Épain,  fuyant  devant  les  Normands,  furent  transférées  en 

(1)  Hic  idem  vir  beatus  multasanctorum  auro  argentoque  et  gemmis  fabri- 
cavit  sepulcra,...  9ed  prsBcipue  fi.  Martini  Turonis  civilate,  Dagoberto  roge 
impensas  prœbente^  miro  opiûcio  ex  auro  et  gemmis  contexit  sepulcrum, 
nec  non  et  tumbam  S.  Brictionis,  et  aliam  ubi  corpus  B.  Martini  dudum  ja- 
cuerat  urbane  composuit.  Vita  S.  Eligii,  lib.  i,  cap.  32,  apud  D^Achert, 
Spicileg.f  t.  V.  —  Cum  adhuc  beatus  Eligius  sub  sœculari  habitu  Turonis  in 
urbe  sancti  Martini  tumbam  fabricaret.  Ibxd,^  lib.  ii,  cap.  65. 
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853  de  Toars  à  Chablis,  où  Ton  bâtit  nne  église  en  leur 
honneur  :  la  vieille  châsse  du  martyr  tourangeau  ayant  été 
ouverte  en  1509,  on  y  trouva  un  instrument  authentique 
relatant  les  reliques  qui  y  étaient  contenues,  entre  autres 
de  la  barbe,  du  cilice,  des  vêtements  et  du  jsépulcre,  de 
sepuîcro,  de  saint  Martin  (4).  Cet  usage  persévéra  jusqu'au 
milieu  du  xvi*  siècle;  j'ai  recueilli  à  ce  sujet  d'assez 
nombreux  témoignages  dans  les  extraits  des  registres  capitu- 
laires  qui  nous  ont  été  conservés  par  Monsnier,  Baluze  et 
D.  Housseau.  En  4200,  des  députés  du  chapitre  de  Saint- 
Martin  de  liège  ayant  demandé  des  reliques  de  leur  patron, 
les  chanoines  de  Tours  répondirent  à  cette  supplique  en 
envoyant  à  Liège  une  phalange  d'un  doigt  de  saint  Brice 
et  un  morceau  du  sépulcre  du  thaumaturge  (2);  en  4472, 
le  chantre  de  la  basilique,  Jacques  d'Argouges,  obtint  un 
fragment  du  sarcophage  ou'on  tira  pour  lui  du  trésor  (3)  ; 
en  4482,  les  chanoines  de  ftglise  métropolitaine  de  Mayence 
ne  furent  pas  plus  heureux,  et  on  leur  offrit  seulement  une 
particule  du  sarcophage  de  marbre  dans  lequel  le  corps  de 
saint  Martin   avait  longtemps  reposé  (4).  En  citant  ce  fait, 

(1)  De  barba,  cllicio,  Yostimentis  et  sepuîcro  beatissimi  Martini  egregii 
confessoris.  Monsnier,  CeUberrimsdS.  Martini  Turonens%8  Ecctesix  histo» 
rta,  1, 92. 

(2)  a  Postulaverunt  et  de  reliqalls  egregii  confessoris  nostrl  ecclesise  veslrs 
concedi  ;  sed  quoniam  de  corpore  ejus  nihll  unquam  excerptum  fuit,  in 
memoriam  mutuas  caritatis  ecclesisB  vestr»  uneiam  digiti  beati  Bricii  confes- 
soris, successoris  beati  Martini,  et  de  sepuîcro  beati  Martini  transmisimus... 
Actum  anno  1200.  »  Monsnier,  I,  229. 

(3)  Anno  mcccglzxii,  die  xxv  julii,  dicti  domini  mei  supplicationi  eidem 
per  venerabilem  dominum  cantorem  (Jacobum  d'Argouges)  hujus  ecclesiœ 
gratiose  annuentes,  eidem  donaverunt  et  in  thesauro  capi  voluerunt  aliquan- 
tulam  portiunculam  et  frustum  de  sarcophage  sive  sepuîcro  beatissimi 
Martini  patroni  noslri  ibidem  existenti,  recondendam  et  recludendam  in  vase 
argenteo  decenti.  Fonds  Salmon^  à  la  bibliothèque  municipale  de  Tours, 
Saint-Martin,  lU,  172.  —  André  Salmon  a  recueilli  tous  les  extraits  des  re- 
gistres capitulaires  de  Saint-Martin,  faits  par  Baluze  et  dom  Housseau. 

(4)  Les  chanoines  répondent  «  quod  eis  non  liceat  sacra  pignora  corporis 
pecuUaris  eorum  patroni  beatissimi  Martini,  qusB  recluduntur  capsa  et  vase 
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Honsoier  remarque  que,  les  chanoines  s'étant  interdit  de 
jamais  rien  distraire  du  corps  de  lenr  saint  patron,  se  déci* 
dèrent  très-anciennement  à  détacher  des  particules  du  sépul^ 
cre  de  nyrbre  blanc  de  saint  Martin,  afin  de  satisfaire  en 
quelque  manière  aux  Tœux  des  pèlerins  et  des  fidèles  ;  oet 
usage,  ajoute  rUstorien  de  la  célèbre  basilique,  perséTéra 
jusqu'à  cette  époque  (4482)  et  nous  le  constatons  encore 
longtemps  après  (4). 

Le  XVI*  siècle,  en  effet,  nous  en  offre  d'assez  nombreux 
exemples.  En  1542,  le  prieur  de  la  collégiale  de  Loches 
obtient  un  fragment  du  même  tombeau  (2).  En  1544, 
un  évèque  de  Baab  en  Hongrie  {episcopus  Jaurïnensù), 
nommé  Jean,  suffragant  de  rarchevèché  de  Strigonie  ou 
Gran,  étant  venu  de  Hongrie  à  Tours  vénérer  le  sépulcre  de 
saint  Martin,  emporte  un  petit  morceau  du  premier  et  vrai 
tombeau  du  saint,  frustum  unum  a  primo  et  vero  tumulo  seu 
sepulcro  extractum,  pour  le  dépoiA*  en  son  Église  épiscopale, 


undique  clauso,  et  ut  refert  B.  Gregorius  Turonensis,  ex  electro  composito 
coDtrectare,  ueque  liujusmodi  capsam  aperire,  ut  ex  eadem  quicquam  in- 
consulto  sanctissimo  Domino  noBlro  Papa  eorum  speolali  episcopo  et  pon- 
tlflce  ac  regeFrancorumchrlâtianlssimoipsorum  abbale^auferre  sivecapere,... 
eisdem  obtulerunt  ex  sarcophage  sive  sepulcro  marmoreo  ipsius  glorioaia* 
simi  confessons,  in  quo  per  multorum  temporumcurrlculacorporerequievit. 
Begistres  capitulairest  Fonds  ScUmon,  III,  170.  *  Monsnibr,  II,  311. 

(1)  Nec  omittendum  censemus  hicannotare  morem  hune  concedendi  por* 
tiunculas  sepulcri  albl  marmorei  in  quo  primitus  jacuit  sacrum  beatisslmi 
Martini  corpus,  fuisse  anliquissimum.  Cum  enim  elevatum  fuiaaet  a  terra  et 
in  capsa  positum  in  abside  venerationi  fidolium  easet  a  B.  Perpétue  Turo- 
nensi  episcopo,  absoluta  basilica  circa  annum  Christi  481,  et  ah  hoc  temporo 
nullae  essent  reliquia  corporis  sancti  Martini^  ut  piis  fidelium  votis  et  père* 
grinia  aliquas  petentibus  aliqua  ratione  fieretsati8,porliunculœprœdlctifflar* 
morei  sepulcri  conferebantur,  quod  ad  hoc  usque  tempus  (1482)  et  diu  etlam 
postea  factum  fuisse  videmus.  Monsnier,        II,  3 

(2)  Anno  mdxii,  die  xv  Junii.  Item  annuentes  iidemdomlni  met  flupplica« 
tioni  domini  prioris  collegiatiB  ecclesiœ  de  Lbchis,  eidem  frustum  ex  tumulo 
beatissimi  Martini,  viso  prius  vase  honesto  in  quoiUud  collocare  proponit, 
00  icedendum.  F(n\d$  Salmon,  II,  229. 
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fondée  en  l'honnear  da  thanmatorge  (4).  En  4645,  raam6- 
nier  de  la  basilique  est  gratifié  d'une  relique  semblable  par 
les  soins  des  gardiens  des  cleCs  du  trésor  (2).  En  4547,  nn 
chanoine  d'Utrecbt  Tient  de  Hollande  à  Tours  par  dévotion, 
est  installé  chanoine  honoraire  de  Saint-Martin  en  raison  de 
Tasgociation  spirituelle  des  deux  Églises,  et  reçoit  pour  la 
collégiale  d'Utrecht,  comme  un  précieux  souvenir  de  sa 
visite,  une  particule  du  tombeau,  et.  une  enseigne  d'or  de 
saint  Martin  (3).  Un  inventaire  des  reliques  de  la  collégiale 
de  Saint-Venant  de  Tours,  dressé  en  4524,  nous  y  montre  un 
fragment  «  du  tombeau  monseigneur  saint  Martin  (4)  s. 
A  Tannée  4536,  Mensnier  fait  de  nouveau  la  remarque  que 
des  morceaux  du  sépulcre  de  marbre  blanc  de  saint  Martin 
sont  fréquemment  distribués  comme  reliques,  même  pour 
la  consécration  des  autels,  point  qu'il  est  important  de 
noter  (5).  Enfin  en  4538,  François  de  Frangipani,  évèqne  de 

(1)  Supplicanti  pro  aliquo  reliquiarl  beatissimi  confessoris,  cum  nnllam 
alium  suppeteret,  concessum  ei  fuit  fruslum  unum  a  primo  et  vero  tumuio 

sou  sepulcro  sancti  predicti  beatiasimi  coifessoris  extractum,  idque  ob  reve- 
rentiam  civitalia  Jaurinenais  et  m^joris  ejusdem  ecclesieiQ  hoDorem  beatiasi- 
mi Martini  fundata  et  erecta,  et  ia  cujus  rei  ûdem  et  lestimonium  ipsi 
litters  testimoniales  cum  honore  ab  ipso  capitulo  concesaœ  sunt.  Monsnier, 
II,  328. 

(2)  Anno  moxv,  die  ii  junii.  Frustum  ex  tumuio  beatissimi  Martini  conces- 
sum fuit  Tenerabili  domino  eleemosynario,  eidem  per«  dominos  clavium 
thesaurl  ezpediendum.  Fonda  Salmon^  II,  231. 

(3)  Visitato  per  eum  sepulcro  et  deosculato  cum  magna  reverentia  capite, 
accepit  dono  frustum  de  sepulcro  seu  tumuio  dicti  sancti  confessoris,  ad 
ecdesiam  suam  Tre^ectensem  cum  imagine  seu  intorslgno  aureo  ejusdem 
asportandum.  Monsnibb,  II,  330.  * 

(4)  Inventaire  des  reliques  de  Saint- Venant  de  Tours  (152!))  :  «  Un  autre 
petit  reliquaire  rond  d^argent  et  crystal  auquel  y  a  du  tombeau  monseigneur 
saint  Martin.  »  Monsnxêb,  1,  52. 

(5)  Est  hic  tandem  observandum  quod  his  temporibus  pro  reliquiis  bea- 
tissimi Martini  et  altarium  consecrationlbus,  cum  aliunde  nuUs  alise  pr»- 
dicti  confessoris  suppeterent ,  sœpe  sepius  supplieantibus  conferebantur 
frusta  tumuli  marmorei  albi  in  quo  primum  antiquitus  jacuerat  beatissimus 
Marlinus.  MomsnieBj  II,  344. 
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Golocza  et  Agria  oa  Erlau»  conseiller  da  roi  de  Hongrie,, 
obtient  quatre  parcelles  du  même  tombeau  pour  les  donner 
à  quelques  églises  des  Pannonies  où  le  culte  de  saint  Martin 
était  en  grand  bonneur  (1).  Grâce  à  tous  ces  textes,  on  suit 
rbistoire  du  sarcopbage  pendant  tout  le  moyen  âge  jusqu'aux 
dévastations  des  protestants  en  A  562. 

Hais  revenons  au  nouveau  tombeau  de  saint  Martin ,  tel 
qu'il  fut  disposé  au  commencement  du  vn"*  siècle,  et  à  la 
fteda  qui  Tomait. 

U  importe  de  se  former  une  idée  nette  de  ce  qu'était  la 
freda.  Sous  ce  nom,  on  entendait  au  moyen  âge  un  riche  cou- 
vercle, ordinairement  décoré  d'or  et  de  pierres  précieuses, 
dont  on  couvrait  les  tombeaux  des  saints,  omamentum  vel 
umbraculum,  dit  Ducange,  quod  feretris  et  capsts  sanetorum 
superponebatur.  Les  textes  allégués  par  ce  savant  à  l'appui  de 
son  interprétation  nous  montrent  tous,  en  effet,  des  cou- 
vercles de  tombeau,  où  l'or  n'entrait  que  comme  ornement  (2). 
C'est  aussi  le  sentiment  de  M.  Quicberat.  Le  corps  de  saint 

(1)  Eadem  die ,  videlicet  lunœ  26  menais  augusti  (1538) ,  domini  mel 
annaentes  sùpplicationi  reverendissimi  in  Christo  Patris  et  Domini  Francisci 
de  FrangepanibuB,  archiepiscopi  Colocensis  et  episcopi  Agriensis,  summi- 
que  consiliarii  serenissimi  Régis  Hungariœ...  eidem  supplicanti  quatuor  por- 
tiunculas  ex  tumulo  ejusdem  beatissimi  Martini  in  quibusdam  capsulis  seu 
vasis  argenteis  et  honestis  reponendas  pro  nonnullls  ecclesiis  in  palria  Pan- 
noniarum  seu  HungkrlsB  constitutls,  in  quibus  celebris  de  eodem  beatissimo 
Martino  agitur  memoria,  concesserunt  et  impartili  sunt.  Monsmibr,  II,  345. 

(2)  Hic  sanetorum  martynim  Alexandri  et  Grisanti  pignora  ab  urbe  Roma 
detuiit,  qu»  in  prœdicta  ecclesia  recondidit|  fredamque  cum  cancellis  benigno 
studio  exornavit.  Monachus  Altisisiod.t  ann.  840.  —  Fredam  vero,  quœ  sa- 
cratissimo  corpori  (S.  Germani)estsuperposita,rex  (Clotariusjauroargentoque 
mirlflce  decoravil.  Hisloria Episcop.  Auli8siod.,(iSLp.  20,  apud  Labbe,  Nova 
biblioth.f  l,  425.  —  Super  adorandam  beatissimi  Germani  memoriam  regali- 
bus  expensis  frodam  composuit,  quse  auro  argentoque  elegantisslme  decorata 
in  nostram  quoque  duravit  œtatem.  Hbrigus  monachus^Z)^  miraciilis  S.  Ger- 
fnani  Auli69iod,^\\h.  i^GOîp,  4,  n*  39;  Labbb,  tfrtd.,  p.  542;  Bollandd., 
31  julii.  — Hinc  capsas  sanctarum  roliquiarum  concuti;  bine  fredam  super 
sancto  corporo  impositam  commoveri.  Vita  S.  Ausiregisili  Biturig.,  lib.  m, 
2  :  BoLLANOD  ,  20  maii. 
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HartiD,  dit-il,  fut  enfermé  c  sous  un  de  ces  couvercles  qu'on 
appela  freda  dans  le; latin  des  derniers  siècles  du  moyen  âge; 
le  couvercle  était  richement  décoré  de  plaques  d'or  et  de  pierre- 
ries. ))  1a  freda  du  tombeau  de  saint  Martin,  ciselée  par  saint 
Éloi,  n'était  donc  pas  une  table  d'or  massif  placée  sur  le  sépul- 
cre, mais  un  couvercle  magnifiquement  orné,  comme  il  paraî- 
tra, du  reste,  par  les  textes  postérieurs  que  je  vais  mentionner. 
Or,  quel  pouvait  être  ce  couvercle,  objet  du  travail  décora- 
tif du  grand  artiste  mérovingien,  sinon  la  dalle  de  saint 
£ufrône,dont  Grégoire  de  Tours  parlait  avec  tant  de  respect 
un  demi-siècle  auparavant  ?  D'après  la  nouvelle  disposition 
adoptée  pour  le  saint  tombeau  après  le  vi^"  siècle,  il  s'y  trou- 
vait deux  couvercles,  comme  je  le  montrerai  plus  loin  :  il 
faut  bien  admettre  que  la  dalle  de  marbre  formait  un  de 
ces  couvercles,  puisqu'elle  était  encore  sur  le  tombeau  au 
XVI®  siècle.  Je  reste  donc  dans  les  probabilités  historiques 
en  voyant  dans  la  freda  le  marbre  de  saint  Ëufrône  riche- 
ment décoré  par  saint  Ëloi. 

Quel  était  le  caractère  de  cette  décoration  ?  Aucun  texte 
ne  nous  permet  de  le  soupçonner  ;  mais  s'il  était  permis 
d'émettre  une  conjecture,  je  croirais  volontiers  que  l'artis- 
te avait  reproduit,  en  or  semé  de  pierreries,  l'image  de  la 
croix  gemmée  gravée  sur  la  dalle  de  marbre.  Ce  motif, 
d'ailleurs  indiqué  en  la  circonstance  présente,  est  tout  à  fait 
conforme  aux  données  de  l'époque.  Le  tombeau  *  de  saint 
Pierre,  tel  qu'il  avait  été  décoré  par  Constantin,  était  un 
type  que  beaucoup  d'églises  devaient  s'empresser  d'imiter 
pour  la  sépulture  des  saints  les  plus  illustres  :  on  y  voyait, 
placée  sur  le  sépulcre,  une  croix  d'or  que  le  pape  Clément  YIII 
put  encore  contempler,  à  la  lueur  d'une  torche,  en  4  594, 
quand  les  travaux  du  pavage  de  la  basilique  vaticane  décou- 
vrirent l'ouverture  par  laquelle  on  apercevait  l'antique 
monument  de  saint  Pierre  (1).  Ces  croix  gemmées  étaient 

(1)  Jacobus  a  Porta  celebris  archilectas  retulit  Gleznenti  VIII  delectum 
foramen  per  quod  sancti  Petrl  monumenluxQ  apparebat,,..  atque  admota  ab 
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aussi  en  usage  chez  nous  pour  Fornementation  des  sépul- 
tures, car  saint  Grégoire  de  Tours  nous  parle  d'une  croix  du 
même  genre  qui  surmontait  le  tombeau  de  saint  Julien  de 
Brioude(4).  L'antiquité  chrétienne,  pour  effacer  Tinfiamie 
primitive  du  signe  de  la  croix,  s'était  attachée  à  relever  ce 
signe  par  une  décoration  d'or  et  de  pierrres  brillantes,  et 
ce  n'est  que  plus  tard  que  la  croix,  enfin  triomphante, 
put  paraître  dans  sa  glorieuse  nudité. 

Les  précieux  détails  transmis  par  saint  Ouen  nous  appren- 
nent que  le  tombeau  de  saint  Martin  reçut  à  cette  époque  une 
nouvelle  disposition.  Le  sarcophage  de  marbre  étant  désor- 
mais écarté  pour  faire  place  au  cercueil  de  métal  fabriqué 
par  saint  Eloi,  on  construisit  un  monument  pour  enfermer 
cette  châsse,  et  on  le  couvrit  avec  la  dalle  de  saint  Eufrône 
décorée  par  le  grand  artiste  mérovingien. 

Cette  disposition  qui  nous  montre  la  châsse  enfermée  dans 
le  sépulcre,  nous  est  révélée  pour  la  première  fois  au  x^  siècle 
dans  le  récit  que  Tévèque  Badbode,  écrivain  contemporain, 
a  fait  du  siège  de  Tours  par  les  Normands,  en  908,  et  de  la 
délivrance  miraculeuse  des  Tourangeaux  par  la  protection  de 
saint  Martin.  «  Les  assiégés,  dit-il,  tirèrent  du  sépulcre  la 
châsse  dans  laquelle  étaient  conservées  les  sacrées  reliques 
de  saint  Martin,  et  la  portèrent  sur  le  point  le  plus  menacé 
par  l'ennemi  (2).  »  Voilà  bien  la  distinction  très- nette,  déjà 
vaguement  indiquée  par  saint  Ouen  au  yii''  siècle,  de  la 
châsse  et  du  monument  qui  la  contenait. 

architecto  ardent!  face,  oculis  perlustravlt  crucom  auream  sepulcro  imposi- 
tam.  Mgr  Gbrbet,  Esquisse  de  Rome  chrétienne,  I,  281 . 

(1)  Super  cancellum  beati  sepulcri  cursu  prosiliit  rapido,  detractamque  a 
summo  unam  gemmls  coruscantibus  crucem,  ad  terrain  dejecit,  colleclisque 
veiulis  ac  paUiolls  de  circuitu  parietum  pendentibus,  UDum  voluclum  facit. 
De  mirac.  S.  Julianiy  cap.  20. 

(2)  Raptam  protinus  ex  sepalcro  cistellam,  in  qua  sacratissimae  sancti 
Martini  reliquisB  servabantur,  portas  urbisjam  multo  hostium  turbine  quassata 
intulerunt.  Libellus  de  sancti  Martini  miracuto,  publié  par  Â.  Salmon, 
dans  le  Supplément  aux  ohroniqueB  de  Touraine,  p.  10  ;  publication  de  la 
Société  archéologique  de  Tour&ine. 
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Quelle  était  la  fonne  da  nouveau  monument  P  Un  écrit, 
rapporté  à  la  fin  du  iV  fiiëcle,  nous  le  décrit  d'une  manière 
précise.  C'est  le  Livre  des  miracles  opérés  au  tombeau  dé  saint 
Martin  après  le  retour  d^Auaferre,  livre  attribué  au  moine  Hé- 
beme,  gardien  du  tombeau,  puis  archevêque  de  Tours  en  890, 
mort  en  916.  D'après  cet  écrit,  le  tombeau  ressemblait  à  une 
sorte  d'autel  carré,  creux,  composé  de  tables  de  pierre  ou 
de  dalles,  eœ  lapidibus  tabulatù,  recouvertes  d'une  autre 
grande  dalle.  A  l'intérieur,  se  trouvait  un  premier  cercueil 
de  laiton,  épais  d'un  palme  (sept  centimètres  et  demi),  muni 
d'une  porte  défendue  par  quatre  serrures  ;  puis,  un  second 
cercueil  en  electrum^  épais  de  deux  doigts  (trois  centimètres 
et  demi),  sans  aucune  ouverture,  Jequel  contenait  le  corps 
saint.  Par-dessus  la  dalle  du  tombeau  était  un  second  cou- 
vercle, orné  d'or  et  de  pierreries,  secundamque  fredam  de- 
super^  auro  opfimo  et  lapidibus  pretiosis  ornatam.  On  re- 
connaît là  le  couvercle  ou  flreda  décoré  par  saint  Éloi,  et 
notre  auteur,  pour  le  décrire,  emploie  presque  les  mêmes 
termes  que  saint  Ooen  (4). 

Le  Livre  des  miracles  fait  remonter  tous  ces  travaux  à 


(1)  Abaida  (oe  mot  signifiait  alors  une  châsse)  siquidem  quam  deferebant 
erat  fusilis  ex  auro  et  argento,  quod  dicitur  eUctrum,  spissitudine  duorum 
dlgitorum,  auctoremque  operis  beatum  Perpetuum  insculptor  designarat 
suifragio  litterarum  et  versuum  ;  necerat  rima,  foramem,  fenestra  vel  ostium 
in  ea.  Hane  autem  fecerat  beatus  Perpetuus  quando  eleTaTit  corpus  ejus  a 
terra,  involutum  prius  in  purpura  rubea  et  diligenter  consutum,  sicque  in 
hanc  absidam  posuit.  Fecit  etiam  altare  quadratum  et  coneavûm  ex  lapidibus 
tabulatis  quod  magna  tabula  cooperuit  etcum  aliis  csmentavlt.  Fecit  prœter- 
ea  in  tus  aliam  absidam  'ex  aurichalco,  eupro  et  stanno  fusiiem,  habentem 
palmum  in  spissitudinem,  cum  ostio  fusili  quod  gumphis  et  vertevellis  et 
quatuor  claWbus  firmabatur  ;  ubi  et  hanc  absidam  electrinam  posuit  secun- 
damque fredam  desuper,  auro  optimo  et  lapidibus  pretiosis  ornatam,  lanto 
sacerdote  dignam.  Chronioa  de  gestis  eonnUum  Andegav.  —  Miracula 
B.  Martini  po8t  ejus  reversionem  sive  poat  corporiê  ipsiui  deposiHonem 
facia,  édita  ab  Hebemo^  priuê  ahbate  Majorie  Monaêterii,  postmodum 
arohiêpiecopo  Turonenti;  manuscrit  n*  1021  de  la  bibliothèque  municipale 
de  Tours. 
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saint  Perpet,  sans  en  excepter  la  freda  du  vu®  siècle,  et  pré- 
tend qu'une  inscription  en  vers,  gravée  sur  la  châsse  d'^^o- 
trum,  indiquait  saint  Perpet  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage. 
Certes^  si  ce  témoignage  était  réellement  d'Héberne,  il 
aurait  une  très  grande  autorité,  malgré  Terreur  relative  au 
couvercle  du  tombeau  ;  car  Héberne,  gardien  fidèle  de  la 
châsse  pendant  toutes  les  pérégrinations  des  saintes  reliques, 
devait  savoir  parfaitement  quelle  en  était  la  décoration. 
Mais  il  est  loin  d'en  être  ainsi.  Dans  ce  livre,  attribué  à  un 
auteur  mort  en  916,  il  est  question  de  plusieurs  personnages 
bien  postérieurs  :  de  l'évèque  Héraclius,  par  exemple,  qui 
occupa  le  siège  de  Liège  de  959  à  97S  ;  d'une  prétendue 
Théopbanie,  abbesse  de  Beaumoht-lès-Tours,  abbaye  qui  ne 
fut  fondée  qu'en  4002  (4);  enfin,  d'un  certain  Boniface, 
marquis  de  Montferrat,  lequel  ne  saurait  être  que  Boniface, 
premier  du  nom,  qui,  selon  VArt  de  vérifier  Us  dates^  suc- 
céda ^  son  père  Guillaume  en  1060  (2).  Avec  ces  dates, 
nous  sommes  loin  d'Héberne.  L'auteur  du  Livre  des  miracles 
a  donc  vécu  tout  au  plus  à  la  fin  du  xi^  siècle,  et  comme  il 
affirme  avoir  été  témoin  des  faits  miraculeux  qu'il  raconte  (3) , 
ce  n'est  pas  seulement  un  ignorant,  c'e^t  de  plus  un  impos- 
teur (4).  Son  témoignage  au  sujet  des  travaux  exécutés  par 
saint  Perpet,  c'est-à-dire  la  châsse  et  le  tombeau  en  forme 
d'autel,  témoignage  absolument  isolé  et  d'ailleurs  contraire 

(1)  On  ne  connaît  aucune  abbesse  de  Beaumont  du  nom  de  Théopbanie. 
M.  B.  Hauréau,  en  signalaul  ce  nom  d'après  le  Livre  des  miracles,  dit  qu'il 
faut  attacher  peu  de  confiance  à  ce  fatras  :  eut  vero  parva  fides  farragini 
debetur.  GalUa  christïana,  XIV,  313. 

(2)  Voir  au  sujet  de  la  valeur  du  Livre  des  miracles  une  étude  critique 
Insérée  dans  les  Mémoires  pour  Vhistoire  des  sciences  et  des  beaux-arts 
(Journal  de  Trévoux),  juin  1716,  pp.  1145-1166. 

(3)  Do  cujus  (B.  Martini]  quidem  virtutibus  mulla  fréquenter  audivlmus; 
sed  de  plurimis  non  multa  miracula  quse  vidimus  declarare  decrevimus. 

(4)  Une  critique  très  indulgente  pourrait  admettre  que  le  Livre  des  mira* 
des,  commencé  par  Héberne,  aurait  été  grossièrement  interpolé  par  un 
écrivain  bien  postérieur,  tout  en  continuant  à  porter  le  nom  du  premier  ré- 
dacteur. Mais,  dans  ce  cas,  comment  faire  la  part  du  véritable  Héberne  ? 
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à  des  teites  aathentiqaes  beaucoup  plus  anciens,  ne  saurait 
donc  être  accepté  par  la  critique. 

Mais,  sans  parler  des  réserves  qu'il  faudrait  faire  au  sujet 
des  épaisseurs  indiquées  pour  les  châsses,  on  peut  Feu  croire 
quand  il  décrit  la  forme  du  tombeau  et  des  châsses  qui  y 
étaient  soigneusement  enfermées,  et  quand  il  ajoute  que  les 
évêques,  au  retour  de  Bourgogne,  scellèrent  la  châsse  d'^fec* 
trum  dans  le  corps  de  Tau  tel,  de  manière  qu'on  ne  pût  rou- 
vrir facilement  (4).  Il  s'agit  ici,  en  effet,  de  choses  extérieures 
ou  qui  devaient  être  connues  ;  l'auteur  était  évidemment  tou- 
rangeau, et  parlait  de  choses  qu'il  avait  sous  les  yeux  ;  et  son 
témoignage  est  d'ailleurs  confirmé  par  celui  des  écrivains  du 
XII**  et  du  xiii^  siècle. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  importe  de  faire  une  remarque 
sur  le  sens  du  mot  altare,  employé  par  le  faux  Hébeme 
pour  désigner  le  monument  de  saint  Martin.  Par  cette  expres- 
sion, l'auteur  entend  marquer  la  ressemblance  du  monument 
avec  un  autel,  et  non  indiquer  un  autel  proprement  dit  sur 
lequel  on  célébrait  les  saints  mystères.  A  l'origine,  en  effet, 
on  ne  disait  point  la  messe  sur  les  tombeaux  des  simples  con- 
fesseurs, mais  seulement  sur  les  tombeaux  des  martyrs,  et  dans 
toute  l'histoire  du  culte  de  saint  Martin ,  nous  ne  voyons  pas 
qu'on  ait  jamais  célébré  la  messe  sur  le  tombeau  du  saint.  Gré- 
goire  de  Tours,  si  abondant  en  détails  au  sujet  du  sépulcre  du 
thaumaturge  et  des  hommages  qu'il  recevait,  n^parle  point 
de  la  messe.  L'ancien  Rituel  de  la  basilique,  rédigé  au  xii*^ 
siècle  par  Péan  Gatineau,  est  également  muet  sur  ce  point, 
même  quand  il  s'agit  de  l'office  des  fêtes  propres  du  saint, 
et  ce  silence,  confirmé  d'ailleurs  par  la  compilation  Utur- 
gique  de  Michel  Vincent,  au  commencement  du  siècle  der- 
nier, équivaut  à  un  texte  positif.  Au  surplus,  la  disposition 
du  tombeau,  couvert  de  la  freda  à  partir  du  vii^  siècle,  et, 

(i)  Denique  imperavit  isdem  consul  (Ingelgerius)  cum  venerabilibus  eplsco- 
pis....  corpus  sspe  nominandi  confessoris  Martini  infra  ambitum  altaris  in 
altéra  absida  componere,  ipsumque  ostium  cum  absida  sigillavenint,  ita 
ut  nec  pataret  aditus  vel  introitus. 
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è  partir  du  milieu  du  xv%  d'une  estrade  d'argent  sur  laquelle 
reposaient  sept  grandes  châsses,  ne  permettait  point  d'y 
célébrer  les  saints  mystères.  Après  les  ravages  des  protes- 
tants, pour  satisfaire  à  la  dévotion  du  peuple,  on  érigea  un 
autel  un  peu  au-dessus  du  tombeau,  c'e8t-à-<lire,  comme  on 
le  voit  sur  le  plan  de  Jacquemin,  entre  le  tombeau  et  le 
déambulatoire.  «  Au-dessus  de  ce  tombeau,  écrivait  Martin 
Marteau  en  1660,  est  un  autel  oii  on  fait  célébrer  tous  les 
jours  grand  nombre  de  messes  de  dévotion,  et,  chanter  quan- 
tité de  saints  (4).  »  L'érection  de  cet  autel  n'eût  point  été 
nécessaire,  si  le  tombeau  lui-même  avait  pu  servir  d'autel. 

La  f^eda  décrite  par  saint  Ouen  et  par  le  faux  Héberne 
est  mentionnée  d'une  manière  indirecte  au  xi^  siècle  par  un 
écrivain  contemporain.  Les  religieux  de  Marmoutier  ayant 
porté  en  procession  à  Saint-Martin  les  reliques  de  saint  Coren  tin , 
quand  ils  voulurent  s*en  retourner,  la  châsse  demeura  im- 
mobile. Cet  accident  ayant  affligé  un  des  anciens  moines,  il 
firappa  de  son  bâton  la  châsse  du  saint,  en  disant  :  «  Je  sais 
qne  les  Bretons  sont  glorieux,  et  que  vous  avez  de  la  jalousie 
de  voir  les  tombes  de  saint  Martin  couvertes  d'or  pendant 
que  vous  êtes  enfermé  dans  du  bois  ;  mais  retournez  avec 
nous,  et  nous  vous  couvrirons  tout  d'or  (2).  » 

Les  écrivains  postérieurs  sont  beaucoup  plus  explicites. 
L'nn  d'eux,  qui  composait  vers  l'année  1154  la  Chronique  des 
comtes  d'Anjou^  emprunte  textuellement  la  description  du 
faux  Héberne,  et,  par  cette  confirmation,  lui  donne  une  véri- 
table autorité  historique,  au  moins  pour  l'époque  du 
xr  siècle. 

Quelques  années  plus  tard,  en  4  4B0  ou  4481,  les  moines  de 
Marmoutier  et  les  chanoines  de  Saint-Martin,  écrivant  à 
Philippe  de  Heinsberg,  archevêque  de  Cologne ,  qui  leur 
avait  demandé  des  renseignements  sur  le  culte  du  thauma- 

(1)  Martin  Aàsunxv^  Paradis  délicieux,  ii*  parterroi  ch.  2* 

(2)  D»  Maatsnb^  Histoire  de  Marmoutier^  t.  I,  p.  199,  publiée  par 
Mgr  Chevalier  dans  les  Mémoires  de  la  Soâiété  archéologique  de  Touraine» 


—  31  — 

targe,  n^onbliaient  pas  de  mentionner  le  riche  couvercle  de 
son  tombeau.  «  Le  corps  de  saint  Martin,  disaient  les  pre-- 
miers,  est  enseveli  en  grand  honneur  dans  l'église  de  Châ- 
teanneuf,  car  il  a  une  tombe  d'or  ornée  de  pierres  pré- 
cieuses (4).  »  —  c  Saint  Perpet,  disaient  les  seconds,  transporta 
le  corps  de  saint  Martin,  soixante-quatre  ans  après  sa  mort, 
au  lieu  où  il  est  vénéré  aujourd'hui,  et  le  plaça  honorablement 
sous  une  freda  en  or. . .  Après  la  consécration  de  la  nouvelle 
église,  en  4044,  ajoutent-ils  plus  loin,  Hervé  enleva  le  corps 
de  notre  bienheureux  patron  avec  sa  châsse  d'or  ornée  de 
pierres  précieuses,  delà  chapelle  du  cloître  où  il  avait  reposé 
pendant  vingt  ans,  Tintroduisit  avec  respect  dans  la  nou- 
velle basilique,  et  le  plaça  avec  honneur  sous  un  ciborium 
d'argent,  au  lieu  où  on  le  voit  aujourd'hui  (^) .  » 

Les  chanoines,  en  parlant  de  la  fteday  l'attribuaient  à 
sahit  Perpet,  et  partageaient  sur  ce  point  l'erreur  popula- 
risée par  le  faux  Héberne  et  la  Chronique  des  comtes  d Anjou; 
mais  cela  n'ôte  rien  à  l'autorité  de  leur  témoignage  comme 
description.  Notons  encore  que  la  freda  est  ici  nettement 
distinguée  du  etborium.  Le  chroniqueur  Sigebert  de  Gembloux, 
un  siècle  auparavant,  avait  déjà  décrit  le  etborium  de  Saint- 


Ci]  la  qua  videlicet  prœdicla  ecclesia  (Gaatri  Novi)  sacratissimum  Martial 
corpus  cum  maximo  honore  reconditum  jacet,  qaippe  qui  auream  habet 
sepulturam  preciosis  lapidibus  însignitam.  Fonds  A,  Salmon  à  la  biblio^ 
ihèqtte  municipale  de  Tours,  manusertU,  Saint-Martin,  I,  p.  9.— A.  Salmom , 
Notes  ntr  quelques  manusents  concernant  la  Touraine  qui  se  trouvent 
en  Angleterre,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
IV^  p.  81 .  — Salmoa  a  copié  lui-môme  sur  un  manuBcrit  du  xui*  siècle,  dans  la 
bibliothèque  désir  Thomas  Phillipps,  à  Middlehill,  ces  lettres  intéressantes, 
qui  paraissent  inédites. 

(2)  Idem  Perpetuus  corpus  sacratissimum  beat!  Martini  a  loco  prioris 
sepultursB  ablatum  et  In  fîreda  aurea  decenter  compositum,  anno  a  transitu 
ejus  sexagesimo  quarto,  in  qno  nunc  loco  excolitur,  traostulit...  Corpus 
patroni  cum  arca  sua  gemmata  et  aurea  a  capella  claustrali  In  qua  per  illos 
Tiginti  annos  jacuerat  aductum,  in  noram  basilieam  cum  multa  reverentia 
introduxit,  et  in  loco  quo  cernitur  sub  eyborlo  argenteo  decenter  composuit» 
Fonds  Salmon^  Saint-Martin,  I,  10,  '22. 
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Martin;  mais  j'ignore  à  quelle  époque  cette  décoration  atait 
été  placée  sur  le  saint  tombeau  (\). 

Dans  la  lettre  des  chanoines  de  Saint-Martin  à  Tarche- 
yèque  de  Cologne,  un  passage  me  parait  digne  d'une  atten- 
tion particulière.  En  parlant  des  fioles  du  sang  de  saint 
Maurice  que  le  thaumaturge  avait  rapportées  d'Agaune,  ils 
assurent  qu'on  avait  récemment  découvert  une  de  ces  pré- 
cieuses ampoules  dans  une  cachette  ménagée  sous  l'arcade  qui 
supportait  le  corps  de  saint  Martin  :  hanc  [ampullam)  nostris 
modo  temporibiÂS  ex  occulto  secretario  quod  sub  .archa  cor- 

poris  ejus  est,tnventam, prolatam  omnes  penevidimtcs  (2). 

Par  le  mot  archa,  il  ne  s'agit  pas  ici,  comme  on  pourrait  le 
croire  tout  d'abord,  de  la  châsse  du  saint,  mais  bien  de 
ïarche  ou  arcade  qui  soutenait  le  tombeau  de  saint  Martin. 
Cette  interprétation  nous  est  fournie  par  un  autre  texte  de 
^562,  cité  plus  loin,  où  il  est  question  de  «  l'arche  et  pilier 
sur  laquelle  étoit  la  châsse  de  saint  Martin  %,  Et  s'il  fallait 
recourir  à  une  interprétation  plus  ancienne,  nous  la  trou- 
verions dans  une  verrière  de  la  fin  du  xiii*  siècle  d'une 
chapelle  absidale  de  la  cathédrale  de  Tours  (près  de  la 
chapelle  de  la  sainte  Vierge),  verrière  qui  dut  être  exécutée  à 
Tours  même,  comme  les  autres  verrières  du  chœur  de  notre 
église  métropolitaine  (3) .  En  effet,  on  y  voit  représentée  la  sé- 
pulture de  saint  Martin,  et  le  cercueil  de  pierre  dans  lequel 
le  corps  est  placé  repose  sur  une  arcade  parfaitement  figurée. 
Le  peintre  verrier  a  dû  incontestablement  reproduire  le  tom- 
beau tel  qu'on  le  voyait  de  son  temps,  et  ce  dessin,  expliqué 
d'ailleurs  par  les  textes  de  H84  et  de  4562,  nous  donne 
l'image  authentique  du  saint  tombeau  dans  cette  période  de 

(1)  Sub  ciborio  auro,  argento,  gemmisque  vestito  decenter  coUocalum. 
Apud  RuiNABT,  Gregorii  Turon,  Opera^  edit.  1699,  col.  1390  ;  édlt.  Migne, 
col.  212.  —  Gehvaise,  Vie  de  saint  Martin^  p.  282. 

(2)  Fonds  André  SaXmon,  Saint-Martin^  I.  —  Bollaiidd.^  die  zxii  sep- 
temb.,  Passio  S.  Mauriiii,    xv,  n*  177. 

(3)  Verrières  du  chœur  de  Véglise  méfropolitaine  de  Tours  ^  par 
MM.  BouRAssé,  Manceau  et  Marchand,  pp.  50,  56.  Tours,  1849» 
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son  histoire.  Noos  pouvons  en  conclure  que  le^  maçonnerie 
qui  entourait  la  châsse  de  métal  reposait  sur  un  soubassement 
en  forme  d'arcade. 

Ce  n^était  point  là  une  disposition  exceptionnelle;  et  d'autres 
sarcophages  de  saints  étaient  ainsi  appuyés  sur  des  voûtes  ou 
arcades,  comme  on  peut  le  voir  dans  un  assez  grand  nombre 
d'anciennes  verrières.  Sans  sortir  de  la  Touraine,  les  trois 
tombeaux  de  saint  Ours,  de  saint  Gratien  et  de  saint  Senoch, 
qu'on  vénérait  avant  la  Révolution  dans  Téglise  de  Saint- 
Ours  de  Loches,  étaient  «  eslevés  de  terre  dessus  une  petite 
voulte  de  pierre  de  taille  aussi  haut  que  le  grand  autel.  » 
Ce  sont  les  propres  termes  dont  se  sert,  dans  son  procès- 
verbal  du  21-22  juillet  4654,  le  chanoine  Maan,  officiai  et 
grand-vicaire  de  Tarchevêque  de  Tours,  commis  à  faire  l'ou- 
verture des  dits  tombeaux  et  la  reconnaissance  des  reliques 
qu'ils  renfermaient  (4).  Cette  particularité  intéressante  n'a 
point  été  signalée  jusqu'ici,  ce  me  semble.  J'appelle  donc  sur 
ce  point  l'attention  des  archéologues. 

Aux  textes  relatifs  à  la  freda^  vient  s'ajouter  un  témoi- 
gnage non  moins  explicite,  celui  du  moine  Jean  de  Mar- 
moutier,  qui  composait,  vers  4208,  son  Eloge  de  lapromnce 
de  Touraine,  et  qui  devait  bien  connaître  le  saint  tombeau, 
les  moines  de  Marmoutier  et  les  chanoines  de  Saint-Martin 
ayant  entre  eux  d'amicales  relations,  consacrées  par  cer- 
taines cérémonies  communes  dans  la  basilique.  Le  principal 
trésor  des  Tourangeaux,  dit-il  dans  son  ouvrage,  c'est  saint 
Martin,  dont  le  corps  repose  dans  une  châsse  d*electrum  con- 
tenue dans  une  châsse  de  métal,  placées  toutes  deux  dans 
l'intérieur  d'un  autel  de  pierre,  dont  le  dessus  est  couvert 
d'une  dalle  funéraire  {feretrum)  enrichie  d'or  et  de  pierreries, 
feretro  aureo  et  la'pidibus  decenter  composito  (2) .  On  retrouve 

(1)  BuUetin  de  la  SociéU  archéologique  de  Towraine,  t.  III,  pp.  71,  73, 75. 
Procôs-verbal  d'ouverture  des  tombeaux,  publié  par  M.  A.  Boulay  de  la 
Ubuhtub. 

(2)  SummsB  et  incomparabiles  Turonorum  deliciœ,  patronus  et  pontifex 
eorum   beatus  Martious,  cujus  sacratisaimum  corpus  techa  electrina  Intra 
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ici,  dans  la  bouche  d'un  témoin  oculaire  du  commencement 
du  XIII''  siècle,  les  traits  principaux  de  la  description  du 
Livre  des  miracles,  et  presque  les  expressions  de  saint  Ouen 
en  parlant  du  couyerele  décoré  par  saint  Éloi.  Cette  persis- 
tance remarquable  dans  la  forme  du  saint  tombeau  depuis 
le  TU°  siècle,  me  parait  intéressante  à  noter. 

Un  autre  texte  de  la  même  époque  nous  apprend  qn*en 
1214,  les  chanoines  firent  réparer  pour  la  fête  de  leur  saint 
patron,  le  frontal  (c'est  sans  doute  la  freda  ou  le  fereirum 
sous  un  autre  nom) ,  enrichi  d'or  et  de  pierreries  qui  décorait 
la  châsse,  c'est-à-dire  le  tombeau  de  saint  Martin  (1).  L'or  et 
les  pierres  précieuses  de  cet  ornement  avaient  beaucoup 
souffert,  soit  des  injures  du  temps,  soit  de  l'audace  sacrilàge 
des  voleurs.  On  le  rétablit  entièrement  dans  son  ancien  état, 
et  on  le  fixa  de  nouveau  sur  le  sépulcre»  au  lieu  où  on  le 
voyait  encore  à  l'époque  où  écrivait  le  rédacteur  de  cette 
note  (2). 

Le  tombeau  de  saint  Martin  demeura  dans  l'état  que  nous 
venons  de  décrire  jusque  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle  ;  mais 

metallicam  tecbam  in  altaris  lapidei  secrelioribus  sltam,  foretro  aureo  et 
lapidibus  deceuter  composito,  altari  eldem  super  incumbente,  pênes  eoa 
babetur.  De  commendatione  Turon,  provincise,  dans  les  Chroniques  de 
Touraine^  p.  299. 

(1)  Le  nom  de  cbâsse  s'applique  à  tout  l'ensemble  du  tombeau.  Lee  délibé- 
rations capitulaires  de  Saint-Martin  l'appliquent  môme  au  treillis  d'argent 
de  Louis  XI,  qu'elles  appellent  la  châsse  extérieure,  eapsam  exteHor^m 
argenteam,  videlicel  le  treillis,  beatissimi  Martini,  D.  Housseau,  X,  4193. 
—  Fonds  ScUmon^  IX,  322. 

(2)  Anno  Domini  mccxi^  vi  idus  novembris,  in  integrum  reslitutis  et  in 
pristimum  statum  reparalls  tam  in  auro  quam  in  lapidibus  pretiosis  quœ 
de  frontali  caps»  beat!  Martini  vel  vetustate  excidorant  vel  manu  sacrilega 
substracta  fuerant  ;  idem  frontale  in  locum  ubi  nunc  est  repositum  fuit  et 
capsas  afQxum.  Extrait  d'un  missel  ancien  de  Saint-Martin  de  Tours, 
copié  par  Baluze.  Fonds  Salmon,  III,  3.  —  Ce  missel  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  bibliothèque  municipale  de  Tours,  sous  le  n*  193  ;  mais  on  n'y  lit  plus 
cette  précieuse  note,  plusieurs  feuillets  du  manuscrit  ayant  été  arrachés. 
Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Tours^  par  M.  Dorakob,  conservateur,  p.  103.  Tours,  1875. 
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alors  il  subit  une  légère  modification,  non  dans  sa  forme, 
mais  dans  son  assiette.  La  basilique  ajant  été  incendiée  en 
1280  (1),  on  s'occupa  de  la  rebâtir,  et,  pour  l'asseoir  d'une 
manière  plus  solide,  Tarcbitecte  crut  devoir  établir  un  énorme 
massif  de  maçonnerie  qui  pût  servir  de  fondation  générale  à 
tout  le  chevet  de  l'église.  Ce  massif,  d'une  épaisseur  encore 
inconnue,  et  d'une  largeur  de  19  à  23  mètres,  a  été,  mis  à  nu 
sur  une  étendue  de  plus  de  cent  mètres  carrés,  dans  les 
fouilles  exécutées  en  4860  et  4861  ;  il  s'élève  d'environ  un 
mètre  au-dessus  du  niveau  de  l'église  d'Hervé,  et  s'il  eût  été 
prolongé  sur  toute  la  longueur  de  l'abside,  il  eût  fait  dispa- 
raître sous  une  masse  de  béton  le  lieu  sanctifié  par  la  pré- 
sence des  reliques  de  saint  Martin  pendant  plusieurs  siècles. 
De  hautes  raisons  de  piété  commandaient  de  respecter  ce  lieu 
vénérable.  Aussi  le  massif  a-t-il  été  disposé  sur  Taxe  même 
de  la  basilique,  en  forme  de  rond-point  dont  la  ligne  semi- 
circulaire  enveloppe  l'espace  que  saint  Grégoire  de  Tours 
appelait  VabHde  du  sépulcre.  Immédiatement  au-dessus,  on 
releva,  au  niveau  du  sol  nouveau  ,  et  toujours  sur  une 
arcade,  le  sépulcre  de  saint  Martin  sous  la  forme  ancienne 
d'un  autel  renfermant  la  châsse. 

Cet  autel  fut  ouvert  le  4"  décembre  1323,  au  moment  où 
Charles  le  Bel,  avec  l'autorisation  du  pape  Jean  XXII,  fit  opé- 
rer en  sa  présence  la  translation  du  chef  de  saint  Martin,  de  la 
châsse  d'argent  où  il  reposait  avec  le  reste  du  corps  (2),  dans 
une  châsse  d'or  fabriquée  par  des  orfèvres  parisiens.  Un 
vieux  bréviaire  de  Saint-Martin,  copié  par  Monsnier  et  Bui- 
nart,  nous  a  conservé  uu  récit  contemporain  de  cette  cérémo- 
nie. Les  ouvriers,  munis  d'instruments  de  fer,  attaquèrent  la 

(1)  Ânno  Mcczxx.  Hoc  anno  fuit  combustus  domnus  Marlinus.  Chron. 
Turonense  abbremaium. 

(2^  Idem  (papa)  permitlit  capitulo  ut  concédant  Garolum  regem...  trans* 
ferre  caput  gloriosissimi  Martini  de  tbeca  argentea  in  qua  prœfatum  caput 
corn  reliquo  eorpore  custoditur,  in  vase  aureo  gemmia  decenter  omato  in 
eadem  ecclesia  venerabilller  cpnservando.  Lettre  du  pape  Jean  XXII,  apud 
MoKsiOEB,  U,  append.,  civ. 
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partie  postérieure  da  tombeau  sans  pouvoir  réussir  à  y  péné- 
trer ;  ils  furent  plus  heureux  sur  la  face  antérieure  et  parvin- 
rent à  ouvrir  le  sépulcre.  On  y  trouva  une  châsse  d'argent 
renfermant  un  cercueil  de  saule  ou  d'osier,  cùtellam  saïli- 
ceam,  dans  lequel  saint  Perpet  avait  déposé  le  corps  du 
saint  confesseur.  Ouvrant  ce  cercueil,  Tévéque  de  Chartres 
mita  découvert  le  précieux  chef  avec  le  reste  du  corps  enve- 
loppé et  lié  comme  celui  d'un  petit  entant  (I),  de  bande- 
lettes blanches  sur  lesquelles  saint  Perpet,  dit-on,  avait 
apposé  son  propre  sceau  ;  une  cédule  y  était  attachée,  portant 
cette  mention  :  «  Ici  est  le  corps  du  bienheureux  Martin,  ar- 
chevêque de  Tours.  Hic  est  corpus  B.  Martini  archiepiscopi 
Turonensis,  9  La  tête  en  fut  séparée  pour  être  placée  dans  le 
reliquaire  d'or,  et  le  reste  du  corps  demeura  enfermé  dans  le 
tombeau  (2). 

De  ce  récit,  ou  de  ces  Actas,  comme  on  les  appelle,  nous 
pouvons  conclure  que  le  tombeau  de  saint  Martin  était  acces- 
sible de  tous  les  côtés,  puisqu'on  l'attaqua  par  devant  et  par 
derrière,  et  ces  détails  conviennent  bien  à  la  forme  d'un 
autel  ;  la  maçonnerie  en  était  assez  solide  pour  avoir  résisté 
longtemps  aux  efforts  des  ouvriers,  diu  ibidem  percutientes. 
Il  n'est  question  ni  de  la  châsse  de  laiton,  ni  de  la  riche  déco- 
ration du  couvercle  ;  ce  silence  est  parfaitement  explicable, 
car  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  un  procès-verbal  véri- 
table, mais  un  simple  récit,  d'ailleurs  évidemment  remanié, 
résumant  les  traits  principaux  de  la  cérémonie   (3).   Malgré 

(1}  Ad  instar  infantuli  involutum  el  ligatum.  M.  Quicherat  explique 
ainsi  cette  phrase  :  <t  Le  corps  était  enveloppé  dans  un  suaire,  par-dessus 
equel  des  bandes  d'étolTes  blanches  avaient  été  croisées  et  recroisées.  C'était 
mode  d^ensevelissement  usité  chez  les  premiers'  chrétiens  ;  ce  fut  aussi  la 
façon  d'emmaillotter  les  nourrissons  au  moyen  âge  ;  c^est  pourquoi  l'acte  dit 
que  le  saint  était  enveloppé  comme  un  petit  enfant.  »  Gervaise  a  donc  traduit 
inazactement  ce  passage,  en  disant  que  saint  Perpet  avait  réduit  les  reliques 
«  à  la  grandeur  du  corps  d'un  enfant.  » 

(2)  MoNSNiER,  p.  258.  —  Gbegor.  Tukon.  Opéra,  édit.  Rulnart,  col.  1390; 
édit.  Migne,  col.  212-213. 

(3)  «  Ces  Actes,  dit  D.  Martène,  ne  sont  autres  qu^un  légendaire  qui  contient 
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ces  lacanes  et  quelques  réseryes  qu'il  couYieut  de  faire,  ce 
récit  n'en  est  pas  moins  intéressant. 

Le  texte  nous  en  a  été  apporté  par  les  leçons  du  bréviaire 
de  la  collégiale,  à  Foffice  de  la  Translation  du  chef  de  saint 
Martin.  Un  de  ces  bréviaires  manascrits,  exécuté  au  xv<>  siècle 
pour  un  grand-cbantre  de  la  basilique  qui  y  est  peint  avec 
son  bâton  et  Tbabit  yiolet  des  chanoines  de  Saint-Martin  (\), 
nous  offre  une  miniature  représentant  la  cérémonie  de  la 
translation.  D'un  côté,  le  roi  et  la  reine  sont  à  genoux  ;  de 
l'autre,  Tévêque  de  Chartres  dépose  la  tête  du  saint  dans  le 
reliquaire  d'or  ;  le  tombeau  est  figuré  sous  la  forme  d'un  au- 
tel carré.  Ce  dessin,  qui  a  été  fait  à  Tours,  est  conforme  aux 
textes  historiques,  au  moins  dans  les  traits  généraux. 

Le  chef  d'or  de  saint  Martin  fut  placé  dans  une  petite 
niche  voûtée  ouverte  dans  la  muraille  de  la  basilique,  niche  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  CapitoHum,  en  raison  du  trésor 
qu'elle  renfermait.  Elle  était  située  assez  haut,  pour  échap- 
per auiL  indiscrétions  des  visiteurs,  et  on  y  accédait  par  un  es- 
calier. En  4512,  cet  escalier  fut  reconstruit  avec  plus  d'am- 
pleur, afin  de  faciliter  aux  pèlerins  l'accès  de  la  sainte 
relique,  et  de  leur-  permettre  de  la  vénérer  avec  moins  de 
fatigue  (2) . 

La  translation  du  chef  n'était  que  le  prélude  de  la  transla- 
tion du  corps  entier   de  saint  Martin.   Les  Tourangeaux, 

les  leçons  qui  se  lisent  aux  matines  de  la  fête  de  cette  Translation.  Nous  les 
trouvons  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gatien,  qui  a  été 
autrefois  de  celle  de  Saint-Martin,  et  qui  partit  écrit  dans  ce  temps-là  môme 
(XIV  siècle).  »  Histoire  de Marmoutier,  II,  491 . 

(1)  Ms.  n*  1023  de  la  biblioth.  municip.  de  Tours,  provenant  de  Saint- 
Martin. —  Depuis  le  passage  d^ Alexandre  III  à  Tours,  en  1163)  les  chanoines 
de  Saint-Martin  quittèrent  l'habit  blanc  pour  prendre  le  rouge  et  le  violet, 
qu'ils  conservèrent  pendant  plusieurs  siècles.  Gervaisb,  Vie  de  saint  Martin^ 
p.  322. 

(2)  Ad  no  mdxu,  die  xxiii  aprilis  ,  insaper  ordinatum  Mt  quod  scala 
capitolii  seu  camerce  capsœ  gloriosissimi  patron!  nostri,  per  quam  ad  eam- 
dem  capsam  ût  ascensus,  fiât  amplior  et  largior,  prout  loci  aptiludo  suslinere 
poterit,  ut  facilior  fiât  ascensus  per  eamdem.  Fonds  Salmon^  II,  p.  225. 
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jaloux  de  posséder  de  plus  près  leur  puissant  protecteur,  sup- 
plièrent Charles  VII  de  les  aider  de  ses  libéralités  pour  la 
confection  d'une  châsse  digne  des  inappréciables  restes 
qu'elle  devait  contenir.  A  cet  effet,  le  roi  donna  trois  cents 
écus  d'or  auxquels  Agnès  Sorel  en  ajouta  trois  cents  autres 
par  son  testament;  le  chapitre,  de  son  côté,  s'imposa  des  sa- 
crifices considérables  dans  le  même  but,  et  le  travail  fut  con- 
fié à  Jehan  Lambert,  habile  orfèvre  de  Tours,  qui  consacra 
dix  années  à  la  confection  de  ce  chef-d'œuvre.  Les  dimen- 
sions en  étaient  considérables,  car  on  devait  y  renfermer 
l'ancienne  châsse;  dont  les  chanoines,  par  une  délibération 
spéciale,  avaient  fait  prendre  dans  ce  but  l'exacte  mesure  (4). 
Le  document  qui  nous  apprend  cette  circonstance,  nous 
révèle  en  même  temps  la  forme  de  la  châsse  primitive  fabri- 
quée par  saint  Eloi  :  il  l'appelle  la  basilique  du  corps  de  saint 
Martin,  sans  doute  parce  qu'elle  ressemblait  à  une  église  (2). 
Le  40  mars  4454,  le  saint  corps,  toujours  enfermé  dans  sa 
hasiUque,    fut  placé  en  grande  pompe  dans  la  nouvelle 


(1)  Auno  vccccxLv,  die  iv  jaauarli.  Badem  die  domini  mei  supradicti 
ad  aperiendum  capsam  beatlssimi  Martini  pro  habendo  mensuram  ad  corn- 
plendum  novani  quam  dominus  coafessor  régis  et  nonnulU  alii  compleri  pro- 
sequuntur,  ot  advisandum  de  modo  quo  perûcietur  et  circa  hoc  invigîiandum, 
dominos  subdecanum,  cellerarium,  eiemosinarium,  praspositum  de  Varenna 
et  A.  Charrestier  commiserunt.  —  Anno  MCcccXLy,  die  xiz  februarii.  Eadem 
die  fuerunt  opinionls  et  ordinaverunt  domini  commissarii  nuper  ad  facien- 
dum  aperiri  capsam  beatlssimi  Martini  pro  habendo  mensuram  ad  facien- 
dam  novam  deputati,  videlic^t  domini  subdecanus,  etc.,  suam  commissionem 
dum  opus  fuerit  exsequanlur,  et  inter  miraoula  dicti  beatlssimi  Martini  in 
eadem  capsa  descripta ,  ponatur  in  uqo  loco  qui  adhuc  est  vacuus,  curatio 
leprosi  quam  ipse  beatissimus^Martinus  fecit  in  porta  Parisiens!,  si  placuerit 
domino  confessori  domini  nostri  régis,  qui'  voluntatem  opUmam  habet  ad 
ipsiaa  capss  perfectionem.  Fonds  ScUmon,  Saml-Afarttfi,  III,  80,  Si. 

(2)  Anno  mcgccliii,  die  sabbali  ix  mensis  marlii,  tractantes  domini  mei 
priefali  de  repositione liasiiicœ corporis  gloriosissimi  confessoris  beat!  Martin 
patron!  nostri  in  capsa  nova  miro  opère  De!  gratia  sculpta,  concluserunt 
basilicam  ipsam  pretiosissim!  corporis  in  novam  capsam  die  crastina  so- 
lemnius  ot  devolius  quam  fleri  poierit  reoondi.  Fonds  Saumon,  III,  101. 
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châsse,  et  celle-ci  demeura  sur  le  tombeau,  exposée  exté- 
rieurement à  la  piété  des  fidèles.  Pour  la  reccToir,  on  fit 
exécuter  une  large  estrade  d'argent,  au  milieu  de  laquelle  on 
la  posa  sous  le  cibarium^  entourée  de  six  grands  reliquaires 
qui  contenaient  les  corps  des  saints  évèques  de  Tours,  enter- 
rés près  de  saint  Martin,  avec  les  reliques  de  saint  Epain, 
martyr  (1).  Un  grand  nombre  de  lampes  d'argent  brûlaient 
près  de  ces  précieuses  dépouilles.  Pour  les  protéger,  on  les 
entoura  d'abord  d'une  forte  grille  de  fer,  qui  rappelait  Tan- 
tique  balustrade  de  bois  mentionoée  par  saint  Grégoire; 
Louis  XI  la  fit  remplacer  en  1479  par  une  grille  d'argent  que 
fabriqua  Jehan  Gallant,  orfèvre  de  Tours  (2). 

(1)  Le  manuBcrit  n*  1021  de  la  bibliothèque  municipale  de  Tours,  nous 
assigne  de  la  manière  suivante,  au  folio  142,  la  position  relative  des  sept 
3orp8  saints  : 

Ëustochius  Briccius 

Perpetuus         Mabtinus        Spanus,  martyr 
Gregorins  Eufronius  * 

Sic  sunt  corpora  horum  in  ecclesia  beatissimi  Martini  Turonensis  ordinata. 

(2)  «  In  nomine  Domini,  amen.  Gum  pretlosum  corpus  gloriosissimi  con- 
fessons Ghristi  beatlssimi  Martini,...  in  veneranda  ipsius  beatissimi  ecclesia 
lUiODis,  annis  jam  clausis  plurimis  in  quadam  capsa  seu  vase  reliquiari 
alio  obvolutum  argenteo  vasculo  deaurato  quievisset,  adeo  ut  tam  pr» 
nimia  vasis  vetustate  quam  impretiositate  alla  mulliplici,  indecens  et  indeco- 
mm  tam  insigni  et  pretiosœ  margarils  redderetur,  anno  Domini  mccccxxx... 
in  banc  unanimiler  venerabiles  et  circumspecti  viri  et  DD.  decanus,  thesau- 
rarlus  et  capitulum  ipsius  ecclesisB  tnnc  temporis  convenerunt  senlentiam, 
ut  ipsi  gemmSB  splendidissimsB  nova  componeretur  theca  seu  capsa  conscul- 
peretur  prorsus  auri  fabrlsa  subtilior,  et  usque  amœnitate  auri  et  argenti  ac 
rutilantium  hyacintorum  oruatior  et  pulchrior  ;  quo  demum  De!  et  ipsius 
domini  nostri  régis  ad  effaclum  perducto  auxilio  prœstantissimo,  ut  nihil 
aliud  in  bac  re  ulterius  nisi  de  voluntate  et  ordinatione  ejusdem  domini 
nostri  régis  deponere  vasculnm  ante  dictum  cum  pretiosissimi  capitis 
ejnsdem  beatissimi  dudum  «randlatiamictu  auro,  hyacinthinîs  lapiUis  corus- 
eante,  in  quemdam  conflnem  locam  eis  deputatum,  donec  nova  capsa  omni- 
no  foret  erecta  e  stabllita,  permansurum  restare  videretur.  Notum  slt  uni- 
versis...  quod  anno  Domini  1453,  die  vero  3  mensis  februarii,...  vase  illo 
reliquiari,  cnjas  velamini  sidus  illud  fulgentissimum  subjacebat  reserato, 
vasculum  argenteum   doauratum   corpus   perg\oriosum   obvolvens  primo , 
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L'établissement  de  l'estrade  (f  argent  sur  le  tombeau,  en 
1454,  nous  indique  clairement  que  la  riche  décoration  de 
la  preda  avait  disparu,  soit  qu'elle  eût  été  employée  à  la 
réédification  de  la  basilique  au  xiir  siècle,  soit  plutôt 
qu'elle  ait  été  utilisée  pour  la  confection  de  l'estrade  qui 
devait  la  remplacer.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  nouvelle  disposi- 
tion adoptée  pour  le  saint  tombeau  lui  fit  perdre  entièrement 
la  physionomie  d'un  sépulcre  pour  ne  lui  laisser  que  celle 
d'un  autel  chargé  de  reliquaires.  Aussi  quand  le  florentin 
Fnmcesco  Florio  visita  la  Touraine  sous  Louis  XI,  fut-il  vi- 
vement frappé  de  cet  aspect,  car  il  ne  mentionne  que  l'autel 
et  les  châsses,  sans  écrire  le  mot  de  tombeau  (1).  De  même 
Thibault  Lepleigney  n'a  pas  d'autre  impression.  «  Il  faict 
bon  veoir,  dit-il,  l'autel  de  la  dicte  église,  tout  garny  de 
beaulx  reliquaires  et  richesses  ;  c'est  une  chose  admirable  à 
veoir  (2).  »  Le  vitrail  donné  à  Saint-Martin  par  Louis  XI,  et 
dans  lequel  ce  prince  s'était  fait  représenter  à  genoux  devant 

deinde  ftmictum  aureum  gemmîs  obsitum  lucidiasimis  quondam  iranslatum 
ipsius  gloriosissimi  confessons  caput  obumbrantem ,  suslulonmt,  et  sis 
oxcitanda)  devolionis  causa  astantium  oculis  parumper  exhibilis,  demum  in 
quamdam  archam  trinls  clavibus  obseratam  et  interius  adornalam  aureis 
texturis,  il  lie  donec  nova  capsa  in  anterioris  exigeretur  loco  permansura 
deposuerunt.  Vase  vero  oodem  reliquiari  deniquo  stabilito  et  erecto  die 
dominica  10  mensls  martii  inde  sequentis,...  theca  solita  benedictlone  conse- 
crata,  manu  eorumdem  Anlistilum  serloso  ordine  corpus  eximium  in  vas 
Ipsum  extitit  reconditum  et  eo  vase  undique  obsoralo  et  coucluso,  clavis 
tradita  fuit  custodiae  thesauri  ejusdcm  ecclesiae  committenda....  )» 

Monsnier  ajoute  :  His  sic  peractis,  et  elapsis  postmodum  mensibus  aliquot 
nova  bœc  capsa  quatuor  columnis  marmoreis  fulcita,  coUocata  fuit  in  abside 
sanctœ  basilics,  cincta  deinde  craticula  ferrea  quœ  tandiu  ibidem  substitit, 
donec  in  argenteam  fuerit  a  rege  Ludovico  XI  mutata  anno  1479.  Monsnier, 

I,  284. 

(1)  Est  prœterea  post  majus  allare  in  prsefata  ecclesia  sanctissimi  corpus 
Martini  multa  veneratione  et  pompa  locatum,  quod  complurium  et  sancto- 
rum  reliquiSB  comitantur.  Francisci  Florii  ad  Jacobum  Tarlatum  epistola^ 
de  probatione  Turonica,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéohgiqtie 
de  Touraine,  VU,  98. 

(2)  Thibault  Lepleigney  ,  La  décoration  du  pays  et  duché  de  Tou- 
raine, 1541. 
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le  tombeaa  da  saint,  reproduisait  les  traits  principaux,  sinon 
les  détails  de  ce  monument  ;  d'après  le  dessin,  d'ailleurs 
assez  grossier,  gravé  pour  l'ouvrage  de  Gervaise,  on  recon- 
naît bien  le  tombeau  en  forme  d'autel^  placé  sous  le  cibo- 
rium;  mais  on  n'y  voit  pas  les  châsses,  ou  du  moins,  on  n'en 
voit  qu'une  seule,  celle  de  saint  Martin  (4). 

Toutes  ces  richesses  ne  devaient  pas  subsister  plus  d'un 
siècle.  Déjà,  en  1522,  François  I"  avait  fait  enlever  la  grille 
d'argent  de  Louis  XI  pour  subvenir  aux  besoins  urgents 
créés  par  ses  guerres  et  ses  prodigalités  ruineuses.  Mais  un 
malheur  plus  grand  menaçait  la  basilique.  En  .1562,  les  pro- 
testants, maîtres  du  cloître  de  Saint-Martin  et  de  la  collé- 
giale, enlevèrent  le  ciborïum  ou  dôme,  l'estrade,  les  reli- 
quaires, et  les  firent  fondre  en  lingots.  Tout  fut  dévasté  dans 
la  vénérable  basilique.  Les  registres  capitulaires  *  nous  ont 
transmis  le  récit  douloureux  de  ces  lamentables  événe- 
ments. «  JNon  contents,  y  lisons-nous,  des  ravages  qu'ils 
avoient  commis  jusque-là  dans  l'église  Saint-Martin,  les 
huguenots  vouloient  de  plus  qu'on  abattît  l'arche  et  pilier 
sur  laquelle  étoit  la  châsse  de  saint  Martin,  et  le  chapiteau 
d'argent  qui  étoit  sur  l'arche,  les  petites  orgues,  le  pulpitre 
de  pierre  et  les  autels.  Ils  en  firent  plusieurs  fois  la  demande 
aux  chanoines,  qui  refusèrent  constamment;  enfin  le  consis- 
toire de  l'église  réformée  leur  fit  signifier  d'abattre  toutes 
ces  choses  ;  en  conséquence  de  quoi  intervint  un  ordre  le 
8®  mai  d'abattre  ce  que  demandoient  les  huguenots,  ce  qu 
fut  exécuté  le  samedi,  9^  mai,  en  présence  des  ofiSciers  du 
roi...  En  laquelle  église  n'est  demeurée  aucune  chose  qui 
n'ait  été  rompue  et  démolie,  fors  et  excepté  les. chaises  du 
chœur  dlcelle,  et  aussi  les  verrières  et  vitres  desquelles 
quelque  peu  a  été  rompu  (2).  »  Le  tombeau  du  thaumaturge, 
objet  particulier  de  la  fureur  des  huguenots,  fut  donc  ren- 

# 
9 

(1)  Gervaisb,  Vie  de  saint  Martin,  pp.  277,  282. 

(2)  Extrait   des  registres  capitulaires  de  Saiat-Martin ,    copié  par  dom 
Houss  BAU,  t.  X  de  sa  collection,  n*  4320.  —  Monsnier,  ann.  1662. 
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yersé,  mis  en  pièces  et  détruit  jusqu'aux  fondements,  a  funr 
damento  ruptum,  comme  Tattestait  une  inscription  posée 
par  les  chanoines  sur  un  des  piliers  du  chœur,  près  de  rem- 
placement du  sépulcre  (1). 

Pénétrés  de  douleur  à  la  vue  de  tant  de  sacrilèges,  les  cba* 
noines  firent  entourer  d'une  grille  de  fer,  en  4577  (2),  le  lieu 
où  avaient  été  brûlés  les  corps  saints,  et  y  mirent  plusieurs 
inscriptions  commémoratives.  L'une  d'elles  rappelait  le  sou- 
venir  du  sarcophage  de  marbre  (3)  : 

OBSa  pii  quondam  Martini  hic  sacra  fuorunt, 

Marmoreo  primum  condita  sarcofJhago, 
Gapsa  inclusa  diu  muUos  venerata  per  annos; 

Impius  at  flammis  hsc  dédit  haereticus. 

Quand  les  chanoines  purent  déblayer  les  ruines  accumn* 
lées  par  cette  fureur  impie,  ils  recherchèrent  religieusement 
les  moindres  débris  de  leur  pieux  trésor.  Nous  le  savons 
par  Gervaise,  qui  écrivait  Thistoire  de  la  collégiale  d'après 
les  registres  capitulaires.  «  On  ramassa,  dit-il,  les  fragments 
de  l'ancien  marbre  blanc  que  saint  Eufrône  d'Autuu  avoit 
envoyé  à  saint  Perpet  pour  le  couvrir.  Une  partie  servit  au 
tombeau,  et  l'autre  fut  consacrée  pour  être  posée  sur  le  grand 
autel  (i).  »  «  Saint  Eufrône,  dit  aussi  Martin  Marteau, 
l'avoit  orné  (le  tombeau)  avec  grande  dévotion  du  marbre 

• 

(1)  Sequens  épigraphe  de  mandato  capituli  confeclum  et  in  memhrana 
vitro  munita  prime  columnae  super  altari  minori  sancti  Martini  afflxa  des- 
criptum  sic  ostendit  :  «  Nomina  corporum  sanctorum  hi^us  ccclesia)  qui  hic 
sepulta  erant  :  S.  Martinus,  S.  Briccius,  S.  Spanus,  S.  Porpcluus,S.  Gregorius 
Turonensfs,  S.  Eustochius,  S.  Eufronius.  Hic  in  medio  illorum  erat  corpus  et 
sepulcrum  dicti  beatissimi  Martini,  quorum  venerabiles  raiiquiae  in  capsis 
existentes  ab  hsreticis  impiissime  in  hac  ecciesia  beatissimi  Martini  fuorunt 
combusts,  ac  sepulcrum  beatissimi  Martini  per  eos  a  fundamento  ruptum 
annoDomini  1562.  »  Monsnier. 

(2)  nvontaire  des  titres  de  la  fabrique  et  des  chapelles  de  Saint-Martinf 
1. 1,      593|  aux  Archives  d'Indre-et-Loire. 

(3)  Monsnibu,  ann.  1562. 

(4)  Gbrvatss,  Vie  (k  saint  Martin^  p.  35 
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qui  est  sur  le  sépalore  de  cet  incomparable  prélat;  da 
marbre,  dit-il  ailleurs,  qui  se  voit  sur  son  sépulcre  (1).  * 

Cette  restauratioû  u'eut  lieu  que  Tingt  aus  après  les  dévas- 
tations des  hérétiques.  C'est  le  10  mai  4579,  selon  Monsnier 
citant  les  registres  capitulaires,  que  le  chapitre  prit  la  réso- 
lution de  relever  le  tombeau  de  saint  Martin,  à  cause  de  la 
sainteté  du  lieu  que  son  corps  avait  occupé  (2).  Les  travaux 
furent  exécutés  en  1584  «4  582,  car  à  cette  date  on  trouve 
mentionnés  les  «  mémoires  de  dépenses  par  le  chapitre  à  la 
construction  du  sépulcre  de  saint  Martin,  et  marchés  avec 
des  fondeurs  de  cuivre,  des  maçous  et  menuisiers  pour 
l'achever,  avec  le  dosme  ou  lanterne  qui  est  au-dessus  (3).  » 
Par  délibération  du  15  mai  4582,  il  fut  arrêté  que  les  six 
vers  suivants,  de  la  composition  de  M.  Papillon,  chanoine 
de  cette  église,  dans  lesquels  se  trouve  rappelé  le  souvenir 
de  Taucien  sarcophage  de  marbre,  seraient  gravés  sur  le 
non  veau  marbre  du  tombeau  de  saint  Martin  : 

Ossa  pii  quondam  Martini  hic  sacra  qaieruntt 

Harmoreo  primiun  condita  sarcophago  ; 
Inclnsa  hic  capsa  multos  Tenerata  per  aanos 

Excusait  ilammis  impius  haareticus. 
Cqliectos  clerus  cineres  flens  condidit  uma 
Ut  de  martyrio  ait  tibl  certa  fldes  (4). 

Tous  ces  travaux  étaient  terminés  en  1583,  et  Tannée  sui- 
vante on  plaça  les  reliques  de  saint  Martin  dans  le  nouveau 
ctbortum  élevé  au-dessus  du  tombeau  (5). 

(1)  Mahtin  Marteau,  Paradis  délicieux^  !!•  parterre,  ch.  2.  —  Martin 
Marteau,  Vie  de  saint  Martin^  ch.  8. 

(2)  Cum  tumulus  seu  sepulcrum  in  quo  conditum  olim  fuerat  corpus 
beallssimi  Martini,  per  hœreticos  huguenotes  anno  1562  fractum  in  frusia, 
nondam  esset  a  terra  excltatum,  statuitur  die  martis  10  mensls  mail  ejusdem 
anni  1579,  Ipsum  ob  reverentiam  et  sanctitatem  loci  esse  humo  excitandum, 
qnod  perfectum  fuit,  sicut  modo  conspicitur,  anno  1583.  Monsnier,  ann.  1583. 

(3)  Inventaire  des  titres  de  la  fabrique  et  des  chapelles  de  Saint-Martin, 
I,  593,  aax  Archives  dUndre-et- Loire. 

(4)  DoM  Rousseau,  XV,  folio  309.  —  Fonds  Salmon^  III,  313. 

(5)  ûaod  doma  non  fuit  absolutum,  ut  et  sepulcrum  quod  nunc  conspicitur 
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Le  monument  fut  rétabli,  dit  Gervaise,  «  à  peu  près  dans 
la  forme  qu'il  étoit  auparavant,  »  c'est-à-dire  qu'il  ressemblait 
à  un  autel.  La  grande  dalle  de  marbre  blanc  qui  le  «couvrait 
autrefois  n'existant  plus  dans  son  intégrité,  on  dut  le  recou- 
vrir d'un  marbre  ordinaire  de  couleur  noire  (4  ),  dans  lequel 
on  encastra  le  précieux  fragment  [qui  avait  écbappé  aux  ico- 
noclastes. 

DomRuinart,  qui  vint  en  Touraine  en  4699,  au  moment  où 
il  achevait  sa  belle  édition  des  Œuvres  de  Grégoire  de  Tours, 
visita  curieusement  et  minutieusement,  minutcUim,  toute  la 
basilique,  guidé  par  Gatien  Galiczon,  chanoine  et  chantre  de 
Saiat- Martin  :  il  nous  décrit  ^ussi  le  tombeau  de  saint  Martin 
sous  la  forme  d'un  autel,  et  il  n'oublie  pas  de  mentionner  la 
pierre  provenant  de  l'ancien  sépulcre.  Après  les  ravages  des 
protestants,  dit-il,  les  reliques  qu'on  avait  pu  sauver  furent 
déposées  sur  un  autel  derrière  le  maitre-autel,  à  l'endroit  où 
la  <;hâsse  de  saint  Martin  avait  coutume  de  reposer  autrefois, 
super  altare  existens  rétro  majus  altarey  uhi  soîebat  esse  capsa 
sancti  Martini.  On  voit  encore  cet  autel,  élevé  de  plusieurs 
degrés,  sous  lequel  on  a  placé  une  pierre  du  sépulcre  de 
saint  Martin,  sub  qrw  positus  est  lapis  sepulcri  heati  Martini, 
Dans  les  grandes  fêtes,  le  prêtre  célébrant  va*  commencer  la 
messe  à  cet  autel,  y  dit  la  confession,  et  après  ces  paroles  : 
Oramus  te,  Domine,  per  mérita  sanctorum  tuorum,  quorum 
hic  reliquiœ  haJbentur,  il  baise  cette  pierre,  iUum  îapidem 
osculatur,  puis  il  monte  au  maître-autel  pour  continuer 
la  messe  comme  à  Tordinaire  (2). 

La  même  cérémonie  est  mentionnée  par  le  P.  Martin 
Marteau  et  par  le  chanoine  Michel  Vincent  qui  compila,  au 
commencement  du  xvui*  siècle,  tous  les  anciens  rites  de 
Saint-Martin.  Dans  les  fêtes   à  sept  chandeliers,  dit-il,  le 

e  terra  excitatum,  nonnisl  praBcedenti  anno  (1583).  Monsnibr,  &nno  1584. 

(1)  Martin  Marteau,  Paradis  délicieux  de  la  Touraine^  !!•  parterre, 
ch.  2.  —  Voyage  de  Léon  Oodefroy  en  Touraine  en  1638,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  archéolog.,  IV,  p.  180. 

(2)  Gregor.  Turon.  Opéra,  édit.  Ruinart,  col.  1391  ;  édit.  Mîgne,  col.  214. 


—  45  — 

célébrant,  après  avoir  fait  la  confession,  joint  les  mains  sur 
le  sépulcre,  super  sepulcrum,  y  récite  les  oraisons  accoutu- 
mées, pfltis  baise  le  sépulcre,  deinde  osculatur  sepulcrum {\)* 
Cette  pieuse  coutume  Tenait  de  loin,  et  elle  existait  au 
moins  dès  le  xii*  siècle,  car  elle  est  indiquée  dans  le  Rituel  que 
Péan  Gatineau  rédigea  pour  le  chapitre  vers  l'an  1X00  (2). 
En  recueillant  pieusement,  en  1562,  les  débris  du  marbre 
de  saint  Eufrône,  pour  les  rétablir  sur  le  nouveau  tombeau, 
les  chanoines  ne  recueillaient  pas  seulement  une  précieuse 
relique,  ils  voulaient  aussi  renouer  les  traditions  liturgiques 
de  la  vénérable  antiquité. 

Ce  marbre  de  saint  Eufrône,  que  nous  avons  vu  mentionné 
par  Gervaise,  Martin  Marteau  et  Buinart,  comme  étant  re- 
placé sur  le  tombeau  de  saint  Martin,  est  également  signalé 
en  1780  par  le  chanoine  Hervé,  que  le  chapitre  avait  député  à 
Paris,  pour  solliciter  des  secours  sur  le  fonds  des  économats 
et  des  bénéfices  royaux,  afin  de  réparer  la  vieille  basilique. 
Hervé,  écrivant  à  l'évèque  d'Autun  (3)  pour  lui  demander  son 
appui  près  de  Mecker,  lui  disait  :  «  Lorsqu'au  v"*  siècle,  saint 
Perpet,  évèque  de  Tours,  éleva  une  église  magnifique  sur 
le  tombeau  de  saint  Martin,  un  de  vos  illustres  prédécesseurs 
dans  le  siège  d'Âutun,  saint  Eufrône,  fit  présent  des  marbres 
qui  ornoieut  le  tombeau  de  saint  Martin,  et  la  tombe  de 
marbre  blanc  qui  couvre  encore  ses  cendres  vénérables, 
est  un  don  existant  d'un  saint  évèque  d'Autun.  L'honneur  de 

(1)  MabtinMa.rteau,  Paradis  délicieux  de  la  Tourainejll*  parterre,  ch.  2. 
~~  Rilus  in  celebratione  missœ  in  festo  vu  candelabrorum  :...  Facta  con- 
fessione  celebrans,  junctis  manibus  super  sepulcrum,  dicit  solitas  orationes 
in  ascensu  allaris  :  Au  fer  a  nobis,,,  et  Oramtts  le,  Domine^...  deinde  oscu-  • 
lalur  sepulcrum.  Liber  rituum,  officiorum  et  consuetudinum  eccleciss- 
beaiissimi  Martini  Turonensis,  proul  ex  diversis  coUedlionibué  in  unum 
redegil  suppletor  Hic  in  luge  manet  (anagramme  de  Michel  Vincent)  ;  in-^* 
de  350  pages,  à  la  bibliothèque  du  Petit  Séminaire  de  Tours. 

(2)  Constietudines  ecclesise  beali  MarUni  Turonensis^  manuscrit  du 
XIII*  siècle  de  la  biblioth.  municip.  de  Tours. 

(3)  Yves-Alexandre  de  Marbeuf,  évoque  d'Autun.  Il  était  chargé  de  la 
feuille  des  bénéfices  depuis  1777.  Almanach  royale  1780. 
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saint  Martin  et  de  son  église  ne  sera  pas  moins  cher  à  an 
digne  successeur  de  saint  Eufrône,  et  nous  le  devrons  en- 
core à  la  bienfaisance  d'un  évèque  d'Autun  distihgué  à 
tous  égards  dans  le  clergé  de  France  (1).  » 

Enfin,  nous  trouvons  un  dernier  témoignage  au  sujet  du 
marbre  de  saint  Eufrône  à  la  fin  du  iviii*  siècle.  Le  2  sep- 
tembre 4789,  quand  l'abbé  Dufrementel,  vicaire  général  et 
officiai  du  diocèse,  fit  la  reconnaissance  des  reliques  de  saint 
Martin,  il  constata  la  présence  des  deux  fragments  de  marbre 
signalés  par  Gervaise.  «  Nous  avons  premièrement,  dit-il, 
visité  Tautel  principal,  dans  lequel  nous  n'avons  trouvé  au- 
cunes reliques  ;  avons  seulement  remarqué  que  la  table  dudit 
autel,  d'une  seule  pierre,  a  été  encavée  en  son  milieu  pour  y 
placer  la  pierre  sacrée  que  nous  avons  trouvée  saine  et 
entière,  et  formée  d'une  partie  d'une  table  de  marbre  blanc 
d'Italie,  que  saint  Euphrosne  d'Autun  avoit  envoie  à  saint 
Perpet,  dont  le  surplus  couvre  le  tombeau  du  thaumaturge 
de  la  France  (2) .  » 

Telle  est  la  série  des  témoignages  qui,  depuis  l'épitapbe  de 
saint  Perpet  au  v""  siècle,  jusqu'à  la  veille  de  la  Révolution 
française,  nous  parlent  du  marbre  de  saint  Eufrône  d'Autun. 
Saint  Grégoire  de  Tours  nous  en  raconte  l'origine;  saint 
Éloi  l'orne  splendidement  aux  frais  de  Dagobert  ;  sous  cette 
forme  et  sous  un  nom  nouveau,  il  excite  l'admiration  de  l'au- 
teur du  Livre  des  miracle»,  du  chroniqueur  des  comtes  d'An- 
jou et  du  moine  Jean,  des  moines  de  Marmoutier  et  des  cha- 
noines de  Saint-Martin  ;  les  protestants  le  brisent  en  1562,  à 
la  place  qu'il  n'avait  pas  cessé  d'occuper  sur  le  saint  tombeau 
depuis  l'an  470  ;  les  chanoines,  au  témoignage  de  Martin 
Marteau,  de  Gervaise,  de  Buinart,  d'Hervé  et  de  Dufremen- 
tel, en  recueillent  pieusement  les  fragments,  et  en  1793  le 
marteau  révolutionnaire  les  retrouve  toujours  à  la  même 


(1)  Lettre  autographe  d^Uervé  du  27  octobre  1780.  Fonds  Saumon,  IX,  411. 

(2)  J'ai  publié  intégralement  le  procès-verbal  de  Tabbé  Dufrementel  dans 
la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours^  13  novembre  1875,  p.  496. 
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place  et  les  enveloppe  dana  une  dernière  dévastation.  Anjour- 
d'bai,  ces  précieux  débris,  qui  n'ont  pas  moins  de  quatorze 
cents  ans,  reparaissent  providentiellement  au  jour,  pour 
recevoir  de  nouveau  les  témoignages  du  respeet  et  de  la 
piété  des  fidèles. 

II 

DESCRIPTION  DBS  MARfiRBS  DE  SAINT  BUFRONB 

C'est  au  mois  de  décembre  4860  qu'on  a  découvert  ces  mar- 
bres dans  les  fouilles  exécutées  au  caveau  sépulcral  de  saint 
Martin.  Us  étaient  dans  le  caveau  même,  englobés  avec 
d'autres  fragments  de  toute  espèce  dont  on  avait  rempli  et 
maçonné  cette  cavité  pour  supporter  les  maçonneries  supé- 
rieures faites  au  moment  de  la  Révolution,  après  la  destruc- 
tion de  la  basilique.  L'ouvrier  en  fit  l'extraction  en  présence 
de  H.  le  comte  Pèdre  Moisant,  de  qui  j'ai  reçu  à  ce  sujet,  par 
écrit,  le  témoignage  le  plus  formel.  Au  premier  moment,  on 
n'en  apprécia  pas  toute  la  haute  valeur,  et  qn  les  déposa, 
avec  un  certain  nombre  d'autres  objets,  dans  les  armoires  du 
petit  musée  naissant  de  Saint-Martin,  avec  cette  mention  ins- 
crite sur  le  catalogue  :  «  N"*  36,  deux  fragments  de  pierre 
tombale  en  marbre  trouvés  dans  la  maçonnerie  qui  remplis- 
sait le  caveau  du  tombeau  de  saint  Martin.  »  C'est  là  que, 
mis  en  éveil  par  la  lecture  du  procès- verbal  de  1789,  j'ai  eu 
la  joie,  le  24  octobre  1875,  de  les  retrouver  et  de  les  recon» 
naître.  Le  jour  même,  j'informais  verbalement  Mgr  l'arche- 
vêque de  Tours  de  cette  précieuse  découverte. 

Ces  deux  marbres  blancs  répondent  bien  aux  indications 
fournies  par  Gervaise  et  par  l'abbé  Dufrementel. 

Le  plus  petit  mesure  2\  centimètres  de  longueur  sur  envi- 
ron n  de  largeur;  il  est  taillé  sur  trois  de  ses  côtés,  mais  le 
quatrième  est  mutilé.  Evidemment,  ce  n'est  qu'un  fragment 
d'un  morceau  plus  considérable,  retaillé  postérieurement 
pour  être  utilisé,  car  la  sculpture  dont  il  est  orné  est  incom- 
plète à  ses  deux  extrémités.  On  y  voit  représentée  une  sorte 
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de  fuseau  allongé,  éveillant  Tidée  du  pied  d'un  chandelier. 
Ce  morceau  offre  la  tigure  et  presque  les  dimensions  d'une 
pierre  sacrée^  et  il  suffit  de  prolonger  idéalement  de  quelques 
centimètres  le  côté  tronqué  pour  obtenir  la  dimension  conve- 
nable. On  n'y  remarque  point  de  sépulcre  destiné  à  la  récep- 
tion des  reliques;  mais,  comme  on  le  comprendra  facilement, 
cela  n'était  point  nécessaire,  puisqu'au  ivi''  siècle  les  frag- 
ments du  sarcophage  de  saint  Martin  servaient  eux-mêmes  à 
la  consécration  des  autels  ;  aussi  Dufrementel  n'y  trouva-t-il 
point  de  reliques.  Dans  ce  débris,  je  reconnais  la  pierre 
sacrée  du  maître-autel  de  Saint-Martin. 

Le  second  fragment  est  plus  considérable  ;  il  a  50  centi- 
mètres de  longueur  sur  4  8  de  largeur.  La  sculpture  repré- 
sente une  partie  de  la  hampe  d'une  croix  gemmée,  brisée  aux 
deux  bras,  accostée  à  gauche  de  la  moitié  d'un  alpha.  Ce  n'est 
aussi  qu'un  fragment  retaillé  après  coup  pour  recevoir  une 
nouvelle  destination,  et  on  voit  en  dessous  l'entaille  ménagée 
dans  le  marbre  pour  le  crampon  de  fer  du  scellement.  Dans 
ce  morceau,  je  vois  le  fragment  qui  fut  replacé  en  1583  sur 
le  nouveau  sépulcre  de  saint  Martin. 

Je  dois  insister  sur  la  retaille  évidente  de  ces  deux  pièces, 
parce  que  c'est  une  preuve  que  nous  n'avons  pas  sous  les 
yeux  des  fragments  de  hasard,  mais  des  débris  recueillis 
avec  soin  et  appropriés  à  une  nouveUe  destination,  tels 
qu'ont  été  les  morceaux  de  marbre  signalés  par  Gervaise  et 
Dufrementel. 

Le  premier  fragment  a  huit  centimètres  d'épaisseur,  et  le 
second  trois  ou  quatre  millimètres  de  moins;  cette  diffé- 
rence se  retrouve  fréquemment  dans  les  dalles  brutes  ou  tra- 
vaillées d'un  seul  côté,  a  cause  de  l'irrégularité  du  lit  de  car- 
rière ;  elle  pourrait  aussi  provenir  du  biseautage  des  pièces, 
qui  ne  nous  permet  plus  d'apprécier  exactement  leur  épais- 
seur primitive.  Cette  épaisseur  de  huit  centimètres  indique 
que  nous  avons  ici,  non  de  simples  plaques  de  revêtement, 
mais  bien  une  dalle  massive. 

A  ma  prière,  M.  Damien,  notre  habile  sculpteur,  a  exa- 
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mille  miuuiieuâemeut  ces  marbres,  pour  me  donner  un  avis 
technique  à  leur  sujet.  Après  en  avoir  enlevé  un  petit  frag- 
ment pour  mieux  juger  du  grain  intérieur  dans  une  cassure 
récente,  il  m*a  déclaré  de  la  manière  la  plus  affirmative  que 
ce  n'est  pas  du  marbre  de  Carrare,  mais  un  marbre  ressem- 
blant beaucoup  au  Paros  par  les  petites  lames  cristallines  de 
son  grain.  Informé  qu'il  y  a  aux  environs  d' A  ut  un  une  car- 
rière de  marbre  à  grain  de  sel,  je  me  suis  empressé  de 
prendre  à  ce  sujet  des  renseignements  précis. 

M.  fiuUiot,  président  de  la  Société  Eduenne,  m'a  appris 
qu'il  existe  des  carrières  de  marbre  blanc  à  25  ou  30  kilo- 
mètres d'Autun,  au  pied  du  mont  Beuvray,  au  village  de 
Champ-Bobert,  commune  de  Chiddes,  canton  de  Luzy 
(Nièvre) .  Le  marbre  de  Champ-Bobert  est  à  gros  grains  lui- 
sants à  la  cassure.  Les  Bomains  l'ont  exploité  pour  les  monu- 
ments d'Autun  et  l'ont  employé  à  profusion  en  tablettes  de 
carrelage,  en  revêtements  d'intérieur,  et  même  en  colonnes. 
On  continue  à  l'exploiter  aujourd'hui. 

A  sa  lettre,  M.  BuUiot  a  joint  une  petite  caisse  contenant 
divers  échantillons  de  marbre  blanc  de  Champ-Bobert,  le 
plus  grand  nombre  provenant  des  ruines  romaines  d'Autun, 
et  un  autre  sortant  récemment  de  la  carrière. 

J'ai  fait  comparer  les  marbres  d'Autun  avec  les  marbres  de 
Saint -Martin  par  deux  juges  parfaitement  compétents, 
M.  Damien,  statuaire,  et  M.  Guillet,  marbrier  à  Tours.  Ils 
n'ont  pas  hésité  un  seul  instant  à  reconnaître  la  parfaite  simili- 
tude des  deux  marbres.  C'est  le  même  aspect,  le  même  grain,  la 
même  teinte  extérieure  jaunâtre  pour  les  fragments  antiques  ; 
il  est  évident  que  les  marbre  s  sortent  de  la  même  carrière. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  avec  certitude  que  les  frag- 
ments de  la  dalle  attribuée  à  saint  Eufrône  d'Autun,  pro- 
viennent des  carrières  d'Autun.  Il  y  a  là,  pour  la  solution  de 
cette  question,  un  élément  de  plus  dont  l'importance  n'échap- 
pera à  personne  (1). 

(1)  L'abbé  Dufrementel,  dans  son  procès-verbal  de  1789,  parle  de  marbre 
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La  couleur  de  nos  marbres  n'est  pas  dun  blanc  pur;  la 
einte  en  est  légèrement  jaunâtre  à  l'intérieur,  et  grisâtre  au 
dedans. 

M.  Damien  a  de  plus  constaté  que  le  faire  des  sculptures 
est  absolument  le  même  dans  les  deux  pièces  ;  c'est  le  même 
cises^u,  la  même  main,  les  mêmes  procédés.  Le  relief,  qui  est 
le  même  de  part  et  d'autre,  a  été  obtenu,  non  par  renlève- 
meut  complet  du  champ,  mais  par  voie  de  biseautage.  De  ces 
caractères,  H.  Damien  a  cru  pouvoir  conclure  que  les  deux 
fragments  proviennent  d'une  même  dalle.  Cette  communauté 
d'origine  ressortira  mieux,  comme  je  le  dirai  plus  loin,  de  la 
relation  des  sujets  sculptés. 

Un  troisième  iragment  de  marbre,  inscrit  au  catalogue 
sous  le  n""  43,  a  aussi  été  trouvé  avec  les  deux  premiers  dans 
le  caveau  de  saint  Martin.  Il  mesure  47  centimètres  de  long 
sur  45  de  large;  mais  comme  il  ne  présente  que  5  centimètres 
d'épaisseur,  il  n'a  pas  dû  faire  partie  de  la  même  dalle  que 
les  précédents.  Il  représente  une  sorte  de  roue,  à  faisceaux 
de  rayons  courbes,  d'un  diamètre  de  14  centimètres.  M.  Da- 
mien 7  a  reconnu  absolument  le  même  marbre,  le  même 
faire,  le  même  relief  que  dans  les  deux  autres  fragments.  Je 
dois  ajouter  que  ce  morceau  n'a  pas  été  retaillé,  après  sa 
fracture,  pour  une  nouvelle  destination,  et  que  sa  forme 
actuelle  est  celle  que  lui  a  donnée  le  hasard  du  choc. 
Serait-ce  un  fragment  du  sarcophage  de  saint  Martin  ? 

Je  joins  ici  le  dessin  des  trois  marbres,  afin  que  le  lecteur 
puisse  suppléer,  par  un  simple  coup  d'œil,  à  ce  que  cette  des^ 
cription  aurait  d'obscur  ou  d'incomplet. 

III 

CARACTÈRES  ARCHÉOLOGIQUES  DBS  MARBRES 

Au  premier  aspect,  je  fus  vivement  frappé  du  êaractère 

blanc  dltcUie,  Mais  Tabbé  DufremeDlel  n'était  pas  compétent  on  ces  matières  ; 
il  est  d^ailleurs  difficile  de  juger  de  la  nature  d'un  marbre  aussi  ancien, 
ex  aminer  le  grain  d'une  cassure  récente. 
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antique  de  ces  marbres»  et  en  comparant  ceâ  sculptures  avec 
celles  que  j'ai  étudiées  dans  mes  nombreux  voyages,  notam- 
ment à  Rome,  et  dans  les  ouvrages  d'archéologie,  j'eus  aussi- 
tôt la  conviction  scientifique  que  je  tenais  entre  les  mains  de 
précieux  débris  de  l'antiquité  chrétienne.  Ces  débris  répon- 
dant aux  indications  que  nous  ont  laissées  Gervaise  et  Dufre- 
mentel  sur  les  fragments  de  la  dalle  de  saint  £ufrône ,  et  se 
rapportant  d'ailleurs  au  v°  siècle  par  leur  style,  il  n'est  point 
téméraire  d'afiirmer  que  nous  possédons  encore  des  frag- 
ments du  couvercle  du  tombeau  primitif  de  saint  Martin. 

£n  effet,  la  croix  sculptée  sur  le  grand  fragment  ressemble 
tout  à  fait  aux  anciens  types  du  signe  sacré  de  notre  rédemp- 
tion. C'est  une  croix  bordée  de  perles  et  gemmée,  c'est-à-dire 
couverte  de  pierres  précieuses.  Comme  d'après  M.  de  Cau- 
mont,  <c  tous  les  sujets  représentés  sur  les  sarcophages  sont 
analogues  à  ceux  qui  se  trouvaient  en  bas-relief  ou  en  pein- 
ture dans  les  catacombes  de  Rome  (1)  »,  je  cherchai  aussitôt 
des  points  de  comparaison  dans  le  magnifique  ouvrage  des 
Catacombes  de  Rome  publié  par  M.  Louis  Perret,  sous 
les  auspices  du  gouvernement  et  sous  la  direction  d'une  com- 
mission de  membres  de  l'Institut.  La  planche  57  du  tome  III, 
qui  représente  une  croix  peinte  dans  le  baptistère  de  la  cata- 
combe  de  Saint-Pontien  (peinture  que  Séroux  d*Agincourt 
range  dans  la  série  de  celles  du  vi*  au  viii®  siècle),  me  four- 
nit un  dessin  de  croix,  absolument  semblable  à  celui  du  mar- 
bre de  Tours.  Au  baptistère  de  Saint-Pontien  comme  à  Tours, 
Tentrecroiseoient  est  occupé  par  une  gemme  ronde  entourée 
de  perles  ;  les  bras  et  le  fût  de  la  croix  sont  aussi  chargés  de 
pierres  précieuses,  alternativement  carréeset  ovales  ou  rondes, 
séparées  chacune  par  deux  perles.  La  ressemblance  est  par- 
faite, sauf  que  la  bordure  de  perles  de  nos  marbres  ne  se  re- 
trouve pas  dans  la  fresque  de  Saint-Pontien  ;  mais  comme 
d'ailleurs  les  perles  abondent  dans  la  dite  fresque  et  dans  les 
autres  dessins  des  catacombes,  cette  différence  est  iusigni- 

(1)  Abécédaire  ou  Rudiment  d'Archéologie, 
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fiante.  De  plas,  au  baptistère  de  Saint-Pontien,  les  bras  de  la 
crok  supportent  deux  chaudeliers  lumineux,  au-dessous  des- 
quels pendent  à  des  chaînettes,  à  gauche  un  alpha,  et  à 
droite  un  oméga.  A  Tours ,  la  petite  pièce  nous  donne 
rimage  tronquée  d'un  candélabre,  et  une  portion  de  Talpha  se 
retrouve  à  gauche  de  la  hampe  de  la  croix.  Les  deux  dessins 
de  Rome  et  de  Tours  appartiennent  donc  évidemment  à  la 
même  inspiration,  au  même  style,  et  la  simiUtudé  est  si  frap- 
pante, que  l'un  semble  la  copie  de  l'autre.  Je  suis  donc  auto- 
risé à  affirmer  que  les  marbres  de  Tours  sont  antiques. 

Mais  mon  sentiment  n'est  point  une  autorité,  surtout  pour 
des  objets  aussi  rares  et  aussi  anciens,  et  j'ai  pensé  à  consul- 
ter les  trois  plus  grandes  autorités  en  ces  matières,  MM.  Edm. 
Le  Blant,  J.  Quicherat  et  de  Rossi,  en  leur  envoyant  la  pho- 
tographie de  nos  marbres.  Voici  les  réponses  que  ces  savants 
illustres  ont  bien  voulu  me  transmettre. 

M.  Edm.  Le  Blant,  membre  de  l'Institut,  a  publié  un 
ouvrage  magistral  sur  les  marbres  chrétiens  de  la  Gaule,  et  a 
édité  toutes  les  inscriptions  qu'ils  nous  ont  apportées.  Mieux 
que  personne  en  France,  il  peut  donc  juger  du  caractère  et 
de  l'antiquité  des  précieux  débris  retrouvés  dans  le  caveau 
sépulcral  de  saint  Martin,  ses  études  spéciales  ayant  fait  pas- 
ser sous  ses  yeux  tous  les  monuments  de  ce  genre  que 
la  France  possède.  11  m'écrivait  à  la  date  du  7  novembre 
1875  : 

«  Monsieur  l'abbé,  c'est  avec  un  vif  intérêt  que  j'ai  reçu 
votre  communication.  Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  sur 
la  question  du  lieu  d'où  proviennent  les  fragments  dont 
vous  m'envoyez  la  photographie.  C'est  à  vous  de  nous  in- 
struire sur  ce  point  si  important,  en  présence  du  renseigne- 
ment que  nous  a  transmis  Fabbé  Gervaise.  En  ce  qui  touche 
l'âge  du  marbre,  je  ne  puis  que  me  ranger  à  votre  sentiment. 
Il  s'agit  là  évidemment  d'une  hampe  de  croix  gemmée  et 
accostée  de  l'A  et  de  l'a.  Puisque  d'après  les  indications 
que  vous  avez  recueillies,  les  deux  fragments  proviennent 
d'une  même  dalle^  vous  êtes,  je  crois,  bien  inspiré  en  recon- 
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naissant  dans  Tespèce  de  fuseau  sculpté  sur  la  plus  petite 
pièce,  le  corps  d'un  flambeau  qui  aurait  été  posé  sur  Tun  des 
bras  de  la  croix.  La  comparaison  avec  la  fresque  reproduite 
par  M.  Perret,  me  paraît  excellente.  Si  vous  jugez  à  propos 
de  faire  connaître  à  llnstitut  la  découverte  dont  vous  avez 
bien  voulu  m'entretenir,  je  me  tiens  à  votre  disposition.  » 

Je  profitai  sans  retard  de  cette  offre  bienveillante,  et  je 
priai  M.  Le  Blant  de  vouloir  bien  être  mon  interprète  près  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres.  Le  13  novem- 
bre, le  savant  académicien  m'écrivait  de  nouveau  : 

«  MonsieurFabbé,  j'ai  communiqué  hierà  l'Académie  des  In- 
scriptions l'intéressante  découverte  dont  vous  avez  bien  voulu 
m'entretenir.  Vous  en  trouverez  le  compte-rendu  dans  \Offi' 
ciel  de  mardi  matin.  Il  sera  reproduit  dans  le  Temps,  les 
Débats,  le  Moniteur  et  quelques  autres  journaux.  Les  rédac- 
teurs de  la  Revue  archéologique  m'ont  demandé  à  l'insérer 
avec  un  bois  représentant  les  trois  pièces  retrouvées,  et  je 
n'ai  pas  cru  devoir  refuser  cette  autorisation,  pensant  qu'il 
était  bon  que  votre  précieuse  découverte  fût  connue  dans  le 
monde  savant  (4).  » 

Quelques  jours  plus  tard,  VOf/îciel  m'apportait  la  note 
annoncée.  Après  avoir  fait  un  bref  historique  de  la  question, 
et  décrit  les  marbres  de  Tours,  M.  Edm.  Le  Blant  conclut 
en  disant  :  «  J'ajouterai  que  le  style  de  la  sculpture  nous 
reporte  exactement  au  temps  où  saint  Eufrône  envoya  Jle* 
marbre  destiné  à  couvrir  le  tombeau  de  saint  Martjin,  et  que^ 
retrouvées  dans  les  conditions  signalées,  ces  pièces  me  sem- 
blent être  les  mêmes  que  celles  dont  parlent  les  registres 
capitnlaires  et  le  procès-verbal  de  ^789  (2).  » 

(1)  La  note  de  M.  Edm.  Le  Blant  a  été  en  effet  publiée  sous  sa  signature  et 
sous  ce  titre,  Le  tombeau  de  saint  Martin ^  dans  la,  Revue  archéologique, 
février  1876,  p.  111.  La  Civiltà  cattolica  de  Rome  (9*  série,  t.  IX,  p.  710),  a 
analysé  cette  note  et  en  a  adopté  les  conclusions  ;  ce  résumé  est  du  savant 
P.  Garrucci,  S.  J.,si  compétent  en  archéologie  chrétienne. 

(2)  Journal  officiel  du  16   novembre  1875.  Académie  des  inscriptions 
éance  du  VI  novembre.  —  Semaine  religieuse  de  Tours,  n*  du  20  novembre. 
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M.  J.  Quicherat,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  devait 
aussi  avoir  la  parole  sur  cette  question.  Outre  que  ce  savant 
est  un  des  archéologues  les  plus  éminents  de  France,  il  a 
tenté  une  restauration  de  la  basilique  de  saint  Perpet,  et  les 
études  spéciales  qu'il  a  faites  sur  ce  point  ne  permettaient 
pas  de  négliger  son  avis.  Voici  ce  qu'il  m'écrivait  le 
5  novembre  4875  : 

<(  Monsieur,  en  voyant  les  sujets  et  le  style  des  sculptures 
dont  vous  m'avez  envoyé  la  photographie,  je  n'hésite  pas  à  y 
voir  des  ouvrages  de  l'antiquité  chrétienne.  Je'  pense  comme 
vous,  vu  l'endroit  où  ils  ont  été  trouvés,  qu'ils  ne  peuvent 
provenir  que  de  la  basilique  de  Perpétue;  et  enfin,  de  ce 
qu'ils  ont  été  conservés  après  la  destruction  de  la  basilique, 
il  n'y  a  rien  que  de  légitime  à  admettre  qu'ils  proviennent  du 
mausolée  de  saint  Martin.  Mais  leur  forme  ne  me  permet  pas 
de  reconnaître  en  eux  des  fragments  du  morceau  de  marbre 
qui  fut  envoyé  à  Tours  par  Tévèque  Euphrône.  Ce  morceau, 
qui  recouvrait  la  totalité  du  monument,  devait  avoir  une 
épaisseur  proportionnée  à  ses  dimensions  en  longueur  et  en 
largeur.  C'était  une  dalle  épaisse.  Or  les  pièces  que  vous  me 
montrez  ne  présentent  pas  plus  d'épaisseur  que  n'ont  dû  en 
avoir  des  plaques  de  revêtement. 

»  L'épaisseur  différente  du  fragment  orné  d'une  roue 
s'expliquerait,  dans  ma  pensée,  par  le  fait  que  ce  morceau  dé- 
corait une  autre  partie  du  monument.  Quant  à  la  pièce  cam- 
brée sur  un  de  ses  côtés,  je  la  considère  comme  un  acrotère 
qui  garnissait  l'extrémité  d'un  fronton  ;  il  résulte  pour  moi 
de  l'épaisseur,  qu'acrotère  et  fronton  n'étaient  aussi  que  de 
la  découpure  destinée  à  être  plaquée. 

»  Pour  le  moment,  Monsieur,  je  ne  saurais  vous  en  dire 
davantage.  Si  vous  le  trouvez  bon,  je  communiquerai  votre 
photographie  à  mes  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  et  dans  le  cas  où  elle  suggérerait  quelque  nou- 
velle conjecture,  je  m'empresserais  de  vous  en  faire  part.  » 

J'ai  déjà  indiqué  les  raisons  qui  m'empêchent  d'admettre  le 
petit  édicule,  long  de  dix  pieds  et  large  de  cinq,  dans  lequel 
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aurait  été  caché,  selon  M.  Quicherat,  le  sarcopbage  de  saint 
Martin,  saint  Grégoire  de  Tours  n'ayant  pas  dit  un  seul  mot 
relatif  à  celte  cellule,  et  le  texte  du  faux  Héberne  devant 
être  écarté  comme  celui  d'un  imposteur.  La  photographie  ne 
lui  ayant  donné  ^{u  une  idée  inexacte  de  l'épaisseur  et  de  la 
forme  des  tranches  du  marbre,  j'ai  annoncé  à  mon  éminent 
correspondant  que  l'épaisseur  des  fragments  (huit  centi- 
mètres) repoussait  Tidée  d'une  simple  plaque  de  revêtement, 
que  l'irrégularité  des  contours  du  fragment  à  la  roue  annon- 
çait évidemment  le  produit  d'un  choc  accidentel  ou  malveil- 
lant, et  enfin  que  nos  marbres  provenaient  des  carrières 
d*Antun.  M.  Quicherat  m'a  répondu  le  6  janvier  4876  : 

<i  Monsieur,  du  moment  que  les  morceaux  de  marbre  dont 
vous  m'avez  envoyé  ta  représentation  ont  une  épaisseur  de 
huit  centimètres,  je  m'empresse  de  reconnaître  qu'ils  n'ont 
pas  pu  servir  comme  plaques  de  revêtement.  Cette  circon- 
stance, jointe  à  ce  que  le  marbre,  au  lieu  d'être  du  Paros,  est 
tout  simplement  du  Morvan,  change  du  tout  au  tout  la  ques-i 
tion.  Je  ne  vois  plus  autre  chose  dans  ces  fragments  que  les 
débris  d'un  sarcophage  que  le  style  de  ses  ornements,  com- 
parés avec  leurs  analogues,  obligerait  de  rapporter  au 
vu"  siècle. 

»  Quant  au  morceau  sur  lequel  est  figurée  cette  tige  que 
vous  jugez  être  celle  d'un  candélabre,  il  est  de  toute  impos- 
sibilité que  sa  forme  soit  le  résultat  d*une  cassure  acciden- 
telle. La  contexture  du  marbre  blanc  ne  comporte  pas  de 
cassures  en  rond.  Le  contour  de  votre  morceau  est  régulier, 
quoique  l'ouvrage  puisse  n'être  qu'à  l'état  d'ébauche.  C'est  un 
quart  de  cercle,  et  il  n'a  été  obtenu  qu'au  moyen  d'une  taille, 
ou,  si  vous  voulez,  d'une  retaille;  car  je  ne  prétends  pas  que 
la  forme  de  l'objet  soit  celle  qu*il  avait  primitivement  {\).  » 

Après  un  passage  relatif  à  la  prétendue  distinction  faite 

(f)  Je  ferai  remarquer  que  tous  ces  Jugemen^,  formulés  d'après  la  notion 
très  imparfaite  que  donnent  les  photographies,  tombent  i^bsolument  devant 
Texamen  matériel  des  objets. 
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par  Grégoire  de  Tours  entre  le  tumulus  et  le  sepulcrum  (pas- 
sage que  j'ai  cité  plus  haut),  M.  Quicherat  ajoute  en  termi- 
nant :  «  Mon  opinion,  dans  tous  les  cas,  est  que  vos  frag- 
ments de  marbre  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  des 
débris  du  sarcophage  primitif  de  saint  Martin,  ni  comme 
des  morceaux  de  la  dalle  colossale  envoyée  d'Âutun  pour 
couvrir  le  sepulcrum,  » 

Il  m'est  impossible  d'accepter  le  nouveau  sentiment  for- 
mulé ici  par  le  savant  professeur,  et  je  ne  crois  pas  que 
l'épaisseur  ou  la  provenance  des  marbres  puisse  «  changer 
du  tout  au  tout  la  question.  »  L'épaisseur  dépend  de  la  desti- 
nation de  l'objet,  et  ne  saurait  constituer  un  caractère  archéo- 
logique; la  provenance  n'indique  point  non  plus  le  vu' siècle, 
puisque  led  Romains,  au  témoignage  de  M.  BuUiot  et  au  té- 
moignage des  monuments  eux-mêmes,  employaient  le  marbre 
d'Autun;  enfin,  les  caractères  des  sculptures  sont  rapportés 
par  de  bons  juges  au  v'  siècle.  M.  Quicherat  avait  d'abord 
'  partagé  lui-même  cette  opinion,  qu'il  abandonne  aujour- 
d'hui par  des  raisons  dont  je  ne  saisis  pas  l'importance,  et  il 
n'avait  pas  hésité  à  voir  dans  nos  marbres  «  des  ouvrages 
de  l'antiquité  chrétienne,  provenant  de  la  basilique  de  Per- 
pétue et  du  mausolée  de  saint  Martin.  »  Le  sentiment  de 
M.  Quicherat  se  trouve  donc  annulé  par  cette  contradiction 
manifeste. 

M.  le  commandeur  J.-B.  de  Hossi,  dont  il  serait  superflu 
de  faire  ici  l'éloge,  a  aussi  été  consulté  par  moi  sur  le  même 
sujet.  Dans  un  premier  billet,  adressé  le  U  novembre  1875  à 
M.  l'abbé  Denéchâu,  l'illustre  explorateur  des  catacombes  de 
Home  écrivait  :  «  Je  vous  prie  de  dire  à  M.  l'abbé  Chevalier 
que  j'étudie  la  question  qu'ij  a  bien  voulu  me  proposer,  et 
(|ue  je  lui  donnerai  bientôt  une  réponse  que  je  prévois  très 
favorable  à  sa  conjecture  pleine  de  probabilité  et  presque  de 
certitude  morale.  » 

Depuis,  M.  de  Bossi^  à  la  date  du  4  0  décembre,  m'a  adressé 
le  jugement  suivant  : 

«  Monsieur,  l'occupation  extraordinaire  que  me  donne  en 
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ce  moment  le  troisième  vola  me  de  la  Roma  soiterranea  sous 
presse,  et  plus  encore  le  désir  de  mûrir  la  réponse  à  l'impor- 
tante question  que  vous  me  faites  Thonneur  de  me  proposer, 
m'ont  conseillé  à  la  retarder  jusqu*à  ce  jour. 

9  La  question  est  en  effet  difficile  à  résoudre  d*ane  ma- 
nière absolue.  Si  nous  avions  un  indice  quelconque  histo- 
rique du  genre  d'ornementation  de  la  pierre  du  tombeau  de 
.  saint  Martin,  la  réponse  à  la  question  serait  bien  facilitée. 

»  Mais,  puisque  là-dessus  tous  les  renseignements  anté- 
rieurs sont  muets,  les  points  à  discuter  me  semblent  être 
réduits  aux  deux  suivants  : 

»  4^  Les  circonstances  du  lieu  et  des  dimensions  remar- 
quées dans  les  fragments  de  la  pierre  en  question,  suffisent- 
elles  pour  identifier  ces  fragments  avec  ceux  du  tombeau  de 
saint  Martin  mentionnés  en  1699  et  4789  ?  —  2*  Les  restes 
d'ornementation  sculptée  conviennent-ils  à  l'époque  de  saint 
Perpet,  vers  l'an  470  ? 

»  Le  premier  point  ne  peut  pas  être  jugé  à  Rome.  Vous, 
Monsieur,  et  vos  savants  collègues,  qui  connaissez  les 
moindres  détails  de  la  topographie  et  des  vestiges  du  sanc- 
tuaire de  Saint-Martin,  vous  êtes  seuls  juges  compétents  en 
cette  matière. 

)>  Quant  au  second  point,  je  ne  décline  pas  la  responsa- 
bilité d'émettre  une  opinion  quelconque.  La  croix  gemmée  a 
été  en  usage  dès  le  iv'  siècle.  Le  style  de  la  croix  gemmée 
dont  vous  m'avez  envoyé  une  photographie,  peut  très  bien 
convenir  au  v*  siècle  ou  au  vi'.  A  cette  époque,  les  pierres 
tombales  ornées  d'une  grande  croix  dans  toute  la  longueur 
de  la  dalle  funéraire  étaient  tellement  en  usage,  que  Ton  a 
même  plus  d'une  fois  gravé  l'inscription  tout  le  long  des 
bras  et  du  fût  de  la  croix;  en  un  mot,  on  a  fait  des  épitaphes 
cruciformes.  Les  lettres  a  û  pendant  des  bras  latéraux  de 
la  croix  ou  du  monogramme  cruciforme,  sont  aussi  d'un 
usage  très  commun  au  v^  siècle  et  au  vi*.  J'hésite  à  en  dire 
autant  des  chandeliers  sur  les  deux  bras  de  la  croix.  La  pein- 
ture du  cimetière  de  Saiut-Pontien  est  bien  postérieure  au  v' 
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et  au  VI®  siècle.  Je  n'ai  pas  sous  les  yeux  une  collection  com- 
plète de  dessins  de  toutes  les  croix  peintes  ou  sculptées  du  v* 
siècle  et  des  suivants.  Dans  mes  souvenirs  et  dans  mes  notes, 
j'ai  en  vain  cherché  un  exemple  certain  de  candélabres  dans  la 
position  susdite  sur  les  monuments  daV' siècle.  Cela  pourtant 
ne  doitpas  vous  sembler  une  difBculté  insurmontable.D' abord, 
il  est  très  possible  que  l'exemple  qui  échappe  en  ce  moment 
à  mes  souvenirs  existe  réellement,  et  vous  soit  suggéré  par 
un  autre  savant.  En  second  lieu,  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
candélabres  sur  les  bras  de  la  croix  n'auraient  pas  pu  être 
représentés  au  v"  siècle. 

»  En  somme,  je  conclus  que,  si  les  indices  topogra- 
phiques et  historiques  vous  portent  à  considérer  les  frag- 
ments en  question  comme  appartenant  à  la  pierre  tombale  de 
saint  Martin,  placée  vers  l'an  470,  l'examen  archéologique  et 
artistique  ne  peut  pas  contredire  ce  jugement;  au  contraire, 
il  peut  le  favoriser. 

»  Pardonnez,  Monsieur,  la  forme  un  peu  hésitante  de  cette 
réponse,  faute  de  recherches  et  de  renseignements  plus 
complets.  Mais  je  ne  pourrais  pas  faire  mieux  en  ce  moment 
de  grande  préoccupation  pour  moi,  et  dans  l'état  actuel  de 
mes  notes  sur  les  monuments  iconographiques  postérieurs 
aux  quatre  premiers  siècles.  » 

J'ai  soumis  à  M.  Le  Blant  les  doutes  exprimés  par  M.  de 
Rossi  au  sujet  de  l'âge  des  candélabres  de  la  croix,  et  je  lui 
ai  demandé  s'il  connaissait  quelque  monument  de  ce  genre 
appartenant  incontestablement  au  v**  siècle.  M.  Le  Blant  m'a 
répondu  le  28  décembre  1875  : 

»  Monsieur  l'abbé,  je  ne  crois  pas  que  les  monuments  au- 
jourd'hui connus  puissent  fournir  un  autre  type  de  croix 
illuminée  que  la  fresque  donnée  par  Perret,  et,  soit  dit  en 
passant,  avec  peu  de  fidélité.  Mais,  à  défaut  de  marbres  ou 
de  peintures,  les  textes  abondent  ici. 

»  Le  premier  que  je  sache  est  celui  de  Socrate  (ITùt,  eccL, 
vï,  8)  qui  décrit  une  procession  faite  en  398,  d'après  le 
calcul  de  Tillemont,  et  où  furent  portées  des  croix  sur  les- 
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quelles  des  cierges  étaieut  posés  :  cruces  argenteœ  quœ^  ce- 
reas  faces  gestabant.  Le  même  fait  est  raconté  par  Sozomène 
[Hist,  eccL,  vili,  8)  :  crucium  argentea  signa sub  cereis  arden- 
tibus  eos  prœcedebant. 

»  Vient  ensuite  Grégoire  de  Tours,  parlant  d'une  proces- 
sion faite  en  646,  suivant  Ruinart  :  Accensisque  super  cruces 
cereis  atque  ceroferalibus  ,  dant  voces  in  canticis,  circum- 
euni  urbem  cum  vicis,  [De  Gloria  confess.,  cap.  79).  Il  s*agit 
peut-être  aussi  de  cierges  éclairant  lés  croix  dans  le  passage 
(Ibid.y  20)  où  il  est  dit  :  radiantibus  cereis  crucibusque  (4). 

»  Godinus  parle  de  croix  illuminée,  mais  d'autre  sorte, 
dans  ces  mots  empruntés  par  Goar  (Euchologium^  p.  45], 
à  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  nationale  :  Pendebat  am- 
bonis  cruœ,...  totaque  lucernis et  gemmis  respersa  erat, 

»  Vous  voyez  qu'à  défaut  de  monuments,  les  textes  ne 
manquent  pas  ici  depuis  la  fin  du  iv*  siècle  jusqu'au  VI^ 
Reste  à  savoir  si  la  sorte  de  fuseau  que  porte  votre  fragment 
est  bien,  comme  il  parait  probable,  le  corps  d'un  candé- 
labre. »  , 

Gette  lettre,  communiquée  à  M.  de  Rossi,  a  amené  aussitôt 
la  réponse  suivante,  datée  de  Rome,  le  42  janvier  1876  : 

«  Monsieur,  je  viens  de  lire  votre  intéressante  lettre  du  40, 
et  je  réponds  à  l'instant  même.  Vous  avez  été  bien  inspiré  en 
interrogeant  M.  Le  Blant,  dont  j'apprécie  tant  le  savoir  et  la 
juste  critique.  Les  textes  qu'il  vous  a  cités  sont  inattaquables, 
et  il  me  paraît  bien  établi  que  les  chandeliers  sur  les  bras  de 
la  croix,  malgré  leur  nouveauté  sur  un  monument  du  v«  ou 
duvr  siècle,  ne  font  pas  de  difficulté  ni  de  contradiction  à  vos 
preuves  en  faveur  de  la  tradition  relative  à  la  pierre  tombale 
de  saint  Martin. 

(1)  Du  premier  passage  emprunté  à  Grégoire  de  Tours,  le  docte  Ménard, 
dans  ses  notes  sur  le  Sacramen taire  de  saint  Grégoire,  p.  202,  infère  que 
c^était  autrefois  la  coutume  de  porter  des  cierges  allumés  sur  les  croix  dans 
les  processions  publiques,  et  il  prouve,  par  les  textes  de  Socrate  et  de 
Sozomène,  que  cet  usage  avait  été  établi  par  saint  Jean  Chrysostome.  (Note 
de  Ruinart  au  chap.  79  de  la  Gloire  des  confesseurs). 
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»  Ce  peu  de  lignes,  écrites  en  toute  hâte,  suffiront,  je  l'es- 
père, au  but  que  vous  vous  proposez.  » 

Telles  sont  les  réponses  faites  par  mes  éminents  corres- 
pondants aux  questions  que  je  leur  ai  posées.  M.  Qaicherat, 
après  avoir  reconnu  dans  nos  marbres  un  âébrîs  du  v^  siècle 
provenant  du  mausolée  de  saint  Martin,  s'est  ensuite  rétracté, 
mais  sans  apporter  de  raisons  sérieuses  à  Tappui  de  son  nou- 
veau sentiment.  MM.  Le  Blant  et  de  Rossi,  dont  la  haute 
compétence  en  ces  questions  spéciales  est  connue  du  monde 
entier,  n'hésitent  pas  à  voir  dans  les  marbres  de  Tours  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  dont  les  caractères 
accusent  le  v**  siècle,  provenant  très  probablementdu  sépulcre 
primitif  de  saint  Martin;  la  seule  objection  émise  par  M.  de 
Rossi  a  été  victorieusement  levée  par  M.  Le  Blaut,  et  Fil- 
lustre  archéologue  romain  s'est  empressé  de  le  reconnaître. 
L'archéologie  seule  ne  saurait  aller  plus  loin,  et  en  se  bor- 
nant à  ses  seules  lumières,  on  ne  serait  point  autorisé  à 
affirmer  que  nous  avons  ici  des  fragments  du  tombeau  de 
saint  Martin  plutôt  que  du  tombeau  de  quelque  personnage 
du  v*  ou  du  VI*  siècle. 

Mais,  là  où  Tarchéologie  s'arrête,  l'histoire  et  la  tradition 
interviennent;  et,  en  lisant  les  textes  de  Gervaise  et  de 
Dufremeutel,  en  considérant  la  forme  et  la  retaille  de  nos 
marbres,  et  le  lieu  où  ils  ont  été  trouvés,  on  n'est  point  trop 
téméraire  en  affirmant  que  ce  sont  les  débris  de  la  dalle  de 
saint  Martin.  L'archéologie,  loin  de  repousser  ces  conclusions, 
ne  peut,  dit  M.  de  Rossi,  que  les  favoriser. 

IV 

RESTITUTION  DE  LA  DALLE  FUNÉRAIRE 

L'étude  des  marbres  de  Tours  serait  incomplète ,  si  je 
n'essayais  de  reconstituer  la  dalle  de  saint  Martin.  Cette 
épreuve  est  indispensable  pour  juger  du  mérite  de  la  con- 
jecture qui,  dans  ces  débris,-  reconnaît  les  fragments  d'une 
dalle  funéraire.  Si,  en  effet,  la  conjecture  est  juste,  tous  les 


—  61  — 

éléments  donués  s'agenceront  dans  des  proportions  harmo- 
nieuses; si,  au  contraire,  la  conjecture  n'est  pas  juste,  nous 
en  serons  immédiatement  avertis  par  la  disproportion  des 
lignes. 

Deux  architectes  ont  tenté  cette  restitution  de  la  dalle,  en 
prenant  pour  type  la  croix  du  cimetière  de  Saint-Pontien. 
Tous  deux,  à  ma  prière,  ont  fait  entrer  dans  leur  projet,  à 
simple  titre  de  motif  décoratif,  le  troisième  fragment  de 
marbre,  représentant  une  roue  à  rayons  courbes,  quoiqu'il 
soit  à  peu  près  certain  que  ce  fragment,  en  raison  de  sa 
moindre  épaisseur  (cinq  centimètres),  n'a  jamais  fait  partie 
de  la  dalle.  Les  deux  artistes  ayant  travaillé  sans  se  concer- 
ter, nous  avons  deux  solutions  différentes  de  la  question. 

Le  premier  dessin,  fait  à  demi-grandeur  d'exécution  par 
M.  Baillargé,  représente  une  dalle  rectangulaire  de  1°"  90  de 
longueur  sur  0°"  94  de  large,  portant  la  croix  gemmée,  avec 
Ta  et  Vq  et  les  candélabres.  La  roue  à  rayons  courbes  et  le 
monogramme  du  Christ  forment  les  motifs  de  décoration  des 
angles.  M.  Baillargé,  guidé  par  une  indication  donnée  par  le 
fragment  de  la  roue,  a  cru  devoir  encadrer  chacun  de  ces 
quatre  motifs,  et  créer  ainsi  une  seconde  ligne  d'encadrement 
à  la  dalle,  de  manière  à  introduire  une  inscription  dans  cet 
espace.  Mais  cette  disposition  a  entraîné  un  inconvénient  en 
forçant  le  dessinateur  à  appuyer  sur  cette  ligne  les  quatre 
membres  de  la  croix  :  il  en  résulte  que  les  bras  sont  un  peu 
courts  et  la  tète  un  peu  longue.  Malgré  ce  léger  défaut  de 
proportion,  on  sent  que  nous  touchons  à  la  solution  du  pro- 
blème. 

Le  projet  de  M.  Ch.  Guérin,  exécuté  à  Téchelle  de  0"  20  pour 
mètre  (cinquième  de  l'exécution),  me  parait  avoir  complè- 
tement résolu  la  question.  La  dalle  a  2m  05  de  longueur  sur 
une  largeur  moyenne  de  0°"  75  ;  elle  est  moins  large  aux  pieds 
qu'à  la  tète,  forme  préférable  à  la  forme  rectangulaire,  parce 
qu'elle  est  plus  rationnelle  et  qu'elle  éveille  immédiatement 
ridée  d'un  sarcophage.  Nous  avons  toujours  la  croix  gemmée, 
avec  Ta  et  l'Oet  les  candélabres;  mais,  par  une  heureuse 
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disposition,  M.  Gaérin  a  introdait  à  la  tète  de  sa  dalle  divers 
motifs  d'ornementation  antique,  et  a  ménagé  une  place  pour 
les  quatre  vers  de  l'inscription  funéraire  de  saint  Martin,  ce 
qui  lui  permet  de  donner  à  la.  croix  des  proportions  irré- 
prochables. Cette  disposition  n'a  rien  de  fantaisiste  ;  elle  est 
empruntée  à  des  monuments  funéraires  du  même  âge.  On 
peut  donc  affirmer  que  Fou  ne  s'est  point  égaré  en  voyant 
dans  les  marbres  de  Tours  des  fragments  d^uue  dalle  funé- 
raire, puisque  ces  fragments,  traités  par  le  dessin,  s'en- 
châssent parfaitement  dans  cette  conception. 

On  en  aura  une  démonstration  matérielle  si  ces  fragments 
sont  enchâssés  réellement  à  leur  place  dans  une  dalle  de  stuc 
ou  de  marbre  qui  reproduise  exactement  le  projet  de  resti- 
tution. 


CONCLUSIONS 

Je  m'arrête  ici  pour  résumer  en  quelques  lignes  les  con- 
clusions qui  découlent  de  cette  étude. 

Nous  possédons  les  deux  fragments  de  marbre  blanc  si- 
gnalés par  Gervaise  et  Dufrementel ,  comme  étant  les  frag- 
ments de  la  dalle  funéraire  envoyée  au  tombeau  de  saint 
Martin  par  saint  Eufrône  d'Autun  ;  leur  forme  actuelle,  leur 
retaille  évidente,  le  lieu  où  ils  ont  été  trouvés,  tout  concorde 
avec  les  indications  de  l'histoire  et  de  la  tradition.  Les  plus 
hautes  autorités  en  archéologie  n'y  contredisent  point,  et  re- 
connaissent dans  nos  marbres  des  monuments  du  v^  siècle. 
De  plus,  nos  marbres  sont  bien  des  marbres  des  carrières 
d'Autun,  circonstance  qui  vient  confirmer  et  «fortifier  la  con- 
jecture  émise.  Enfin,  deux  architectes,  avec  leur  habile 
crayon,  nous  démontrent  toute  la  vraisemblance  de  cette  con 
jecture,  en  réalisant  sous  nos  yeux,  avec  ces  fragments,  une 
restitution  heureusement  proportionnée  de  la  dalle  funé- 
raire. 

Sans  doute,  ce  n'est  point  là  une  démonstration  absolue  ; 
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mais  nous  n'aurons  jamais  une  démonstration  de  ce  genre  en 
cette  matière,  puisque  nous  ne  savons  rien  de  rornementation 
du  tombeau  de  saint  Martin.  Du  moins,  je  crois  avoir  donné 
à  mon  hypothèse  le  plus  haut  degré  possible  de  probabilité, 
une  de  ces  probabilités  qui  entraînent  la  certitude  morale  et 
qui  permettent  d'agir  en  conséquence  sans  témérité. 

Tours,  le  1"  avril  1876. 


Le  présent  mémoire  a  été  soumis  par  Mgr  l'archevêque  de 
Tours  à  une  commission  de  six  membres,  savoir  :  MM.  Dené- 
chau,  vicaire-général,  aujourd'hui  évèque  de  Tulle,  prési- 
dent ;  Tabbé  Janvier,  doyen  du  chapitre;  6.  Guérin,  archi- 
tecte diocésain;  Grandmaison,  archiviste  d'Indre-et-Loire; 
Ratel,  ingénieur  ;  et  Ferré  (Armand),  aussi  ingénieur.  Après 
plusieurs  délibérations,  la  commission,  à  l'unanimité  de  ses 
membres,  moins  un  (M.  Grandmaison),  arrêta  son  sentiment 
de  la  manière  suivante  daâs  un  procès- verbal  signé  le  12 mars 
1877  :  «  La  commission  croit  pouvoir  adopter  la  conclusion 
formulée  par  M.  l'abbé  Chevalier,  à  savoir  que  les  deux  frag- 
ments  de  marbre  trouvés  en  1860  dans  le  caveau  sépulcral  de 
saint  Martin  sont,  très  probablem£I<it,  des  débris  du  marbre 
envoyé  à  Tours  vers  Van  470  par  saint  Eufrône  d^Autun, 
pour  couvrir  le  tombeau  de  saint  Martin.  Cette  opinion  lui 
parait  présenter  le  plus  haut  degré  possible  de  probabilité, 
une  de  ces  probabilités  qui  entraînent  «  presque  la  certitude 
morale,  »  suivant  les  expressions  de  H.  de  Bossi  (1).  » 

Adoptant  à  son  tour  les  conclusions  de  la  commission, 
Mgr  rarchevèque  ordonna  d'enchâsser  dans  le  stuc  les  deux 
fragments  en  question,  en  complétant  par  la  gravure  du  stuc 

(1)  Le  procès- verbal  de  la  commission  a  été  publié  dans  la  Semaine  reli" 
gieuse  de  Tours ^  n*  du  3  novembre  1877. 
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le  sujet  si  Deltement  indiqué  dans  les  sculptures  du  marbre, 
c'est-à-dire  une  croix  gemraée  accostée  de  Ta  et  de  Fû,  et 
supportant  deux  candélabres  sur  ses  bras  ;  les  dimensions  de 
la  dalle  sont  demeurées  indécises,  les  fouilles  futures  devant 
peut-être  fournir  un  jour  le  moyen  de  la  compléter  réelle- 
ment. Cette  dalle,  ainsi  restaurée,  a  été  encastrée  dans  la  mu- 
raille près  du  tombeau  de  saint  Martin,  pour  y  recevoir  de 
nouveau  les  hommages  des  fidèles;  une  inscription  leur 
indique  les  motifs  de  haute  probabilité  qui  justifient  les 
marques  de  leur  piété. 

En  terminant  ce  long  mémoire,  qu'il  me  soit  permis  de  me 
féliciter  d'avoir  inauguré,  par  une  découverte  aussi  impor- 
tante, les  fonctions  d'historiographe  du  diocèse  de  Tours, 
et  d'avoir  ainsi  placé  mes  travaux,  dès  le  début,  sous  la 
protection  de  saint  Martin. 


UN  PSAUTIER  DE  SAINT  LOUIS 

£T  DE    LA   REINE  INGEBURGE. 


Trois  psautiers,  magnifiques  manuscrits,  sont  signalés 
comme  ayant  appartenu  au  roi  saint  Louis. 

L'un  deux  est  à  la  bibliothèque  de  TÂrsenal  ;  nous  ne  nous 
en  occuperons  pas.  * 

Les  deux  autres  ont  été  inscrits  sur  Tinvenlaire  des 
meubles  du  roi  Charles  Y,  rédigé  en  \  380,  en  ces  termes  : 

u  lien),  uug  gros  psautier,  nommé  le  psautier  de  sainct 
Loys,  très  richement  enlumiué  d'or  et  ystorié  d'a;iciens 
y  mages;  et  se  comance  le  second  fueillet  :  cum  exarcerit.  Et 
le  dict  psautier,  se  fermant  à  deux  fermouers  d'or,  niellés  à 
fleurs  de  liz,  pendans  à  deux  laz  de  soye  et  à  deux  gros  bou- 
tons de  perles  et  une  pipe  d'or,  y» 

«  Item  ung  autre  psautier,  mendre,  qui  fut  aussi  à  Monsei- 
gneur saint  Loys,  très  bien  escript  et  noblement  enluminé, 
et  a  grand  quantité  d'ystoires  au  commancement  du  dict 
livre,  et  se  commance  le  second  feuillet;  vas  figuU  Ouquel  a 
deux  petits  fermouers  d'or  plaz,  l'un  émaillé  de  France  et 
l'autre  d'Évreux,  a  une  pipe  ou  il  a  un  très  groos  ballay  et 
quatre  grosses  perles  (1). 

Disons  de  suite  que  ce  dernier  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque nationale,  sous  le  n®  10,525  du  fonds  latin  ;  il  a  figu- 
ré au  musée  des  souverains,  pendant  le  règne  de  Napoléon  III, 

(i)  Cas  deux  articles  ont  été  publiés,  d'après  le  manuscrit  français,  2705, 
de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  VInveniaxre  du  catalogue  des  liwreB  de 
Vancienne  Bibliothèque  du  Louvre,  p.  205,  art.  t207  et  1208. 

{Note  de  M,  Léopold  DelUIe.) 
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avec  celui  de  Tarsenal,  tous  deux  sont  aujourd'hui  retournés 
à  leur  bibliothèque  respective. 

Quant  au  premier  psautier,  le  seul  dont  nous  nous  occu- 
ponsici,  il  existait  parmi  le  mobilier  de  la  couronne,  conser- 
vé au  château  de  Vincennes,  où  l'inventaire  des  joyaux,  dressé 
en  4448,  le  mentionne  dans  les  mêmes  termes  que  celui  de 
1380.  Hais,  deux  ans  après,  en  1420,  sa  disparition  fut  cons- 
tatée dans  un  nouvel  inventaire. — A  cette  époque  les  Anglais 
étaient  maîtres  de  Paris,  d'où  ils  ne  furent  chassés  qu'en 
4435,  parle  connétable  de  Richemont...! 

Deux  siècles  plus  tard,  le  psautier  se  trouvait  en  Angle- 
terre, à  la  bibliothèque  royale  de  saint- James,  où  l'ambassa- 
deur de  France,  marquis  deFontaine-Mareuil,  le  vit,  et,  après 
son  retour,  raconta  le  fait  devant  un  membre  de  la  famille 
de  Mesmes.  Cette  famille  se  rappelant,  ou  croyant  se  rappeler 
qu'un  de  ses  ancêtres  avait  été  chapelain  du  saint  roi,  fit 
de  pressantes  démarches  pour  obtenir  ce  livre.  Elle  Tobtint, 
en  effet,  et  Henri  de  Mesmes,  président  à  mortier  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  reçut  des  mains  de  M.  de  Bellièvre,  nouvel 
ambassadeur,  en  4649. 

L'ancienne  reliure,  ornée  de  fermoirs  et  de  boutons  d'or  et 
de  perles  avait  disparu  en  raison  sans  doute  de  sa  richesse  plus 
que  de  sa  vétusté,  et  une  reliure  nouvelle,  en  st>le  dix-sep- 
tième siècle,  la  remplace,  renfermant,  sous  sa  première  garde 
plusieurs  feuillets,  en  papier  et  non  en  parchemin,  qui  furent 
couverts  d'attestations  formant  un  véritable  roman,  car  il 
est  impossible  de  les  concilier  avec  les  faits  si  positifs  des  in- 
ventaires de  4380,  4448,  et  4  420. 

D'après  ce  roman,  le  livre  aurait  été  donné  par  saint  Louis 
mourant,  à  son  chapelain  Guillaume  de  Mesmes;  celui-ci 
Taurait  légué  à  son  neveu,  Renaud  de  Mesmes,  qui  l'aurait 
donné  au  couvent  des  Cordeliers  de  Paris,  pour  obtenir  la 
sépulture  en  leur  église.  Ce  couvent,  dans  un  besoin  d'ar- 
gent, l'aurait  vendu  à  la  reine  Blanche  de  Navarre,  veuve  de 
Philippe  de  Valois.  Jean  de  Tboulongeon  Tacheté  d'un  re- 
vendeur de  livres,  au  Palais,  et  le  donne  à  sa  mère,  Jeanne 
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de  Gbâions  ;  de  là,  il  passa  à  Guillaume  Borellier,  qui  le 
donna  au  seigneur  d'Auturoe,  chancelier  du  duc  de  Bour- 
gogne. Puis  la  dame  d'Autume,  devenue  veuve,  en  fait  pré- 
sent à  Charles  le  Téméraire,  qui  estcencé  Tavoir  laissé  à  sa 
fille,  Marie  de  Bourgogne,  épouse  de  Maximilien  d'Autriche, 
et  mère  de  Charles-Quint.  Le  fils  de  Charles-Quiul,  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  l'aurait  mis  dans  la  corbeille  de  sa 
fiancée,  Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre.  Voilà  par  quelles 
série  d'aventures,  le  psautier  aurait  passé  de  saint  Louis  à  la 
bibliothèque  royale  d'Angleterre. 

Hais  en  présence  des  trois  actes,  cités  de  1380,  de  1418  et 
1420,  la  Commission  de  la  bibliothèque  nationale,  a  rejeté 
cette  histoire,  qui  n'aurait,  d'ailleurs,  pu  trouver  place  en 
tête  du  volume  si  des  feuillets  adventices  n'y  eussent  été 
intercalés  à  la  faveur  de  reliure,  faite  après  \  649. 

Quoiqu'il  en  soit,  de  l'une  ou  de  l'autre  version,  le  pré- 
cieux volume  est  resté  dans  la  famille  de  Mesmes,  jusqu'à 
son  dernier  représentant,  décédé,  le  14  juillet  184  2,  au  château 
de  la  chaussée  de  Bougival,  près  Saint-Germain  en-Laye,  M. 
Albert  Paul  de  Mesmes  légua  le  psautier  de  saint  Louis,  à 
son  ami  Anne-Jacquea-Ladislas  deChastenet,  comte  de  Puysé- 
gur.  Ce  leg  a  été  attesté,  le  28  février  1837,  par  Champion, 
notaire  à  Paris  et  par  le  duc  de  Laras,  qui  tous  deux  ont  dé- 
claré avoir  une  parfaite  connaissance  que  ce  livre  a  été  remis 
à  M.  le  comte  de  Puységur  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  comte  de  Puységur  est  décédé  à  Tours,  le  8  mai  4844  ; 
il  a  légué  le  volume,  avec  le  reste  de  son  mobilier,  à  sa  veuve 
née  AppoUine  de  Charitte.  Madame  la  comtesse  de  Puységur 
a  eu  la  gracieuseté  de  me  permettre  de  présenter  une  des- 
cription de  son  riche  volume  à  la  deuxième  réunion  des 
sociétés  savantes,  convoquée  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  M.  Rouland,  à  la  Sorbonne,  au  mois  d'avril  4863. 
L'assemblée,  présidée,  ce  jour-là  par  M.  Amédée  Thierry, 
fut  impressionnée  de  cette  description  (4). 

(1)  Ce  rapport  est  inséré  au  volume  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  en 
avril  1863,  page  172. 
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Cependant  Madame  de  Puységur  étant  décédée  en  4867, 
ses  héritiers  furent  jaloux  de  connaître,  au  moins  approxi- 
mativement, la  valeur  du  trésor,  si  heureusement  compris 
dans  la  successiou.  Us  le  tirent  présenter  à  la  bibliothèque 
nationale.  I>a  commission  d*imprimerie,  chargée  de  Teiami- 
ner,  était  présidée  par  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  Tins- 
titut,  aujourd'hui  administrateur  général,  depuis  la  mort  de 
notre  regretté  M.  Taschereau.  Cette  conunission  reconnut 
tout  d'abord  le  psautier  des  inventaires  de  4380  et  4418,  tant 
pour  la  forme  générale  que  pour  les  mots  particuliers  com- 
mençant le  second  feuillet:  cum  exarcerit.  Eh  poursuivant 
Texamen,  la  Commission  pensa  que  le  livre  était  un  peu  an- 
térieur au  règne  de  saint  Louis  et  quUl  avait  dû  être  écrit 
pour  une  femme;  car  les  prières  qui  terminent  le  volume 
sont  disposées  pour  être  prononcées  par  une  femme  ;  on  le 
reconnaît  aux  mots  féminins  famule  tue,  deMtrix,  poUicitay 
dignuj  peccatrio)^  qui  ont  été  altérés  ensuite  pour  produire 
famulo  tuOydebitorjpoUicituSydignus,peccator  etc.,  Ces  chan- 
gements ont  pu  être  faits  sur  tordre  de  saint  Louis  qui  avait 
e  droit  incontestable  de  faire  disposer  ces  prières  à  son 
usage. 

Ainsi,  dit  M.  Léopold  Delisle,  le  psautier  a  été  copié  pour 
une  femme  qui  occupait  une  haute  position  dans  la  société 
française,  au  commencement  du  treizième  siècle.  Ce  point 
établi,  jetons  un  coup  d'œii  sur  le  calendrier  placé  en  tète 
du  volume  1  Nous  y  remarquerons  trois  notes,  tracées  à  une 
date  tout  à  fait  voisine  de  Texécution  du  manuscrit.  £Ues 
sont  ainsi  conçues  : 

ni  nonas  maii  Obiit  Sofia,  regina  Dacie 
nn  idas  maii,  Obilt  Valdemarus,  rex  Danoram 
Xm  Kalendas  jalii,  Obiit  Alienor,  comitissia  Veremandie. 

c  Ce  sont  les  seules  notes  nécrologiques  que  renferme  le 
calendrier.  Il  est  facile  de  les  expliquer  toutes  les  trois.  La 
dernière  s'applique  à  Éléonore  de  Vermandois,  dont  la  mort 
est  généralement  rapportée  à  Faunéo  1211,  mais  qui  vivait 
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encore  en  1249,  après  avoir  successivement  épousé  Godefroi 
de  Namur,  Guillaume  comte  de  Nevers,  Mathieu  comte  de 
Boulogne,  Mathieu  comte  de  Beaumontet  ËtiennedeSancerre. 
La  deuxième  ne  peut  convenir  qu'à  Valdemar  le  Grand,  roi 
de  Danemark,  mort  le  12  mai  4182.  La  première  se  rapporte 
à  la  reine  Sophie,  femme  de  Valdemar  le  Grand.  » 

«  Or,  quelle  est,  en  France,  au  commencement  du  treizième 
siècle,  quand  on  avait  si  peu  de  relations  avec  le  Danemark, 
quelle  est  la  grande  dame  qui  pouvait  faire  marquer,  dans 
son  livre  de  prières,  le  jour  anniversaire  de  la  mort  de  Val- 
demard  le  Grand  et  de  Sophie  ?  A  insi  posé,  le  problème  ne 
peut  recevoir  qu'une  solution.  C'est  évidemment  la  malheu- 
reuse épouse  de  Philippe- Auguste,  Ingeburge  de  Danemark, 
qui  a  fait  inscrire,  dans  son  psautier,  les  noms  de  son  père  et 
de  sa  mère.  A  ces  noms  dictés  par  la  piété  filiale,  elle  a  voulu 
associer  un  troisième,  celui  d'Éléonore  de  Vermandois,  l'une 
des  puissantes  vassales  de  Philippe-Auguste,  dont  l'amitié 
n'avait  sans  doute  jamais  abandonné  la  reine  au  milieu  des 
épreuves  qu'elle  eût  à  traverser. 

«  On  sait  que  ces  épreuves,  commencées  on  1193,  peu  après 
la  célébration  du  mariage,  se  prolongèrent  jusqu'en  4213,  et 
qu'à  partir  de  cette  dernière  date,  Philippe-Auguste  traite, 
Ingeburge  avec  les  égards  dûs  à  l'épouse  et  àla  reine.  Un  sou- 
venir de  la  réconciliation  a  été  consigné  dans  le  calendrier. 
Nous  y  lisons,  au  27  juillet,  une  quatrième  note  historique 
dont  voici  le  texte  : 

9  Sexto  kalendas  ^ugnsti,  anno  Domini  mcg*  quarto  decimo  ; 
Veinqui  Phelippe,  liroi  de  France,  en  bataille,  le  roiOthon, 
et  le  conte  de  Flandres  et  le  conte  de  Boloigne  et  plusors 
autres  barons.  » 

«  Tl  est  donc  démontré,  jusqu'à  Févidence,  que  le  psautier 
dont  il  s'agit  a  appartenu  à  la  reine  Ingeburge  (4  )  et  que  cette 

(1)  Le  nom  dUngeburge  ou  logelburge  est,  comme  tous  les  anciens  noms 
I  Scandinaves,  composée  de  deux  monosyllabes  se  reliant  entr^eux  «  Ing-fiorg  9 

I  ce  qui  signifie  littéralement  Neu-bourg,  ou  Neuville,  ou  Villeneuve.  Le  latin 

du  moyen-âge,  pour  cause  d'euphonie,  a  donné  à  ces  noms  (Quatre  syllabes  : 
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princesse  y  a  fait  inscrire  le  nom  de  ses  parents,  et  le  nom 
d'une  amie  (1)  et  la  mention  da  plus  glorieux  événement  du 
règne  de  son  mari  (2). 

«  Ingeburge  mourut  en  1236,  tout  porte  à  croire  que  son 
psautier  resta  dans  la  maison  royale  et  qu'il  devint  la  pro- 
priété de  saint  Louis,  petit-fils  ds  Pbilippe-Âuguste  (3)  tel  est 
du  moins  la  tradition  dont  il  faut  tenir  grand  compte  puis- 
qu'elle est  attestée  par  une  note  du  quatorzième  siècle  qu*on 
lit  au  revers  dn  dernier  feuillet  du  calendrier.  Ce  psautier  fa 
saint  Loys,  Cette  tradition  est  d'autant  plus  respectable,  qu*à 
la  fin  du  quatorzième  siècle,  le  psautier  faisait  partie  du 
mobilier  de  la  couronne  et  qu'on  le  conservait  au  château  de 
Yincennes,  comme  une  relique  de  saint  Louis,  à  côté  d'un 
autre  psautier  qui  appartient  à  la  bibliothèque  nationale, 
(n""  40,525  du  fond  latin),  et  qui  a  été  déposé  en  1852,  au  mu- 
sée des  souverains  (4).  » 

Après  avoir  ainsi  établi  la  chronologie  dn  psautier,  il  est 
temps  de  consacrer  quelques  lignes  à  sa  description.  Il 
représente  un  format  petit  in-folio  de  30  centimètres  sur  20. 
Il  est  écrit  sur  un  parchemin  vélin,  en  quelque  sorte  satiné, 
sa  conservation  intérieure  est  telle  que  rien  n'y  est  changé 
depuis  que  la  reine  Ingeburge  Ta  feuilleté.  Chaque  page,  de 
vingt  et  une  lignes,  laisse  de  larges  marges.  11  est  écrit  en 
lettres  gothiques  mixtes,  avec  une  régularité  et  une  sûreté 
de  main,  dont  la  typographie  n'a  jamais  surpassé  les  effets.. 

Ingeburgis,  comme- de  «  Hlod-ve  »  (surnum  d^Odin],  et  a  fait  Chlodoreus 
(Clovis),  et  de  «  Bryn-hild  »,  déesse  de  la  guerre,  11  a  fait  Drunechildis 
(Brunehaut).  «  Ing-borg  »  est  le  nom  de  ThéroÏDe  du  célèbre  poème  suédois 
«  Frithiof-Saga  »,  paru  en  1820,  et  qui  a  valu  à  son  auteur,  Tegner,  Tévéché 
do  Vexiœ. 

(1)  La  comtesse  de  Vermandois,  ne  pouvant  défendre  ses  droits  contre  des 
prétendants  audit  comté,  bien  qu'elle  ait  eu  successiTement  cinq  maris,  céda 
son  comté  au  roi  Philippe-Auguste. 

(2)  Il  est  remarquable  que  le  nom  de  Bouvinos  n*est  pas  attribué  à  cette 
bataille,  ce  qui  semble  indiquer  que  Tinscription  aurait  été  faite  avant  que  le 
nom  de  la  bataille  fut  bien  déterminé. 

(3)  Et  d^Isabelle  de  Hainaul,  sa  première  femme. 

(4)  Notice  sur  le  psautier  d'Ingelburge,  par  Léopold  Delisle,  membre  de 
l'Institut.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  6*  série,  t.  III.) 
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Ce  psautier,  comme  la  plupart  des  missels  et  des  livres 
d'église  du  xiiï*  siècle,  est  précédé  d'un  calendrier  romain, 
où  les  jours  sont  classés  par  ides  et  calendes.  C'est  aux  jours 
correspondants  qu'Ingelburge  a  marqué  les  décès  de  Valde- 
mar,  de  Sophie,  d'Aliénor  de  Yermandois,  et  la  bataille  de 
fiouYines.  ^ 

Le  calendrier  est  suivi  de  vingt-sept  grandes  vignettes, 
toutes  à  fond  d'or,  à  dessins  exquis,  et  enluminées  de  vives 
couleurs,  dans  un  état  parfait  de  conservation.  L'explication 
des  sujets,  donné  en  haut  ou  en  bas  des  dessins,  en  lettres 
d'or  gothiques,  est,  avec  la  mention  de  la  bataille  de  Bouvines, 
le  seule  texte  français  qu'il  y  ait  dans  le  volume  et  peut  ainsi 
concourir  à  en  déterminer  la  date. 

Au  premier  feuillet,  les  deux  miniatures  représentent 
Abraham,  visité  par  les  anges,  avec  ces  légendes  :  «  4®  Si 
corne  Abraham  vit  trois  angeles  et  un  en  aora  ;  2®  si  comme 
il  leur  donna  à  mangier.  » 

2^  feuillet.  —  Sacrifice  d'Abraham,  en  deux  tableaux. 
<c  1^  Si  come  Abraham  enmaine  sen  fill  pour  sacrefier  ;  2®  si 
corne  il  le  uiont  {veut)  sacrefier.  » 

3"  feuillet.  —  4'*  «  Si  come  Moyses  uit  Dieu  ou  buisson; 2" 
si  come  Moyses  ala  qerre  les  tables  de  la  loi.  » 

4'  feuillet.  —  4  ""  «  Si  come  les  pueptes  fist  endementres  le  ueel 

pur  aorer  (comment ,  en  attendant,  le  peuple  fit  Le  veau  {d'or) 

pour  Vadorer)  ;  2*  si  come  Moyses  pecoie  {met  en  pièce)  les 

tables.  > 

5*  feuillet.  —  Un  seul  tableau,  représentant  la  généalogie 
du  Christ  descendre  d'Isaï  ou  Jessé,  père  de  Dai^id,  avec  ce 

simple  mot  :  «  Le  Gesse.  » 

6'  feuillet.  —  Trois  tableaux  :  4*  «  l'Annonciacion ;  2* 
TAcolemeut  {la  Visitation)\  3^  la  Gésine  [la  Nativité).  » 

V  feuillet.  —  «  Si  come  li  angles  aunça  as  pasteurs  que 
Die  estoit  ne2  ;  Toffrande  del  Temple  {La  Présentation).  » 

8*  feuillet.  —  <®  «  Si  come  li  troi  roi  furent  amené  devant 
Erode  ;  S^  si  come  ils  offrent.  »  {On  remarque  qu'il  n'y  a  pas 
de  roi  nègre.) 
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9*  feuillet.  —  1"  <<  Les  Innocence  [massacre  des  Innocents)  ; 
2o  si  come  Nostre-Darame  sen  va  en  Egypte.  » 

40®  feuillet.  —  «  Le  Baptesmc.  »  (Le  Jourdain  est  appuyé 
sur  son  urne,  comme  un  fleuve  payen  ;  il  enfle  ses  ondes  de 
manière  à  en  faire  un  vêtement  pour  le  Christ.) 

44^  feuillet.  —  Un  seul  tableau  :  «  la  Transfignracion.  » 
(On  voit  dans  les  nuages,  Noire-Seigneur,  dont  la  tête  est  d'or^ 
entre  Moyse  et  Elie.) 

42*  feuillet.  —  1**  La  femme  adultère,  «  Si  come  les  Jnven 
accusèrent  la  famé  cpii  fut  reprise  en  aontère  ;  2**  si  come  li 
gui  s'en  partirent  et  elle  remeit.  » 

13'  feuillet.  —  «  1°  Le  resncitement  de  Lazare;  2*  la 
pasque  florie.» 

U*  feuillet.  —  «  1**  La  cène  ;  2**  le  lauement  (des  pieds).  » 

15*  feuillet.  —  «  4°  Le  jardin  des  Oliviers.  Si  come  Diex 
ure  (prie)  et  li  angle  le  confortent;  2^  si  come  li  apostte 
dorment.  » 

46'  feuillet.  —  «  1°  La  traison  de  Judas;  2®  si  come 
Diex  fu  amené  devant  Pilate.  » 

n*  feuillet.  —  «  V  La  .flagellation.  Si  come  Diex  fu  battu  ^ 
2^  si  come  Diex  porta  la  croix  et  les  filles  de  Jerusalè  plo- 
roient  après.  » 

48*  feuillet.  —  «  4*  Le  crucifix;  2*  le  dépendement.  » 

<9*  feuillet.  —  «  4®  L'ensevelissement;  2*  le  sépulcre. 

20*  feuillet.  —  «  4"  Si  come  Diex  trait  les  emmes  d'enfer; 
2®  si  comme  Diex  saparut  à  la  Mauzelaine.  » 

24*  feuillet.  —  «  4"  Si  come  Diex  sacopaigna  as  pèlerins 
[les  disciples  d'Emmaus)  ;  2*  si  come  la  Mauzelaine  dict  as 
aposttes  que  ele  avoit  veu  Diex. 

22*  feuillet.  —  «  4*  Si  come  Diex  mostra  saint  Thomas  ses 
plaies  ;  2*  TAcencion.  » 

23*  feuillet  «  la  Pentecôte.  »  (Dans  ce  curieux  tableau  qui 
remplit  la  feuille,  le  Christ,  en  buste,  occupe  la  partie  supé- 
rieure. Deux  anges,  près  de  lui,  sont  dans  l'attitude  de 
Fadoration.  De  la  colombe  placée  au-dessous  de  lui  s'élancent 
treize  rayons  lumineux,  dont  un  en  ligne  droite,  vient  s'ar- 
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réter  sur  la  tête  de  la  Vierge,  couronnée  et  assise  de  face; 
les  douze  autres  rayons  se  partagent  ;  six  à  droite,  et  six  à 
gauche,  et  viennent  se  reposer  sur  la  tète  des  douze  apôtres 
qui  entourent  la  Vierge.) 

24"  feuillet.  —  «  Le  Juise  {le  jugement).  »  (Ce  tableau, 
comme  le  précédent,  remplit  la  page.  Le  Christ,  assis  sur  les 
nuages,  laisse  apercevoir  ses  cinq  plaies.  Près  de  lui  sont 
deux  anges,  dont  Tun  tient  la  lance,  l'autre  la  croix  et  la 
couronne  d'épines.  Au-dessous,  les  morts  ressuscitent  au 
son  de  la  trompette. 

Le  feuillet  suivant  représente  le  Couronnement  de  la 
Vierge.  Elle  est  assise  près  du  Christ,  les  mains  jointes,  la 
couronne  sur  la  tète,  et  reçoit  la  bénédiction  de  son  Fils. 

«  Si  corne  Diex  lasiet  delez  lui  et  il  la  couronne.  » 

Les  deux  feuillets  qui  suivent,  en  quatre  tableaux,  sont 
consacrés  à  une  légende  répandue  au  moyen  âge  :  la  tenta- 
tion du  moine  Théophile  par  le  diable.  Dans  le  premier 
tableau,  le  moine,  à  genoux,  fait  hommage  au  diable.  «  Si 
come  Theophilus  fait  ommaige  au  deable.  »  Le  diable,  dans 
sa  main  gauche  tient  les  deux  mains  jointes  de  Théophile  ; 
de  l'autre,  il  lui  présente  une  charte,  contenant  ces  mots, 
prononcés  par  le  nouveau  vassal  :  «  Ego  $um  homo  tuus.  » 

Dans  le  deuxième,  Théophile,  repentant  et  à  genoux,  prie 
très  humblemeut  la  Vierge  qui  lui  apparaît  sur  un  autel, 
avec  cette  devise  :  «  si  come  Theophilus  se  repent,  et  il  prie 
mercy,  et  Madame  sainte  Marie  saparut  à  lui.  v  Dans  le  troi- 
sième tableau,  la  Vierge  arrache  au  diable  la  charte.  «  Si 
come  Madame  sainte  Marie  tout  (enlève,  tollit)  le  deable  la 
charte.  ^  Dans  le  dernier  tableau,  Théophile  est  endormi,  et 
la  Vierge  lui  rend  la  charte  par  laquelle  il  s'était  voué  au 
diable. 

Après  ces  vingt-sept  vignettes  qui  forment  des  tableaux 
charmants,  pleins  de  fraîcheur,  d'originalité,  et  qui  nous 
reportent  en  plein  treizième  siècle,  commence  le  psautier 
lui-même.  Il  est  digne  de  son  magnifique  frontispice  par  la 
perfection  graphique  et  par  les  riches  ornements  de  ses 
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majuscules.  Celles-ci  sont  de  plusieurs  sortes.  H  y  en  a  de 
grandes  et  de  moyennes  qui  sont  toujours  des  miniatures  à 
fond  d'or  et  à  dessins  exquis,  enluminés  de  vives  couleurs  ; 
enfln  il  y  en  a  de  petites,  consistant  dans  la  lettre  seule, 
tracée  en  or,  avec  un  mélange  de  couleurs  bleue,  rouge  et 
noire;  chaque  verset  commence  par  ces  petites  majuscules. 
Les  psaumes  s'ouvrent,  eu  général,  par  des  moyennes,  et 
quelques-uns,  par  de  plus  grandes,  exprimant  un  sujet. 

Le  premier  des  psaumes,  Beatus  vir,  débute  par  un  magni- 
fique B,  qui  occupe  toute  la  page.  Ce  B  est  composé  de  deux 
branches  entrelacées,  formant  deux  médaillons  l'un  au- 
dessus  de  l'autre.  Dans  le  premier,  un  ange  ordonne  au 
grand-prétre  Samuel  de  sacrer  David.  L'ange  prononce  ces 
mots  :  «  Impie  cornu  tuum  oleo,  provide  enim  mihi  regem 
in  filiis  Isaï.  »  {Isaî  ou  Jessé,  père  de  David,)  Dans  le  second, 
Samuel  vide  sa  corne  d'huile  sur  la  tête  de  David,  enfant.  La 
main  de  Dieu,  sortant  d'un  nuage,  bénit,  en  même  temps,  le 
jeune  pâtre.  La  partie  gauche  de  ce  même  B  est  terminée,  à 
chaque  extrémité,  par  un  petit  médaillon,  d'une  finesse 
extrême.  Dans  l'un,  David  lutte  contre  un  lion  ;  dans  l'autre, 
il  terrasse  un  ours. 

Le  psaume  3<  commence  par  un  D,  à  fond  d'or.  Ou  y  voit 
Saill  couché,  .et,  à  côté  de  lui  David,  debout,  jouant  de  la 
harpe,  instrument  triangulaire  suspendu  à  son  cou.  Dans  les 
vignettes  anglo-saxonnes  de  Strutt,  le  roi  David,  couronné  et 
assis  sur  son  trône,  pince  une  harpe  semblable  à  celle-ci  (4). 

Le  44*  psaume  :  Quid  gloriaris  in  malicia,  représente, 
dans  sa  première  lettre,  le  géant  Goliath,  armé  de  toutes 
pièces,  appuyé  sur  sa  lance,  et  tenant,  de  la  main  gauche, 
un  vaste  bouclier,  eu  forme  d'écu,  très  prolongé  vers  le  bas. 
Le  costume  de  Goliath  se  compose  d'une  cotte  d'armes  jaune, 
à  plis,  serrée  à  la  taille  par  une  écharpe  bleue  ;  de  chausses 
rouges  et  de  bottes  noires.  Ce  costume  offre  une  analogie 
évidente  avec  ceux  des  guerriers  de  la  tapisserie  de  Bayeux, 

(1)  Angleterre  ancienne.  Tome  II,  planche  19. 
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drmême  que  celai  de  DaTid  rappelle  la  tonique,  les  chausses 
et  les  brodequins  des  vignettes  anglo-savonnes.  David,  placé 
devant  le  géant,  est  apostrophé  par  ces  mots  :  Numquid  ego 
canis  sum,  quod  tu  venis  ad  me  cumbacuio  (4).  £n  effet, David 
tient  à  la  main  un  bâton,  et  Ton  aperçoit,  dans  sa  panetière 
entr'ouverte,  les  pierres  qui  tueront  Goliath. 

Au  psaume  :  Dixit  insipiens,  David  et  Goliath  remplissent 
le  médaillon  du  0.  David  lient  encore  tendue  la  fronde  d*où 
8*est  élancée  la  pierre  qui  a  frappé  le  géant  au  milieu  du 
fi^ont.  Le  sang  s'échappe  par  une  large  blessure. 

Le  psaume  :  Salvum  me  fac,  Beusy  nous  offre  une  S  formée 
par  un  serpent  qui  renferme,  en  ses  plis,  deux  tableaux. 
Dans  le  premier,  David  tranche  la  tète  de  Goliath  ;  dans 
l'autre,  il  présente  cette  tète  à  Saûl. 

Psaume  80  :  Exultate  Deo^  TE  représente  David  reçu 
triomphalement  par  les  femmes  de  Jérusalem  qui  s'écrient  : 
«  Saiil  percussit  mille,  et  David  decem  millia.  » 

Psaume  97  :  Cantate  Domino,  Saûl,  furieux,  menace  de 
son  épée,  David  qui  s'efforce  de  l'adoucir  par  les  sons  de  sa 
harpe. 

Psaume  404  :  Domine  Exaudiy  Saûl,  debout  et  soutenu  de 
son  écuyer,  vient  de  se  transpercer  le  corps  de  sa  lance. 

Psaume  409  :  Diœit  Dominus.  La  couronne  est  présentée  à 
David  qui  est  assis  sur  son  trône  eu  forme  de  pliant,  sem- 
blable au  trône  de  Dagobert,  conservé  à  la  bibliothèque 
nationale  :  en  allemand  Falten-sthul,  chaise  pliante,  dont  nous 
avons  fait  fauteuil. 

A  la  suite  des  psaumes  sont  transcrits,  presque  sans  inter- 
ruption,, différents  cantiques,  tels  que  le  Magnificat,  Nune 
dimittis,  Gloria  in  excelsis,  Te  Deum,  puis  le  Pater,  les 
deux  Credo,  symbole  des  Apôtres  et  de  Nicée,  enfin,  de  fide 
catholica.  Yiennent  ensuite  les  litanies  des  saints,  sur  deux 
colonnes,  et  diverses  oraisons,  la  plupart  en  usage  dans  les 
missels  romains. 

(1)  Reg.  \ih.  XVII,  43. 
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Tel  est  ce  magnifique  Tolume,  chef-d'œuvre  d'écriture  et 
de  dessio.  Il  appartient  à  l'époque  où  les  disciples  de  saint 
Benoît  consacraient  leurs  veillées  à  la  reproduction  des 
ouvrages  sacrés  et  aussi  à  certains  livres  de  l'antiquité  pro- 
fane, par  la  simple  voie  de  la  transcription  manuelle.  Leur 
écriture,  toujours  ferme  et  régulière,  arrivait  quelquefois 
jusqu*à  la  calligraphie  la  plus  élevée.  Les  historiens  de  saint 
I^uis,  décrivant  la  tente  du  monarque,  pendant  la  croisade, 
nous  disent  qu'on  ;  voyait,  toujours  ouvert,  le  livre  des 
saints  Evangil&H,  manuscrit  d*un  travail  merveilleux,  exécuté 
«  en  la  noble  abbaïe  de  Citeaux,  par  les  frères  de  l'ordre, 
très  experts  en  toutes  sciences  et  lettres  (4). 

Pendant  sa  captivité,  le  saint  roi  éprouva  un  vif  chagrin 
d'avoir  été  dépossédé  de  son  psautier.  Un  religieux  domini- 
cain essaya  de  lui  persuader  que,  dans  sa  situation,  le  Pater 
et  Y  Ave  tenaient  lieu  de  toute  autre  oraison,  mais  ce  fut  en 
vain  ;  rien  ne  consolait  le  monarque  de  cette  perte.  Aussi  fut- 
il  saisi  d*une  sainte  joie  lorsque  ce  livre  de  prières  lui  fut 
rapporté  à  Damiette.  «  Grâces  soient  à  Dieu!  s'écria- t-il  en 
essayant  de  s'agenouiller,  de  ce  qu'au  milieu  de  taut  d'objets 
précieux  qui  ont  été  perdus,  celui-ci  me  soit  conservé  (S).  » 

Les  costumes,  les  armures,  dans  les  vignettes  du  psautier, 
sont,  à  bien  peu  de  choses  près^  ceux  de  la  tapisserie  de 
Bayeux  et  des  vignettes  anglo-saxonnes  et  anglo-normandes 
de  Y  Angleterre  ancienne.  Si  des  constructions  religieuses  ou 
militaires  sont  aperçues  dans  le  fond  de  quelques  tableaux, 
ces  édifices  appartiennent  au  plein-cintre  et  non  à  l'ogive, 
tandis  que  dans  l'admirable  manuscrit  de  la  cité  de  Dieu^ 
écrit  pour  Philippe  de  (domines,  dont  un  volume  appartient  à 
la  bibliothèque  de  Nantes  et  l'autre  au  musée  Mèermano-^ 
Westrcnianum,  à  la  Haie,  en  Hollande.  On  remarque  un  luxe 
excessif  d'ogives,  ornant  indifféremment  le  palais  d'Abraham, 
celui  de  David  ou  de  César  ;  les  costumes  des  patriarches, 

(1)  Hist.  de  saint  Louis,  par  le  marquis  de  VilleaeuYe-Trans.  t.  II,  p.  233. 

(2)  Ibid.  p.  807. 
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des  prophètes,  des  guerriers  de  l*un  et  de  l'autre  testament, 
;  soDt  empruntés  au  vestiaire  de  Louis  XI.  Ceux  de  notre 
manuscrit,  au  contraire,  de  deux  ou  trois  siècles  plus 
anciens,  se  rapprochent  de  l'œuvre  de  la  reine  Malhilde. 

Le  dessin  des  figures  mérite  l'attention  des  artistes.  Les 
traits  du  visage  sont  rendus  avec  une  délicatesse  exquise; 
jeunes  et  vieux,  hommes  et  femmes,  chacun  a  son  cachet 
finement  exprimé.  Le  corps,  les  membres  ont  une  ampleur 
qui  semble  s'être  perdue  plus  tard,  lorsque  la  peiuture  sur 
verre,  étirant  ses  figures,  sans  doute  pour  les  mettre  en 
harmonie  avec  l'ogive  affilée,  n'a  plus  fait  apparaître  que  des 
formes  amaigries. 

Ce  maguifique  psautier,  appartient  aujourd'hui,  par  arran- 
gement de  famille,  au  comte  Armand  de  Cbastenet-Puységur. 
Le  luxe  avec  lequel  il  a  été  exécuté  en  fait,  dit  H.  Léopold 
Delisle,  l'un  des  plus  précieux  documents  de  l'art  français, 
du  commencement  du  treizième  siècle,  et  prouve  que  ce 
livre  a  été  écrit  pour  un  personnage  du  plus  haut  rang.  Si 
son  exécution  et  sa  conservation  sont  admirables,  son 
authenticité  est  incontestable  telle  qu'elle  ressort  des 
preuves  ci-dessus  énoncées. 

Gh.  d£  Sourdeval. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUR  M.  DoifATIEN  MlLLBT  • 

Ancien  secrétaire  général  de  la  Société  archéologique 

de   Touraine 


Messieurs, 

Notre  collègue,  M.  Douatieu  Millet,  né  à  Pari»,  le  8  mars 
4 840,  a  été  élevé  à  Tours;  ilcommeDcesesétudesàrinstitution 
Saint-Louis,  alors  dirigée  par  M.  Fabbé  Ylot,  uq  peu  après, 
il  les  coutioue  au  Lycée  de  Tours,  et  plus  tard  enfin  lesachève 
à  Paris  au  collège  Sainte-Barbe. 

11  montrait  déjà,  dans  ses  premiers  essais,  à  côté  de  cette 
péaélratiwi  iFÎve  et  sûre»  de  cette  facilité  pour  les  travaux  les 
plus  ardus  qui  lui  ont  fait,  dans  sa  carrière,  one  supériorité 
incontestée  et  qui  lui  ont  valu  un  avancement  presque  sans 
exemple,  bien  qu  il  fût  sans  faveur,  un  goût  prononcé  et  des 
aptitudes  remarquables  pour  la  littérature  et  les  arts,  en  par- 
ticulier, pour  le  dessin.  Et  jamais,  au  milieu  de  ses  occupations 
si  absorbantes,  —  elles  Tout  été  beaucoup  trop  pour  cette  na- 
ture nerveuse,  pour  cette  organisation  fine  qu'elles  ont  surec- 
citée  au  delà  de  toutes  limites  et  finalement  brisée  malben- 
sement  comme  vous  savez  ;  —  jamais,  au  milieu  des  soins 
constants  et  empressés  qu'il  rendait  à  tous  les  siens,  dans  la 
plénitude  de  cette  vie  de  famille  où  sa  femme,  son  fils,  tous 
ses  proches  appuyés  sur  lui,  attendant  tout  de  lui,  trouvaient 
en  lui  un  retour  si  fidèle  et  si  persévérant,  jamais  il  n'a  cessé 
d'aimer  la  littérature  et  les  arts,  c'était  son  repos,  le  soir  après 
le  travail  du  bureau,  son  repos  et  sa  joie  dans  l'étroite  inti- 
mité de  sa  vie  de  famille. 

Il  faut  attribuer  à  ce  goût  son  entrée  dans  la  Société  archéo- 
logique où  il  était  si  bien  à  sa  place  ;  c'est  ce  même  goût  qui 
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lai  a  vala  d'être  votre  seci-éiaire  général  et  de  s'acquitter  si 
parfaitement  de  ces  délicates  et  difficiles  fonctions. 

Sa  santé,  toute  seule,  vous  le  savez,  Messieurs,  Ta  contraint 
de  renoncer  à  ce  labeur  mensuel,  fardeau  si  léger  pour  sa 
plume  érudite  et  facile,  devenu  trop  lourd,  trop  accablant 
pour  cet  esprit  fatigué,  et  aussi  pour  ce  pauvre  corps  resté  débile 
et  chancelant,  comme  brisé  par  quelque  choc  intérieur  ou 
consumé  par  je  ne  sais  quelle  flamme,  qui  s'en  allait  dévorant 
peu  à  peu,  jour  par  jour,  la  mémoire  autrefois  si  prompte, 
le  jugement  avant  si  (solide,  et  jusqu'aux  sentiments  d'abord 
si  élevés  et  si  nobles. 

Nous  sentions  venir  la  (in,  le  retrouvant  chaque  fois  plus 
brisé,  plus  amoindri  ;  courageux:  toujours,  luttant,  sa  ressai- 
sissant par  un  effort  de  la  volonté,  ne  voulant  pas  tomber, 
s'accrochant  à  tout  autour  de  lui,  ses  pieds  ne  le  portaient 
plus,  sa  main  ne  pouvait  plus  tenir  la  plume,  et  longtemps. 
Messieurs,  —je  le  sais  bien,  je  m'en  suis  vite  aperçu  et  n'en 
ai  rien  dit,  —  une  main  dévouée,—  celle  qui  lui  a  fermé  les 
yeux,—  a  rédigé  vos   procès- verbaux  pour  lui. 

II  venait  encore  à  vos  séances,  allait  encore  à  son  bureau, 
vous  l'avez  souvent  rencontré.  Messieurs  ;  comme  moi,  vous 
l'avez  suivi  du  regard,  au  bras  d'un  ami...  permettez-moi  ce 
souvenir  :  nous  sommes  en  famille,  et  nous  avons  le  droit  de 
tontdire  ;  après  les  siens,  ses  amis  Vont  fait  vivre,  l'ont  sou- 
tenu, Tont  porté. 

Un  esprit  si  bien  doué,  un  cœur  aussi  excellent  étaient 
faits  pour  goûter  l'amitié,  pour  l'inspirer  !  Elle  ne  lui  a  point 
fait  défaut  ;  elle  ne  l'a  point  trompé. 

Combien  de  fois  n'êtes -vous  pas  allé  le  prendre,  chez  un 
vieil  ami,  vous  si  bien  fait  pour  lui  rendre  justice,  pour  le 
comprendre  et  pour  l'aider,  vous,  de  Bessy,  dont  l'affection 
fidèle  ne  se  lasse  points  fidèle  à  ceux  que  le  malheur  accable 
comme  ce  pauvre  Donatien  Millet,  et  à  ceux  aussi  qui  s'en 
vont,  comme  Mgr  Chevalier,  là-bas,  un  peu  seul  dan»  cette 
ville  étemelle  où  il  prend  rang,  laissant  pourtant  chez  nous 
un  vide  qui  ne  se  comble  point. 
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M.  Millet  a  donné  sa  démission  de  secrétaire  général  ;  il  a 
même  donné  sa  démission  de  membre  de  la  Société  ;  mais 
nous  savons  bien  que  la  nécessité  toute  seule  Ta  conduit  à 
cette  détermination  ;  aussi  ai-je  pensé  qu'il  m'était  permis, 
quand  même,  de  lui  rendre  ici  cet  hommage,  avec  le  témoi- 
gnage de  nos  regrets,  sûr,  à  l'avance,  de  notre  bienveillante 
approbation. 

J'ai  dit,  Messieurs,  qu'il  avait  parcouru  avec  un  rare  bon- 
heur les  degrés  divers  de  sa  carrière  dans  l'administration 
des  contributions  directes...  Voici  des  dates  qui  valent  mieux 
que  tous  les  commentaires. 

Nommé  surnuméraire  et  attaché  à  l'administration  centrale 
à  Paris,  le  iù  mai  4864,  il  est  contrôleur  et  envoyé  à  Tours  le 
8  août  4863  ;  bientôt  contrôleur  de  seconde  classe,  il  devient 
commis  de  la  direction  d'Indre-et-Loire,  le  4  mai  4866. 

Depuis  le  41  septembre  4869,  contrôleur  de  !'•  cla8««é,  il 
est  nommé  le  10  décembre  4874,  commis  principal  de  la  direc- 
tion d'fndre-et-Loire,  emploi  nouveau  créé  un  peu  pour  lui 
sur  la  demande  instante  de  sou  directeur,  M.  Âmadieu,  qui 
avait  su  l'apprécier,  qui  l'aida  toujours  de  son  mieux,  et 
auquel  lui-même  rendit  plus  d'un  service. 

Je  les  connaissais  également  tous  les  deux  ;  et  biensouvens 
j'ai  vu,  avec  le  souvenir  de  la  hiérarchie,  les  deux  fonctionai- 
res  s'effacer,  et  je  me  suis  trouvé  en  présense  de  deux  amis, 
e  ne  m^en  étonnais  point,  les  connaissant  également  tous  les 
deux  ;  tous  les  deux  aussi  sont  morts,  et  voilà  pourquoi  je 
me  permets  de  le  redire. 

L'avancement  rapide  de  M.  Millet  néanmoins  était  dû  sur- 
tout à  ses  talents  et  à  ses  mérites  ;  j'en  retrouve  la  preuve 
dans  les  extraits  des  rapports  de  MM.  les  inspecteurs  des 
finances  que  j'ai  là  sous  les  yeux  et  que  je  ne  veux  poin^; 
transcrire  pour  ne  pas  donner  à  ce  travail  des  limites  exagé- 
rées.j  • 

Yoici  d'aiUeurs  ma  meilleure  preuve  :  C'est  la  liste  de  ses 
travaux  et  de  ses  publications  ;  vous  n'attendrez  pas  de  moi, 
Messieurs,  que  j'essaie  de  juger,  leur  nature  trop  spéciale 
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m'oblige  ici  à  la  plus  grande  réserve  ;  d'autres  plus  habiles 
sauront  le  faire...  je  ne  veux  que  citer  : 

4^  Etude  du  droit  civil  et  du  droit  commercial  ; 

2"*  Catéchisme  du  droit  public  ; 

S""  Des  centimes  additionnels  au  principal  des  contribu- 
tions directes  ; 

4''  A,  B,  C.des  contributions  directes  ; 

5*  L'impôt  sur  le  revenu  en  Angleterre  (Income-tax)  ; 

6°  Les  emplois  dans  les  finances  ; 

T  Guide  du  réclamant  en  matières  de  contributions  di- 
rectes ; 

8»  Manuel  du  candidat  à  remploi  de  surnuméraire. 

Et  dans  un  autre  ordre  d'idées  : 

L'art  du  croquis  pittoresque. 

Huit  jours  en  Tourai.ne. 

Il  avait  entrepris  deux  autres  ouvrages  que  sa  fin  prématu- 
rée Ta  empêché  d'achever,  et  dans  ces  deux  œuvres  commen- 
cées, je  retrouve  la  double  préoccupation  de  son  esprit  sérieux 
et  artistique  ;  voici  les  titres  : 

L'imagerie  chrétienne  au  moyen  âge. 

L'impôt  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours. 

Notre  collègue,  M.  Millet,  a  été  nommé  officier  d'Académie 
le  44  septembre  1877  ;  il  devait  recevoir  cette  décoration  des 
mains  même  du  maréchal  de  Mac-Mahon ,  président  de  la 
République,  à  Marolle,  où  l'avait  convié  M.  Raoul  Du  val  ;  sa 
santé  déjà  compromise  ne  lui  permit  point  de  s'y  rendre  ;  mais 
après  tout  ce  que  je  viens  de  rappeler,  on  reconnaîtra  que 
celte  distinction  lui  était  due,  elle  eut  comblé  ses  vœux  et 
ceux  de  ses  amis,  si  des  pronostics  fâcheux  et  déjà  trop  assu- 
rés, n'eussent  fait  prévoir  sa  fin  prochaine. 

II  est  mort  le  29  février  4880  ;  nous  l'avons  conduit  à  sa 
dernière  demeure,  puisse  l'expression  de  nos  regrets  unani- 
mes, le  témoignage  de  vos  bons  souvenir  et  de  votre  sympa- 
thie, porter  quelque  allégement  à  la  douleur  des  siens. 

A.-H.  JOTEIU. 

Bulletin  archéologique^  t.  v.  6 
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MONSIEUR  DE  SOURDEVAL 

NOTICE  NECROLOGIQUE 


Hessieuus, 

Après  ruuioQ,  l'accord  des  esprits  tendant  »  emportés  par 
une  même  pensée,  vers  un  même  but  d'études  communes  que 
rend  plus  attrapantes  et  plus  faciles  l'aimable  confraternité 
d'hommes  bien  élevés  se  soutenant,  s*aidant  et  s'encourageant 
les  uns  les  autres,  après  cette  union,  ce  qui  concourt  plus 
puissamment  au  maintien  des  Sociétés  c'est  le  souvenir 
reconnaissant  de  ceux  que  nous  perdons,  c'est  l'hommage 
rendu  pieusement  à  ceux  qui  ont  travaillé  avec  nous  et,  si 
je  l'ose  dire,  pour  nous. 

C'est  Taccomplissement  d'un  devoir,...  mais,  que  pour  ma 
part  je  réclame  comme  un  droit;  et  ce  droit  ou  ce  devoir, 
comme  vous  voudrez,  car  dans  Tespèce,  —et  vous  serez  de 
mon  avis,  —  le  droit  se  fait  humble  et  pieux  comme  le  devoir 
et  le  devoir,  à  son  tour,  a  toute  Fltutorité  du  droit  ;  quand  le 
cœur  est  de  la  partie,  les  lignes  trop  rigides,  les  distinctions 
trop  froides  s'effacent  et  se  confondent  !  —  Et  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir  devient  et  plus  pressant  et  plus  doux 
quand  il  s'agit  non  seulement  d'un  confrère,  mais  d'un  ancêtre 
et  d'un  fondateur.  Les  fondateurs  de  la  Société  !  Je  ne  fais 
pas  une  constatation  pénible  pour  eux,  ce  me  semble,  en 
disant  que  leurs  rangs  s'éclaircissent,  si  j'ajoute  aussitôt 
qu'ils  nous  sont  plus  cbers,  et  que  la  présence  fidèle  de  plu- 
sieurs, après  40  ans,  —  car  nous  aurons  à  fèt^r  précisément 
celte  année  le  quarantième  anniversaire  de  notre  fondation, — 
nous  est  aussi  utile  qu'elle  nous  rend  llers  ;  el  l'un  de  nos  fon- 
dateurs, Messieurs,  ne  vient-il  pas  de  publier  un  ouvrage,  — 
la  première  folie  qu'il  ait  faite,  me  disait-il,  en  me  l'offrant 


—  83  — 

et  je  voudrais  espérer  que  ce  ne  sera  pas  la  dernière,  —  un 
ouvrage  où  le  charme,  la  grâce,  disons  le  mot,  la  jeunesse 
s'unissent  au  savoir  exercé,  aux  efforts  patients  et  laborieux. 

Notre  prochain  Bw/fe^m 'contiendra  d'ailleurs  une  note 
lue  à  une  de  nos  dernières  séances  et  envoyée  par  M.  de 
Sourdeval  ;  dans  sa  retraite  il  n'avait  oublié  ni  la  Société 
archéologique,  ni  sa  patrie  d'adoption  et  nous  aurons 
en  la  dernière  page  de  cet  érudit  dont  la  plume  a  touché  à 
tant  de  choses  et  avec  une  égale  distinction,  qui,  tour  à  tour, 
président  de  la  Société  archéologique  de  Touraine  et  de  la 
Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  a  laissé  une  si  longue 
liste  de  travaux  divers  qu'il  faudra,  dans  son  éloge,  nous 
borner  à  dire  un  mot  seulement  de  ceux  qu'il  a  publiés  dans 
nos  annales. 

Charles  Mourain  de  Sourdeval  est  né  à  Nantes,  le  vingt 
trois  octobre  4800;  sa  famille  était  originaire  du  Bas-Poitou. 
Sa  carrière  dans  la  magistrature  débute  dans  notre  départe- 
ment, il  fut  nommé,  le  25  mars  4825,  substitut  du  procureur 
du  roi  à  Loches  ;  il  y  resta  deux  ans;  en  décembre  4827,  il 
est  appelé  à  remplir  les  mêmes  fonctions  près  du  tribunal 
d'Orléans.  Entin,  le  7  mars  de  l'année  4830,  il  est  nommé  juge 
au  tribunal  civil  de  Tours,  fonctions  qu'il  conservera  durant 
trente  ans,  —  c'est,  en  effet,  en  4860  qu'il  donne  sa  démission. 

Il  ne  m'appartient  point  de  faire  son  éloge  comme  magis- 
trat ;  ses  contemporains  et  ses  amis,  —  les  premiers  sont 
encore  nombreux,  les  seconds  lui  sont  demeurés  fidèles,  — 
diront  quel  renom  de  sagesse  et  d'équité,  unie  à  la  plus  grande 
bienveillance,  il  avait  su  conquérir  an  milieu  de  nous  ;  la 
croix  de  la  légion  d'honneur  lui  fut  décernée  le  8  septem- 
bre 1849. 

En  4839,  M.  de  Sourdeval  publia  chez  M.  Marne  ses  Études 
gothiques,  recherches  curieuses ,  originales  et  intéressantes 
sur  les  anciennes  langues  gothiques  considérées  dans  leurs 
rapports  avec  la  langue  française.  Cet  ouvrage  présenté  an 
concours  du  prix  Yolney  fut  mentionné  favorablment  par 
l'Institut. 
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Eq  4838,  à  rheure  même  où  M.  de  Sourdeval  publiait  ses 
Études  gothiques,  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments  était  réunie  à  Tours  sous  la  présidence  de 
M.  de  Caumont;  la  première  pensée  de  la  fondation  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine  est  née  dans  cette  assem- 
blée,-— nous  rappelons  à  dessein  ce  souvenir,  car  il  nous  est 
doux  ;  et  la  grande  et  sérieuse  figure  de  M.  de  Gpumont 
apparaissant  à  nos  premières  origines  nous  fuit  une  noblesse 
que  nous  ne  voulons  point  renier.  —  Il  nous  plaît,  au  con- 
traire, de  nous  représenter  nos  fondateurs  .discutant  avec  cet 
homme  éminent  notre  existence,  notre  but  ;  eux,  prenant  ses 
conseils,  lui,  les  encourageant  de  ses  lumières,  de  son  auto- 
rité, de  son  expérience  ayant  déjà  fait  ses  preuves,  car  la 
liieuveillance  de  M.  de  Caumont  président  de  la  Société 
française  était  à  la  hauteur  de  son  talent,  faut-il  dire  de  son 
génie  ?  Oui,  si  vous  voulez  que  je  grandisse  encore  Téloge  de 
sa  bonté,  —  les  deux,  pour  moi,  devant  toujours  marcher  de 
pair.  Je  les  retrouve  tous  là  autour  de  lui  :  M.  Henri  Gouin 
qui  fut  notre  premier  président  et  qui,  dans  le  premier  dis- 
cours garde  dans  le  premier  procès  verbal,  de  notre  Société, 
dit  à  ses  collègues  :  «  Messieurs,  vous  n'oublierez  pas  que  vous 
devez  l'existence  à  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques,  fondée  par  le  sa  vaut  M.  de  Cau- 
mont, sous  le  patronage  duquel  vous  aimez  à  vous  placer.  » 
£t  avec  notre  premier  président,  MH.  Champoiseau,  Giraudet 
(Alexandre),  Tabbé  Manceau,  Tabbé  Bourassé,  Lambrou 
de  Lignim,  Mefl're,  Tabbé  Dufêtre,  de  Sourdeval,  tous 
noms  qui  sont  restés  non  seulement  dans  notre  histoire, 
mais  aussi  dans  la  mémoire  de  notre  pays.  Et  je  n'ai  rien  dit 
des  survivants  nombreux  encore  et  aussi  honorablement 
connus. 

Messieurs,  vous  devez  baucoup  à  la  Société  française,  mais 
vous  n*avez  point  manqué  à  votre  dette  de  reconnaissance  : 
les  deux  successeurs  de  M.  de  Caumont  sont  sortis  de  vos 
rangs. 
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Messieurs,  ces  liens  déjà  si  intimes  entre  les  deux  Sociétés 
devaient  se  resserrer  encore  :  en  4847  le- Congrès  se  réunissait 
de  nouveau  à  Tours,  et  Tannée  précédente  réglant  le  dispo- 
sitif de  cette  solennité,  il  nommait  secrétaires  généraux  de 
la  XV*  session  MM.  Ghampoiseau,  de  Sourdeval  et  lam- 
bron  de  Lignim  ;  Je  n'entrerai  point  ici  dans  le  détail  ;  cela 
suffit  d'ailleurs  pour  attester  les  liens  étroits  qui  unissent  les 
deux  Sociétés,  la  bonne  grâce,  Texquise  et  délicate  bienveil- 
Icnce  de  M.  de  Caumont,  premier  président  de  la  Société  fran- 
çaise, pour  une  petite  Société  de  province,  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine. 

Je  vous  demande  pardon  de  m*ètre  arrêté  si  longtemps  sur  ce 
sujet  ;  M.  de  Sourdeval  y  était  mêlé,  je  reviens  à  lui  exclusi- 
vement :  membre  de  la  Société  dès  le  premier  jour,  il  faisait 
partie  du  comité  de  rédaction,  lorsque,  dans  la  séance  du  30 
avril  484S  il  fut  nommé  vice-président  et  enfin,  le  26  jan- 
vier 1848,  il  prenait  possession  de  la  présidence. 

Il  a  publié  dans  nos  annales  de  nombreux  mémoires  que  le 
temps  ne  me  permet  point  d'analyser  ;  les  sujets  en  sont  fort 
varié  et  indiquent  bien  l'universalité  des  connaissances  de 
notre  érudit  ;  voici  les  titres  de  ses  principales  communica- 
tions : 


4''  Discussion  sur  le  nom  de  Clotilde  ; 
2'  Notice  sur  l'abbaye  de  Ferrières  en  Gàtinais  ; 
S""  Les  sires  de  Retz  et  le  château  de  Machecoul  ; 
4''  Unité  historique  des  peuples  de  l'Europe  ; 
5«  Old-Nick; 
6""  Ghambord; 

7"  Discours  prononcé  à  Tinauguration  de  la   statne  de 
Descartes  ; 
8"*  Notice  sur  Sainte-Catherine  de  Fierbois  et  Gomacre  ; 
9*"  Promenade  à  Couziers,  Veigné,  Montbazon  ; 
40"  Acte  de  baptême  de  Loys  de  Bueil  ; 
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44"*  Promenade  archéologiqae  à  Larcay,  Athée,  Coarçaj, 
Corraery  ; 
'12''  Fers  de  chevaux  antiques  trouvés  à  Beignac. 

J'ai  cité  tout  à  l'heure  le  discours  prononcé  à  l'inauguration 
de  la  statue  de  Descartes  ;  je  n'ai  pas  à  rappeler  ici  la  part  prise 
par  la  Société  en  cette  circonstance  pour  l'exécution  d'une 
idée  qu'elle  avait  émise  la  première.  Son  président,  M.  de 
Sourdeval,  prit  en  son  nom  la  parole  dans  cette  grande  solen- 
nité qui  réunissait  l'élite  du  pays  et  une  foule  immense  com- 
posée des  habitants  de  Tours  et  des  environs,  venus  pour 
fêter  la  mémoire  du  grand  philosophe  et  du  grand  mathé- 
maticien tourangeau. 

J'ai  dit,  Messieurs,  que  M.  de  Sourde  val  avait  aussi  présidé 
la  Société  d'Agriculture,  Science,  Arts,  et  Belles-Lettres  d'In- 
dre-et-Loire ;  membre  résidant  de  celte  Société  depuis  4836 . 
il  est  élu  secrétaire-adjoint  le  14  janvier  1837,  4  2  décem- 
bre 1840  il  devient  secrétaire  perpétuel  en  1844  vice-président 
et  plus  tard  président  de  la  Société.  Comme  à  la  Société 
archéologique,  il  ne  cesse  de  donner  des  publications  nouvel- 
les, des  rapports  de  toutes  sortes  :  je  détacherai  seulement  de 
cette  liste  trop  longue  quelques-uns  des  titres  de  ses  prin- 
cipaux ouvrages  : 

A"*  Mémoire  sur  les  noms  propres  français  ; 

2*  Coup  d'œil  géologique  sur  la  côte  de  la  Vendée,  restes 
du  ch&teau  de  Beauvoir,  ruines  romaines  à  Saint-Gervais  ; 

3**  Études  gothiques  :  l'''  partie,  ancienneté  des  langues 
gothiques,  leurs  migrations,  leurs  divisions  ;  2^  partie,  des 
origines  gothiques  de  la  langue  française  ;  3*  partie,  théorie 
des  noms  gothiques  ; 

4*  Des  chevaux  de  France  ; 

5*  Rapport  sur  le  projet  de  création  d'un  jardin  botanique; 

6*  Rapport  sur  un  hachoir  ou  coupe-racine  ; 

7*  Chenonceaux  ; 
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8"*  Rapport  sur  le  traité  de  géologie  da  docteur  Giraudet  ; 

9<>  Mémoire  sur  Tamélioration  du  bétail  ; 

40"*  Rapport  sur  les  psaumes  traduits  par  un  ancien 
magistrat  ; 

14  *"  Sur  TAmpélographie  ou  traité  des  Cépages  de  M. 
Odarl  ; 

iV  Sur  les  haras  et  les  poulinières  de  1* État,  etc.,  etc. 


En  outre,  M.  de  Sourdeval  était  membre  et  membre  actif 
de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  de  la  Société  royale  des  antiquaires 
du  Nord,  à  Copeubague.  J*ai  cherché  vainement  dans  le  der- 
nier volume  de  ses  congrès,  je  n'ai  pa?  trouvé  qu'il  fit  partie 
en  ces  derniers  temps  de  la  Société  française. 

H.  de  Sourdeval,  ai-je  dit,  était  vraiment,  tourangeau,  bien 
qu'il  ne  soit  point  né  en  Touraine  et  qu'il  soit  mort  loin  de 
nous  ;  ses  travaux,  ses  études  sont  nôtres,  les  témoignages 
d'honneur  et  d'estime  les  plus  précieux  qu'il  ait  recueillis  lu^ 
sont  venus  de  la  Touraine,  en  outre,  il  avait  épousé  à  Tours, 
le  26  novembre  1839,  mademoiselle  Pauline  Giraudeau,  fille 
d'Etienne-Louis  Giraudeau,  ancien  maire  et  ancien  président 
du  tribunal  de  commerce  de  la  ville  de  Tours. 

J'ai  le  regret  de  dire  que  je  n'ai  point  connu  personnelle- 
ment M.  de  Sourdeval;  mais  le  témoignage  de  ses  contem- 
porains est  unanime;  honnête  et  bon,  fidèle  à  ses  amis  et 
serviable  a  tous,  il  était  conteur  aimable  et  spirituel,  autant 
qu'habile  et  érudit  écrivain  ;  il  savait  donner  aux  moindres 
choses,  aux  rapports  en  apparence  les  plus  froids  et  stériles 
un  tour  gracieux,  une  forme  agréable  ;  son  érudition  si 
variée  ne  gênait  point  la  marche  allègre  et  facile  de  son 
style  ;  sa  plume  volait  pleine  de  vie,  de  fraîcheur  et  d'ima- 
gination, très  prompte  à  l'enthousiasme  et  sachant  aisément 
communiquer  sa  chaleur  et  son  émotion,  parce  que  Tune  et 
l'autre  étaient  toujours  vraies  ;  très  érudit,  très  savant,  il 
n'avait  rien  du  vieux  savant,  si  ce  n'est  la  distraction.... 
mais  il  n'en  faut  point  parler. 
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Ces  qualités  brillantes  ne  Tont  point  abandonné,  il  est  resté 
lui-même  jusqu^à  la  fin  ;  il  a  quitté  Tours  depuis  longtemps 
déjà,  mais  croyez  qu'il  y  revenait  souvent  par  la  pensée  et  par 
le  cœur;  y  ayant  beaucoup  travaillé,  ayant  su  s'y  faire  appré- 
cier complètement,  il  ne  pouvait  point  s'en  détacher,  et  nous- 
méme  garderons  un  souvenir  fidèle  de  ce  fondateur  et  de  ce 
dignitaire  de  la  Société  dont  les  travaux  font  notre  richesse, 
dont  la  gloire  fera  aussi  notre  gloire. 

A. -H.  JUTEAI). 


Fragments  du  loinbeau  de  saini  Martin. 
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Séance  du  28  avril  4880 

PBBSIDBnCS    BB    M.    l'aBBÊ   JUTBÀU,    PBBSIDBNT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Huchet  président  de  la 
Société  historique  et  archéologique  da  Maine,  demandant 
réchange  de  nos  publications  avec  celles  de  la  Société  qu'il 
préside. 

Lettre  de  M.  Puligny  de  Paris,  demandant  à  concourir  pour 
les  récompenses  qui  pourraient  être  décernées  par  la  Société  : 
la  Société  ne  proposant  pas  de  prix,  regrette  de  ne  pouvoir 
répondre  aux  vues  de  l'auteur  de  la  lettre. 

Lettrerde  IVI.  Gauthier  demandant  s'il  sera  fait  cette  année 
comme  la  précédente,  une  excursion  archéologique  dans  le  dé- 
partement et  quel  en  serait  le  but.  —  Cette  lettre  donne  occa- 
sion à  M.  le  Président  de  dire  un  mot  de  cette  question  :  le  but 
sera  déterminé  dans  une  prochaine  séance,  une  note  fera  con- 
naître à  chacun  des  membres  de  la  Société  quels  seront  les 
voies  et  moyens  adoptés. 

Communications.  —  M.  le  docteur  Pouan  a  la  parole  pour 
lire  un  travail  que  nous  allons  analyser  rapidement.  La  vie  ac- 
tive et  inédite  de  l'abbé  Barthélémy  de  Marmoutiers,  célèbre 
moine  du  X°  siècle  a  été  conservée,  sinon  dans  sa  teneur  pri- 
mitive, du  moins  dans  un  texte  refait  sur  les  documents  de 
l'abbaye  par  D.  Martène  qui  Ta  insérée  au  volume  des  preuves 
de  l'histoire  de  Marmoutiers  (Bibliothèque  nationale.  —  M.  35, 
fonds  latin,  n°  42880).  Cette  vie  contient  plusieurs  renseigne- 
ments dont  les  uns  confirment  et  dont  les  autres  rectifient  cer- 
tainsfaits  relatifs  à  notre  histoire  locale.  M.  fabbé  Pouan  a  relevé 
ces  renseignements  et  les  a  comparés  avec  ce  qu'en  avaient 
écrit  M.  Salmon,  M'''  Chevalier,  Luc  d'Achéry,  D.  Martène  : 
voici  ces  conclusions  : 

4^  A.  Salmon  donnait  sans  réserve  le  nom  patronymique  du 
moine  Jean.  —  Le  texte  reproduit  par  M.  Pouàn  donne  toute 
certitude  à  ce  qui  n'était  qu'une  conjecture  d'A.  Salmon.  Le 
moine  s'appelait  J.  Rapicault. 

2^  Salmon  conclut  de  l'ensemble  du  livre  de  Véloge  de  la 
province  de  Tours,  que  le  moine  Jean  était  originaire  de  cette 
ville.  Le  nom  patronymique  ci-dessus  confirme  cette  induction. 

3*  Nul  n'avait  dit  jusqu'ici  que  le  moine  Jean  avait  occupé 
une  place  considérable  dans  1  abbaye  Le  texte  cité  dit  qu'il 
était  prieur  de  Torcé,  diocèse  du  Mans. 
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4*  On  a  soaveDt  coofondu  le  moine  Jean  et  l'anonyme  de 
Marmontiers.  Le  même  texte  démontre  que  la  oonfasion  est 
impossible  entre  ce  personnage  et  Tantear  ou  les  auteurs  ano- 
nymes qui  écrivirent  sur  Marmontiers.  » 

S"*  Luc  d*Aciiéry  avait  coufondif  à  tort  {'Histoire  abrégée  des 
comtes  d'Anjou  écrite  par  le  moîae  Jean  et  le  Oesta  consulum 
Audegavenstuniy  œuvre  d'un  anonyme.  Salmon  avait  rectifié 
Terreur  et  appuyé  son  sentiment  sur  de  bonnes  raisons.  Ces 
raisons  sont  appuyées  elles-mêmes  sur  notre  texte,  dans  le- 
quel l'auteur  après  avoir  donné  des  détails  précis  sur  Jean 
Kapicault  attribue  à  un  auteur  anonyme  le  Gesla  consulum 
Aude  gavensium. 

a^  Salmon  attribue  au  moine  Jean  la  première  partie  de  la 
chronique  des  abbés  de  Marmontiers.  Le  texte  précité  dit  clai- 
rement que  Fauteur  de  cette  première  partie  n'est  pas  le  moine 
Jean,  mais  un  auteur  anonyme  qui  avait  écrit  avant  lui. 

7*^  Donc  Martène  a  raison  de  ne  pas  confondre  le  moine  Jean 
et  l'anonyme  de  Marmouticrs.  ioutefois  il  a  tort  d'attribuer 
au  môme  auteur  les  deux  parties  de  la  chronique  de  Tabbaye. 
La  première  partie,  d'après  le  texte  cité,  aurait  été  écrite  par 
un  antre  anonyme  contemporain  du  moine  Jean,  tandis  que  la 
seconde  l'a  été,  comme  D.  Martène  le  dit  lui-même,  par  un 
auteur  qui  vivait  deux  ceuts  ans  après  lui. 

8^  De  l'ensemble  du  texte,  il  résulte  que  l'on  a  eu  tort  de 
laisser  croire  que  la  désignation  d'anonyme  de  Marmontiers 
s'appliquait  à  une  individualité  déterminée  :  il  y  a  eu  plu- 
sieurs autears  anonymes  qui  ont  travaillé  successivement  aux 
chroniques  de  l'abbaye.  L'anonyme  de  Marmontiers,  en  tant 
que  personnage  unique  et  concret^  n'a  jamais  existé. 

Après  cette  intéressante  communication,  M.  de  Busseroiles 
vice-pré:>ideut,  donne  lecture  d'une  note  sur  un  manuscrit  con- 
servé aux  archives  d'Iudre-et-Loire,  et  qui  a  pour  titre  :  In- 
ventaire des  titres  de  la  cure  de  SaintrEtienne  de  Tours.  On 
trouve  dans  ce  manuscrit  des  indications  assez  curieuses  sur 
les  couvents  établis  dans  la  circonscription  de  la  paroisse  de 
Saint-Ëtienne  et  sur  l'hôpital  de  .l'église  de  Tours. 

Le  même  inventaire  contient  des  détails  relatifs  au  Sanitas 
et  à  l'ancienne  maladrerie  de  Saint-Lazare.  11  y  est  dit  que  ce 
dernier  établissement,  qui,  dans  le  principe,  était  spéciale- 
ment destiné  aux  lépreux,  fut  concédé,  en  4672,  aux  ordres 
royaux  de  N.--D.  du  Mont-Garmel  et  de  Saint-Lazare,  pour  y 
recevoir  des  oUiciers  et  soldats  blessés  a  la  guerre,  et  qui 
étaient  sans  fortune.  En  4098,  Saint-Lazare  fut  réuni  a  l'hôtel- 
Dieu  de  Tours. 

D'après  une  tradition  recueillie  et  publiée  par  Ghalmel,  le 
nom  de  la  chapelle  de  la  rue  SaintJean-des-Coups  se  rappor- 
terait à  quelque  fait  de  guerre,  à  quelque  combat  fameux  qui 
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aurait  eu  lieu  à  aaeépoqaetrès  recalée  sar  ce  point  de  la  ville  de 
Toars.  M.  de  Basseroiles  fait  remarqaer  que  cette  tradition 
n'est  pas  d'accord  avec  la  forme  donnée  au  nom  de  ce  lieu  par 
VinvenUure  des  titres  de  la  Cure  de  Saint-Ëtienne.  On  voit  en 
effet,  dans  ce  manuscrit,  que  la  chapelle  et  la  rue  étaient  ap- 
pelées, aux  XV®  et  XVP  siècle  non  pas  Saïnt-Jean'-deS'Coups, 
mais  Saint-Jean-deS' Choux,  Ce  dernier  nom,  qui  paraît  être 
le  vrai,  se  trouve  également  indiqué  dans  plusieurs  pièces  fai- 
sant partie  des  archives  de  Tancienne  cure  de  Saint -Vincent. 
C'est  au  cours  du  XVIIP  siècle,  comme  on  le  voit  par  divers 
actes  de  cette  époque,  que  le  nom  de  Choux  s'est  transformé, 
on  ne  sait  pourquoi,  en  celui  ue  Coups. 

h' Inventaire  que  M.  de  Busserolle  signale  à  Taitention  de  la 
Société  offre,  encore  des  renseignements  intéressants  sur  un 
usage  bizarre  qui  se  pratiquait  à  Toccasion  d'une  procession 
faîte,  autrefois,  le  .nardi  de  Pâques,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Etienne  :  La  procession  se  rendait  ce  jour-là  à  Grandmont,  ou 
Bois-Rahier,  an  lieu  appelé  alors  le  Chêne-de-la-Mariée,  La 
note  qui  décrit  la  coutume  singulière  dont  il  s'agit  sera  re- 
produite par  M.  de  Busserolle  dans  le  Dictionnaire  géogra- 
phique et  historique  d  Indre-et-Loire^  à  l'article  relatif  aux 
anciennes  paroisses  de  la  ville  de  Tours. 

M.  le  président  donne  communication  du  premier  compte 
municipal  de  la  ville  de  Loches  au  XV®  siècle,  relevé  par  MMl. 
Gauthier  et  Scheult.  La  publication  de  ces  curieux  documents 
promet  d'être  d'un  grand  intérêt.  M.  le  Président  remercie 
If  M.  Gauthier  et  Scheult  du  concours  si  actif  qu'ils  appor^nt 
à  nos  travaux.  Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  travail  de  M. 
Delaville  Le  Houlx,  tiré  des  comptes  municipaux  de  la  ville  de 
Tours  ;  relatif  à  rexécntion  de  diverses  constructions  et  éta- 
blissant les  comptes  des  ouvriers,  de  ceux  qui  transportaient 
les  matériaux  et  de  ceux  qui  conduisaient  les  opérations. 

Après  ces  diverses  communications,  M.  le  Président  lit  un  rap- 
port sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  la  période  qui 
vient  de  s'écouler  Ce  rapport  écouté  avec  la  plus  grande  atten- 
tion et  le  plus  vif  intérêt  reçoit  iies  marques  unanimes  d'ap- 
probation. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  M.  Chauvigné  nomme 
membre  correspondant  et  à  la  présentation  de  M.  Faye.  Une 
place  vacante  de  membre  titulaire  est  accordé  à  M.  le  doc- 
leur  Pooan. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  généra^., 
Cu.  GuiAiii. 
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PABSIBSHGB  BB  M.  DB  BUSSBBOLLBS,  YIGB-PBÉSIDBUT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance,  —  M.  Nobiiieau  expose,  dans  une  lettre 
adressée  à  M.  le  Président,  le  résultat  des  recherches  faites 
par  lui  à  Poitiers  sur  les  archives  de  la  maison  de  Sainte- 
Maure.  —  Il  y  a  trouvé  dMntéresssnts  détails  généalogiq[ues 
sur  cette  famille  et  des  renseignements  géographiques  sur  les 
localités  situées  au  midi  de  la  Loire.  Toutefois,  ni  la  biblio- 
thèque, ni  les  archives  de  Poitiers  ne  contiennent  rien  de  par- 
ticulier sur  notre  province  dans  ce  qui  concerne  les  comman- 
deries  de  Touraine  dépendant  du  grand  Prieuré  d'Aquitaine. 

Ouvrages  offerts,  —  Antiquités  et  monuments  du  département 
de  V Aisne,  par  M.  Edouard  Fleury.  Remerciements  à  l'auteur. 
Bulletin  de  la  Société  du  département  des  Beux-Sèvres,  Ce 
bulletin  mentionne  des  chartes  concernant  le  prieuré  de  Ghâ- 
teau-Bourdin,  fondé  par  un  des  seigneurs  de  Parthenay ,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Saint-Julien  et  objet  des  libéralités  d'une 
famille  Larchevéque. 

Programme  du  congrès  archéologique  de  France,  qui  se  tien- 
dra à  Arras. 

Communications,  —  M.  le  vice-président  lit  la  suite  des 
comptes  municipaux  de  la  villedeljoches,  publiés  par  MM.  Gaul- 
thier  et  Scheult,  comprenant  les  années  4494  à  4494.  Il  se  borne 
aux  passages  les  plus  remarquables  de  ce  travail  qui  nous  fait 
connaître  les  recettes  de  la  ville  de  Loches  à  la  fin  du  XV"  siècle, 
et  qui,  en  détaillant  ses  dépenses,  nous  donne  avec  précision 
de  curieux  renseignements  sur  le  prix  des  ouvrages  qu'elle 
faisait  exécuter  alors,  notamment  à  la  Tour  dite  des  Mou- 
lins ;  sur  le  salaire  des  officiers  municipaux  et  sur  les  som- 
mes employées  pour  les  fêtes  données  à  l'occasion  de  l'arrivée 
de  la  reine  à  Loches  et  des  événements  contemporains.  M.  le 
vice-président  fait  remarquer  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces 
documents  historiques  et  félicite  MM.  Gaalthicr  et  Scheult  de 
la  façon  dont  ils  savent  mettre  à  exécution  l'excellente  idée 
qu'ils  ont  eu  de  publier  le  résultat  de  leurs  savantes  recherches. 

M.  Dorange,  bibliothécaire  de  la  ville,  a  la  parole  pour  la 
lecture  d'un  travail  sur  la  formation  des  bibliothèques  d'Indre- 
et-Loire,  à  la  fin  du  XVIII*  siècle  :  il  insiste  plus  spécialement 
sur  les  bibliothèques  des  districts  et  ne  dit  qu'un  mot  de  celle 
de  Tours  qui  a  déjà  fait  l'objet  d'une  communication  lue  par 
lui  à  la  Société.  M.  le  Président  remercie  M.  Dorange  qui 
nous  donne  dans  son  travail  des  renseignements  inédits  et  nous 
fait  connaître  les  origines  de  notre  bibliothèque  qui  reçut  plus 
tard  les  ouvrages  recueillis  dans  celles  des  districts. 
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M.  de  Busserolles,  vice-présidçnt,  donne  lecture  d'un  docu- 
ment du  XIV*  siècle,  indiquant  les  peines  qui  étaient  appli- 
quées, aux  criminels  dans  la  prévôté  de  Ghâblis,  dépendant  de 
la  collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours.  Le  vol  était  puni  par 
l'amputation  d'un  membre,  par  la  pendaison  ou  la  privation 
de  la  vue.  Le  meurtrier  était  pendu.  On  enterrait  vivante  la 
femme  reconnue  coupable  d'infanticide.  L'individu,  qui  était 
vaincu  dans  un  duel  judiciaire,  devait  périr  par  la  corde.  Le 
document  dont  il  s'agit  indique  encore  d'autres  peines  terribles 
prononcées  suivant  le  cas.  Cette  pièce  curieuse  sera  insérée 
dans  les  Mémoires  de  la  Société, 

M.  de  Busserolles  fait  observer  que  les  documents  relatifs  à 
la  justice  de  cette  époque  sont  assez  rares,  et  qu'il  y  a  intérêt 
à  recueillir  tout  ce  qui  peut  concerner  cette  question. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  M.  Faye,  avocat,  élu 
à  l'unanimité  membre  correspondant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf 
heures  et  demie. 

Le  secrétaire  général^ 

Gh.   GUBBIlf. 


URSION  DE  LA  MM  ARCiOLOeiP 

A.CHINON 

LB  20  JUILLET  1881 


Le  spirituel  François  de  Loches^  dans  un  article  pleio  de 
verve,  a  déjà  rendu  compte  au  public  de  la  deuxième  excur- 
sion de  la  Société  archéologique,  faite,  cette  année,  au  pays 
Gfainouais.  Écrite  au  courant  de  la  plume  et  pour  paraître 
dans  un  journal,  sa  narration  devait  être  succincte  ;  aussi 
a-t-il  omis  à  dessein  des  détails  que  sa  grande  habitude  de 
semblables  questions,  lui  auraient  permis  de  traiter  avec  plus 
d'autorité  que  je  ne  saurai  le  faire. 

C'est  pour  combler  les  lacunes  de  son  récit,  qu'à  mon 
tour,  'j'essaye  aujourd'hui  de  retracer  devant  vous  les  inci- 
dents de  cette  journée,  où  nous  avions  tout  pour  nous,  un 
temps  superbe,  l'entrain  et  l'accueil  amical  qui  nous  fut  fait 
à  Chinon. 

n  est  vrai,  que  si  nous  comparons  la  promenade  à  Locbesà 
celle-ei,  de  nombreux  vides  s'étaient  opérés  dans  nos  rangs  ; 
mais,  tout  en  les  regrettant,  ne  pouvons-nous  pas  nous  félici- 
ter du  résultat  qu'elle  nous  a  permis  de  constater.  L'année 
dernière  de  nouvelles  relations,  basées  sur  l'estime  réci- 
proque et  une  affectueuse  confrateruité ,  s'étaient  renouées 
entre  la  Société  archéologique  de  Loches  et  celle  de  Tours.  Le 
20  juillet^  la  présence  au .  milieu  de  nous  de  SIM.  Chaise- 
Martin,  président  du  tribunal  de  Loches,  et  de  M.  Ed.  Gau- 
thier,  greffier   du   même    tribunal,  tous  deux  amis  de  la 
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science  qui  nous  est  chère  à  tons  et  qui  ont  tant  fait  pour  elle, 
ne  nous  prouvait-elle  pas  que  ces  liens  s'étaient  encore  plus 
resserrés. 

Maintenant  que  notre  excursion  est  accomplie,  permet- 
tez-moi, Messieurs,  de  me  faire  votre  interprète  pour  remer- 
cier notre  sympathique  Président  et  ami  M.  Tabbé  Juteau, 
du  zèle  qu'il  a  déployé  pour  mener  à  bonne  fin  une  entreprise 
de  cette  sorte  qui  n'est  pas,  quelquefois,  sans  occasionner 
des  fatigues  et  certains  soucis.  Mais  son  dévouement  nous  est 
connu  et  je  sais  qu'il  compte  parmi  ses  jours  heureux  ceux 
qu'il  emploie  à  votre  service  et- à  vous  être  agréable. 


On  fait  souvent  des  voyages  au  long  cours  à  la  recherche 
du  pittoresque  ou  pour  visiter  quelques  ruines  vénérables. 
On  étudie  avec  ardeur  les  vestiges  du  temps  passé  dans  les 
autres  contrées,  et  on  néglige  celle  où  l'on  vit.  Il  semble  que 
l'habitude  de  voir  toujours  les  mêmes  objets  frappe  de  cécité 
des  yeux  fort  perspicaces  ailleurs.  Aussi  est-on  tenté  d'appli- 
quer aux  choses  ce  qui,  jadis,  a  été  dit  par  le  Sauveur  du 
monde  :  «  Nul  n'est  prophète  dans  son  pays.  » 

Mais  il  y  a,  Dieu  merci,  des  elceptions.  Certains  esprits 
d'élite,  au  nombre  desquels  il  faut  vous  compter,  Messieurs, 
se  sont  mis  à  admirer  ce  que  les  autres  dédaignent  et  à  vou- 
loir faire  partager  à  tous  leur  enthousiasme  pour  de»  trésors 
si  longtemps  négligés. 

La  Touraine,  certes,  peut  à  bon  droit  être  classée  parmi  ces 
provinces  privilégiées  oiiles  sites  sont  aussi  remarquables  que 
les  événements  qu'ils  ont  vus.  Le  temps  a  accumulé  chez 
nous  les  débris  de  toutes  sortes.  Chaque  conquérant,  voulant 
ajouter  à  sa  couronne  ce  brillant  joyau,  a  tenu  à  le  posséder. 
Ils  se  sont  tous  plus  à  l'orner  et  à  le  parer,  détruisant  ce  que 
le  prédécesseur  ou  le  vainqueur  de  la  veille  avaient  fait,  pour 
le  remplacer  par  d'autres  monuments. 
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Il  u*est  peut-être  pas  une  époque,  un  fait  historique  de 
quelque  importance ,  qui  n'aient  laissé  des  tracesdans  nos  villes 
ou  nos  campagnes.  C'est  à  recueillir  ces  traces  que  vous  con- 
sacrez vos  travaux.  Cela  cependant  ne  vous  a  pas  paru  su£Bsant 
et  vous  avez  voulu  encourager  par  votre  présence  et  vos  visites 
ceux  que  l'amour  de  la  science  archéologique  a  rendus  vos 
disciples  et  vos  imitateurs.  L'artiste,  pour  réussir,  a  besoin 
d'une  voix  amie  qui  le  soutienne  dans  son  œuvre.  Abandonné 
à  lui-même,  il  devient  facilement  mécontent  de  ce  qu'il  a  en- 
trepris, le  recommence  souvent  et  finit  parfois  par  l'abandon- 
ner. C'est  grâce  à  nos  chers  confrères  de  Loches  que  le  don- 
jon de  Foulques  Néra  va  être  restauré,  —  si  la  chronique  dit 
vrai.  Peut-être  l'intérêt  qu'auraient  montré  les  savants,  s'il  y 
en  eût  eu  alors  d'autant  de  valeur  que  vous,  eût-il  empêché 
la  dévastation  du  château  de  Chinon  ! 

De  Tours  à  Chinon  le  chemin  vous  est  bien  connu,  Mes- 
sieurs. Je  n'essaierai  donc  pas  de  vous  le  décrire  ;  d'autant 
plus  que  la  rapidité  de  notre  course,  l'autre  jour,  laissait  à 
peine  perceptibles  aux  yeux  les  formes  des  maisons  et  des 
villages. 

C'est  d'abord  Joué,  l'ancien  Jocundiacum^  dont  les  habita- 
tions de  plaisance  justifient  encore,  de  nos  jours,  le  nom. 
C'est  ensuite  Ballan,  avec  son  château  de  La  Cartes  que 
l'on  entrevoit  à  travers  lès  arbres  qui  l'entourent.  Là  est 
encore  vivant  le  souvenir  de  Brion,  seigneur  de  La  Garte> 
chanoine  et  trésorier  de  Saint-Martin,  né  à  Bray  ou  Reignac, 
et  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Martin  lY. 

Si  vous  aviez  prêté  l'oreille,  vous  auriez  peut-être  entendu 
au  milieu  du  silence  de  la  campagne,  vous  dont  l'oreille  est  si 
exercée  à  saisir  les  moindres  bruits  du  passé,  l'écho  afiTaibii 
des  clameurs  horribles  que  poussaient,  dans  les  champs  de 
Miré^  il  y  a  près  de  1200  ans,  les  Sarrazius  égorgés  par  l'ar- 
mée  triomphante  des  Francs  et  écrasés  par  le  lourd  marteau 
de  fer  de  leur  chef,  Charles-Martel,  le  premier  sauveur  de  la 
France.  Mais  pour  bien  écouter  ce  que  disent  les  siècles  écou- 
lés, ce  n'est  pas  en  chemin  de  fer  qu'il  faut  être  placé:  On  y 
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ébancfae  une  image  de  ces  époques  lointaines,  et  déjà  le  sifflet 
strident  de  la  locomotiye  ramène  brusquement  en  arrière  et  à 
la  réalité. 

Après  Ballan,  voici  JOruye,  ce  pauvre  petit  bourg  si  cruel- 
lement éprouvé  par  les  pilleries  et  les  massacres  des  hugue- 
nots, en  4562  ;  puis  Azay-le- Rideau,  et  son  célèbre  château 
'  qui  a  exercé,  et  exercera  pendant  longtemps  encore,  la  verve 
des  écrivains.  Ne  passons  pas,  cependant,  sans  y  signaler  le 
curieux  portail  de  Téglise  paroissiale,  remontant  au  x*  siècle. 

A  partir  d'Azaj  la  voie  ne  longe  plus  guère  que  des  bois 
et  des  forêts,  et  c'est  à  grand'peine  que  l'on  peut  apercevoir, 
dans  une  petite  éclaircie,  les  tours  imposantes  et  la  belle  or- 
donnance du  château  de  VIslette,  dont  la  grande  salle  est 
ornée  de  l'intéressante  collection  des  armoiries  des  anciens 
maîtres  et  seigneurs  de  ce  manoir. 

Un  peu  plus  loin,  à  travcys  la  futaie,  l'abbaye  de  Turpenay, 
ou  plutôt  ce  qui  en  reste,  nous  apparaît  au  fond  de  sa  fraîche 
vallée. 

A  ffuismesy  il  eut  été  curieux  d'examiner  si  les  habitants 
conservent  dans  leurs  traits  quelque  trace  de  ceux  de  ces  Sar- 
rasins, prisonniers  de  Charles-Martel,  que  la  tradition  veut 
qu'il  y  ait  établis  et  qu'elle  leur  donne  pour  pères.  Mais  les 
temps  d'arrêt  sont  si  courts,  qu'avant  d'avoir  pu  distinguer 
même  la  figure  d'un  seul  employé  de  la  gare,  nous  entrions 
comme  l'ouragan  dans  le  long  tunnel  qui  précède  Chinon. 

Nous  voici  donc  arrivés  dans  cette  petite  ville  qui  avait  si 
grand  renom,  que  chaque  roi  se  la  disputait.  Nous  voici  donc 
dans  cette  ville,  si  l'on  en  croit  de  naïfs  chroniqueurs,  la  pre- 
mière et  la  plus  ancienne  du  monde,  qui,  remontant  au  delà 
du  déluge  et  survivant  à  la  destruction  de  la  race  humaine, 
prétend  avoir  Gain  pour  fondateur.  Triste  origine,  il  faut  en 
convenir,  et  dont  nousaimons  mieux,  avec  MM.  Jehan  de  Saint- 
Clavien  et  de  Gougny,  rapprocher  la  date  à  ces  temps  moins 
hyperboliques  où  les  Celtes  habitaient  nos  contrées.  «  Camo, 
dit  M.  de  Cougny,  viendrait  du  mot  celtique  Coin,  qui  signifie 
blanc,  brillant,  éclatant.  Quel  nom,  en  effet,  pouvait  mieux 
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coQtvenir  à  ce  site  eharmant,  à  celte  falaise  erayeuse  dont  les 
eaux  toajoDrs  claires  et  limpides  de  la  Yienne  effleurent  les 
deruières  pentes  ;  à  ces  grèves  semées  de  paillettes  micacées 
qui  scintillent  au  soleil  comme  les  étoiles  dans  une  nuit 
d'été.  » 

Quoiqu'il  en  soit  de  Torigine  de  Ghinon,  d'autres  souTenirs 
beaucoup  pins  intéressants  nous  attiraient  en  avant.  Aussi, 
tout  en  contemplant  l'admirable  spectacle  qu'offrait  à  nos  re* 
gards  la  vieille  ville,  dominée  par  les  ruines  de  son  château, 
nous  avancions  en  devisant  le  plus  gaiement  du  monde. 

Il  faisait  un  soleil  de  plomb  ;  pas  un  nuage  ne  Tenait  en  adoa- 
cir  un  instant  les  rayons  ardents  ;  et  ce  n'était  pas  sans  une 
certaine  angoisse  que  nous  contemplions  la  côte  escarpée 
qu'il  allait  nous  falloir  gravir. 

M.  le  sous-préfet  Martinet,  abandonnant,  pour  un  jour, 
les  graves  soucis  de  son  adminisj^ation,  avait  tenu  à  s'ad- 
joindre à  nous  pour  nous  éclairer  dans  une  excursion,  que 
son  amour  de  l'archéologie  lui  a  fait  entreprendre  plus 
d'une  fois,  et  pour  nous  faire  profiter  de  la  science  qu'il  y  a 
aequise.  M.  Gillet,  juge  au  tribunal,  l'ami  et  le  digne  émule 
de  M.  Ed.  Gauthier,  de  Loches,  dans  la  recherche  des  chartes, 
est  venu,  de  son  côté,  nous  apporter  le  tribut  de  son  expé- 
rience et  de  sa  connaissance  de  la  localité.  Il  y  avait,  aussi,- 
M.  Daviau,  l'architecte,  le  restaurateur  des  tours  et  des  rem- 
parts du  château,  qu'il  connaît  comme  sa  propre  maison, 
dont  les  explications  nous  ont  été  utiles  et  précieuses  en  plus 
d'une  occasion. 

La  montée  devenait  à  chaque  pas  plus  ardue.  Le  pavé 
échauffé  devenait  glissant.  Mais  que  nous  étions  récompensés 
de  notre  fatigue  passagère  !  L'horizon  s'étendait  peu  à  peu. 
La  ville  avec  ses  toits  aigus,  ses  tourelles,  ses  pignons  fleuris, 
ses  toits  d'ardoises  et  de  tuiles  moussues,  se  développait  de 
plus  en  plus  à  nos  yeux.  Tantôt  c'était  l'antique  portail  de 
Saint-Measmey  surgissant  derrière  un  pan  de  muraille.  Tantôt 
c'était  le  clocher  de  Saint-Étienne,  ou,  d'un  autre  côté,  celui 
de  SatnuMaurice,  se  montrant  tout  à  coup  à  nos  regarda. 
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Tandis  que  les  ans  s'extasaient  sur  le  pittoresque  entassement 
des  coDStractions  an  pied  da  coteau,  d'antres  ne  pouYaient  se 
rassasier  de  eontempler  la  Yienne,  dont  le  cours  paisible  se 
déroulait  dans  la  vallée,  et  ces  horizons  encore  chargés  des 
dernières  vapeurs  du  matin  laissant  entrevoir  les  silhouettes 
des  villages  et  des  manoirs  des  environs. 

Mais  bientôt,  à  notre  droite,  le  rocher  devient  presque  abrupt, 
et  nous  atteignions  les  premiers  contreforts  du  fort  Saint- 
Georges.  Ils  ne  sont  plus  ces  temps  où  ces  tours  et  oes 
murailles,  s'élevant  fièrement  dans  le  ciel,  au  lieu  de  donner 
asile  aux  lézards,  abritaient  les  troupes  bruyantes  des  sol* 
dftts  !  L'enceinte  encore  debout,  malgré  les  ravages  des  ans, 
n'enclôt  plus  qu'une  vigne.  On  aperçoit  encore  les  restes  de 
quelques  poternes  et  la  trace  du  sentier,  menant  autrefois  i 
la  Porté  de  la  ville  ;  mais,  de  la  chapelle  et  des  casernes,  la 
cbarrue  du  vigneron  a  fait  disparaître  jusqu'aux  vestiges. 
C'était  là  le  premier  des  châteaux  ;  celui  par  lequel  on  était 
forcément  contraint  d'entrer  pour  pénétrer  dans  les  deux 
autres.  Aujourd'hui  un  autre  chemin  plus  moderne  coniiiit 
directement  au  château  du  milieu. 

Avant  de  franchir  la  porte  de  ce  chftteau,  arrétons-nons  im 
instant.  Messieurs,  devant  cette  magnifique  Tour  de  ^horloffe^ 
seule  épave  restée,  à  peu  près  intacte,  de  la  formidable  for* 
teresse.  C'est  sous  sa  voûte  que  sont  passés  tant  d'illustares  et 
grands  personnages.  C'est  ce  sol  qn'ont  foulé  Thibaut  le 
Tricheur,  Geoffroy  Plantagenet,  Henri  II,  le  ineurtrier  de  saint 
Thomas  Becket,  Bichard  Cœur  de  Lion,  Jean  Sans  Terre  et 
Philippe- Auguste.  Après  ces  rois  vinrent  successivement 
Louis  VHI,  la  reine  Blanche  de  Castille  et  son  fils,  le  pieux 
et  saint  Louis  IX  et  Philippe  le  Hardi.  C'est  dans  les  salles 
de  cette  tour  que  furent  renfermés  les  chefs  de  l'ordre 
des  Templiers,  dont  le  procès  est  demeuré  si  célèbre  et  en 
même  temps  si  mystérieux.  Puis  arrivèrent  des  années  de 
trouble  et  de  malheur.  Le  deuil  était  dans  tous  lesconirs.  Notre 
pauvre  France,  envahie  et  saccagée  par  l'Anglais,  avait  vu 
ses  plus  belles  provinces  tomber  sous  le  joug  de  rétaranger** 
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Charles  YII,  le  fils  de  TinfortuDé  Charles  YI  et  de  la  triste 
Isabean  de  Bavière,  était  établi  à  Chinon,  comme  dans  le  der- 
nier asile  qui  lai  restât  ouvert.  Ce  n'était  plus  l'heure  des 
réjouissances  et  des  gaies  chansons.  Le  peuple  maltraité,  ran- 
çonné de  mille  manières  par  Tennemi,  jetait  des  regards 
pleins  d'espoir  vers  la  vaillante  citadelle.  Mais  là,  aussi,  tout 
semblait  mort.  Il  fallait  de  l'argeut  pour  lever  et  entretenir 
des  armées  ;  et  il  n'était  pas  riche  le  pauvre  petit  roi  de 
Bourges,  lui  qui,  pour  recevoir  ses  amis,  ne  trouvait,  par- 
fois^ à  leur  servir  à  table  que  deitx  poulets  et  une  queue  de 
mouton.  Mais  Charles  Yll,  malgré  certains  défauts,  avait  foi 
en  Dieu,  et  la  Providence  n'abandonne  pas  ceux  qui  se  fient 
en  elle.  £lie  entendit  les  supplications  de  la  France  et  de  son 
chef,  et  du  fond  de  la  Lorraine  elle  envoya  le  secours  sous 
les  traits  de  Jeanne  d'Arc. 

Ah  !  Messieurs,  qu'à  ce  nom  dp  Jeanne  d'Arc,  tout  cœur 
français  doit  être  fier  et  battre  fort.  Ce  nom  n'est-il  pas  pour 
tous,  en  effet,  le  synonime  de  courage  et  de  vertu.  Elle  vient, 
l'humble  fille,  sans  autre  preuve  de  sa  mission,  que  sa  foi 
dans  ses  voix  et  son  assurance  du  succès.  On  la  soumet  à 
mille  épreuves  ;  on  cherche  à  la  faire  contredire  ;  on  se 
moque  d'elle  ;  on  la  bafoue.  On  la  fait  examiner  par  une  as- 
semblée de  théologiens  ;  et,  toujours,  on  la  trouve  ferme  dans 
ses  réponses,  sublime  dans  sa  simplicité  et  n'aspirant  qu'au 
moment  où  il  lui  sera  permis  de  quitter  les  palais  des  rois 
pour  retourner  à  ses  troupeaux  ;  rêve  qu'elle  caressa  toute  sa 
vie  et  qu'un  jour  le  bâcher  de  Rouen  devait  faire  évanouir  à 
jamais. 

Encouragés,  les  cœurs  abattus  se  relèvent.  Charles  Vil  se 
souvient  de  son  titre  ;  les  armées  se  rassemblent  ;  Jeanne 
marche  à  leur  tête  et  bientôt  Orléans  est  déUvré  et  le  roi  est 
sacré  à  Beims. 

Oh  !  oui,  Chinon  devrait  être  fier  des  souvenirs  que  son 
château  rappelle.  Les  archéologues  seuls  pourront  citer 
Foulques  Néra  et  la  suite  des  rois  d'Angleterre  et  de  France 
qui  l'ont  habité.  Deux  noms  sont  restés  dans  la  mémoire  dm 
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penpk,  deux  noms  qae  rien  ne  pourra  jamais  y  effacer,  et  ce 
sont  ceux  de  deux  saints  :  celui  de  saint  Louis  et  celui  de 
Jeanne  d'Arc,  la  pucelle  d'Orléans» 

La  Towr  de  V horloge  date  du  xvi*  siècle,  comme  l'indique 
sa  coDStruction  générale.  Placée  en  avant  comme  une  sen- 
tinelle vigilante,  elle  domine  le  fort  Saint-Georges,  la  ville  et 
tout  le  cours  de  la  Vienne.  Bien  n'égale  rélégauce  du  profil 
de  cette  belle  tour  de  défense,  oà  rien  n'a  été  épargné  ni 
dans  la  solidité  de  ses  murailles,  ni  dansTornementationde  ses 
consoles  et  la  gracieuse  couronne  de  ses  mâchicoulis.  On  sent 
qu'on  n'est  pas  là  en  présence  d'une  fortification  ordinaire  et 
que,  derrière  l'enceinte  qu'elle  ferme,  a  dû  habiter  un  hôte 
de  grande  importance.  C'était  là  un  des  points  principaux  de 
la  forteresse,  comme  le  sont,  ordinairement,  les  angles,  où 
l'on  accumulait  tous  les  moyens  de  défense  alors  en  usage. 

Cette  Tour  de  l'horloge,  bâtie  sur  des  substructions  plus 
anciennes,  se  relie  à  une  autre  tour,  dont  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  que  la  base,  par  une  courtine  circulaire  fort  en- 
dommagée. 

Hélas'  !  c'est  en  vain  que,  dans  le  Château  du  milieu^  on 
rechercherait  le  Pavillon  des  Darnes^  le  Prieuré,  la  Chapelle 
de  Samt'Mélaine  et,  probablement,  d'autres  bâtiments  des- 
tinés à  loger  non  seulement  les  serviteurs,  mais  encore  les 
principaux  seigneurs  de  la  Cour.  Une  luxuriante  végétation 
a  partout  pris  la  place  des  édifices.  C'est,  même,  avec  une 
certaine  difiiculté,  qu'au  milieu  du  labyrinthe  des  ailées  du 
jardin  public  de  la  ville,  il  est  possible  de  suivre  le  contour 
des  murailles  et  de  retrouver  les  entrées  des  tours  rasées  et 
cachées  sous  la  verdure. 

H.  de  Cougny,  dans  sa  Notice  sur  le  château  et  la  ville  de 
Chinon^  signale  dans  les  parages  où  nous  nous  trouvons, 
pour  l'instant,  la  découverte,  faite  il  y  a  quelques  années, 
de  débris  ayant  appartenu  à  quelque  construction  Gallo- 
Bomaine.  Vous  m'eicuserez  si  je  me  contente  de  rapporter  ici 
son  témoignage.  Ceux  d'entre  vous  qui,  plus  heureux  que 
moi,  ont  pu  les  contempler  attesteront,  selon  ce  que  j'ai  pu 
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constater  ailleurBy  ocMnbien  il  est  exact  dans  ses  descriptions  : 
«r  La  fondation,  dit-ii,  se  compose  de  blocs  énormes  taillés  au 
marteau,  reposant  sur  un  lit  de  gros  cailloui..  Ces  blocs  de 
pierre,  dont  quelques-uns  cubent  plus  d*un  mètre,  sont  jux- 
taposés sans  être  liés  par  aucun  mortier.  On  y  trouve  une  stèle 
de  Tépoque  de  rincinération  dcmt,  malheureusement,  l'ins- 
cription est  disparue.  Cette  stèle  est  conservée  au  château.  » 

Il  eut  été  intéressant  pour  nous  d'examiner  ces  vénérables 
ruines  qui,  probablement,  ont  été  témoins  du  siège  soutenu 
par  les  Visigoths  contre  le  général  romain  iBgidius,  en  462, 
et,  au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Tours,  du  miracle  opéré 
par  saint  Hexme  pour  la  défense  de  ses  concitoyens. 

Que  TOUS  dire  de  la  Tour  tf  Argentan  i  Elle  aussi,  malgré 
l'épaisseur  prodigieuse  de  ses  murs  annonçant  qu'elle  a  été 
construite  pour  résister  aux  terribles  engins  de  la  guerre  mo- 
derne, est  yeuYe  de  son  couronnement.  Des  églantiers  et  des 
arbustes  sauvages  ont  remplacé  ses  mâchicoulis  et  ses  cré- 
neaux. Mais  si  le  spectacle  que  nous  offre  sa  terrasse  ver- 
doyante est  tout  de  paix  et  de  calme  champêtre,  qu'il  en  est 
autrement  quand  on  pénètre  sous  ses  Toutes  sombres  et 
humides.  Un  jour  rare  et  blafard  y  entre  à  grand'peine  à  tra- 
vers les  étroites  meurtrières,  où  Ton  trouve  encore  la  trace 
des  pièces  de  bois  ou  de  fer  destinées  à  supporter  l'arquebuse. 
L'une  d'entre  elles,  même,  par  un  oubli  étrange,  a  été  épar- 
gnée par  le  pillage  et  montre  intacte  la  barre  de  fer  sur 
laquelle  venait  s'appuyer  l'arme  à  feu.  D'étroits  escaliers, 
taillés  dans  l'épaisseur  des  murailles,  conduisent  à  des  étages 
inférieurs ,  dont  le  dernier  est  de  niveau  avec  le  sol  exté- 
rieur. 

Si  cette  tour  d'Argenton  n'a  pas  servi  à  loger  les  limiers 
du  roi,  comme  sa  voisine  la  Tour  des  Chiens  qui  est  bien  plus 
ancienne,  ses  salles  ont  dû  être  utilisées  comme  prisons.  Plu- 
sieurs noms,  en  effet,  sont  inscrits  sur  les  pierres,  indiquant 
elairement  que  des  prisonniers  ont  séjourné  dans  ces  réduits 
sans  lumière. 

Mais  noua  aTîons  bâte  de  sortir  de  ces  lieux.  Ge  fut  donc 
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aTec  une  certaine  joie  qae  cliacuo  vit  reparaître,  au^^dessus 
de  sa  tète,  le  ciel  bleu  et  le  soleil  étiacelant. 

Déjà  à  Loches  j'avais  eu  Tocassioa  de  remarquer  que,  dans 
toutes  les  troupes,  il  y  a  des  retardataires.  Tandis  que  la  plu- 
part étaient  au  troisième  château  ou  château  du  Coudray, 
d'autres  suivaient  encore,  ou,  ce  qni  est  plus  ex.act,  s'cffor- 
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ç  aient  péniblement  et  infructueusement  de  vouloir  suivre  les 
détours  et  les  saillies  de  la  courtine.  Leurs  de vanciei*s  avaient 
eu  raison  de  s  en  tenir  aux  sentiers  battus,  car,  dans  ce  pé- 
nible labeur,  ils  n'y  acquirent  ni  science,  ni  honneur,  mais 
seulement  des  égralignures  au  milieu  des  ronces. 

Le  Coudray  !  C'était  là  qu'avait  vécu,  pendant  les  longs 
jours  de  l'attente  et  des  épreuves,  la  vierge  de  Vaucouleurs  ! 
C'était  dans  cet  immense  donjon  qu'elle  priait  et  qu'elle  se 
fortifiait  de  plus  en  plus  dans  sa  noble  résolution!  Il  sembla, 
à  plus  d'un  parmi  vous,  Messieurs,  restaurant  par  la  pensée 
ces  murailles  écroulées,  ces  tours  découronnées,  ces  portes 
abattues,  la  voir  gravir  l'escalier  dont  les  traces  s'aperçoivent 
encore  au  flanc  du  donjon  ;  la  voir  entrer  par  cette  baie,s'ou- 
vrant  maintenant  sur  le  vide  et  autrefois  donnant  accès  dans 
cette  chambre  à  la  haute  cheminée  si  étrangement  percée, 
dans  tout  son  pourtour,  de  boulins  a  pigeons,  ils  la  suivaient 
dans  ses  visites  à  la  chapelle  Saint-Martin  ;  ils  la  contem- 
plaieut  écoutant  ses  voix  et  s'étounant  du  peu  d'empresse- 
ment des  Hommes  à  exécuter  les  ordres  du  cieL 

Mais  si  quelques-uns  se  recueillaient  à  la  vue  vie  l'antique 
château,  d'autres^  eu  souvenir  aussi  de  la  Pucelle  d'Orléaus, 
se  hâtaient  de  relever  sur  le  papier  une  esquive  de  la  de- 
meure qui  lui  fut  assignée.  Ceux-ci,  peut-être,  pourraient 
mieux  que  moi  vous  dépeiudre  le  donjon  du  Coudray,  puis- 
qu'ils l'ont  eu  sous  leurs  yeux,  en  quelque  sorte,  pierre  par 
pierre.  Pour  moi,  dans  Timpuissance  où  je  me  trouve,  je 
crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  citer  la  description  qu'en 
donne  M.  de  Caumout  dans  sou  Rudiment  d^archèologU  : 
«  Le  donjon  cylindrique,  qui  porte  tous  les  caractères  du 
xui*  siècle,  et  dont  l'étage  inférieur  est  voûté,  est  un  des 
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peuple,  et  qui  «s'en  vont  de  jour  en  jour,  emportés  par  le 
vent  ou  le  souffle  des  orages. 

Nous  étions  25  ou  27  à  table,  tousanimésdumeilleur  appétit, 
que  Teiercicede  lamatinée,  loin  d'affaiblir,  n'avait  faitqu'exci- 
ter.  On  se  plaignait  bien  un  peu  de  la  chaleur,  mais  il  n'y  eut 
que  Feau  fraîche  et  le  bon  yin  de  rhd{el  de  France  à  en 
souffrir. 

Si  nous  devons  des  remerciements  à  notre  excellent  et  sym- 
pathique Président  pour  l'agréable  promenade  qu'il  nous  a  de 
nouveau  procurée  cette  année,  pour  son  zèle  et  le  dévouement 
dont  il  a  fait  preuve  afin  de  mener  à  bonne  fin  cette  excursion, 
pour  l'entrain  qu'il  a  su  lui  donner,  nous  en  devons  aussi  à 
notre  cher  Trésorier  pour  la  charmante  ordonnance  des  repas 
qu'il  a  préparée  de  longue  main  et  qui  sont  venus  si  bien 
à  point. 

Faut-il  vous  rappeler  la  verve  que  chacun  déploya  pendant 
le  diner,  les  mots  heureux,  pleins  d'esprit  et  de  gaieté  qui  se 
sont  alors  échangés,  comme  il  était  convenable  dans  le  pays 
de  Rabelais?  L'entreprise  serait  trop  difficile.  Messieurs,  et 
j'aime  mieux  vous  laisser  vous  en  rapporter  à  votre  propre 
souvenir. 

La  première  partie  de  notre  journée  était  remplie,  mais 
notre  tftche  n'était  pas  terminée.  Nous  avions  d'autres  mo- 
numents à  visiter,  moins  importants,  sans  doute,  que  le  châ- 
teau, plus  modestes  dans  leur  histoire,  mais  qui  ont  su  sub- 
sister et  rester  debout. 

Est-il  quelque  chose  de  plus  pittoresque  que  ces  vieiUes 
rues  du  vieux  Ghinon.»^  L'alignement  y  est  inconnu.  Elles  s'en 
vont  tortueuses,  suivant  tous  les  plis  du  terrain,  s'élargissant 
parfois,  et  parfois  aussi  se  rétrécissant.  Partout  ce  son  de 
respectables  pignons,  aux  assises  disjointes,  surplombant  au- 
dessus  des  têtes  et  portant  dans  les  airs  leur  couronne  de 
feuillages.  Partout  les  étages,  en  encorbellement,  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  font  penser  à  un  miracle  perpétuel  lesrete 
nant  dans  leur  assiette.  Ce  ne  sont  que  poutres  entrelacées 
s'entrecroisant  avec  d'autres  lignes  de  briques  ou  d'ardoises 


l 


—  107  — 

da  meillear  effet.  Les  portes  ne  semblent  pas  y  avoir  été 
oonstroites  avec  l'équerre,  tant  les  Searons,  les  arceaux  et 
les  dentelles  de  pierre  s*y  enchevêtrent  dans  le  pins  gracieux 
désordre.  Les  fenêtres  y  sont  encore  garnies  de  leurs  anti- 
ques croisées  et  son  vent  y  sont  enguirlandée  de  fleurs  fantai- 
sistes ;  tandis  que  les  lucarnes  des  toits,  s'avançant  sons  de 
longs  auvents,  paraissent  regarder  curieusement  les  passants 
de  la  rue.  Le  pavé  même,  par  ses  rugosités  et  ses  inégalités, 
reporte  Tesprit  à  ces  temps  du  moyen  âge  où  les  charrettes 
étaient  un  objet  de  luxe. 

On  nous  avait  signalé  la  maison  de  Rabelais.  Grand  embar- 
ras pour  les  archéologues  I  II  y  en  adenx  qui  se  disputent  la 
gloire  d'avoir  abrité  i*auteur  de  Gargantua. 

De  Tune,  je  nedirai  rien,  parla  raison  qu'elle  est  relativement 
moderne,  datantdu  xvii'^  siècle,  m'a-t-on  affirmé.  Il  est  évident 
que  ce  n'est  pas  dans  son  intérieur,  ni  sur  ses  murs  que  Ton 
peut  rechercher  le  souvenir  ou  les  traces  de  Téorivain 
Tourangeau. 

D'an  antre  côté,  si  Ton  s'en  rapporte  à  l'époqae  de  sa  cons- 
truction, la  maison  portant  le  n""  2  de  la  même  me,  a  de  bien 
plus  grands  titres  pour  revendiquer  cet  honneur.  Elle  a  tons 
les  caractères  de  la  Renaissance  et  Ton  peut  y  signaler,  entre 
antres,  la  lucarne  qui  termine  le  pignon  ;  accostée  de  contre- 
forts, on  voit  au-dessous  de  la  fenêtre  une  sorte  de  médaillon 
en  demi-ronde  bosse,  où  se  dessine  encore  la  silhouette  émous- 
sée  d'uu  homme  à  qui  le  bon  vin  de  Chinou,  sans  doute,  aura 
fait  perdre  le  sentiment  de  l'aplomb  et  de  l'équilibre. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées^  la  Société  archéologique  ne  pou- 
vait venir  à  Chinon  sans  visiter  les  belles  églises  que  la  piété 
des  fidèles  et  les  largesses  des  rois  y  ont  élevées. 

C'est  d'abord  Saint^Maurice,  construite  par  Henri  II, 
d'Angleterre.  Établie  sur  un  plan  carré,  ses  travées  sont  sur- 
montés de  voûtes  cupoliformes,  avec  nervures  au  sommet  des 
berceaux.  Ou  peut  surtout  y  remarquer  les  piliers  à  demi 
engagés,  dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  feuillages  à  relief 
peu  sensible.  On  sent  déjà  l'approche  du  xii*  siècle,  et  l'on  y 
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voit  apparaître,  daos  les  fenêtres,  aiie  ogive  timide,  qui  de- 
vait prendre  toute  sa  grâce  et  son  effet  an  siècle  suivant. 

Après  Saint-Maurice  ce  fut  le  tour  de  Saint-Etienne.  Bâtie 
au  xv""  siècle  «  c'est  incontestablement,  dit  Mgr  Chevalier 
dans  ses  Promenades  en  Tourazne,  le  monument  le  plus 
remarquable  que  ce  siècle  nous  ait  laissé  en  Touraine.  Toutes 
les  parties  en  sont  établies  dans  de  belles  et  nobles  proportions  ; 
les  voûtes  sont  audacieusement  jetées  sur  de  minces  nervures 
prismatiques.  Les  feuillages  qui  composent  Tornementatiou 
des  chapiteaux  et  du  portail  sont  profondément  découpés  et 
appartiennent  à  cette  végétation  de  plantes  à  feuilles  maigres, 
laciniées,  déchiquetées,  qui  constituent  la  flore  privilégiée  de 
cette  époque.  » 

Cette  église  possède  aussi  une  vénérable  reUque,  que  tout 
amateur  de  Tantiquité  doit  voir  à  Ghinon.  C'est  un  chape  de 
soie  qu'uue  fausse  tradition  attribue  à  saint  Mexme,  mais  qui 
vient  positivement  de  Tancieune  collégiale  de  ce  nom.  Éette 
étoffe  a,  pendant  longtemps,  exercé  la  sagacité  des  savants, 
et  c'est,  je  crois,  un  de  nos  membres  honoraires,  M.  Gallais, 
qui,  le  premier,  en  a  indiqué  l'origine  et  la  provenance  orien- 
tales* LUe  représente^  sur  des  branches  horizontales,  des  tigres 
affrontés  et  enchaînés,  alternativement  blancs  avec  taches 
rouges,  et  verts  avec  taches  jaunes.  Le  fond  eu  est  bleu  et  est 
agrémenté  d'oiseaux  et  de  lièvres  suivant,  pour  les  couleurs, 
les  mêmes  alternatives  que  les  tigres.  M.  Ch.  Lenormant,  en 
y  reconnaissant  un  tissu  oriental,  la  faisait  remonter  jusqu'au 
vii^  siècle  ;  mais  une  inscription  arabe  brodée,  en  hl  d'or  sur 
la  lisière,  ne  permet  pas  de  lui  attribuer  une  antiquité  re- 
montant au  delà  du  xi^  ou  xu**  siècles.  Cette  chape,  autrefois 
dans  un  triste  état,  vient  d'être  ingénieusement  restaurée 
par  les  dames  Augustines  de  la  ville,  grâce  à  l'emploi  de  la 
peinture,  suppléant  aux  broderies  absentes. 

Chinon  possède  un  monument  beaucoup  plus  ancien  que 
ces  deux  églises.  C'est  la  vieille  collégiale  de  Saint-Mexme^ 
aujourd'nui  transformée  en  école  communale,  et  dont  le  por- 
tail et  les  deux  tours  subsistent  dans  leur  entier.  Les  parties 
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principales  et  le  soubassement  de  la  tour  de  gauche  sont  in- 
contestablement du  XI*  siècle  ;  mais  on  y  en  reconnaît  de 
pins  anciennes,  comme  la  curieuse  décoration  de  la  façade 
avec  ses  pierres  énormes  taillées  ou  posées  de  travers,  ses 
entrelacs  géométriques  et  ses  dessins  en  réseau,  pouvant 
fort  bien  remonter  à  une  époque  voisine  du  x*  siècle.  Ce 
fut  sous  Louis  XI  que  la  tour  de  gauche  a  été  surélevée  et 
que  celle  de  droite,  avec  toutes  ses  baies,  a  été  refaite 
entièrement. 

Saint  Hexme,  que  Ton  honore  à  Chinon  et  que  nons  avons 
déjà  mentionné  en  parlant  du  château,  mourut  en  463  et  fut 
enseveli  dans  une  crypte  de  l'église  de  sou  monastère.  Mal- 
heureusement le  chœur  eu  a  été  détruit  et  cette  crypte  a 
échappé,  jusqu'ici,  à  toutes  les  recherches.  Peut-être  n'est- 
eile  que  murée,  comme  jadis  celle  de  Saint- Trouant,  et  re- 
trou vera-t-on,  un  jour,  le  tombeau  du  saint  protecteur  de 
la  ville  caché,  lui  aussi,  dans  un  lit  de  moellons  et  de  mor- 
tier où  on  l'aurait  mis  pour  le  sauver  du  pillage  et  de  la 
profanation. 

Notre  marche  avait  été  pénible  lé  matin,  mais,  à  cemoment, 
h  Tappui  d'un  coteau  chauffé  à  blanc  par  les  ardeurs  d*un 
soleil  de  feu,  il  nous  fallait  un  véritable  courage  pour  pour- 
suivre notre  pérégrination  vers  la  chapelle  de  Samte- 
Radégonde, 

Cette  chapelle  l'ancienne  demenre  de  saint  Jean  le  Reclus 
ou  des  Moustiers,  comme  l'appellent  les  Bollandistes,  est 
entièrement  taillée  dans  le  rocher  pour  le  moment,  car,  au- 
trefois,  elle  avait  une  partie  antérieure,  faite  de  main  d'homme. 
Saint  Jean  vivait  du  temps  où  sainte  Radégonde,  après 
s'être  séparée  de  Clotaire,  fuyait  son  ressentiment  et  cher- 
chait, auprès  des  saints  personnages  de  son  époque,  des 
avis  pour  s'affermir  dans  sa  résolution  de  se  consacrer  à 
Dieu.  Baudonivie,  une  des  religieuses  de  son  monastère  de 
Poitiers,  qui  avait  vécu  avec  elle  et  avait  été  la  confidente  de 
ses  peines,  raconte  qu'étant  dans  une  villa  lui  appartenant, 
située  dans  un  village  des  environs  de  Poitiers,  elle  envoya 


' 
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consulter  le  saint  ermite,  dont  le  renom  et  le  brait  des  vertus 
étaient  arrivés  jusqu'à  elle.  Elle  lui  écrivit  une  lettre  où  elle 
lui  exposait  Fobjet  de  sa  demande  et  lui  faisait  remettre, 
pour  être  employés  au  service  de  Dieu  et  des  pauvres 
de  riches  ornements .  L'envoi  de  cette  missive  serait  l'ori- 
gine du  nom  de  Sainte-Badégonde,  donné  à  Thabitation 
de  saint  Jean.  Une  chronique,  relatée  dans  un  bréviaire  du 
ivii*  siècle  de  la  collégiale  de  Saint-Hexme,  donne  une  autre 
explication  de  cette  appellation.  Elle  affirme  que  la  reine, 
avant  le  message  mentionné  plus  haut,  serait  plusieurs  fois 
venue  rendre  visite  à  Thumble  solitaire.  S'il  fallait  se  pro- 
noncer, il  me  paraîtrait  plus  rationel  de  donner  raison  à  la 
chronique  du  bréviaire  de  Saint-Mexme.  Ëst-il  donc  naturel 
que  la  tradition  populaire,  à  l'occasion  d'une  simple  lettre, 
ait  pris  le  nom  de  la  reine  et  l'ait  appliqué  à  la  demeure  de 
saint  Jean,  en  laissant  de  côté,  et  tout  à  fait  dans  l'oubli,  la 
mémoûre  de  ce  dernier.  Quoiqu'il  en  soit,  la  dénomination  de 
Saittte-Radégonde  a  prévalu  et  l'on  a  tenu,  dans  les  peintures 
de  la  chapelle,  à  en  justifier  l'origine,  par  la  représentation  de 
la  remise  de  l'envoi  royal  au  vénérable  saint. 

Cependant  si,  dans  la  grotte,  tout  nous  parle  du  bienhea* 
renx,  c'est  en  vain  que  l'on  chercherait  aux  alentours  quel- 
ques-uns des  descendants  des  lauriers  qu'il  aimait  à  cul- 
tiver. Les  vignes  ont  remplacé  le  petit  verger  qu'il  soignait 
de  ses  mains.  On  montre,  cependant,  dit-on,  un  puits  creusé 
par  lui  et  où  se  seraient  opérées  de  nombreuses  guérisons. 
Dans  une  anfractuosité  du  rocher  une  pieuse  personne  a  fait 
rétablir  le  simulacre  du  tombeau  violé  et  détruit  en  4  563 
par  les  huguenots.  C'est  à  elle  aussi  que  l'on  doit  la  restau- 
ration des  autels  et  du  culte  dans  cette  pauvre  chapelle,  qui, 
espérons-le,  ne  tardera  pas  à  être  remise  dans  l'état  où 
elle  était  jadis . 

Pendant  cette  visite  au  tombeau  de  saint  Jean,  quelques- 
uns  de  nos  confrères  suivant  H.  Gillet,  étaient  allés  à  la  re- 
cherche d'antiquités  d'une  autre  espèce  et  aussi  respectables 
par  leur  âge. 
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Vons  connaissez  tous,  Messieurs,  l'histoire  de  ces  débris 
de  chartes  antérieures  au  x""  siècle,  retrouvées  par  H.  Ed. 
Gauthier,  de  Loches,  et  étudiées  par  lui  avec  ce  soin  et  cette 
patience  qu'il  apporte  dans  tous  ses  travaux.  Il  avait  ouvert 
Ua  voie  dans  son  pays,  et  M.  Gillet,  son  ami,  guidé  par  ses 
ndications,  lui  en  avait  signalé  d'autres,  de  même  valeur,  à 
Chinon.  Aidés  du  secours  de  la  science  de  M.  Laville  Leroulx, 
ces  messieurs  n'ont  pas  eu  lieu  de  regretter  leur  visite  au 
greffe  du  tribunal  où  ils  ont  pu  relever  de  précieuses 
indications. 

Mais  le  temps  fuit  vite;  ce  sera  donc,  aussi,  en  courant  que 
je  vous  dirai  un  mot  de  la  charmante  excursion  à  Rivière, 
que  nous  avait  ménagé  notre  excellent  Président,  H.  l'abbé 
Juteau . 

I/église  de  Rivière  doit  son  origine  première  à  saint  Martin, 
qui  y  éleva  un  sanctuaire  à  Notre-Dame.  Objet  de  longues 
contestations  entre  l'abbaye  de  Yendômeetcellede  Harmou- 
tiers,  au  xi*"  siècle,  c'est  probablement  à  l'une  d'elles  qu'il 
faut  attribuer  l'édifice  actuel  et,  selon  Mgr  Chevalier,  plutôt 
à  Marmoutiers  qu'à  l'autre  «  à  cause  de  la  similitude  que 
l'on  remarque  entre  la  crypte  de  Rivière  et  celle  de  Tavant  » 
dont  l'église  appartenait  à  ce  monastère. 

Qnand  on  a  à  parler  d'œuvres  de  l'importance  de  celle-ci, 
il  faut  se  défier  de  soi-même  et  se  mettre,  autant  que  possible, 
à  l'abri  derrière  les  maîtres.  J'ai  déjà  plusieurs  fois  cité 
Mgr  Chevalier,  laissez-moi,  une  dernière  fois,  le  citer  encore  ; 
nous  en  retirerons  tous  honneur  et  profit  :  honneur,  car  il 
est  des  nôtres  et  son  nom  fait  autorité  ;  profit,  car  il  y  a  tou- 
jours à  gagner  quand  on  glane  sur  son  terrain. 
.  «  La  nef  de  l'église,  dit-il  dans  &e^  Promenades  pittoresque 
en  Touraine,  bâtie  en  petit  appareil,  est  fort  simple  et  semble 
remonter  à  une  époque  antérieure  au  xi^  siècle,  comme 
l'indiquent  les  fenêtres  romanes  qui  y  ont  été  ouvertes  après 
coup.  Les  larges  surfaces  de  la  muraille  ont  reçu,  vers  l'an 
4400,  des  peintures  à  fresque  très  intéressantes  pour  l'histoire 
de  l'art.  —  {EUes  ont  malheureusement  disparu  sous  un  hadi" 
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geonnage  peut-être  aussi  naîfy  mais  à  coup  sûr  beaucoup  plus 
moderne  et  bien  moins  artistique). — Le  cbœur  et  le  sanctuaire 
coustitueat  la  partie  remarquable  et  yratment  originale  de 
l'eusemble.  En  effet,  l'autel  principal  est  établi  sur  une  crypte 
peu  profondément  enfoncée  dans  le  sol,  à  cause  du  Toisinage 
de  la  riyiëre,  et  communiquant  presque  de  plain-pied  avec 
la  nef.  On  arrive  au  sanctnaire,  qui  se  trouve  par  conséquent 
fort  élevé  au-dessus  de  la  nef,  par  deux  escaliers  en  pierre 
disposés  latéralement  de  chaque  côté  de  la  porte  de  la  crypte. 
La  décoration  de  ce  sanctuaire  est  belle  à  l'intérieur  :  mais 
au  dehors  elle  est  extrêmement  remarquable.  C'est  le  type, 
pour  ainsi  dire,  de  ce  que  Tart  du  xi""  siècle  a  su  produire  de 
plus  délicat,  et  on  serait  presque  tenté,  de  loin,  d'attribuer  à 
la  Renaissance  une  œuvre  aussi  élégante  et  aussi  détaillée .  Ce 
n'est  que  de  près  qu'on  peut  reconnaître  le  caractère  roman 
des  colonnes,  des  moulures  et  des  cbapiteaux.ii 

Cependant  le  tard  se  faisait  ;  les  eaux  de  la  Yienne  se  peu- 
plaient de  baignenrs  et  le  soleQ  se  couchait  à  l'horizon.  Il 
fallut  songer  au  retour.  Aussi,  Messieurs;,  avant  de  quitter 
lUvière,  permettez-moi  de  consigner  ici,  quoiqu'une  voix 
plus  autorisée  que  la  mienne  Tait  déjà  fait,  l'expression  des 
remerciements  de  notre  Société  pour  Taccueil  amical  et 
chaleureux  que  nous  a  fait  M.  l'abbé  Masson,  curé  de  la  pa- 
roisse, qui  après  avoir  étéi  notre  pilote  dans  le  cours  de  notre 
navigation,  notre  cicérone  dans  la  visite  de  son  église,  tint  à 
nous  reconduire  jusqu'au  port  où  s'opéra  notre  embarquement. 
Ce  fat  en  disant  au  revoir  à  notre  hôte  que  nous  primes  congé 
de  lui  et  une  heure  après  nous  prenions  terre  au  pied  de  ces 
grands  quais  qui  maintiennent  la  rivière  dans  ses  jours  de 
furie  et  procurent  aux  habitants  de  Chinon  une  délicieuse 
promenade. 

L'hôtel  de  France  nous  attendait  avec  ses  portes  ouvertes 
et  sa  table  mise.  Plusieurs  de  nos  convives  du  matin  nous 
avaient  quittés,  mais  d'autres  étaient  venus  les  remplacer;  entre 
autres  l'honorable  M.  Chambert  dont  l'esprit  conciliant  et 
la  haute  sagesse  sont  appréciés  de  tous.  Avec  cette  délicatesse 
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et  cette  ingéniosité  du  cœar,  dont  il  a  le  secret,  il  remercia 
notre  bon  et  tout  dévoué  Président  de  la  journée  si  bien 
remplie  que  nous  avions  passée  sous  sa  conduite,  et  de  toute 
la  peine  qu'il  s'était  donnée  pour  arrivera  aplanir  les  obstacles 
et  à  concilier  tous  les  goiïts.  Vous  vous  êtes  tous  associés  à 
cette  bonne  et  heureuse  pensée,  car  vous  êtes  trop  amis  de 
la  justice  pour  ne  pas  savoir  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
AU. 

L'heure  du  départ  définitif  approchait.  H .  le  sous-préfet, 
après  avoir  tenu  à  nous  accompagner  partout  en  bon  et  excel- 
lent confrère,  nous  ménageait  une  dernière  gracieuseté.  Par 
ses  soins  un  thé  nous  avait  été  préparé  à  son  hôtel;  c'est 
de  là  que  notre  troupe  savante  se  rendit  au  chemin  de 
fer. 

Je  termine,  Messieurs,  ce  compte  rendu,  en  exprimant 
Tespoir  que  ces  promenades  archéologiques,  remises  en  hon- 
neur par  notre  cher  Président,  M.  l'abbé  Juteau,  se  continue- 
ront dans  l'avenir.  C'est  en  donnant  aux  populations  l'exemple 
de  l'intérêt  porté  et  de  l'admiration,  qu'on  leur  apprendra 
à  remarquer  d'abord  et  ensuite  à  respecter  ces  vieux  monu- 
ments de  notre  histoire  locale,  qui  gisent,  un  peu  partout 
dans  nos  campagnes,  ignorés  ou  profanés.  On  ne  naît  pas 
avec  l'amour  des  vieilles  choses  ;  le  nouveau,  le  neuf,  plus 
brillant  et  plus  éclatant  attire  avant  tout.  Hontrons-leur 
donc  qu'ils  ont  tort  de  détruire,  alors  qu'ils  peuvent  sinon 
restaurer  complètement,  du  moins  conserver.  Dans  la  sphère 
que  nous  avons  à  parcourir,  nous  nous  placerons  par  là 
comme  les  émules  des  grandes  sociétés,  qui  agissent  beau- 
coup parce  qu'elles  ont  de  gros  revenus,  et  nous  pourrons, 
à  notre  tour,  être  fiers  des  résultats  que  nos  encouragements 
et  nos  efforts  auront  bientôt  obtenus. 

Ed.  QuincARLET. 


^) 


COMPTE  DE  COLIN  LEMAYE 

(4844-4843) 


POUR  LA  VILLE  de  loches  foub  la   fortifigaliou 

D'iGELI^y   POUR    U'    LTZ    LEUEZ    SUR    **    PARROISSES  A  DEUX 
LIEUES  AUTOUR  DE  LOCHES. 

S'ensuit  la  coppie  des  leotres  da  roy  no*  s*  par  lesquelles 
les  elleuz  sur  le  fait  des  aydesordoaner  par  led.  Seigaeur  en 
la  ville  et  elledon  de  Loches  ont  mis  la  somme  de  deax  cens 
cinquante  liures  aduecques  les  frais  necesseres  sur  les  habi- 
tans  de  lad.  ville  et  parroisse  dud.  lien  de  Loches  et  sur  les 
paroisses  de  deux  lieux  alantour. 

CHARLES,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  aux  elleuz 
sur  le  fait  des  aydes  ordonnés  pour  la  guerre  en  la  ville  et 
elleceion,  à  Loches,  Salut.  Reeeu  auous  humble  supplicacion 
des  bourgeoys  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Loches  et  des 
parroisses  et  villages  de  deux  lieux  à  la  ronde  dud.  lieu  de 
Loches,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que  comme  depuis 
demy  an  ença  ou  enuiron  ilz  ayent  enuoyé  deuers  nous  au 
siège  que  tenions  devant  Pontoise  pour  recouurer  de  nous 
certaines  lettres  qui  leur  estoient  nécessaires,  et  encores  ayent 
de  rechef  enuoyé  par  deuers  nous  en  ceste  ville  |d*Anboise 
pour  aucunes  aultres  choses  touschant  le  bien  de  lad.  ville 
et  du  pays  d'environ,  esquels  volages  faisant  ilz  ont  moult 
frayé  et  despendu  du  leur  ;  et  encores  leur  est  de  présent 
besoing  de  bailler  a  leur  capp"*  certain  don  ou  presant  qullz 
leur  veullent  faire  pour  certains  plasiz  et  services  qu'ilz  a  fait 
à  lad.  ville  et  oud.  pays  d'enuiron,  pour  les  quelx  frais  sup- 
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porcter  nous  ayent  lead.  sappiians  fait  supplier  et  requérir 
quMlz  nous  penst,  actendu  qu'ilz  n*ont  en  lad.  ville  aucun 
ayde,  sinon  la  dixiesmes  partie  de  la  painte  de  vin  vendu  en 
icelle  viUe,  qui  ne  puet  fornir  à  payer  la  moytié  des  repara- 
dons  nécessaires  a  faire,  leur  octroyer  et  accorder  qu*ilz 
puissent  mectre  et  asseoir  sur  eulx  jusques  a  la  somme  de 
deux  cens  cinquante  liures  t.,  avec  les  frais  nécessaires  ;  et 
icelle  somme  faire  cuillir  et  leuer  pour  l'employer  en  ce  que 
dessus  est  dit  ;  pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées, 
vous  mandons  et  expressément  enjoingnons  en  commectans 
par  ces  présentes,  que  tad.  somme  de  ij^'l  1.  toum.  auecques 
les  frais  que  verrez  estre  adce  nécessaires  vous  feictes  mectre 
sus  en  lad.  ville  de  Loches  et  paroisses  et  villages  de  deux 
lieues  à  la  Ronde  dud.  lieu  de  Loches,  le  plus  également  que 
faire  se  pourra,  le  fort  portant  le  foyble  ;  et  icelle  somme 
aussi  mise  sus,  la  faictes  cuillir  et  leuer  par  Colin  Lemaye 
naguayres  receueur  des  deniers  communs  de  icelle  ville, 
que  nous  auons  ad  ce  commis  et  ordonné,  pour  la  bailler  et 
délivrer  ansd.  supplians,  ou  a  leur  procureur  pour  eulx  ; 
lequel  commis  sera  tenu  d'en  randre  compcte  par  deuant  nos 
gens  et  officiers  qui  seront  commis  a  oir  les  compotes  des 
receueurs  des  deniers  communs  d'icelle  ville  de  Loches  quant 
requis  en  sera.  Et  ad  ce  faire  contraignez  tous  ceulx  qui  pour 
ce  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  deues  et  raisonna- 
bles, et  comme  il  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas.  De  ce 
ftiire  nous  auons  donné  et  donnons  plain  pouolr  et  auctorité 
et  mandement  especial  par  ces  présentes,  non  obstant  quelx- 
conques  ordonnances,  mandemens,  deffences  et  lectres  su- 
breptices,  impectrées  ou  à  impectrer  ad  ce  contrayres.  Donné 
à  Amboise  le  xxj*  jour  de  nouvembre,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  quarante  et  ung,  et  de  notre  r^e  le  xx*.  Ainsy  signé 
par  le  roy  à  la  rellacion  du  conseil  E.  Froment. 
GoUacion  faicte  à  l'original. 

Delantier. 
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S'bnssuit  la  goppib  des  lectres  royaalx  par  yerto  des- 
quelles ces  présents  compctes  ont  este  oiz  et  examines. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  notre  bien- 
amé  Jehan  Mingon  lieutenant  de  notre  bailly  de  Touraine  à 
Loches,  Salut.  Receue  auons  humble  suppiicacion  desmanans 
et  habitants  de  notre  ville  de  Loches  contenant  que  comme 
par  nos  aultres  lectres  nous  eussions  commis  japieça  feu 
Jehan  SouUet  lieutenant  de  notre  dit  bailly  aud.  lien  de 
Loches,  et  le  substitut  de  notre  procureur  iUec  aoir  affiner  et 
clorre  touz  et  chaeuns  les  comptes  des  recenenrs  des  deniers 
communs  et  aultres  affaires  de  notre  d.  Tille  de  Loches,  et  il 
soit  aussi  que  led.  Sollet  fait  allé  nagayres  de  Tieà  trespas- 
sement,  par  quoy  led.  substitut  de  notre  dit  Procureur  ne 
paet  plus  procéder  à  Taudicion  d'iceulx  comptes  ou  grant 
preiudice  et  dommaige  d^.  manans  et  habitans  et  receueurs 
et  plus  pouruoir  estre  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pour- 
ueou  de  reim  de  conuenable  si  comme  ilz  dîent  humblement 
requérant  icelluy.  Pour  ce  est  il  que  nous,  ces  cbouses  con- 
sidérées, Toulans  a  ce  pourueoir  et  confians  plain  de  vos 
sens  loyaulté  preudommie  et  bonne  dilligence,  vous  avons 
commis  ordonné  et  substitué,  commectons  ordonnons  et 
substituons  par  ces  présentes  pour  et  au  lieu  dud.  feu  Jehan 
Sollet  pour  oir,  affiner  et  clorre  les  comptes  desd.  receueurs 
des  deniers  communs,  vous  et  le  substitut,  appelez  toufes 
voies  les  elleuz  sur  le  fait  de  la  fortiffiicacion  et  aultres  que 
bon  vous  semblera  touz  les  comptes  des  receueurs  ;  et  en  ce 
faire  tout  ainsi  que  pouoit  faire  en  son  vivant  ledit  Soullet 
et  ausy  feu  Jehan  Hamelin  son  prédécesseur  et  led.  substitut 
par  nos  lettres  de  commission  a  eulx  sur  ce  de  par  nous 
octroyées.  De  ce  faire  nous  donnons  pouvoir  auctorité,  et 
mandement  espécial.  Mandons  et  commandons  à  touz  nos 
justiciers  officiers  et  subgiez  que  a  vous  et  aud.  substitut  en 
ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment,  non  obstant 
quelxconques  lectres  subreptices  impétrées  ou  à  impétrer  à 
ce  contrayres.  Donné  à  Saumur  le  xvj*  jour  'de  Nouuembre 


—  117  — 

TaQ  de  grâce  mil  iiij«  qaaraate  et  troys  et  de  eotre  règne 
le  xxij*.  Aiasû  signé  :  Par  le  roy  à  la  relacioa  du  conseil 
Pbegouiiault. 
ColiacioQ  faicte  à  Toriginal. 

Cest  présent  compte  baillé  par  deuant  not»  Jehan  Mmgon 
Ueutenant  à  Loches  de  Mons*  le  Bailly  de  Touraine  et  GuiW 
Oonneau  substitut  du  procureur  duroy  no^  ^  audit  Heu  de 
Loches^  commissaires  en  ceste  partie^  pour  oir^  examiner  et 
clorre  ces  presens  comptes,  en  la  présence  des  Esleuz  et  de 
plusieurs  autres  gens  de  lad.  villes  le  v^  jour  de  janvier  tan 
mil  iiij^  œlvij. 


CoBiPTE  DB  GoLin  Lemate,  nagaerez  receuears  des  deniers 
communs  de  la  Tille  de  Loches,  de  la  recepte  et  despence  que 
il  a  faicte  comme  commis  de  par  le  roy  no"*  s^  à  la  recepte 
de  vne  taille  montant  la  somme  de  deux  cens  cinquante  liures 
adnecques  les  fraiz  nécessaires  octroyés  par  led.  seigneur 
estre  mix  sus,  cuyllir  et  leuers  sur  les  babitans  de  la  Tille  et 
paroisse  de  Saint  Ours  de  Locbes,  et  sus  les  parroisses  et 
villages  de  deux  leues  alantour  dud.  lieu  de  Loches,  montant 
lad.  taille  en  toute  somme,  tant  emprincipai  que  en  fraiz,  la 
somme  de  deux  cens  soixante  quatorze  liures,  et  laquelle 

m 

somme  a  esté  convertie  et  amployée  par  led.  receueur  par 
Tordonnauce  et  commandement  de  Guill"*  Gonneau,  Bollet 
Gruget,  a  présent  elleuz  sur  le  fait  de  la  fortification  de  la 
ville  de  Loches,  en  la  despence  de  certains  ambaxadeurs 
envoyer  deuers  led.  s^  au  lieu  de  Pontoise  et  de  Anboise 
et  ailleurs  ;  et  auxi  pour  fournir  au  poement  de  ung  certain 
don  fait  par  lesd.  banitans  à  Hardoin  du  Boys  luy  estant 
capp**  dud.  Loches,  comme  tout  ce  peut  apparoir  par  le 
vidimus  des  lectres  du  don  et  octroy  fait  par  led.  s' ausd. 
babitans ,  led.  vidimus  fait  et  passé  soubz  les  contraz  de 
Loches ,  le  viij^  jour  de  décembre  Tan  mil  iiii^  xlj  comme 
tout  ce  appert,  par  ycelui  vidimus  cy  randu  en  ce  présent 
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eoBipte.  Et  atud  par  te  douUe  de  l'asiiete  de  lad.  taille  que 
ont  Mt  et  baillé  les  elleuz  sur  le  fait  des  aydes  ordonneK  par 
le  roy  no^  s^  aud.  liea  de  Loches,  lad.  assiete  çy  randae. 

Double  de  V assiete  de  ije,  L  t,  mis  sus  es  ville  et  paroisses  de 
Loches  et  Beaulieu  et  sur  les  parroisses  de  deux  leues  à  Van- 
tour  par  mandement  du  roy  no*  ^  donné  à  Enhoyse  le 
oooai^  jour  de  nouvembre  l'an  mil  iiij^  œlj  ;  commis  à  receuoir 
lad.  somme  CoUn  Lemaye. 

RECEPTE 

Les  TiUes  et  quatre  parroisses  de  Loches  et  Beaulieu  anec- 
ques  Serrures  et  Chanceaux,  collecteurs  Jehan  Carré,  Lucas 
Mocquet,  Pierre  Pillet,  Pierre  Bigot  ;  Jehan  Saunage,    c  It. 

La  parroisse  de  Genillé,  collecteurs  Jehan  Boutet,  Jehan 
Péan  liij  It. 

La  parroisse  de  Ghedigné,  collecteurs  Jehan  Dorçay  et 
Jehan  Lepaige  yj  It. 

La  parroisse  de  Saint  Quantin,  collecteurs  Jehan  Galloche 
et  Jehan  Piau  x  It. 

La  parroisse  de  Saint  Jehan,  collecteurs  Jehan  Porchier  et 
Jehan  Arrault  vij  It. 

La  parroisse  de  Perruçon,  collecteurs  Peirotin  Hemault  et 
Jehan  Septier  xij  It. 

La  parroisse  de  Yemeuil,  collecteurs  Perrin  Mesne  et 
Jehan  Labojlle  xv  It. 

La  parroisse  de  Saint  Germain,  collecteurs  Pierre  (....)  et 
Macé  Gourtemanche  iiij  It. 

La  parroisse  de  Saint  Martin  de  Sercay,  collecteurs  Guil- 
laume Guitart  et  Jehan  Boutet  iiij  It. 

La  parroisse  de  la  Ghappelle  Saint  Tpolite ,  collecteurs 
Jeheon  Guiliou  et  Jehan  Pillault  x  It. 

La  parroisse  de  Sennevières,  coUectenr  Jehan  Laydet  et 
Regnault  Absolu  ^  It. 

La  parroisse  de  Douluz,  collecteurs  Estienne  Péré  et  Pierre 
Leslen  xt  It. 
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La  parroisse  de  Gbimbort,  oolleoteiirs  YwiiBel  Boylère  et 
Jehan  Lefevre  xiiij  U. 

La  parroisse  d'Azay,  collecteurs  GaiUaome  Normant  et 
Perrotin  le  Gaigueux  xij  It. 

La  parroisse  de  Mozay,  collectears  Jehao  Benoist  et  GuiU* 
Ridon  X  It. 

La  parroisse  de  Saint  Geuoc,  collecteurs  Jehan  Maoon  et 
Jehan  Ghandoyseau*  xxv  It. 

La  parroisse  de  Yarennes,  collecteurs  Jehan  Septiere^ 
Jehan  Haugis.  x  It. 

Somme  toute  deux  cens  soixante  quatorze  livres  t. 

DESPENCE  FAIGTE  de  ce  présent  compcte  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  des  EUeuz  sur  le  fait  des  fortiffi- 
cacions  des  yQles  tant  de  Loches  que  de  Beauheu. 

PREMIEREMENT 
VOIAGES  ET  GOUSTZ  DE  LEGTRES 

A  Golin  Lemaye  pour  estre  allé  en  la  compaignie  de  Guili* 
Morin  de  BeauUeu  au  lieu  de  Tours  par  l'ordonnance  desd- 
elleuz  sur  le  fait  des  fortiffications  tant  de  Loche»  que  de 
Beaulieu  deuers  Mons'  leBailly  de  Tourayneet  maistre  Jehan 
Piquart  comoiissaires  de  par  le  roy  no*  s®  pour  mectre  sus 
ung  ayde  pour  Tantretenement  de  la  franchise  dud.  Loches 
et  Beaulieu  et  deux  lieux  alantour,  ou  quel  volage  ilz  ont 
vacqué  chacun  quatre  jours  tant  pour  salière  que  despeos, 
yallent.  c  s. 

Item  plus  pour  le  salaire  de  Thomas  Tarcher  qui  guida 
led.  Lemaye  et  Morin  pour  le  double  des  gens  d'armes  qui 
estoient  logez  sur  le  paiys*  xij  s.  vv  d. 

Pour  deux  pères  de  lectres  clorres  adroissées  ausd.  commis- 
sères  ;  pour  ce  poyé  a  Estienne  de  Lantier  par  la  maiu  de 
Jehan  Haingon  ou  nom  dud.  Haye.  ij  s.  vi  d. 

A  Thomas  Tarcher  qui  fut  de  la  guarnison  du  chastel  de 
Loches  qui  guida  et  conduisit  led.  Morin  et  Lemaye  à  leur 
retour  dud.  leu  de  Tours  pour  ce  que  les  gens  d'armes 
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estoyent  logés  enuiron  led.  liea  de  Tours  ;  pour  ce  payé,    x  s. 
(Ces  deai  derniers  articles  sont  rayés.  En  marge  est  écrit 

A  Jehan  Doré  a  este  poyé  par  l'ordonnance  desd.  ellenz 
tant  de  Loches  que  Beanlieu  pour  estre  allé  à  Poeliers  deuers 
le  trésorier  de  Saint  Yllere  dud.  lieu  de  Poetiers,  et  auii 

deuers  Mons'  le  receueurs  général  commissaires  du  Boy 
no*  s"  pour  leur  faire  veriffier  certeoes  lectres  de  affranchis- 
sement que  le  roy  auoit  données  ausd.  de  Loches  et  de 
Beaulieu  et  deux  lieux  a  Tantour,  ouquel  Toiage  il  a  vasque 
cinqc  journée  ;  pour  chacun  jour  douze  soubz  six  deniers 
tant  pour  salière  que  despens,  Tallent  Ix  s. 

Audit  Jehan  Doré  pour  une  guide  qui  le  mena  de  la  Roche 
de  Pouzay  à  Poixtiers.  x  s. 

A  Martin  Bonray  pour  auoir  esté  à  Pontoise  deuers  le  Boy 
pourceque  Messeigneurs  les  commisseres  dessusd.  ne  vousi- 
sent  donner  nulle  expedicion  ni  veriffier  lesd.  lectres  de 
affranchissement  dud.  ayde,  et  pour  ce  payé  comme  il  appert 
par  la  quictancedud.  Bourroy  donnée  en  dable  le  xxiiij"*  jour 
de  may  Fan  mil  iiij^  xlij.  Pour  ce  payé.  x  It.  x  s. 

A  Blezot  Berthellot  pour  auoir  doublé  led.  mandement  dud. 
ayde  pour  ce  payé.  iij  s.  iiij  d. 

Somme  des  parties  :  xix  It.    xb  s.  x  d. 

AULTBË  DESPËNGE  de  voeage  et  coustz  de  lectres  faicte 
par  l'ordonnance  et  commandement  desd.  elleuz  tant  de 
Loches  que  Beaulieu,  pour  la  porcion  de  l'ayde  mise  sus  de 
par  le  roy  no*  s*  en  ellecion  de  Loches,  de  la  sonmie  de  deux 
mille  ung  cens  cinquante  livres  tournoys  dernièrement  mize 
sus  ou  mois  de  nouuembre  mil  iiij<^  xlj,  et  auxi  pour  l'entre- 
tenement  de  la  franchise  desd.  de  Loches  et  Beaulieu  et 
deux  lieux  a  lantour. 

PRKItfKRKlfKlfT 

A  Colin  Lemaye  et  Jehan  Goucet  pour  auoir  estéà  Anboyse 
deuers  le  roy,  pour  recouvrer  uug  mandement  pourdemourer 
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qnictes  dad.  ayde,  et  poar  eotretenir  la  flranehise  desd.  de 
Loches  et  Beaiûiea  et  deux  lieoi  alantoar,  onqael  ?oeage  ilz 
ont  Yasqoé  xYiij  jours.  Gest  assauoir  :  led.  Colin  dix  joors 
et  led.  Goucet  huit  jours  pour  chacun  jour  douze  soubz  six 
deniers  tant  pour  salière  que  despens.  xj  1.  vj  s. 

Pour  Fescripture  de  deux  requestes  ou  supplicacions  faictes 
et  baillées  au  roy  et  à  mes  seigneurs  du  conseil  touchant  le 
fait  dessusd.  pour  ce  payé  v  s. 

Pour  Tescripture  de  troys  pères  de  lectres  clores  baillées 
à  Hons'  le  chancelier,  Mous'  Tamiral,  Hons'  de  Glermont 
touchant  led.  fait  pour  ce  payé  y  s. 

Pour  Vescripture  et  scel  de  deux  mandemens,  Tun  pour 
demourer  quictes  dud.  ayde,  et  pour  entretenir  lad.  franchise 
et  l'autre  pour  six  vingts  livres  qui  dévoient  estre  mis  sus 
pour  les  fraiz  et  despences  faictes  et  à  faire  pour  l'antrete- 
nement  de  lad.  franchise,  auxi  pour  la  poursuite  qui  a  esté 
fiiicte  deuers  le  roy  em  boyse  pour  alonger  et  recouurer  plus 
longuement  que  de  deux  années  lad.  franchise,  lequel  man- 
dement ne  sortit  point  d'effet  par  ce  que  il  fut  reporté 
deuers  le  roy  par  Jehan  Goucet  qui  am  impétra  ung  aultre  de 
la  somme  de  deux  cens  cinquante  livres,  comme  il  apparoistra 
cy  après  en  ced.  compte,  pour  tout  ce  payé  en  somme  toute. 

vijl.  vd 

A  Jehan  Goucet  qui  par  Fordonnance  desd.  elleuz  fut  de- 
rechef ranuoyé  à  Tours,  Gbinon  et  Saumur,  pour  poursuir 
deuers  le  roy  le  mandement  desd.  deux  cens  cinquante  livres 
pour  lesd.  fraiz  et  despences  :  et  pour  fournir  au  don  du 
capp"*  de  Loches,  pour  ce  que  le  mandement  premier  qui 
n'estoit  que  de  six  vingts  liures  et  ne  sortit  point  son  effet 
pour  ceque  lad.  somme  de  six  vingts  liures  n'eust  peu 
fournir  ausd.  fraiz  et  despences  et  don  du  capp"  ;  ouquel 
voeage  led.  Goucet  a  vasque  par  l'espace  de  douze  jours  à 
douze  soubz  six  deniers  par  jour,  tant  pour  salières  que 
despens  :  vallent  en  somme  toute  lesd.  douze  journées  la 
somme  de  vij  1.  x  s. 

Pour  lescripture  et  façon  du  mandement  desd.  deux  cens 
Bulletin  archéologique,  t.  v.  9 
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cinquante  liores,  auecqnes  les  fraiz  necesseres,  a  este  payé  à 
matstre  Estienne  Froment  segretaire  du  roy  mf  s*       xxx  s. 

Pour  le  sel  dud.  mandement  Tij  s.  yi  d. 

A  Goillanme  Gonnean  et  Colin  Lemaye  qui  furent  par 
Tordonnance  desd.  ellenz  tant  de  Loches  que  de  Beaulien  au 
lieu  de  Tours,  pour  marchander  et  achater  quinze  mars  de 
argent  en  vesselle.  Gest  assauoir  en  une  esvière  pesant  troys 
mars,  six  tasses  pèsent  checune  deux  mars,  le  tout  pour 
donner  a  Hardoin  du  Boys,  lors  capp**  dud.  leu  de  Loches, 
ouquel  voeage  il  vaquèrent  chacun  troys  journées  faictes 
en  janvier  Tan  mil  iiij^  xlvj ,  a  douze  sonbz  six  deniers 
par  jour,  tant  pour  salière  que  despens ,  vallent  en  toute 
somme  Ixxv  s. 

A  Thomas  TEsquotssois  et  Regnault,  archiers  dud.  Uardoin 
capp-«dud.  Loches,  aesté  payé,  par  Tordonnance  desd.  elleuz 
tant  de  Loches  que  Beaulieu,  pour  leurs  peines  et  salières 
d'auoir  mené  et  conduit  pour  doubte  des  gens  d'armes  led . 
Gonneau  et  Lemaye  aud.  lieu  de  Tours,  etauxi  pour  les  auoir 
conduis  et  ramenés  en  ceste  ville  de  Loches,  ou  lesd.  archiers 
ont  vasque  chacun  troys  jours  à  xij  s.  vj  d.  chacun  jour, 
tant  pour  salière  que  despens  vallent  en  toute  somme.    Ixxv  s. 

En  marge  :  {par  quittance  dud.  Thomas,  et  certifficalion 
de  vive  voix  des  elleuz  que  led,  Regnault  fit  Iv  vogage.) 

A  Jehan  Soullet,  tabellion  de  Loches,  pour  le  vidimus  du 
mandement  de  la  franchise  que  le  roy  uo^  s"  donna  pour 
deux  années  aux  habitans  de  Loches  et  deux  lieux  alantour, 
et  lequel  vidimus  fut  porté  par  Jehan  Goucet  deuers  le  roy 
luy  estant  en  Bordellés  pour  ce  payé  aud.  Soliet  x  s. 

Aud.  Soliet  pour  le  vidimus  du  mandat  du  roy  no*"  s* 
adressant  aux  elleuz  sur  le  fait  des  aydes  à  Loches,  pour 
mectre  et  assoirs  sur  lesd.  habitans  de  Loches  et  de  deux 
Ueux  alantour  la  somme  de  deux  cens  cinquante  hures 
auecques  les  fraiz  necesseres,  pour  conuertiz  es  fraiz  et  des- 
pences de  ce  présent  compcte,  pour  ce  payé  aud.  Soliet    x  s. 

Aud.  Colin  Lemaye,  à  Anlhoene  capp'*  de  Villeloing.  et 
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Thomas  l'Esquotssoys,  qui  furent  par  l'ordonaance  desd. 
elleuz  tant  de  Loches  que  Beaulieu  aa  leu  de  Tours  quérir 
les  denaiit  des  quinze  mars  de  argent,  et  y  furent  enuoyer 
lesd.  capp-*  et  Bsquotssoys  pour  la  seureté  dud.  argent,  et 
pour  doabte  des  gens  d'armes  qui  estoient  logés  antrecy  et 
led.  leu  de  tours,  où  il  vacquereut  chacun  troys  journées 
faictes  en  feuurier  iiijc  xlj  à  xij,  s.  vj  d.  par  jour  tant  pour 
salière  que  despens,  vallent  en  somme  toute         cxij  s.  vj  d. 

Aud.  Colin  Lemaye  qui  fut  par  l'ordonnance  desd.  elleuz 
an  leu  de  Anboyse  en  la  compaignie  de  Guill®  Morin  de  Beau- 
lieu,  espérant  trouver  mons'  le  trésorier  générai  de  France 
aud.  lieu  de  Auboise  pour  lui  fere  verifiier  certenes  lectres 
du  roy  no*  s*  ferent  mencion  comment  les  habitans  de  Loches 
et  des  deux  lieux  alantour  demourissons  quites  des  aydes 
mis  sus  tant  par  led.  seigneur  que  pour  mous'  de  Orléans 
en  Tannée  iiijc  xlij,  auquel  leu  de  Anboyse  led.  Maye  et 
Morin  ne  trouvères  point  mond.  s^  le  général  parceque  on  ne 
sauoit  ou  il  estoit.  Et  par  ce  leur  en  convint  retourner  sans 
rien  fere  ;  ouquel  voiage  led.  Haye  vasqua  par  deux  jour- 
nées faictes  en  la 'dernière  semene  de  octobre  aud.  an  iiijc 
xlij,  à  XV  s.  par  jour  tant  pour  salière  que  despens  vallent 
tranie  soubz  ;  sur  laquelle  somme  led.  Maye  receut  de 
Quazin  Robelliu,  lors  receueurs  des  deniers  communs  de  lad. 
viUede  Loches,  la  somme  de  xxiijs.  iiij  d.  comme  il  appert  par 
un  Gompcte  touchant  le  faict  de  la  franchise  seullement, 
randu  par  led.  Quazin.  Et  laquelle  somme  de  xxiij  s  iiij  d.  de 
réson  doit  estre  dcdduite  et  rabatue  sur  ce  qui  est  deu  aud. 
Colin  Lemaye,  et  par  ce  ne  luy  est  deu  de  ce  présent  voeage 
que  la  somme  de  vi  s.  viij  d. 

Aud.  Colin  Lemaye  qui  par  Tordonuance  desd.  elleuz 
tant  de  Loches  que  de  Beaulieu  fut  derechief  aud.  lieu  de 
Anboise,  en  la  compaygnie  de  Colin  Menart,  grenetier  de 
Loches,  et  auxi  eu  la  compaignie  de  Guill''  Uorin  espérant 
trouver  moud,  s'  le  Trésorier  aud.  leu  de  Anboise,  lequel 
s'en  estoit  passé  par  yllec,  et  venoit  du  pays  de  ambas,  et  ce 
en  aUoit  à  Bourges,  et  par  ce  conuint  aller  après  jusques  au 
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iea  de  saint  AygnaD  ;  lequel  Guill*  Morin  ce  en  retourna  à 
Beaulieu,  et  led.  grenetier  et  led.  Maye  ce  en  allèrent  à  Bour- 
ges après  mond.  s'  le  trésorier,  auquel  leu  il  trouuerent 
mond.  s'  le  trésorier,  et  lui  monstrèrent  deux  lectres  de 
affranchissement  fesent  mencion  comment  le  roy  no*  s*  tou- 
loit  que  les  babitans  de  Locbes  et  de  deux  lieux  alantour 
demourissent  franz  et  quites  des  aydes  mis  sus  tant  par  led. 
s'  que  pour  mons'  de  Orlleans  en  Tannée  mil  iiij^  xlij,  am 
prient  mond.  seigneur  le  Trésorier  que  il  luy  pleust  yeriffier 
lesd.  lectres  ;  lequel  n'en  vousist  rien  faire  ;  et  par  ce  leur 
enconyint  retourner  sans  rien  foire  ;  ouquel  Toiage  led.  Haye 
Yaqua  par  dix  journées  en  la  compaignie  dud.  grenetier, 
foictes  en  nouvembre  iiij^xlij  ;  et  oultre  a  payé  led.  Maye 
de  son  argent  les  despens  dud.  grenetier,  son  page,  et  de 
ces  chenaux  durant  tout  led.  Toeage,  qui  se  montent  lesd. 
despences  Ixxvj  s.  viij  d.,  non  compris  en  ce  les  despences 
dud.  Haye  ;  comme  tout  ce  appert  par  la  quictance  dud. 
grenetier,  à  xij  s.  yi  d.  pour  chacune  journée  tant  pour  salière 
que  despens.  Yallent  lesd.  dix  journées  demesd.  en  toute 
somme  yj  1.  v  s.  Et  pour  lesd.  despens  dud,  grenetier,  son 
page,  et  de  cesd.  cheyaux,  que  led.  Maye  a  payer  comme 
dessus  est  dit,  que  ce  montent  Ixyj  s.  yiijd.  Qui  est  en  somme 
des  deux  parties  que  il  est  deu  aud.  Lemaye  pour  tout  ced. 
Yoeage  neuf  liures  onze  soubz  huit  deniers  ;  sur  laquelle 
somme  et  pour  led.  yoeage  led.  Maye  a  reçeu  par  la  main  de 
Quazin  Bobellin  lors  receueurs  des  deniers  communs  de  la 
yjlle  de  Loches,  comme  il  appert  par  ung  compte  par  luy 
randu  thouchant  le  fait  de  la  franchise,  la  somme  de  soixante 
et  cinq  soubz,  qui  de  reson  doit  estre  desduitc  et  rabatue  sur 
ce  que  est  deu  aud.  Colin  Lemaye,  et  par  ce  ne  luy  est  deu 
de  ce  yoeage  que  la  somme  de.  yj  1. 1.  y  s. 

Aud.  Colin  Lemaye  qui,  par  Tordonnance  desd.  elleuz  tant 
de  Loches  que  de  Beaulieu,  fut  enyoyé  deuers  le  roy  no""  s^  au 
leu  Poeters  et  de  Lesignan,  en  la  compaignie  de  Jehan  SoUet 
lieutenant  à  Loches  de  mons'  le  baillif  de  Touraine,  et  auxi 
en  la  compaignie  de  Jehan  SoUet,  filz  dud.  SoUet,  et  de  Si- 
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monet  le  poursuiant  de  Preailly  qui  pour  la  seureté  et  pour 
doubte  des  gens  d'armes  fut  mené  par  led.  lieutenant  et 
Lemaye,  pour  les  conduire  comme  tout  ce  présent  on  pourra 
apparoir  par  procuracion  faicte  et  passées  soubz  les  coutraz 
de  Loches,  parla  plus  grant  et  saigne  partie  desbabitans tant 
dud.  leu  de  Loches  que  de  Beaulieu,  requeriz  au  roy  no*  s' 
et  à  messeigneurs  de  son  grant  Conseil  que  il  leur  pleust 
faire  tenir  quictes  et  exams  les  habitans  dud.  leu  de  Loches 
et  de  deux  lieux  alantour  de  Tayde  mis  sus  pas  mons'  le 
trésorier  général  en  may  iiij^'  xlij,  tout  incy  que  led.  seigneur 
Tauoit  mandé  à  mondit  seigneur  le  trésorier  par  ces  lectres 
patentes,  et  auxi  que  par  une  lectres  en  papier  signées  de  la 
main  dud.  s%  et  auxi  qui  pleust  audit  seigneur  les  affranchir 
en  la  manière  que  il  luy  auoit  pieu  fere  autreffoiz  a  tel  temps 
que  il  luy  plesoit.  —  Et  en  pas  que  led.  seigneur  et  mesdis 
seigneurs  de  son  grant  Conseil  ne  youdroient  affranchir  de 
nouvel  lesd.  habitans  et  ceulx  de  deux  lieux  alantour,  leur 
pleust  auoir  doremnauant  le  reguar t  que  relleccion  de  Loches 
ne  fust  chargée  que  de  la  vj*  partie  des  tailles  mises  sus  de 
par  led.  seigneur  ou  duché  de  Touraine,  incy  que  lad.  elleo- 
cion  a  accoustumé  estre  de  ancienneté,  ouquel  voeage  led. 
le  Maye  vaqua  par  l'espace  de  douze  journées,  tant  aller, 
cejoumer  que  reuenir,  faictes  lesd.  journées  en  may  iiij^xliij. 
à  vij  s.  vj  d.  pour  chacune  journée,  tant  pour  salière  que 
despens  ;  vallent  sept  livres  dix  solz,  sur  lequel  voeage  et  pour 
fournir  aux  despens  de  moud,  s' le  lieutenant,  dudit  Lemaye 
et  des  dessus  nommés,  fut  baillé  aud.  Lemaye  par  la  main 
de  Quazin  Bobellin,  lors  receueurs  des  deniers  communs  de 
lad.  ville  de  Loches,  la  somme  de  cent  soubz  comme  il  appert 
par  ung  petit  compcte  randu  ;par  led.  Robellin  thouchant  le 
fait  de  lad.  franchise.  Item  plus  récent  led.  Lemaye  par  la 
main  de  Jehan  Goucet,  receueurs  des  deniers  communs  de 
la  ville  de  Beaulieu,  auitres  cent  soubz  qui  est  en  somme 
dix  liures  que  led.  Lemaye  receut  ;  laquelle  somme  de  dix 
liures  incy  a  luy  baillée  comme  dit  est  il  amploya  et  con. 
vertit  en  la  despence  de  mond.  s' le  lieutenant,  dud.  Lemaye 
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et  de  Jehan  Soallet,  et  de  Simonnet  le  poursjiiant  de  Proilly, 
et  de  leurs  cbeuaux,  qui  sont  quatre  personnes  et  quatre  che- 
vaux, à  cinquante  soubz  pour  homme  et  pour  cheual  pour 
lesd.  despens  ;  vallent  lad.  somme  de  dix  liures  in  cy  baillée 
aud.  Lemaye  par  lesd.  Bobellin  et  Goucet,  dont  fault  a  ra- 
battre et  desduire  aud.  Lemaye,  sur  ce  qui  lui  est  deu  pour 
les  journées  de  sond.  voeage,  la  quarte  partie  desd.  dix  livres 
incy  a  lui  baillés  comme  dit  est  dessus,  qui  est  cinquante 
soubz  ;  et  par  ce  n'est  deu  aud.  Maye  que  la  somme  de  c  s. 

A  Guillaume  Moriu  tabellion  pour  le  roy  no''  s"  aud.  leu 
de  Loches  a  esté  payé  pour  une  procuracion  faicte  et  passée 
par  la  plus  grant  et  saigne  partie  des  habitans  de  Loches  et 
Beaulieu  pour  ce.  x  s. 

Somme  liiij  1.  vj  s.  j  d. 

AUTRE  PARTIE  de  deniers  deux  aad.  Golia  Lemaye. 

PamiÈBBMElMT 

Aud.  Colin  Lemaye  quijpar  Tordonnance  de  Jehan  SoUet 
luy  estant  lieutenant  de  mons'  le  baillif  de  Touraine  au  lieu 
de  Loches,  et  Jehan  Gonneau  substitut  du  Procureur  du  Roy 
no^  s*  aud.  leu,  et  commissaires  de  par  led  s'^  a  oir  et  exami- 
ner et  clorre  les  compctes  des  receuears  des  deniers  communs 
de  lad.  ville,  et  auxi  par  Tordonnance  de  Jehan  Juré,  Jehan 
Thouchart,  eulx  estant  elleuz  sur  le  fait  de  la  fortifGcacion  de 
lad.  ville  de  Loches,  et  de  Jehan  Maingon,lors  procureux  de 
ycelle  ville,  et  aultres  de  lad.  ville,  a  fait  plusieurs  mises 
et  despens  pour  le  fait  de  lad.  ville,  pour  certain  procès  que 
led.  Lemaye  poursuit  à  ces  despens  a  lancontre  de  Colin  Me- 
nart  grenetier  aud.  leu  deXoches,et  estoit  en  demande  de  la 
somme  de  cinquante  et  quatre  liures  dix  soulz  dix  deniers 
que  deuoit  led.  Menart  grenetier  aud.  Lemaye  de  reste  de  la 
creue  de  six  liures  pour  muy  de  sceL  pour  le  temps  que 
led.  Lemaye  estoit  receueurs  des  deniers  communs  de  icelle 

ville;  et  laquelle  somme  de  liiij  1.  x  s.  x  d.  incy  deue  par  led. 
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grenetier  led.  Lemaye  ce  efforsa  de  la  randre  aax  dessusd . 
commissaires  et  elleux,  procareux,  et  aaltres  de  lad.  ville 
comme  il  appert  en  son  vf  compcte  randuou  chappitre  des 
deniers  comptés  et  non  receux  ;  et  de  ce  furent  une  foys 
compctens  les  dessud.  de  prendre  lad.  somme,  et  despuis 

ce  ( )  lesd.  commissaires  et  elleuz  et  procureux,  etlesse- 

rent  lad.  somme  de  liiij  it.  x  s.  x  d.  dauant  d.  a  auoir  et 
prandre  sur  led.  grenetier  par  led.  Lemaye^  ceqae  led. 
Lemaye  ne  vouUoit  pour  riens  c^xceter  (?)  comme  tout  ce 
appert  oad.  vj®  compcte  randu  par  led.  Maye  ou  chappitre 
d'auant  dit.  Et  adonc  desdrent  lesd.  commissaires  et  elleuz 
et  procureux  dessud.  aud.  Maye  que  sy  led.  grenetier  faisoit 
aucun  reffusde  luy  poyer  lad.  somme,  que  il  le  pourchassast 
par  justice,  et  que  tout  ce  que  il  luy  couteroit  a  poursuir 
led .  grenetier,  lesd.  commissaires  elleuz  et  procureux  des* 
susd.  le  luy  fesoient  randre  et  restituer  des  deniers  com- 
muns de  lad.  ville. 


C'ensutveut  les  parties  de  la  despence  faicte  pour  la 
poursuite  de  lad.  somme  de  cinquante  et  quatre  livres  dix 
soubz  dix  deniers  que  deuoit  Colin  Menârt  grenetier  a  Colin 
Lemaye,  et  dout  mencion  est  faicte  cy  deuant  : 

Pour  le  seel  et  escripture  du  ung  mandement  du  roy 
no'  s*',  pour  contraindre  led.  grenetier  de  poyer  lad.  somme, 
lequel  mandement  led.  Haye  anuoya  queriz  à  Limoges  où  le 
roy  estoit,  a  esté  poyé  le  viij*  jour  de  may  iiiic  xlij,  comme  il 
appert  par  icelluy  mandement  xxx  s. 

Pour  l'escripture  et  marc  de  ung  registre  donné  dauant 
mons'^  le  lieutenant  de  Loches  a  lencontre  dud.  grenetier 
pour  ce  XX  d. 

Pour  les  despens,  pênes  et  salières  dud.  receueur,  qui  fut 
impectres  led.  mandement  aud.  leu  de  Limoges  où  le  roy 
estoit,  pour  ce  xl  s. 

A  Jehan  Yagny,  Jehan  Bipault,  sergens  du  roy  no""  s%  qui 
fidrent  comandement  par  la  vertus  de  ce  mandement  aud. 
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grenetier  de  poyer  aud.  Lemaye  lad.  somme  de  cinquante 
quatre  livres  dix  soubz  dix  deniers,  lequel  cy  opposa  et  in- 
continent appela,  pour  ce  y  s. 

Aud.  Yagny  pour  le  seel  y  escripture  de  sa  rellacion  de 
lad.  opposicion  et  appellacion  y  s.  x  d. 

A  Jehan  SoUet,  lieutenant  pour  Tescripture,  et  seel  de  ung 
arbitrage  donné  et  fait  dauant  luy  thouchant  lad.  cause^ 
pour  ce  yij  s.  yj  d. 

A  Jehan  Maingon  lieutenant  pour  ung  aultre  apointement 
et  arbitrage  donné  et  fait  dauant  luy  thouchant  lad.  cause, 
tant  en  seel  que  escripture  yij  s.  yj  d. 

Aud.  lieutenant  pour  le  seel  et  escripture  de  ung  apointe- 
ment fesent  mencion  comment  il  est  désisté  et  delessé  de 
lad.  cause  et  arbitrage  y  s. 

Pour  Tescripture  et  seel  de  ung  aultre  mandement  du  roy 
no^s*y  donné  à  Tours  en  mars  iiij^xliij,  adressant  au  premier 
sergent  du  roy  no"^  s^,  de  adjoumer  led.  Colin  Menart  grene- 
tier, le  procureux  et  elleuz  de  la  ville  de  Loches  sur  le  fait  de 
la  reparacion  de  icelle  ville  enuers  led.  Lemaye  au  lien  de 
Tours,  pour  ce  xxx  s. 

Pour  Texcutoyre  de  mous'  le  baillif,  dud.  mandement. 

vij  s.  yj  d. 

Pour  la  rellacion  de  Jehan  Vagny  fezent  mancion  comment 
il  auoit  adiourné  les  dessusd.  grenetier  elleuz  et  procureux 
de  lad.  ville,  tant  en  seel  que  escripture  v  s. 

Pour  la  pêne  et  salière  et  despens  dud.  Maye,  faiote  en  la 
poursuite  de  lad.  cause,  où  il  a  vasque  plusieurs  journées 
tant  au  Ueu  de  Tours  que  ay fleurs,  pour  auoir  eu  Tavis  et 
le  conseil  de  la  forme  des  dessusd .  mandemens,  et  pour  les 
mynutes  desd.  mandemens,  pour  tout  ce.  xl  s. 

Somme     ix  1.  v  s. 

Poin'  ung  dînez  faict  par  led.  Lemaye  en  son  hostel  le  der- 
nier jour  de  mars  cccc  œliij  auquel  dînez  furent  presens 
Jehan  Moignon  lieutenant,  Colin  Menart  grenetier,  Jehan 
Dumolin,  Jehan  Juré,  OuiW  Oonneau,  Jehan  Touehart^ 
maisire  Jehan  Maureau,  Estienne  Delantier,  Qtuizin  Robel- 
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Un,  Ouilf  Oobet.  En  ce  jour  îesdeisusd.  deuatent  auiser  et 

• 

tauœer  les  dessusd,  despensy  dont  Hz  ne  fidrent  riens  parceque 
les  aucuns  se  [courroucèrent  les  ungz  aux  auUres^  après  ce 
que  il  leurent  disné,  pour  ce,  tant  en  pain,  en  vin,  poisson 
lamproye  espices,  pour  tout  ce  *  xxxv.  s.  t. 

(Les  mots  mis  entre  crochets  ont  été  raturés  et  remplacés 
par  le  root  se  abscentèrent,  —  L'article  tout  entier  a  été  rayé 
et  n'a  point  été  alloué  «u  receneur.)    , 

DONS   ET  PRESraS 
PBEMIÈRMENT 

Pour  ung  présent  donné  à  Hardoin  Duboys,  luy  estant 
cappitaine  de  Loches,  parles  habitans  dud.  leu  de  Loches  et 
Beaulea  et  deux  leues  alantour 

Pour  quinze  mars  de  argent  en  yesselle  a  luy  donner,  cest 
assauoir  six  tasses  chacune  pesons  deux  mars  et  une  esyiere 
poysent  troys  mars,  qui  est  en  toute  somme  quinze  mars  de 
argent  à  vj  reaux  chacun  marc,  irallent  quatre  yingt  dix 
reaux  qui  yaUent  de  monnoie  yj^^  xv  1. 1. 

Pour  deux  pippes  de  vin  données  aud.  capp"*,  pour  ce  dix  neuf 
Hures  ;  cest  assauoir  a  Poigne  pour  ung  trauersier  de  pineau 
yiel  Tj  1. 1.  ;  a  Jehan  Boursier  pour  ungaultre  trauersier  quatre 
liures  ;  a  Jehan  Billecopt,  pour  une  pippe  de  vin  de  pineau 
nouveau  neuf  livres  qui  est  en  somme  xix  1. 1. 

Pour  deulx  muys  d'auoine  pour  ce  xij  1. 1. 

Pour  quatre  douzenes  de  chappons  moytié  gras  et  moytié 
moyens  pour  ce  viij  1. 1.  x  s. 

Pour  deux  estocs,  c'est  assauoir  ung  pour  les*  tasses  et  ung 
pour  l'esuière  pour  ce  xxxv  s. 

Pour  deux  saintures  de  cuyrs  pour  lesp.  estoes,  pour  ce. 

ij  s.  vj  d. 

Pour  le  vin  donné  au  compaignons  et  es  valles  de  l'orfeure 
pour  ce  XX  s. 

A  GuiU*  du  Ru  elleu  sur  le  fait  des  aydes,  pour  le  Boy 
no^  s*  pour  ses  pênes  et  salières  de  auoir  mis  sur  lad.  taille 
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et  pour  auoir  fait  Jes  commissions  et  baille  l'asiete  et  taux  de 

lad.  taille,  pour  ce  comme  il  appert  par  sa  quictance  qui  fut 

donnée  le  xiiij''  jour  de  may  Fan  mil  iiij<:  \\  et  cinqc.       xt  s. 

Somme    ixxx  xij  1.  yy  s.  yj  d. 

mêmes  pabties 

premièremeut 

Le  neuf"*  jour  de  décembre  iiij®  xlj  fut  achaté  le  vin 
dessusd.  Tauoyne  et  chappotis,  et  fut  despendu  chez  le  Maye 
au  disnés  par  lesd.  elleuz,  Jehan  Gonneau  procureux,  Jehan 
Boussier,  Jehan  Poigne,  Jehan  Doré  ;  maistre  Jehan  Mavreau 
Quazin  Robellin  et  aultres  •  xxjv  s.  yj  d. 

Le  lundi  xj*  jour  de  décembre  cccc  xlj.  poyé  à  Jehan  Bo- 
deau  et  son  filz,  pour  sa  pêne  et  salière  de  auoir  tiré  ung 
tonneau  de  vin  de  la  caue  de  Jehannin  Billecopt,  et  ung 
trauersier  qui  estoit  ou  cellier  de  Jehan  Poigne,  et  un  aultre 
trauersier  qui  estoit  es  caues  des  barrières  de  desoubz  le 
chastel,  et  pour  leur  angin  pour  auoir  conduit  et  descendu 
led.  vin  ou  Daujon  de  Loches  pour  tout  ce  y  s. 

A  esté  payé  a  Estienne  le  cordelier  et  deux  aultres  mane- 
yres  pour  leurs  journées,  lesqueixayderentaud.  Bodeau  a  tîrrer 
et  charger  et  deschargés  le  vin  dauant  dit ,  et  auxi  me- 
surent chiés  Colin  Lemaye,  Jehan  Bourssier,  BouUet  Gruget, 
Jehan  Juré,  deux  muys  d'auoine,  aydèrent  à  la  charger  en  la 
charrete  de  Gortillom,  et  deschargés  et  pourtés  ou  Daujon  de 
Loches  et  laquelle  auoyne  le  capp-*  fist  aux  dessusd.  ranc- 
fuzes  (?)  a  yingt  deniers  par  jour  vall*.  y  s. 

A  esté  payé  a  Jehan  Cortillon  pour  cinq  tours-  de  son 
charroy  lequel  mena  ledit  vin  auoyne  jusques  dauant  le 
Daujon  de  Loches  a  ij  s.  yj  d.  pour  tour  yallent.     yij  s.  yj  d. 

Pour  les  despens  faiz  led.  jour  et  au  dessusd.  par  led. 
Bodeau,  son  filz  lesd.  maneuyres  et  les  chartiers  dudit  Cor- 
tillon tant  en  pain  en  yin  et  pidenee.  vij  s.  yj  d. 

A  esté  poyé  a  Estienne  Lenrt  dit  Picoas  pour  deux  barres, 
et  pour  sa  pêne  de  auoir  mis  lesd.  deux  barres  au  tonneau 
achaté  de  Jehannin  Billecopt  pour  ce  xy  d. 
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A  esté  poyé  a  deax  maneuures  qui  amassèreot  et  potèrent 
les  quatre  dozenes  de  chappons  au  capp"  jusques  au  Danjon 
de  Loches,  pour  ce  x  d. 

Somme  Ij  s.  Yij  d. 

GAIGXS  d'OFFIGIBRS 

A  Colin  Lemaye  pour  sa  pêne  et  salière  de  auoir  fait  la 
recepte  de  lad.  somme  de  deux  cens  cinquante  livres auecques 
lesd.  fraiz  necesseres,  et  pour  la  m»ynute  et  groee  de  ces 
presenscompctes  et  redicion  de  yceolx,  comme  tout  seappiert 
par  tauxation  des  elleuz  sur  le  fait  des  aydes  cy  randae 
pour  ce  XV 1. 1. 

Deniers  gompgtés  et  ifON  regeuz 

Aud.  receueur  pour  ung  voeaige  pour  luy  fait  pour  aller 
Ambaize  deuers  le  roy  pour  le  bien  de  la  ville  ouquel  voyaige 
il  a  vacqué  troys  JQurs  ;  chacun  jour  x  s.  vall.  xxx.  s. 

De  Jehan  Quarré ,  Pierre  Pillet ,  Lucas  Moquet,  Jehan 
Saunage  le  jeune,  Pierre  Bigot,  Jehan  Bellot,  collecteurs  de 
lad.  taille  des  villes  et  quatre  paroisses  de  Loches  et 
Beauleu ,  lesquelles  quatre  paroisses  furent  tauxées  et 
imposées  par  mess"  les  eUeuz  sur  le  fait  des  aydes  pour  le 
roy  no""  s'  aud.  leu  de  Loches,  a  la  somme  de  cent  livres, 
comme  il  appert  cy  dauant  en  recepte  en  la  partie  desd.  de 
Loches  et  Beauleu  montant  lad.  somme  de  cent  livres,  qui 
pour  garder  ordre  de  compcte  a  esté  amployé  en  recepte  par 
led.  receueurs,  dont  n'a  esté  receu  par  led.  receueurs  que  la 
somme  de  quatre  vings  seze  liures  :  incy  reste  à  payer  la 
somme  de  quatre  liures,  que  lesd.  collecteurs  de  Loches  et 
de  Beauleu  ne  vouUent  payer,  pour  ce  que  y  sont  en  débat 
les  uns  an  contre  les  aultres,  et  dient  lesd.  de  Loches  que 
ceulx  de  Beauleu  doy  vent  lad.  somme  de  iiij  1.  incy  deue  de 
reste,  et  lesd.  de  Beauleu  dient  que  ce  sont  lesd.  de  Loches  ; 
et  par  ce  ont  esté  lesd.  collecteurs  tous  convenus  par  douant 
mesd.  s"  les  elleuz  sur  le  fait  des  aydes,  qui  ont  apoincté  que 
lesd.  collecteurs  payront  checun  sa  porcion  desd.  iiij  1.  et 
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au  regnart  des  despens  faiz  am  la  porsuite  de  ceste  cause 

lesd.  collecteurs  demouront  quites  et  ( )  led.  receuenrs 

pour  lesd.  despens.  x  s. 

(Tout  cet  article  est  rayé  et  n'est  point  compris  au  compte.} 

Pour  despence  faicte  par  Messieurs  les  audicteurs  les  esleuz 
de  la  ville,  Jehan  Juré,  Jehan  Thouchart,  Estienue  Delautier, 
Baoulet  Gruget»  et  plusieurs  autres,  pour  Taudicion  de  ces 
comptes.  XXX  s. 

DBSPJSUGE   COMMUNE 

Pour  papier  acheté  et  amployé  ou  journal  dud.  receueurs 
et  an  ce  présent  compcte  et  ou  double  de  yceluy. 

Pour  les  pênes  et  salières  de  avoir  escript  et  mis  en  forme 
ces  presens  compctes,  et  double  de  yceulx,  contenant  chacun 
Compcte  —  feuillez  de  papier. 

Pour  payne  et  despence  de  l'audicion  de  ces  presaus 
compctes  c*est  assauoir  : 

(Ces  trois  articles  sont  rayés.  —  En  marge  est  la  note  sui- 
vante qui  parait  être  de  la  même  écriture  que  le  compte  : 
Rayé  parce  que  led.  receueur  en  est  payé  par  la  tauxaHon  des 
esleuz  pour  le  roy  no^  ^  a  Loches. 

Est  deu  aud.  Colin  Lemaye  la  somme  de  dix  soubz,  lesquel 
ilx  presta  et  baila  a  Quasin  Robellin,  luy  estant  receueurs  des 
deniers  communs  de  lad.  ville  de  Loches,  pour  fornir  a  la 
despence  et  mise  de  ung  certain  voiage  fait  par  led.  Quasin, 
Jehan  Goucet»  Sainxon  Meunier,  deuers  le  roy  no*  s°,  luy 
estant  ou  pays  de  Bordellés  et  Guascoygne,  pour  le  bien 
proffit  et  amtretenement  de  la  franchise  des  villes  et  parrois- 
ses  de  Loches,  Beauleu,  et  de  deux  lieux  alantour,  et  comme 
tout  se  pourra  apparoir  par  ung  petit  compte  randu  par  led. 
Quasin  thouchant  le  fait  de  la  franchise  desd.  villes  et  par- 
roisses  pour  ce  x  s. 

Somme  pour  soy  x  s. 

(En  marge,  et  de  la  même  écriture  :  Le  compte  de  Craxm 
sera  veu,) 
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Poar  la  payne  et  salaire  de  Jehan  Maingon  lieutenant  à 
Loehes  de  mens'  le  bailly  de  Tonrayne  et  Guill*  Gonneau 
substitut  du  procureur  du  roy  aud.  lieu  et  commissaires  en 
ceste  partie,  pour  auoir  vacqué  à  laudiccion  de  ce  présent 
compte. 

(En  marge  est  une  mention  endommagée.) 

Pour  la  paine  et  salaire  de  Estienne  Ddautier,  clerc  et 
greflBer  de  Loches  pour  auoir  sacqué  auec  lesd.  commissaires 
à  l'andiclcm  dud.  compte.  x  s. 

Somme. 

Somme  toute  de  despence  ij  c  iiij"  yvij  1.  t.  xirij  s. 

Et  la  recepte  monte  ij         Ixxiiij  1. 1. 

Ainsi  est  deu  au  receueur  xviij  1. 1.  xvij  s. 

Item  plus  est  deu  aud.  receueur,  oultre  la  somme  dessuât 
pour  aultre  despence  faicte  a  l'occasion  de  ce  presen. 
oompcte  XX  s. 

Ces  presens  comptes  doux,  oiz  et  examinez  par  nous  com- 
oiissaires  dessud.^  en  la  présence  de  Jehan  Juré  esleu  sur  le 
fait  des  œures  (?)  et  reparacions  de  lad.  ville,  Colin  Menart 
grenetier  iUec,  Jehan  Thouschart,  Raolet  Gruget  et  plusieurs 
aultres,  le  v*  jour  de  janvier  Tan  mil  cccc  quarante  et  sept. 

Signé  :  DELAifriEB. 

26  feuillets  de  papier  et  un  feuillet  blanc  coupé  à'moitlô  dans  le  corps  du 
cahier. 
Un  taureau  au  galop  portant  une  croix  entre  les  cornes. 


II 

Compte  de  Behault  Bizotoiv  pour  thots  ans  finiz  le 

^  DEIEIER  de  septembre  M.  UU^  XLBI 

Sensuit  la  teneur  de  la  puissance  et  commission  donnée 
par  les  bourgoys  et  habitans  de  la  ville  de  Loches  à  Jehan 
Juré  et  a  Haistre  Jehan  Mavreau,  esleuz  sur  le  fait  de  la  for* 
tificacion,  réparation,  emparements  et  autres  affaires  communs 
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de  lad.  ville,  a  M*  Begnault  Rizoton  reoepueur  et  procureur 
de  lad.  communité  commancant  le  premier  jour  October  4  4  4S 
et  finy  a  pareQ  jour  \  446  pour  ung  an  seullement. 

A  TOUS  ceulx  que  ces  putes  lectres  verront  Jehan  Hingon 
lieutenant  à  Loches  de  Hons'  le  bailly  de  Tourraine  et  des 
ressors  et  exempcions  d'Aniou  et  du  Maioe,  salut.  Savoir  fai- 
sons que  a  la  requeste  des  bourgoys  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Loches,  comparens  aujourdbuy  par  dauant  nous» 
c'est  assauoir  :  Maislre  Jehan  Mavreau,  Jehan  Baudoin,  Pierre 
Cornu,  Jehan  Dumolin,  Guillaume  Gonneau,  Perrin  de 
Saumur,  Macé  Robinet,  Vincent  Ageon,  Jehan  de  Boissimon, 
Jehan  Saiget  Tesné,  Phîn  Deleau,  Estienne  Galan,  Colas 
Menart,  Pierre  Hamelin,  Jehan  du  Bu,  Pierre  Aubin,  Mery 
Saint,  Estienne  Dalier,  Jehlsm  Lauance,  Jehan  Quarré,  Maistre 
Pierre  Bizoton,  Jehan  Juré,  Huguet  Prin,  Pierre  Regnart, 
Pierre  Pillet,  Raoulin  de  Rloys,  Jehan  Saiget  le  jeune,  Jehan 
Tortin,  Raoulet  Gruget,  Pierre  de  Brueil,  Pierre  Grobraz, 
Jehan  de  la  Fontaine,  Jehan  Bougrault  le  jeune,  Jehan  Tou- 
chart,  Guillaume  de  Meaune,  Guillaume  Gobet,  Pierre 
Godart,  Guillaume  Laurent,  Pierre  Bernart,  Guillaume  Agan, 
Pierre  Pouuart  (?)  Jehan  Amansart,  Jehan  Cabot  Tesné  bar- 
bier, Casin  Bobelin,  Jehan  Amansart  le  jeune,  Jehan 
Bippault,  et  autres  faisans  la  plusgrant  et  seine  partie  desd. 
bourgoys  et  habitans  de  lad.  ville,  et  eulx  faisans  fors 
pour  les  autres  absens  de  lad.  ville  en  tant  que  aucun  mes- 
tier  seroit,  auous  commis,  institué,  et  ordonné,  et  par  ces  pré- 
sentes commectons,  instituons,  et  ordonnons  Maistre  Jehan 
Ifaureau  et  Jehan  Juré  esleuz  de  lad.  ville  pour  le  gouuerne- 
ment  et  affaires  communs  dlcelle  ville,  tant  qu'il  plaira  ausd . 
bourgoys  et  habitans,  tant  pour  la  fortificacion  et  empa re- 
mens de  lad.  ville  que  pour  tous  les  autres  affaires  comfhuns 
dlceulx  habitans,  aux  gaiges  de  chacun  la  somme  de  cent 
flok  tourn.  par  an,  et  aux  autres  prouffiz  et  esmolumens  acos- 
tumez  et  oud.  oiBce  d'esleu  appartenans.  Et  ausquelz  maistre 
Jehan  Maureau  et  Jehan  Juré  et  à  chacun  d'enlx  a  la  requeste 
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desd.  habitans  anoas  doQQé  et  donnons  plaioière  paissance 
auctorité  et  commandement 

feuille  unique,  papier 


Présenté  et  baillé  le  aepliesme  jour 
de  mares  Van  mil  ilij'iiij"«ei3«. 

COMPTE  DE  Jehan  HABiELiir  receveur  des  deniers  com- 
muns appartenans  à  la  ville  de  Loches,  des  receptes  et  des- 
pence par  luy  faites  desdict  deniers  pour  troys  ans  comman- 
cens  à  la  feste  de  Noei  mil  iiyc  iiijxx  et  vnze,  et  finissans  à 
adicte  feste,  l'an  mil  iiijc  iiijxx  et  quatorze  exclux  Maistre 
Yves  Bizoton  et  Thomas  Boissimon  esleuz  de  ladicte  com- 

munité. 

Et  Premièrement 

Recepte  de  deniers  deuz  de  rente  à  ladicte  communité. 

De  Hissire  Hector  de  la  Jaille,  Gb%  seigneur  de  la  Mote  de 
Noastre  qui  doit  par  ch°^  an  à  ladicle  communité,  à  cause  de 
deses  vignes  dud.  lieu  de  la  Jaille  à  la  somme  de  quinze  solz 
tourn.  au  terme  de  n'*  dame  de  Septembre  pour  ce  cy,  pour 
les  dictes  troys  années  de  ce  p°^  compte  la  soe  de         xlv  s. 

Des  héritiers  de  feu  Maistre  Guillaume  de  Bezancon  qui 
semblablement  doit  à  lad.  communité  la  somme  de  cinq  solz 
tour,  de  rente  à  cause  de  leurs  vignes  estans  et  séans  au  lieu 
de  la  Jaille  et  audit  terme  de  n'®  dame  de  septembre  pour  ce 
cy,  pour  lesd.  troys  années  de  ce  p°*  compte  la  somme 
de      '  XV  s. 

Somme  lx  s. 

Recepte  de  fermes  muables. 

Et  premièrement 

De  la  ferme  du  dix"*"  denier  du  vin  vendu  à  destail  en  la 
ville  et  paroisse  de  Saint-Ours  de  Loches. 
De  Jehan  Deblays  (ou  de  Bloys}  et  Jehan  Saulnier  fermiers 


—  136  — 

de  lad.  ferme  poar  ang  aa  commaucent  le  xt*  jour  de  may 
Tan  mil  iiij<^  iiij^^  et  ynze  et  finissent  Tan  révolu  iiij^^  et 
douze  auxquels  lad.  ferme  est  demeurée  comme  au  plus 
ouffrans  et  derreniers  enchérisseurs  à  la  somme  de  ijc  liijzz 
iiij  It.,  de  laquelle  somme  a  este  reçeu  par  Lorin  Chabuz  pré- 
cèdent et  darrenier  receueur,  la  somme  de  viij^^  xy  It.  pour 
le  temps  escbeu  depuis  le  dix'  jour  de  may  jusques  à  la  feste 
de  Noël  ensuyrant  ;  et  par  ce  p°^  receneur,  le  reste  montant 
à  la  somme  de  cix  It.,  pour  ce  cy  en  recepte  cix  It. 

De  Jehan  Saunier  et  GuUlaume  Foucault  fermiers  de  lad. 
ferme  pour  ong  an  commanc*  le  xj*  jour  dud.  moys  de  may 
l'an  mil  iiiic  iiiixx  et  douze,  et  finissant  Fan  révolu  mil  iiijc 
iiijxx  et  treize  la  somme  de  troys  cens  six  livres  toum.aquoy 
leur  est  demeurée  lad',  ferme  comme  aux  plusouffrans  et 
derreniers  enchérisseurs  comme  appert  par  le  bail  qui  leur  en 
a  esté  faict  par  Mons^  le  lieuten'  pour  ce  cy  en  recepte  lad. 
somme  de  iijc  vj  It.. 

De  Jehan  Blanchet  et  Maistre  Jehan  Le  Maye  aussi  fermiers 
de  ladicte  ferme  pour  ung  an  commancent  led.  onze"''  jour 
de  may  mil  iiijc  iiij^x  et  treze  à  la  somme  de  deuz  cens 
quatre  vings  neuf  livres  tourn.  comme  aux  plusouffrans  et 
derreniers  enchérisseurs  comme  appert  par  le  bail  de  ladicte 
ferme,  pour  ce  cy  la  somme  de  ijc  iiijxx  ix  i.t. 

De  Gillet  Gheureau  et  Jehan  Luzay  aussi  fermiers  de  lad. 
ferme  pour  l'année  commanC  led.  xj  jor  de  may  mil  iiijc 
iiijxx  et  quatorze.  Ausquels  ladicte  ferme  s'est  demeurée 
comme  aux  plusouffrancs  et  derreniers  enchérisseurs  a  la 
somme  de  deuz  cens  quatre  vings  dix  livres  tourn.  de  laquelle 
année  en  sont  escheuz  sept  moys,  et  demi  jusques  au  xxv* 
jour  de  décembre  iiij^^  xiiij  que  led.  receveur  a  esté  des- 
chargé de  lad.  recepte  qui  vallent  a  lad.  raison  ix"  j  It.  vs. 

ix^^j  It.  vs. 
Somme  viijc  uij^^  vl.t.  v  s. 

Recepte  du  peaige  dud  lieu  appartenant  à  lad.  communité. 
De  Jehan  Luzay  fermier  dud.  peaige  pour  troys  ans  com- 
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mancens  a  la  fest6  de  Tasseucioa  mil  iiijc  iiij^^  dix  et  fiuis- 
sans  alad.  feste  d'assencion  iiij^x  et  treze  a  la  somme  de  cin- 
quante six  livres  tourn .  poar  lesd  troys  années.  Dont  en  sont 
escheuz  du  temps  de  ce  pnt  receueur  ung  an  et  sept  moys  ou 
environ  vall*  xxv  It.  xiij  s.  iiij  d.  et  du  reste  Lorin  Gbabuz  pre- 
ced*  receueur  tiendra  compte.  Pour  ce  cy  en  recepte  lad. 

somme  de  xxv  It.  xvixs. 

Dudit  Jehan  Luzay  et  Thomas  Boissimon  auxquels  ladite 
ferme  est  demeurée  comme  aux  plusouflrans  et  derreniers 
enchérisseurs  a  la  somme  de  iiij^^  xix  l.t.  pour  troys  années 
commancens  a  ladicte  feste  de  l'assencion  mil  iiijc  iiijxx  et 
treze,  la  somme  de  cinquante  deux  livres  cinq  solz  t.  qui  est 
à  la  raison  du  temps  escbeu  depuis  led.  jour  de  Tasseucion 
iiijxx  xiij  jusques  aud.  xxv*  jo'  de  décembre  iiijxx  xiiij  qui 
sont  ung  an  sept  mois  et  demi.  Pour  ce  cy  ij  I  v  s. 

Somme  lixviij  l.t.  i  js. 


LoAiGES  DE  MAISONS  apparteu'  alad.  communité. 

De  Jacques  le  carreleux  pour  le  loage  de  la  maison  du 
boulleuart  de  la  porte  de  Picoys,  auquel  elle  a  esté  loée 
xxv  s.  por  ch"°   an.  Pour  ce  cy  pour  lesd.  troys  années 

Ixxv.  s. 

De  Helye  Delestang  pour  le  loage  de  la  maison  et  jardrin  du 
boulleuart  deuers  Beaulieu,  auquel  ilz  ont  esté  loez  sem- 
blable somme  de  xxv  s.t.  por  ch"  an,  pour  ce  cy  pour  lesd. 
troys  années  de  ce  p-'  compte  la  somme  de  Ixx  v.  s. 

Somme  vij  l.t.  x  s. 

Autre  Recepte  du  prouffit  et  émolument  du  fournisse- 
ment du  grenier  à  sel  de  lad.  ville  de  Loches. 

De  Malhurin  Barentin  marchant  demeurant  à  Blays  qui  a 
composition  de  xlij  s.  vj  d.t.  de  ch"  muy  de  sel  quil  fera 
vendre  oud.  grenier  lequel  eu  fait  descendre  oud.  grenier  es 
années  finies  le  derreuier  jour  de  septembre  mil  iiijc  iiijxx  et 
xj  et  iiijxx  et  xij  le  nombre  de  lij"  viij*  iij  qui  ont  estésembla- 
blement  veuduz  es  dites  années,  et  dont  Lorin  Ghabuz 
Bulletin  archéologique,  t.  v.  10 
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preced»  et  derrenier  receveur  en  tient  compte  de  la  somme  de 
1  It.  et  ce  présent  receveur  de  la  somme  delxij  It.  j  s.  yj  d.  qui 
valient  lesd.  sommes  ly  viij*  iij  aladiete  raison  de  xlij  s.  vj  d. 
pour  ch"»muy,  pour  ce  cy  Ixij  It.  i  s.  v  d. 

De  Geufroy  Renault  et  Jehan  Vilain  qui  ont  semblable- 
ment  composition  a  ladicte  ville  que  led.  Barentin  et  qui  es 
années  finies  au  derrenier  jour  de  septembre  mil  iiijc  iiijxxxij 
et  iiij^^  xiijont  fait  vendre oud.  grenier  xxxvij"*  xj  s.  yj  de  sel. 
Dont  en  a  esté  receu  par  cedit  rcceueur  par  ses  quictances 
seullement  la  somme  de  soixante  douze  livres  tourn.,  pour  ce 
cy  en  recepte  la  somme  de  iiij"  It.xy  s.  yj  d. 

Dudit  Mathurin  Barentin  pour  la  vente  de  son  sel  montant 
environ  xxx"^  ix'  de  sel  and.  pris  que  dessus  pour  Tannée 
mjxx  xiij  Ixv  It.  VJ 

De  Iny  pour  la  vente  de  son  sel  de  tro;ys  quartiers  de  Tan- 
née finie  le  derrenier  jour  de  septembre  mil  iiijc  itijxx  xiiij. 
montant  lad.  vente  le  nombre  xxxv"|  de  sel  aud.  pris  de 
xlij  s.  vj  d.  par  muy  vallant  Ixx  iiij  bij  s  bj  d. 

Deluy  pour  la  vente  de  son  sel  du  quartier  d'octobre 
novembre  et  décembre  oudit  an  iiij"  xiiij  montant  xi*"  de  sel 
aud.  pris  vall.  xxiij  It.  vij  s.  vj  v. 

Somme,  iijc  v  It.  xyj  s. 

Autre  recepte  de  menuz  choses  apparten'  alad.  corn- 
munité. 

De  Hessire  Pierre  Beguele  p*'*  vicaire  de  Saint  Ours  que 
quelque  personne  luy  a  bailée  quil  peuvoit  devoir  à  la  ville 
pour  aucunes  choses  secrètes  la  somme  de  xv  s. 

De  Jehan  Boillereau  pour  Tacbapt  du  boys  des  vieilles 
portes  de  Quintefoul  v  s. 

De  Jehan  Luzay  pour  Tachaptdu  vieil  boys  du  pont  leveys 
devers  Beaulieu  à  lui  vendu  vij  s.  vj  d. 

Somme  xx  v^  s.  vj  d. 

Autre  recepte  de  deniers  mis  sus  pour  les  communs  af- 
faires de  la  dicte  ville  et  communité. 
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De  la  somme  de  six  vings  cinq  lianes  tonrn .  mise  sqs  et 
assise  par  mess'"  les  esleuz  sur  le  fait  des  aides  sur  les  pa- 
roisses de  ceste  chastellenie  par  Tertu  des  lettres  patentes  du 
roy  n**  sire,  comme  appert  par  leur  assiete  sigaée  d'eulz  et 
rendue  :  pour  rembourser  aucuns  des  habitants  de  ladicte 
▼ille  qui  ayoient  advancé  ladite  somme  pour  faire  informa- 
tion et  enqueste  de  la  pouureté  des  paroisses  de  ceste  dicte 
chastellenie,  en  laquelle  le  roy  n"  d.  S'  vouUoit  mettre  eu 
garnison  les  cent  genlilz  hommes  et  deuz  cens  arbalestiers 
de  sa  maison.  £t  pour  en  aller  faire  les  remoustrances  aud. 
s' tant  à  Tours  que  ailleurs  ou  11  estoit  lors  ;  où  il  a  convenu 
faire  de  grans  mises  et  despens  mon  tans  alad.  somme  de 
Yjxx  V  It.  pour  ce  cy  en  recepte  vj»  v  It.  v  s. 

Somme  vj"  v  1.  v  s. 

Somme  toute  de  recepte  ziiijc  tj  1.  ▼  s.  vj  d. 

DESPENCË  DE  CE  P-»    COMPTE 

Et  PREMliREMESIT 
DBI9IEES  PAIEZ  EN  LAGQUIT  DE  LADICTE  VILLE 

A  Jehan  Prigault  receveur  ordinaire  pour  le  roy  no*  sire 
en  Touraine,  la  somme  de  quinze  livres  tourn.  pour  les  arré- 
rages de  cent  solz  tourn.  que  lad.  ville  et  communité  doit 
par  ch'"  au  domaine  du  roy  au  terme  de  Tassencion  et 
et  de  toussains  par  moitié,  à  cause  du  péage  de  ladicte  ville 
appartenant  à  icelle  a  la  charge  de  c  st.  et  duquel  péage  le 
receveur  a  faict  recepte  cy  davant.  Pour  ce  cy  pour  lesdictes 
troys  année  de  ce  p''  compte  et  comme  appert  par  les  quit- 
tances de  Pierre  Mocquet  commis  dud.  Prigault  aud.  Loches 
et  rendues  ladicte  somme  de  xv  1. 

AVTBE  DESPEKGE  POUB  LES  OUVRAIGBS  ET  RBPPARAGI0N8  DE 

LADITE  VILLE. 

Et  PREMIEREMENT 

Massonherie 
A  Pierre  Siret  masson  la  somme  de  vingt  une  Heures  tour- 
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noys  pour  les  parties  de  massoDiierie  par  luy  faictes  pour 
ladicte  ville  ainsi  que  s'ensuit  :  C'est  assavoir  le  contrefeu  et 
la  loge  de  Picoys  ;  une  graut  pierre  dure  mise  empres  la 
maison  d'Orfous  ;  deux  autres  mises  au  pont  de  la  fousse  Se- 
risier  ;  pour  avoir  recepé  la  muraille  de  ladicte  du  cousté  de- 
vers la  rivière  entre  la  tour  deners  Quinctefoul  et  le  portai 
deuers  Beaulieu  ;  pour  avoir  recepé  de  pierre  dure  de  taille 
les  pilliersdu  portai  de  Picoys  deuers  la  ville  ;  pour  avoir  fait 
environ  six  toises  de  muraille  de  pierre  dure  aud.  pont  de  la 
fousse  Serisier,  et  deux  grousses  pierres  dures  mises  aud. 
pont  deners  la  ville  pour  arrester  le  pavé.  Comme  tout  ap- 
port par  les  parties  dudit  Siret,  mandemans  et  quittances  de 
lad.  somme  cy  renduz.  Pour  ce  cy  xxxj  l.t. 

A  luy  encores  la  somme  de  vingt  cinq  liures  dix  sobc  tourn. 
qui  deue  luy  estoit  pour  aultres  parties  de  massonnerie  qu'il 
a  faicte  pour  ladicte  ville,  c'est  assavoir  :  pour  auoir  abillé 
le  pertuys  qui  estoit  fondu  au  grant  chemin  du  Puy  des 
Boches  ;  pour  auoir  massonné  le  tienmain  qui  est  sur  les 
murs  entre  le  portai  de  Picoys  et  la  maison  de  Bfaistre  Yves 
Bizoton  ;  pour  auoir  haussé  la  cheminée  de  la  loge  de  la 
porte  Picoys  ;  pour  quatre  patins  de  pierre  dure  et  cinquante 
parpins  de  pierre  tendre  mis  et  employez  en  ladicte  loge  ; 
pour  auoir  receppé  le  coing  du  mur  de  lad.  loge  du  cousté 
deuers  Picoys  ;  pour  troys  grans  pierres  dures  mises  au  pont 
dormant  dud.  Picoys,  et  pour  neuf  marches  de  pierre  dure 
mises  a  l'eschalle  dn  portai  dud.  lieu.  Comme  tout  ce  appert 
par  les  parties,  mandement  desd.  esleuz  et  quictances  cy 
renduz  pour  ce  cy.  xxv  It.  x  s. 

Audit  Siret  la  somme  de  trois  cens  soixante  trois  liures 
cinq  solz  tourn.  A  quoy  sest  montée  la  massonnerie  qu'il  a 
faicte  de  nouveau  a  la  tour  des  Uoulius  por  les  parties  cy 
après  déclarées,  et  selon  le  pris  aquoy  luy  est  demeurée  au 
rabays  ladicte  massonnerie.  Cest  assavoir  pour  quarante  troys 
toises  de  grosse  muraille  au  feurdeli  s.  ch"'^<'  toise  vjzx  ix  It.  ; 
pour  xiij  toises  d'autre  massonnerie  au  feur  de  xl  s.  ch^'^» 
xxvj  It.  ;  pour  xl  marches  de  viz  au  feur  de  xxx»  ch^n»,  Ix  It.  ; 
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pour  xlix  taz  de  corbeletz  garniz  d'archetz  et  parpin  de  des- 
sus, aa  feur  de  ilv  pourchon»  e  x  It.  ys.  ;  pour  la  cheminée  et 
et  deux  demies  croisées  ix  It.  ;  pour  la  lucarne  auec  les  ar- 
moisies  du  roy  et  de  la  ville,  iy  It.  pour  xij  corbeletz  mis  par 
dedans  pour  porter  la  charpenterie,  Ix  s.  Lesquelles  parties 
sont  et  montent  ensemble  à  ladicte  somme  de  iij<^  Ixiij  It.  y  s. 
Et  la  quelle  massonnerie  a  esté  toisée  et  visitée  par  Jehan  de 
Valloys  concierge  du  château  et  commis  du  Maistre  des 
euures  de  massonnerie  eu  Touraine  comme  appert  par  son 
certificat  avec  mandement  des  d.  esleuz  et  quictance  cy  ren- 
due, pour  ce  cy  iijc  Ixiij  It.  v  s.t. 

En  marge  :  ...Et  sera  visitée  et  toysée  lad.  massonnerie  par 
les  manans  et  habitons  si  bon  leur  semble,  pour  auoir  recours 
contre  Ud.  maczony  si  aucutne  faulte  y  est  trouvée. 

Audit  Pierre  Siret  pour  son  mouton  de  Fassencion  mil 
iiijc  iiij"  xiij  vv  s. 

Aud.  Jehan  de  «Yalloys  commis  dessusd  pour  ses  peines 
d'auoir  Yisité  lad.  tour  pour  savoir  quelles  reparacions  y 
estoient  nécessaires,  et  auoir  esté  Yisitei'  le  pont  de  l'isle 
Ogier  qui  a  grant  besoin  de  reparacion  a  cause  des  glaces 
et  eaues  qui  Font  fait  empirer  Yij  s  Yi  d. 

A  luy  encores  pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir  visité 
ladite  massonnerie  de  lad.  tour,  et  icelle  avoir  toisée  et  me- 
surée où  il  a  Yacqué  par  troys  jours  et  plus,  pour  ce  a  luy 
pour  sad.  Yacacion  xx  s. 

A  luy  encores  pour  avoir  mené  de  vj  à  vijxx  tomberellées 
de  chapluin  ou  mauvays  chemin  de  Guesgon  environ  les 
jardrins  de  Maistre  Denis  de  la  Ligne  lieutenant,  de  Bolin  de 
Blays,  et  de  la  Bobeline  xxYJ  s  viij  d. 

Aud.  Pierre  Siret  la  somme  de  treize  livres  tourn.  pour  les 
parties  de  massonnerie  et  autres  choses  d'icelle.  C'est  assa- 
voir pour  chaume  et  chapluin  mis  sur  la  massonnerie  de  la 
Tour  des  moulins  affin  quelle n'empirast  (....)  Troys  solles  de 
boys  carré  et  six  planches  mises  au  pont  du  canonier  ;  dix 
autres  planches  rabillées  pour  y  mettre  aussi  ;  abillé  la  brèche 
du  mur  davant  le  tourneux  Pigeart  et  y  aYoir  mis  de  grans 
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piérres  dure8  et  des  marches  au  degré.  Deux  patins  et  uog 
carreaa  deboys  au  ballet  du  bonlleuart  de  Picoys  ;  plusieurs 
terres  et  chaplus  menés  du  mauvays  chemin  de  Guesgoo  et 
autres  menues  parties  contenues  en  ses  parties  cy  rendues 
avec  main  levée  et  quittance  pour  ce  cy  xiij  It. 

Somme  iiijc  xvvj  l.t.  iiij  s.  ij  d. 

OUURAIGES  DE  PAYEUX  : 

A  Hacé  de  la  Planche  payeux  la  somme  de  sept  liures 
toum.  pour  avoir  fourny  de  pierre  et  sable  nécessaire  à 
refaire  le  pavé  de  la  ville  depuis  la  barrière  volant  devers 
Beaulieu,  jusques  à  la  maison  Bertehelot  Grugeten  suivant  la 
graut  rue  comme  appert  par  mandement  et  quittance  pour 
ce  cy.  vij  It. 

A  Jehan  Saunier  la  somme  de  cinquante  cinq  liures  toum 
pour  avoir  semblablement  fourny  de  pierre  et  sable  néces- 
saires à  faire  le  pavé  de  Picoys  depuis  la  maison  feu  Huguet 
Prin  jucques  à  la  maissn  et  pressouer  feu  Jehan  Pluau  conte 
nant  iiij^^  toises  de  long  ou  environ  et  auquel  ce  pnt  marché 
est  demeuré  au  rebays,  pour  ce  cy  par  mandement  et 
quictance  Iv  It 

A  Gillet  Cheureau  la  somme  de  vingt  huit  liures  tourn* 
pour  avoir  fourny  de  pierre  et  sable  nécessaires  a  faire  le 
pavé  de  la  Porte  Poictevine  depuis  le  puiz  de  Monceaulx 
jucques  au  puiz  de  la  rue  aux  Chiens  et  aussi  pour  tout  tel 
droit  en  quoy  ladite  ville  seroit  tenue  à  cause  dudit  paué 
tant  deuers  le  Chasteau  que  ailleurs  où  il  n'y  auoit  nulz  ha- 
bitans  pour  paier  la  main  du  iiaveux  auquel  Cheureau  ce 
marché  est  demeuré  au  rabays  a  lad.  somme,  comme  appert 
par  mandement  et  quictance,  pour  ce  cy  xx  viij  It. 

Et  pour  leur  mouton  de  lassencion  xij  s  vi  d. 

A  Jehan  de  Valloys  dit  Mahuet  et  à  Colin  Boy  la  somme 
de  trente  vne  liures  tourn.  à  quoy  a  esté  marchandé  a  eulx 
de  fournir  de  pierre  de  chiilou  et  de  sable  nécessaires  pour 
faire  le  pavé  de  la  Porte  Poictevine  depuis  la  maison  dudit 
Colin  Boy  jucques  au  Groux  Chiilou,  et  quatre  toyses  au 
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dessonbz  et  faire  les  yidaoges  des  chapluns  et  y  ceulx  me- 
ner en  un  mauuays  pertiiys  estant  au  dessoubz  de  la  maison 
de  la  Serrelle  et  aultres  lieui  où  il  sera  aduisé  estre  né- 
cessaire. Gomme  appert  par  mandement  et  quictances  cy  ren- 
dues pour  ce  cy  xixj  It. 

Et  pour  le  mouton  de  lassencion  xb  st. 

A  Macé  de  la  Planche  paveux  pour  avoir  fait  vue  toise 
de  pavé  ou  environ  au  bout  du  pont  de  la  fousse  Serisier  que 
les  massons  a  voient  rompu  en  faisant  le  mur  du  bout  dud. 
pont  devers  la  ville.  v  s. 

A  Thomas  Foucault  pour  avoir  fourny  de  pierre  et  sable  a 
fiiire  le  paué  ou  carroy  davant  la  maison  Pierre  Uamelin. 

xij  s.  vi  d. 

Audit  Thomas  Foucault  la  somme  de  quatorze  liures  tourn. 
à  luy  deue  pour  auoir  fourny  de  pierre  et  sable  nécessaires 
à  faire  le  paué  depuis  la  barrière  voilant  de  Picoys  jucques 
au  puiz  de  la  Marelle  et  de  là  en  tirant  toute  la  rue  Saint 
Antboine  et  en  la  rue  des  Moulins  jucques  à  la  maison  feu 
Jehan  Ghenon  qui  fait  le  coing  de  la  Grant  Rue  en  allant  à  la 
porte  devers  Beaulieu.  Gomme  appert  par  mandement  et 
quictance  cy  renduez  pour  ce  cy  xiiij  It. 

A  Guillaume  Deron  aussi  paueux  la  somme  de  douze  livres 
tourn.  pour  auoir  regallé  et  releué  le  paué  depuis  la  fousse 
Serisier  jucques  devant  l'Ostel  Dieu  et  auoir  fourny  de  toutes 
choses  à  ce  nécessaires,  comme  appert  par  mandement  et 
quictance,  pour  ce  cy  xij  It. 

Audit  Guillaume  Derou  la  somme  de  quatorze  llnres  douze 
solzs  six  deniers  tourn.  pour  auoir  fait  tout  neuf  le  paué  de- 
puis le  pont  leueys  deuers  Beaulieu  jucques  à  la  barrière  voi- 
lant et  auoir  regallé  le  paué  depuis  la  maison  de  la  Ches- 
nonne,  jucques  à  la  porte  de  Quintefoul  et  fourny  de  pierre 
et  sable  à  ce  nécessaires  comme  appert  par  mandement  et 
quictance,  pour  ce  cy  xiiij  1.  xij  s.  vj  d. 

Audit  Deron  et  Macé  de  Planche  la  somme  de  cent  dix  solz 
tourn.  pour  auoir  paué  et  fourny  d^estouffe  la  ruelle  devers 
les    maisons  de   Mathelin  Poictou  et  Guillaume  Ghaslon  et 
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pour  auoir  aussy  fourny  de  pierre  et  sable  a  rabiller  le  paué 
de  dauant  la  Monerie,  comme  appert  par  mandemeut  et  quic- 
tance,'  pour  ce  cy  •  ex  a. 

Pour  vin  et  autres  Tiures  donnés  à  plusieurs  marchans  qu^ 
estoient  venuz  mectre  au  rabays  les  pauez  faitz  en  Picoys  et  à 
la  Porte  Poictevine,  demourez  à  Jeban  Saulnier  et  à  Gillet 
Gheureau  xiv  s. 

À  Jeban  Luzay  pour  despence  faicte  en  sa  maison  par  au- 
cuns des  otBciers  du  roy ,  autres  gens  de  bien  de  la  ville  et  le 
maistre  des  œuures  de  massonnerie,  qui  furent  à  veoir  toiser 
et  mesurer  le  paué  qui  a  esté  baillé  a  faire  a  Jehan  Sauuier 
et  a  Gillet  Gheureau  en  Picoys  et  la  Porte  Poictevine.  Et  aussi 
pour  vin  donné  a  Mons'  le  juge  de  Touraine  tenant  les 
assises  en  ceste  ville,  pour  tout  ce  xxx  s 

A  Germain  Ghaumusson  aussi  paueiix  pour  auoir  relevé 
certain  pavé  ou  carroys  de  la  ville  et  auoir  fourny  de  pierre 
et  sable  xb  s. 

Somme  :  yiijzx  xij  l.t.  xvij  s.  vj  d. 

Ghirpeuterie  mekuiserie  et  couureux 

A  Jehan  Baudou  menusier  la  somme  de  vingt  troys  liures 
dix  solz  tourn.  pour  avoir  fourny  de  planches  a  faire  tout  a 
neuf  le  pont  de  la  fousse  Serisier  et  icelles  auoir  assises  oud. 
pont.  Et  pour  auoir  vacqué  par  Tespacç  de  sept  jours  â  abil 
1er  le  pont  d'emprès  la  maison  de  feu  Esttiennet  d*Orfou» 
comme  appert  par  mandement  et  quictance  cy  rendus,  ladite 
somme  de  xxiij  It.  x  s. 

A  Pasquier  Girard  charpentier  la  somme  de  soixante 
quinze  solz  tourn.  pour  auoir  fait  les  ponts  et  acodoers  est 
tans  sur  les  murs  de  ladicte  ville  joiguant[du  portai  de  Picoys 
en  allant  vers  la  maison  de  maistre  Yves  Bizoton  et  avoir 
fourny  de  boys  a  ce  nécessaire,  par  mandemeut  et  quictance 
pour  cecy.  Ixx  v  s. 

A  Rolin  Perrigault  (ou  Prigault)  menusier  la  somme  de  dix 
liures  cinq  solz  tourn.  pour  auoir  faicl  les  portes  de  ladicte 
ville  au  portai  de  Picoys.  Et  avoir  fourny  de  bois  à  ce  neces- 
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sairc  et  pour  auoir  faitung  ohassis  à'mectre  une  vitre  dessus 
le  .cadrant  de  Tosloge  et  deux  esses  mises  au  pout  leueys 
dudit  Ficoys  comme  tout  appert  par  mandt  et  quictance  de 
lad.  somme  cy  renduz.  Pour  ce  cy.  x  It.  y  s. 

A  Ânthoine  Mignon  charpentier  la  somme  de  treze  liures 
tourn.  pour  avoir  fait  le  pont  dormant  et  le  pont  levejs  et 
les  deux  verges  d'iceluy  a  la  porte  de  Picoys,  et  auoir  fourny 
de  bois  à  ce  nécessaire.  Par  mandement  desd.  esleuz  et  quic- 
tance dud.  Mignon  pour  ce  cy  ladite  somme  de  xiij  It. 

A  Jehan  de  Loigne  couureux  pour  auoir  couvert  et  abillé 
la  loge  de  la  porte  deuers  Beaulieu  viij  s.  iiii  d. 

A  Jehan  Marques  menusier  pour  deux  barres  qu'il  a  mises 
a  Tuys  des  retraictz  des  femmes  xv  d. 

Audit  de  Loigne  couureux  pour  auoir  encores  recouuert 
ladite  loge  deuérs  Beaulieu  parœque  le  vent  l'auoit  des- 
couuerte  et  y  avoir  mis  aucuns  cheurons  et  fourny  de 

tout  XXV  s. 

A  ung  charpentier  qui  a  abillé  les  deux  planches  vollans 
des  deux  portes  et  icelles  remontées  ij  s  vi  d. 

A  Simon  Auguerrant  menusier  pour  auoir  foncé  de  boys 
les  retraictz  des  femmes  et  pour  avoir  mis  deux  membreuses 
au  guischet  de  la  porte  d'emprès  la  maison  feu  Pierre  Hichau, 
et  une  antre  au  pont  leueys  de  Picoys  pour  tout  la  somme 
de  XXX  s. 

A  Jacques  Romefort  charpentier  la  somme  de  soixante  dix 
liures  tourn.  a  quoy  a  esté  marchandé  à  luy  faire  la  char- 
penterie  de  la  tour  des  Moulins  et  pour  fournir  de  boys  a  ce 
nécessaire  et  de  charroy  et  icelle  rendue  assise,  comme  appert 
par  mandement  et  quictance  pour  ce  cy  la  somme  de     Ixx  It. 

A  luy  pour  le  vin  dudit  marché  xx  s. 

A  luy  pour  vin  et  autres  vivres  a  luy  donnez  au  leuage  de 
la  charpenterie  de  lad.  tour  xxx  s. 

(En  marge  :  yeriflBé  par  lesd.  esleuz  de  bouche) 

A  Guillaume  Thibault  aussi  charpentier  la  somme  de 
quatre  liures  cinq  solz  tourn.  pour  auoir  fait  tout  a  neuf  le 
pont  leueys  deners  Beaulieu,  tant  de  soliveaux  que  de  fous- 
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seore,  et  refait  les  rateahlx  d'cQ^iron.  Aassi  pour  auoir  fait 
le  planché  du  pont  leueys  déuers  Picojs  et  refoit  aussi  le 
râteau  d'enoiron  et  auoir  fourny  de  bois  à  ce  nécessaire  par 
marché  fait  avec  lu;  comme  appert  par  mandement  et  qnic** 
tance  la  somme  de  iiij  1  v  s. 

Audit  Thibault  pour  auoir  fait  de  neuf  les  planchés  vol- 
lans  des  deux  portes  xIt  s. 

A  Guillaume  le  DoUenx  marchant  d'ardoise  la  somme  de 
Tingt  troys  liures  cinq  solz  tourn.  pour  dix  milliers  d'ar- 
doise fine  achaptée  de  luy  et  rendue  au  port  de  Blézé  pour 
la  couverture  de  la  tour  des  Moulins,  comme  appert  par 
mandement  et  quictance  la  somme  de  xxiij  I  v  s. 

A  Bernard  Boutault  charretier  pour  auoir  amené  dud. 
port  de  Blézé  jusques  en  ceste  ville  lesd.  dix  milliers  d'ar- 
doise la  somme  de  quatre  liures  onze  solz  huit  deniers 
tournois  qui  est  au  feur  de  ix  s.  ij  d.  pour  chacun  millier 
pour  ce  cy  par  mandent  et  quictance  la  dite  somme  de 

uij  h  XI  s.  vnj.  d. 

Au  fils  de  Jacquet  Aubry  oouureur  qui  fut  envoyé  aud. 
lieu  de  Blézé  compter  ladite  ardoise,  où  il  a  uacqué  deux 
jours.  vij  s.  vj  d. 

A  Jehan  Luzay  fermier  du  péage  de  ceste  d.  ville  pour 
plusieurs  menuz  parties  qu'il  a  payées  pour  lahillage  du 
pont  de  Ghedigné  au  passaige  duquel  lad.  ville  prant  le 
peaige  ;  montans  icelles  parties  la  somme  de  cinquante  cinq 
solz  tourn»  comme  appert  par  icelles  cy  rendues,  mandt.  et 
quittance  ;  pour  ce  cy.  Iv  s. 

A  deux  hommes  qui  ont  porté  la  dicte  ardoise  depuis  Tos- 
tel  de  Huguet  Alichau  en  la  rue  des  Moulins  jusques  eu  1»- 
dicte   tour  parceque  les  charrestes   n'y   pouaient  arriver 

uij  s.  ij  d. 

A  Robin  Prigault  (ou  Perrigault)  le  jeune  pour  deux  ays 
mises  au  pont  leueys  de  Picoys  iiij  s.  ij  d. 

A  luy  encore  pour  deux  membreuses  et  une  ays  mise  au 
pont  leueys  deuers  Beaulieu  iiij  s. 

A  Jehan  Luzay  pour  quatre  milicrs  d'ardoise  fine  aehap- 
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tée  de  luy  et  icelle  rendue  en  ceste  Wille  pour  employer  en 
la  couverture  de  la  tour  outre  les  x  milliers  cy  dauaut  a  la 
raison  de  Ixx  s.  chacun  millier  qui  vallent  la  somme  de  qua* 
torze  livres  tourn.  comme  appert  par  mandement  et  quic- 
tance,  pour  ce  cy  xiiij  It. 

£t  pour  ceux  qui  l'ont  descendue  et  comptée       ij  s.  vj  d. 

A  Jacquet  Aubry  couureur  pour  auoir  taillé  et  exploicté 
en  lad.  couuerture  lesd.  xiiij  milliers  d'ardoise  et  auoir 
fourny  de  clou  et  latte  a  ce  nécessaires  au  feur  de  xl  s.  pour 
chacun  millier  comme  appert  par  mandement  et  quictance 
xiiij  It.  pour  ce  cy  xxviij  It. 

A  Jehan  Ragot  ptntier  pour  ij  c  xxx  1.  de  plomb  et  douze 
liures  d'estain  pour  faire  Tespy  et  fleur  de  lis  mis  sur  lad. 
tour  et  six  liures  rozine  et  six  sacs  de  charbon,  pour  tout 

ix  1.  t.  viii  s.  ix  t. 

A  Thomas  le  Mauuays  aussi  pintier  pour  la  fasson  dudit 
espy  et  fleur  de  lis  et  iceluy  auoir  assis.  xl  s. 

Audit  Simon  Anguerrant  pour  ung  gros  huys  a  clefzs  pour 
entrer  de  dessus  les  murs  de  lad.  ville  en  la  chambre  de 
lad.  tour  ;  ung  autre  huys  pour  entrer  de  la  viz  en  lad. 
chambre,  et  deux  demies  croisées  enchasselées  à  fust  et  à 
verre,  pour  tout  ce  la  somme  de  iiij  1. 

Pour  le  vin  de  marché  du  pont  de  la  fousse  Serisier  baillé 
à  faire  à  Jehan  Baudon  et  à  ung  charrestier  qui  a  mené  les 
vieilles  planches  dud.  pont  jucques  en  lad.  tour  des  [Moulins 

XV  8.  ix  d. 

Audit  Simon  Anguerrant  pour  auoir  fait  ung  grox  huys  à 
clefz  au  guischel  d'empres  la  barrière  de  Picoys  xx  s. 

A  luy  pour  quatre  bastons  qull  a  faiz  pour  porter  le  * 
paesle  sur  la  royne  à  son  nouyel  aduenement  en  ceste  ville 
et  aussi  pour  auoir  abillé  le  chassiz  dud.  paesle  qui  estoit 
fait  d'auparavant  x  s. 

A  Anthoine  Mignon  pour  cinq   planches  de   boys  neuf 
pour  abiller  le  pont  dempres  la  maison  du  canonier  à  ,1a  ve- 
nue de  ladicte  royne  x  s. 
Aud.  Anguerrant  pour  auoir  fait  les  râteaux  qui  scmt  en 
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la  chambre  du  portai  de  Pico;s  pour  pandre  les  brîgandines 
de  la  yiUe  et  auoir  mis  une  planche  au  pont  leueys  de  Pi- 
coys  et  une  ays  au  pont  leueys  deuers  Beaolieu  xx  s. 

A  Jehan  Luzay  la  somme  de  dix  liuresdix  solz  tourn.  pour 
plusieurs  repparacions  de  charpenterie  et  autres  ouuraigesfaiz 
au  pont  de  Saint  Quentin  auquel  la  Tille  prant  le  droit  de 
peaige,  pour  ce  cy  par  mandement  et  quictance      ix  1  iv  s. 

Somme  ijc  xxxt  1.  y  s.  viij  d. 

Serreuserte  et  Ferrourerie 

A  Jehan  Fretault  serreusier  la  somme  de  douze  liures  huit 
solz  tourn.  pour  les  parties  de  son  mestier  qu'il  a  faictes  pour 
lad.  Tille;  C'est  assaToir  :  pour  quatre  chenilles  de  fer  mises 
au  pont  leueys  de  lad.  porte  de  Picoys,  deux  Terleuelles  pour 
le  courreil  de  la  porte  de  Cbastillon.  Six  grans  clous  pour 
tenir  l'une  des  bandes  desd.  portes.  Huitcbenilles  pour  couldre 
deux  ays  mises  aud.  pont.  La  serreure  dés  portes  neufùes  de 
la  porte  de  Picoys.  Une  claueure  à  bosse  au  guichet 
desd.  portes.  Deux  TerteTCTcUes  mourillon  et  courril- 
lière  a  lad.  claueure,  deux  coings  de  fer  pour  serrer 
les  gons  de  lad.  porte,  huit  chenilles  de  fer  pour  coul- 
dre le  fléau  et  une  des  bandes  de  lad.  porte.  Une  claueure 
pour  fermer  lad.  porte.  Deux  vertCTelles  et  ung  mourillon. 
Deux  ressors  pour  le  moulinet  de  Fosloge.  Pour  auoir  des- 
ferré les  tourillons  du  pont  leveys  et  resferrez  auec  six  che- 
villes de  fer  pour  les  tenir.  Pour  auoir  desferré  le  pont 
leueys  et  recodé  les  huit  liens  et  huit  douzaines  de  clou  pour 
les  ferrer.  Pour  neuf  chenilles  pour  couldre  les  ays  dud. 
pont  et  reffaire  les  pointes  a  deux  douzames  d'aultres  che- 
nilles. Pour  ung  chesnon  à  allonger  la  chesne  dud.  pont. 
Pour  Tesguille  du  cadre  qui  estoit  trop  courte  et  pour  le 
pignon  de  lad.  eguille  et  pour  auoiv  adressé  la  touche  dud. 
cadre.  Pour  auoir  ferré  ung  petit  châssis  qui  est  dessus  led. 
cadre.  Gomme  tout  ce  appert  par  lesd.  parlies,  mandement  et 
quictances  cy  renduz  pour  ce  cy  lad.  somme  de  xij  it.  Tiij  s. 
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Àodit  Fretaalt  poar  anoir  déferré  les  yiciUes  portes  de 
Quinctefoul  xv  d. 

A  liiy  pour  autres  parties  de  son  mestier  c'est  assauoir  : 
Une  clef  de  Vnys  de  la  tour  des  Moulins.  Reffait  les  gardes 
de  la  claueare  de  la  grant  porte  deuers  Beaulieu.  Quatre 
chenilles  de  fer.  Une  grand  plateur  de  fer  pour  river  dar- 
rière  la  dicte  claueure.  Deux  autres  grans  chenilles  d*ung 
pié  de  long  pour  atacher  un  contre-poix  mis  sur  la  bacuUe 
du  pont  leuejs  de  Picoys.  Reffait  quatre  liens  pour  lad.  ba- 
cuUe avec  quatre  douzaines  de  clou.  Une  grant  bande  de  fer 
au  guischet  de  la  barrière  dud.  Picoys  et  rabiller  les  verte- 
yeUes  du  courreU  dud.  huys  comme  tout  ce  appert  par  les 
parties,  mandement  desd.  esleuz  et  quictances  cy  renduez  la 
somme  de  xx  v.  s. 

Audit  Fretault  pour  antres  parties  de  son  mestier,  c*est 
assauoir  deux  barreaulx  de  fer  qui  sont  sur  la  bacuUe  du 
pont  leueys  de  la  porte  de  Picoys.  Deux  verteuelles  et  le 
correil  de  la  claueure  de  lad.  bacule,  assis  lad.  claueure  avec 
deux  douzaines  de  clous.  Six  chevilles  pour  tenir  une  aix 
dud.  pont.  Deux  claueures  aux  deuxguischetz  des  deux  plan- 
chés volans,  quatre  crampons  pour  tenir  les  râteaux  a  pandre 
les  brigandines  de  la  ville  ;  quatre  chenilles  pour  tenir  le 
bâtant  de  la  porte  de  Ghastillon  ;  six  cheuilles  pour  tenir  le 
battant  de  lo  porte  deuers  Beaulieu  ;  quatre  cheuilles  pour 
tenir  une  aix  mise  au  pont  dud.  lieu;  deux  locquetz  et 
une  barre  mises  aux  huys  des  retraitz.  Gomme  tout  ce 
appert  por  les  parties,  mandements  et  quictances  la  somme 
de  XXX  s. 

A  Macé  Bastean  aussi  serreurier  et  à  Martin  Godebiète  la 
somme  de  cinquante  trois  solz  tourn.  pour  auoir  desmonté 
les  mouuements  de  l'osloge  et  iceulz  desgressez  et  nectoyez 
et  remis  en  leur  lieu,  ou  ils  ont  vacqué  chacun  par  l'espace 
de  quatre  jours  et  aussi  pour  boys,  fagotz,  cendres  et  autres 
choses  à  ce  nécessaires  pour  tout  lad.  somme  de  liij  s. 

Audit  Jehan  Fretault  pour  la  serreure  des  fenestres  de 
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la  portene  oa  demeure  Jacqaet  ou  boulleuart  de  Picoys 

T   8. 

A  Anthoiae  Fontenetes  canonnier  pour  troyx  conleorines 
quil  a  faictes  pour  lad.  Yille  acbaptées  de  luy  la  somme  de 
seize  liures  dix  soiz  toum.  oultres  autres  troys  quil  auoit 
faictes  par  avant.  Pour  ce  aluy  par  mandemeuf  et  quictance 
ladicte  somme  de  xvj  It.  x  s. 

Audit  Fretault  pour  autres  parties  de  serreurerie  pour 
ferrer  les  deux  pons  leueys  et  planchés  qui  ont  este  faictz 
tous  neufs  en  Tan  iiij  u  xiij  comme  appert  par  les  parties 
mandement  et  quictances,  montant  Ixivj  s.  iij  d. 

Audit  Fretault  la  somme  de  quatre  liures  quinze  solz  dix 
deniers  tourn.  pour  autres  parties  de  son  mestier.  C'est  assa- 
voir :  une  clef  au  premier  huys  de  la  tour  des  Moulins,  une 
pâte  et  quatre  chenilles  pour  teoir  le  rasteau  qui  est  dessus 
le  pont  leueys  de  la  porte  de  Picoys,  deux  barres  de  fer  pour 
tenir  Tespy  de  la  lucarne  de  la  tour  des  Moulins  poisant 
xlviij  llz  de  fer,  six  crampons  d'ung  pied  de  long  pour  tenir 
led.  espy,  la  ferrure  de  Tuys  par  lequel  Ton  entre  de  dessus 
les  murs  de  la  ville  en  ladicte  tour  des  Moulins  :  la  ferrure 
des  deux  demies  croisées  de  lad.  tour  et  pour  piastre  pour 
lesdites  choses  ;  comme  tout  ce  appert  par  lesd.  parties  man- 
dement et  quictance  cy  rendus  pour  ce  iiij    1.  t.  xv  s.  x  d. 

Audit  Fontenetes  pour  cinq  liures  de  pouldre  de  canon 
achaptées  de  luy  avec  certain  nombre  de  plombées  quant 
aucuns  des  gens  d'armes  de  la  compagnie  de  mons'  d'Orléans 
vindrent  faire  aucuns  oultraiges  et  effors  en  Picoys      xxv.  s. 

A  Pierre  Godebiete  pour  deux  sacs  de  cuir  a  mettre  lesd. 
pouldres  et  plombées  ij  s-  ^j  d^ 

Aud.  Fretault  pour  avoir  ferré  les  quatre  grans  bastons 

( )  qui  a  este  porté  sur  la  royne  à  son  nouuel  aduene- 

ment  en  ceste  ville  iij  s.  iiij  d. 

A  Jehan  Appert  pinctre  pour  auoir  pinct  le  dessoubz  de 
l'espy  de  la  tour  des  Moulins  xiij  s. 

Somme  xlv  1.  t.  yiij  s.  ij  d. 
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AUTRE  DESPENCE 

POUB  LES  COMMUNS  AFFAIRES  DE  LA  DICTE   VILLE 

ET    PREMlÀLBMEIfT 

A  maistre  Denis  de  la  Ligae,  lieutenant  à  Loches  de  mons' 
le  bailly  de  Touraine  la  somme  de  trente  cinq  solz  tourn. 
pour  Texpedicionde  ses  lectres  d'esleuz  procureur  et  receueur 
dessusditz.  Comme  appert  par  les  dictes  lectres  d'eslection 
mandement  et  quittance  pour  ce  xxx  y.  s. 

A  Bastien  Maupin,  greflSer  des  plaiz  et  assises  royaulx 
dudit  Loches  pour  son  droit  de  scel,  encre  et  escripture  desd. 
lectres  d'eslection  et  procuration  x  b  s. 

A  fierthelot  Bougranlt,  juge  de  la  preuostéde  Loches,  qui 
a  este  enuoyé  à  Tours  devers  mons'  le  General  Debidaut  luy 
faire  responce  a  certaines  lectres  quil  auoit  escriptes  aux 
manens  et  habitants  de  ceste  t.  ville,  touchant  le  pris  du  sel 
que  demandoient  auoir  maistres  Jacques  Joer  et  Geuffroy 
Benault,  la  somme  de  trente  cinq  solz  tourn.  comme  appert 
par  mandement  et  quictance  pour  ce  xxxv  s. 

A  luy  encores  pour  estre  allé  à  Cormery  prandre  le  garan- 
taige  du  fermier  du  péage  de  ceste  d.  ville  contre  l'abbé 
dud.  Cormery  et  faire  renuoyer  la  cause  icy  dontle  juge  dudit 
lieu  fut  refusant.  Pour  ee  pour  le  registre  d'iceluy  reffus  et 
appel  d'icelni  viij  s.  iiij  d. 

A  Guillaume  Boutet,  sergent  ordinaire  an  bailliage  de  Tou- 
raine, pour  sa  rellacion  de  Tadjournement  baillé  au  juge  de 
CcNrmery  en  cas  d'appel  i  l'assise  de  Loches  v  s. 

A  Lucas  Saint,  dit  Billecoq,  pour  le  loage  de  son  chenal 
baillé  a  ung  poste  du  roy  qui  passa  par  cy  pour  aller  à  toute 
dilligence  en  Poictou  et  en  Xantonge  pour  aucuns  affaires 
dud.  seigneur  et  pour  lectres  de  luy  xxv  s. 

A  Bastien  Maupin  greflSer  ponr  le  registre  du  bail  de  la 
ferme  de  l'appetissement  de  l'année  finie  mil  iiij  <^  iiij  xx  xiij 

V  s. 


—  152  — 

A  Geaffroy  Renault  la  somme  de  quarante  solz  tourn.  a 
quoi  la  dicte  viQe  a  esté  imposée  pour  sa  porcion  de  certaine 
somme  a  Iny  deue  pour  les  uivre  menés  en  Tost  du  roy  estant 
lors  en  Bretaigne  comme  appert  par  la  commission  et  quic- 
tance  pour  ce  cy  x  1  s. 

A  Jehan  Luzay  la  somme  de  dix  solz  pour  despence  faicte 
en  sa  maison  par  Thomas  Boissimon  Tung  des  esleuz,  Jehan 
Muhuet  et  Pierre  Siret  missons,  quand  ilz  furent  veoir  et 
visiter  les  repparacions  qui  estoient  nécessaires  au  pont  de 
risle  Ogier  et  de  la  tour  des  Moulins  pour  ce  cy  a  luy 

X  s. 

A  Berthelot  Bougrault  pour  les  mémoires  quil  a  faiz  pour 
la  ville  i)ourimpectrerquelquedeuoir  sur  le  vin  amené  de  hors 
pays, pour  conuertir  es  affaires  de  la  dicte  ville;  lequel deuoir 
n*a  point  été  impectré  parceqne  le  roy  n'a  point  esté  depuis 
par  deçà  pour  ce  v  s. 

A  ung  cheuaucheur  de  Tescurie  du  roy  no*"  s""  qui  le 
cinq"'  jour  de  juog  mil  iiij  c  îiij  xx  xiij  apporta  lectres  dud. 
seigneur  adroissantes  aux  habitants  de  lad.  ville  touchant  la 
paix  faite  entre  luy,  le  roy  des  Romains  et  Tarchiduc  son  fils. 
Pour  don  à  luy  fait  xxxv  s. 

Pour  boys  à  faire  les  feux  de  lad.  paix  ij  «.  vi  d. 

A  Jehan  Jumeau  homme  de  braz  pour  auoir  esgallé  les 
terres  et  chapluns  que  Mahuet  a  menez  a  Guesgon  ou  mau- 
uays  pertuys  cy  dauant  déclarez  ij  s  vi  d. 

A  Guillaume  Chaslon  qui  a  este  envoyé  à  Tours  achapter 
un  cent  de  trect  de  guerre  qui  a  cousté  lij  s.  vi  d.  sans  les 
fers  et  pour  ses  journées  et  despens  d'estre  allé  audit  Tours 
et  auoir  ferré led.  trect  pour  tout  ce  iiij  It.  ij  s   vi  d. 

A  Jehan  Lésine  (ou  Lesmé)  brigandinier  pour  auoir  garny 
de  boucles  les  vnzes  brigandiues  de  la  ville  et  esmolu  et  nec- 
toyé  deux  cens  troys  quarterons  fers  de  trect  de  guerre  qui 
estoient  en  nng  coffre  de  la  ville  dont  a  esté  employé  un  cent 
cy  daùant  pour  ce  a  luy  viij  s.  iiij  d. 

A*Pion  Roy,  Jehan  Delaporte  et  Jacquet  Binet  lesquelx  ont 
esté  enuoyez  de  par  ladite  ville  en  Poictou  enairon  Poictiers, 
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MirebeaOy  la  Cloistre,  et  illec  euuiroo  pour  sauoir  quel  cbe- 
min  les  gens  darnies  de  la  compaignie  de  Mons'  d'Orléans 
tiendroient,  pour  ce  quilz  s'estoiebt  ventez  de  repasser  par 
cj  et  faire  quelque  ouitraige  aux  habitants  de  Picoys  Ouquel 
yeage  tant  à  pié  que  à  cheual  ilz  ont  Yacqué  chacun  troys 
jours  pour  ce  cy  a  eulz  pour  tout  Ixxij  s.  vi  d. 

A  Mous'  le  lieutenant  maistre  Denis  de  la  Ligne,  Berthelot 
BougratuI,  maistre  Guillaume  Quantin  et  Jehan  de  Bourgneil 
greffier,  pour  auoir  vacqué  par  aucuns  jours  avec  le  lieute- 
nant de  la  compaignie  de  Mons'  d'Orléans  a  faire  Tinforma- 
cion  des  exès  faiz  aux  gens  de  Picoys  par  aucuns  gendarmes 
de  lad.  compaignie  le  jour  de  la  Magdalene  mil  iiij  c  iiij  xz  iij 
et  icelle  information  auoir  mise  en  forme  etgrossoyée,  pour 
tout  ce  iiij  It.  y  s. 

A  maistre  Jehan  Berthelot  et  Jehan  Hamelin  le  jeune  qui 
par  Tordonnance  de  ladicte  ville  furent  enuoyez  au  Bridoré 
deuers  mons'  de  Bouchaige  pour  auoir  lettres  de  luy  adrois- 
sans  aud.  lieutenant  de  lad.  compaignie  de  non  repasser  par 
cy  xl  s. 

A  ung  perreulz  (?)  que  a  creuzé  le  pniz  de  la  Marelle  pour 
ce  que  teaue  y  estoit  taisie  iij  s.  vi  d. 

Ponr  vin  enuoyé  au  maistre  d'ostel  de  mons^  du  Bouchaige 

ij  s  vi  d. 

A  Guillaume  (Trouiost)  hoste  de  l'Imaige  saint  Grespin 
ponr  despence  faicte  en  sa  maison  par  Frère  Jehan  Jacquet 
jacobin  qui  a  presché  Taduent  eu  ceste  ville  en  Tannée 
iiij  »ij  par  ordonnance  des  gens  de  la  ville  iiij  It. 

A  Jean  Luzay  la  somme  de  treze  liures  tourn.  pour  deux 
poinsons  de  vin  d'Orléans  qnil  a  baillez  quant  on  fist  les 
feux,  tables  rondes,  et  autres  esbattemens,  qui  ont  esté  faiz 
en  cesle  ville,  par  J'ordonnance  des  gens  du  Roy  et  gens  de 
bien  de  ceste  ville  a  la  naissance  de  Mons'  le  Daulphin  qui 
fut  le  jour  Saint  Denis  mil  iiij  c  iiij  xx  et  xij  pour  ce  aluy 

xuj  It- 

Pour  piiu,  vin,  viandes,  torches  pour  les  morisques,  ta- 
iK)urins  et  autres  iustrumens  de  musique,  bois  à  faire  les  feux 
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de  joye  de  lad.  naissance,  comme  appert  paa  les  parties,  mon- 
tant ix  It.  X  s.  iiij  d. 

A  Jehan  Bizoton  pour  taffetas  blanc  et  bien  a  faire  le  paesie 
a  mectre  sur  la  royne,  a  son  nounel  adueuement  en  ceste 
qui  fut  le  iiij^  jour  de  fenrier  mil  iiijc  iiij  xiij,  tant  pour 
led.  taffetas  franges  de  soye,  or  a  faire  les  fleurs  de  lis,  façon 
et  pinture  d'iceluy  comme  tout  appert  par  les  parties  montant 
ensemble  xx  It.  xv  s.  xj  d. 

Pour  six  poinsons  de  vin  d'Orléans  dont  lad.  yille  a  fait 
don  à  lad.  dame,  et  lequel  don  elle  a  donné  à  Vincent  Leçlerc 
Tung  de  ses  varletz  de  chambre,  auquel  a  esté  conté  pour  led. 
Tin  à  la  somme  de  trente  sept  livres  dix  solz  tourn.  pour  ce 
cy.  xxxvij  It.  X  s. 

Aux  lacquetz,  varletz  de  chambre  de  letiére  et  porteurs  de 
lad.  dame  pour  les  droits  à  eux  deus  à  la  venue  dicelle  en 
ceste  d.  ville.  vij  1.  xij  s.  vi  s. 

Pou  despense  faiste  en  l'ostel  de  Guillaume  Menart  par 
aucuns  des  gens  de  ladicte  ville  ordonnez  à  aller  au  dauant  de 
lad.  dame  en  attandant  sa  venue.  viU  s. 

A  Berthelot  Gruget  sergent  ordinaire  pour  ses  peines  et 
sallaires  d'avoir  fait  plusieurs  adjournemens  pour  faire  assem- 
bler les  gens  de  la  ville  et  des  fauxbourgs  pour  traicter  des 
affaires  communs  d'icelle  es  années  iiij"xij  et  iiij^xiij  par 
ordonnance  des  esleuz  xxxij  s.  vi  d. 

A  ung  homme  de  braz  qui  a  monté  ou  portai  ung  coffre  de 
bois  ferré  apparteuant  à  lad.  ville  et  qui  estoit  en  la  maison 
de  Berthelon  Boucault.  xij  d. 

A  Pierre  Boissonnière  cheuaucheurdelescuyrie  du  Boy  qui 
apporta  lettres  dud.  S'  aux  babitans  de  ceste  ville,  touchant 
la  refformacion  du  couuant  de  saint  Francoys  pour  aller  à 
Tours  en  leur  chappitre,  a  ce  que  ce  couuant  fut  refformé 
pour  don  à  luy.  xvij  s.  vi  d. 

A  honnorables  hommes  niaistre  Jehan  Berthelot,  maistre 
Yves  Bizoton,  Martin  Cornu,  maistre  Guillaume  Quantin, 
Pierre  Mocquet  et  ce  présent  receueur,  qui  par  l'ordonnance 
de  lad.  ville  furent  enuoyez  devers  le  provincial  desd.  frères 


mineurs  tenaut  leur  chappitre  àTours,  luy  porter lesd.  lettres 
du  roy  à  ce  qu'il  eust  à  refforinèr  led.  couuant  de  Loches, 
fkisaos  moocioo  lesd.  lectres  que  lesd.  habitans  y  allassent 
en  bon  nombre  sommer  led.  prouincial  d'ainsi  le  faire,  ce 
qu'il  a  fait.  Auquel  véage  les  dessusd.  ont  vacqué  chacun 
par  l'espace  de  quatre  jours,  pour  ce  pour  leur  vacacion 
oultre  leurs  despcns  à  chacun  un  escu  qui  sont  six  escus 
vallans  x  It.  v  s. 

Pour  la  despeuce  des  dessusd.  durant  led.  veage  où  ilz 
cstoient  en  nombre  de  trcze  ebeuaulx,  tant  pour  despence  de 
bouche  et  de  cheuaulx,  que  aussi  pour  aucuns  menuz  vivres 
tant  de  vin  que  de  viende  donnez  ausd.  religieux  nouv  eliement 
venuz  oud.  couuant  après  lad.  refformacion  parce  quilz  n'en 
trouuèrent  point  aud.  couent.  Comme  tout  ce  peut  apparoir 
par  les  parties  des  mises  veues  par  aucuns  des  officiers,  gens 
de  bien  et  esleuz  de  lad.  coramunitté,  montans  lesd.  mises 
xxi^j  It.  xviij  s.  vij  d.  pour  ce  cy.  xxiij  It.  xviij  s.  vij  d. 

Pour  despence  faite  chiés  Jehan  Luzay  par  les  dessusd.  à 
veoir  lesd.  parties.  xxv  s. 

Pour  deux  pippes  de  vin  données  ausd.  frères  nouvellement 
venuz  oud.  couent  après  lad.  refformacion, pour  ce  quilz  n'en 
auoient  point,  achaptées  lesd.  deux  pippes  de  vin  Tune  de 
Lorin  Chabuz  vj  it.  x  s.^  et  Tautre  de  Jehan  Luzay  x  It.  x  s., 
pour  ce  cy  par  mandem'  et  quetance.  xvij  It. 

A  Jacquet  Mercier  pour  plusieurs  veages  par  luy  faiz  tant 
à  Buzansois  que  es  paroisses  d'environ  pour  faire  venir  des 
vivres  à  mener  en  Tost  duroy  estant  lors  ou  pais  de  Bretaigne. 
A  luy  par  tauxacion  de  Mons'  le  lieutenant.       xxxvij  s.  vi  d. 

A  Bertherend  Langlois,  clerc  et  commis  de  Mons^  lecontre- 
rolleur  du  grenier  à  sel  de  ceste  ville  pour  ses  peines,  et  sal- 
laires  d'auoir  tenu  le  compte  et  fait  les  paiements  du  droit 
que  lad.  ville  prant  sur  les  marchans  qui  fournissent  led. 
grenier  et  aussi  pour  auoir  baillé  son  contreroUe  au  vray  de 
la  vente  dud.  sel  desd.  marchans  pour  avoir  vraye  congnois- 
sance  de  ce  quilz  pourroient  devoir  à  la  dicte  ville  du  droit 
que  elle  y  prant  qui  est  de  xlij  s.  vi  d.  pour  muy.  Pour  ce  à 
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luy  pour  lesd.  troyes  années  de  ce  put  compte     vij  It.  iv  s. 
Pour  un  groz  brochet  et  Tin  donnez  à  honnorables  per- 
sonnes sire  Jehan  Briconnet  receveur  général  des  finances  du 

roy  et  maistre  Jehan  de  la  Loere  notaire  et  secrétaire  dud. 
8'  en  ceste  ville  pour  bailler  à  main  ferme  jusques  à  troys 

ans  les  huit*'*  du  vin  vendu  à  destail  en  ceste  eslection  pour 

aucuns  affaires  dud.  s'  ;  pour  ce.  xxxvij  s.  vi  d. 

A  Jacques  Hamelin  esleu  sur  jle  fait  desd.  aides  qui  par 
ordonnances  de  lad.  ville  fut  enuoyé  à  Tours  deuers  Mons' 
deSegré  et  le  sire  de  la  Heuze  commissaires  des  empruntsen 
lad.  année  leur  porter  les  roolles  de  la  taille  de  ceste  ville  et 
de  Beaulieu  ainsi  qu'ils  auoient  mandé,  pour  ce  a  luy.  Ixx  s. 

A  plusieurs  compaignons  de  la  ville  et  faux  bourgs  qui  vin- 
drent  esteindre  le  feu  qui  tenoit  en  la  maison  neufue  de 
Pierre  Bougrault;  pour  pain  et  vin  a  eulz  donné,  xvij  s.  vi  d. 

A  quatre  d*iceulx  compaignons  qui  furent  ordonnez  a  faire 
le  guet  sur  les  maisons  d'iltec  enuiron  de  paour  de  plus 
grand  inconueniant.  xx  s. 

A  BasUen  Maupin,  grefiier  pour  le  bail  et  la  ferme  de  Tap 
pelissement  et  du  péaige  des  années  commençant  mil  iijc  iiij^x 
xuj  et  im»xuj.  vii  s.  vi  d. 

Pour  le  Blanc,  sergent,  pour  auoir  fait  plusieurs  adjourne- 
mens  touchant  les  assemblées  de  la  ville  en  Tannée  mil  Uij"" 
uij"  xuij.  XX  s. 

A  Gillet  Gheureau  et  Jehan  Saunier  pour  certaines  mises 
par  eulx  faictes  touchant  le  quet  qui  fut  mis  la  nuy t  sur  les 
murailles  de  la  ville,  quant  aucuns  gensdarmes  viendrent 
oultraiger  ceux  de  Picoys.  ixxiiij  s.  v  d. 

A  Toste  de  Tlmage  Nôe  Dame  pour  vin  achepté  de  luy  pour 
donner  aux  commissaires  ée  la  Forest.  viij  s. 

A  Jehan  Ghairier,  imagier,  pour  ung  image  de  saint 
Anthoine  qu'il  a  faicte  pour  mectre  au  pillier  qui  est  dauant 
réglise  dud.  saint  Anthoine  auec  les  armes  de  la  ville,    yj  It. 

A  Berthelon  Boucault  notaire  pour  avoir  ( )  et  passé 

plusieurs  marchés  touchant  les  besongnes  de  lad.  ville  par 
ordonnance  des  esleuz  d*icelle.  xiij  s  iiij  d. 
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Aud.  Bastien  Maupinpoar  ung  (debetis?)  pour  contraindre 
les  fermes  de  rapetissement  de  Tannée  mil  ii^^'iiij'^^xiiij. 

vij  s.  vi  d. 

A  Jehan  Villain  poar  quatre  milliers  d'ardoise  que  lad. 
ville  a  donné  pour  ayder  a  couurir  TégUse  saint  Authoine 
assise  en  lad.  ville.  viiij  It.  xii  s.  vi  d. 

Somme.  ijc  viijlt.  viij  s.  v  d. 

AUTRE  DESPKNCE.  Sur  la  somme  de  vi"v  It.  v  s.  qui  a 
esté  assise  sur  les  paroisses  de  ceste  ville  et  cbasteP^  pour 
semblable  somme  que  ladicte  ville  auoit  frayée  en  fai- 
sant les  remonstrances  au  roy  de  la  pouureté  des  babitens  de 
ladicte  cbastellenie,  en  laquelle  led.  s' vouUoit  mètre  en  gar- 
nison les  cent  gentilz  bommes  de  sa  maison  et  les  deux  cens 
arbdlastiers  de  sa  garde,  et  de  laquelle  somme  de  vi»v  It. 
ledit  receueur  a  fait  recepte  cy  dauant. 

ET  PRISMIEREMEliT 

• 

A  Jehan  Luzay  la  somme  de  cinquante-quatre  liures  tonro. 
qni  luy  estoit  due  pour  deux  pippes  de  vin  d'Orléans  que 
cousterit  xxx  It  et  pour  quatre  muitz  d'auoine  vallant  xxiiijl. 
dont  la  ville  a  fait  don  à  Hons'  le  cappitaine  de  Loches 
Francoys  de  Pontbriant  pour  et  en  recompense  de  ses  peines 
d'auoir  fait  lesd.  remonstrances  au  roy.  Pour  ce  aud.  Luzay. 

liiij  It. 

A  Mons'  Teslu  Pierre  Lepaige  et  à  maistre  Tves  Bizoton 
Tung  des  esleuz  de  la  dicte  communité,  que  par  ordonnance 
de  la  dicte  ville  furent  ennoyez  à  Tours  deuers  le  roy  faire 
lesd.  remonstrances  par  escript,  à  ce  que  le  plaisir  da  roy 
fust  n'y  mectre  aucune  garnison^  pour  cause  des  pouuretez  et 
autres  affaires  que  led.  pays  auoit  à  supporter.  Onqnel  ils 
ont  vacqué  chacun  par  cinq  jours  a  deux  cheuaulz,  pour  ce  à 
chacun  d'eulx  un  escu  par  jour  oultre  leur  despence,  val- 
lant lesd.  X  escus.  xvij  1.  x  s . 

A  Pierre  Belon,  clerc  dud.  maistre  Yves  Bizoton,  pour  auoir 
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escript  aud.  Tours  pour  plusieurs  foiz  lesd.  remonstrauces 
faictes  aud.  s' et  à  son  conseil.  xuv  s. 

Pour  la  despence  des  dessusd.  au  dit  Tours,  à  Gormery  et 
tant  aller  venir  que  séjourner  vi  It.  liij  s. 

Au  fourrier  de  la  comp^ignie  desd.  cent  gentilshomes  qui 
vont  veoir  et  visiter  les  logeys  de  Loches  et  de  Beaulieu  pour 
les  y  deuoir  loger.  Auquel  fut  promis  douze  escus  pour 
auoir  ang  chenal,  qui  luy  furent  payez  tant  par  led.  maistre 
Yves  Bizoton  que  par  Berthelot  Bougrault,  dont  ce  présent 
receueur  les  a  remboursez,  c'est  assauoir  six:  escus  soleil  et 
six  escus  couronne,  qui  vaïlent.  xxi  H.  vijs.  vi  d. 

Pour  la  despence  dud.  fourrier  en  ceste  ville,    xij  s.  xi  d. 

Aud.  Berthelot  Bougrault  qui  a  aussi  baillé  dn  sien  à  Es- 
tienne  Dupuy,  clerc  de  la  compaignie  desd.  cent  gentils- 
hommes, pour  ses  peines  d'auoir  vacqué  avec  les  dessusd. 
à  faire  lesd.  remonstrances,  eu  six  escus  d'or  couronue, 
vallant.  xltxs. 

Aud.  BougPàult  qui  depuis  est  allé  à  Tours  deuers  le  roy 

pour  impectrer  lettres  patentes  de  congié  d'asseoir  sur  les 

paroisses  de  lad  ebastellenie  lesd.  sommes  et  mises  faictes 
par  la  dicte  ville,  pour  en  estre  remboursée  et  icelles  lectres 

adroissées  a  Mess"  les  esleuz  sur  le  fait  des  aides  aud.  lieu, 

pour  ce  à  luy  pour  Taupectration  d'icelles,  greffe,  minute  et 

scel.  vij  It.  vi  s. 

A  Jacques  Hamelin,  Tung  desd.  esleuz  sur  le  fait  desd. 
aides,  pour  despence  faicte  en  sa  maison  pour  donner  a  soup- 
per  aud.  fourrier.  xx  s. 

Pour  despence  faicte  par  lesd.  esleuz  en  faisant  lad.  assiète 
de  la  dicte  somme  de  vi»»v  It.  xijî  s.  vi  d. 

A  Jehan  Delaporte  pour  estre  allé  à  Tours  deuers  Mons'  le 
cappitaine  dud.  Loches  luy  porter  leclres  desd.  babitans  tou- 
chant lad.  cause.  vij  s.  vi  d. 

A  ce  présent  receueur  pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir 

fait  ladicte  recepte  desd.  vi"v  lt.,faitdilligeucederecouurer 

les  deniers  des  paroisses,  que  aussi  eu  tenir  le  compte  et  faire 

le  paiement    aux  parties  et  tare  d*aî*g6nt,  parce  que  les 
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laonnoyes  furent  descriées  oud.  temps  de  la  recepte,  ou 
il  y  eut  grant  perte  sur  aucuns  escus  d'or  qui  estoient 
legiers^  lesquels  il  conviut  mectre  au  biilon  ;  et  aussi  pour 
pappier  et  autre  a  faire  les  quictances  pour  tout.  c  s. 

Somme.  xvix»  v  It.  v  s. 

DENIERS  RENDUZ  ET  NON  BEGEUZ 

De  la  somme  de  dix  neuf  linres  dix  solz  tourn.  a  quoy  les 
paroisses  de  Saint-Ours  de  Loches,  d'Ëscueillé  et  de  Saint- 
Tpolite  ont  esté  imposez;  cest  assauoir  :  Loches  à  la  somme 
de  quinze  liures,  Escueillé  à  Ix  s.  et  Saint-Ypolite  à  xix  s. 
pour  leur  porcion  desd.  yl^^  It.  qui  ont  esté  imposez  sur  les 
paroisses  de  ceste  chasteilenie,  pour  rembourser  aulcuns  de 
ceste  dicte  ville  qui  Tauoient  frayée  et  aduancée,  pour  et  en 
feisant  lesd.remonstrances  au  roy  delà  pouureté  de  ce  pays, 
ouquel  il  voulloit  mectre  en  garnison  les  cent  gentilz  hommes 
de  sa  maison  et  les  deux  cens  arbalestiers  du  sa  garde,  en 
Tannée  mil  iiijqiij"xiij.  Et  de  laquelle  somme  cedit  receueur 
fait  recepte  cy  dauant.  Pour  ce  cy  les  met  en  despence  par 
cequil  n'en  a  aucune  chose  reçeue  desd.  troys  paroisses  ; 
cest  assauoir:  de  ceste  paroisse,  par  cequeles  habitans  d'icelle 
ont  voulu  que  l'impost  desd.  xv  It.  fut  prins  sur  les  deniers  . 
communs  de  lad.  ville,  sans  en  faire  aucune  assiete  ;  aussi  que 
ceux  d'Ëscueillé,  en  faneur  de  Mons'  de  Segré,  s'  dud.  lieu 
n'en  paiassent  riens  ;  ne  semblablement  ceulx  de  la  Chapelle 
Saint-Ypolite,  en  faneur  de  IVfons'  du  Boucbaige,  a  cequilz 
aient  tousjours  les  affaires  dud.  pays  pour  recommandez 
enuers  le  roy.  Pour  ce  cy  en  despence  leurs  d.  impostz  mon- 
tant lad.  somme  de.  xixlt.  x  s. 

Somme  xixlt.  x  s. 

GAIGES  D  OFFICIERS 

A  honnorable  homme  maistre  Yves  Bizoton  licencié  en  loix 
et  Tung  des  esleuz  de  lad.  communité  la  somme  de  quinze 
liures  tonm.  pour  les  gaîges  d'esleuqui  sont  de  es.  par  cha- 
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cun  an.  pour  ce  cy  pour  lesd.  troys  aunées  de  ce  preseut 
compte  ladicte  somme  de  xy  It. 

A  Thomas  Boissimon  bourgeoys  et  marchant  de  lad.  ville, 
aussi  esleu  de  lad.  communité,  semblable  somme  de  quinze 
livres  tour,  pour  les  causes  que  dessus,  pour  ce  cy        xv  It. 

A  ce  présent  receueur,  pour  ses  gaiges  de  troys  années  de 
ce  présent  compte,  qui  sont  de  x  It.  pour  chacune  année  pour 
Toffice  de  procureur  de  lad.  communité,  et  receueur  de  ses 
deniers  pour  ce  cy.  xxx  It. 

A  Pierre  Godebiète  la  somme  de  dix  huit  leures  tourn. 
pour  ses  gaiges  d'auoir  gouucrné  Tosloge  de  lad.  ville,  et  auoir 
eu  la  garde  des  ciefz  des  portes  et  barrière  de  Picoys,  et 
icelles  ouuertes,  et  fermées  durant  lesd.  troys  années  de  ce 
présent  compte,  qui  est  a  la  raison  de  vi  It.  par  chacun  au 
pour  ce  cy  xviij  It. 

A  Jehan  Guérin  la  somme  de  quatre  livre  dix  solz  tourn. 
pour  ses  gaiges  d'avoir  en  la  garde  des  clefs  des  portes  de  la 
villC;  c'est  assauoir  :  de  la  porte  de  Quintefoul,  de  la  porte 
deuers  Beaulieu  et  du  guichet  des  Molins  ;  et  iceulz  ouuers 
et  fermez  par  l'espace  d*uug  an  et  demy,  escbeuz  au  terme 
saint  Jehan  mil  iijiiij"xiij,  qui  est  aufeurdelxs.  par  au 
pour  ce  cy  lad.  somme  de  iiij  It.  x  s. 

A  Hélye  Delestaug  semblable  somme  de  iiij  1.  x  s.  pour  ses 
gaiges  de  semblable  cause  d'une  année  et  demye  eschuez  à 
Noël  iiij"xiiij,  pour  ce  cy  iiij  It.  x  s. 

Somme  iiij"vii  It. 

DESPFNCE  COMMUNE 

Pour  papier  et  ancre  faire  les  mandemens  desd.  esleuz  et 
autres  escriptures  nécessaires  a  faire  la  dicte  recepte  durant 
lesd.  troys  années,  a  la  raison  de  x  s.  par  an  xxx  t. 

(Cet  article  est  rayé) 

Pour  la  fasson  et  grosse  de  ce  put  compte  contenant  vingt 

a 

feuillets  de  papier,  et  le  double  d'iceulz  à  raison  de  ij  s.  pour 
chacun  feuillet  qui  sont  xl  feuilletz  vallant  iiij  It. 
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Item  et  pour  ce  que  maistre  Jehan  Lemdje  soy  disant  a 
preseut  ealeu  de  lad.  commjiuité,  et  Pierre  Sicart,  procureur 
et  receueur  des  deniers  communs  d'icelle,  inspectrerent  ung 
mandement  adroissant  au  juge  de  la  préuosté  ou  a  sou  lieu 
tenant  de  contraindre  ce  présent  receueur  a  rendre  ses 
comptes  pardeuant  euU,  nonobstant  oppositions  ou  appelia- 
cions,  dont  il  se  porta  pour  appelant,  attendu  que  la  con- 
guoissance  ne  leur  appartenoit  pas.  Et  Iny  conuint  enuoyer 
a  toute  diligence  ung  homme  à  Paris  pour  auoir  une  proui- 
sion  contenant  inhibitoire  adroissant  a  Mons^  le  bailly  ou  a 
vous  Mous'  son  lieutenant  général,  lequel  homme  a  eu  pour 
son  veaige  d'estre  allé  à  Paris  xxxv  s. 

En  marge  :  nichil 

Pour  escripture  et  scel  desd.  lectres  de  provision      xy  s. 
En  marge  :  nichil 

A  ung  autre  homme  que  ced.  preseht  receueur  enuoya  a 
Tours  deuers  yous,  Mous',  pour  auoir  Yotre  exécutoire  de 
lad.  prouinces  et  pour  Tescripture  d'iceluy         xiij  s.  iiij  d. 

*  A  Ohvier  Testard  sergent  ordinaire  qui  fit  les  inhibicions 
et  deffences  aux  dessus  d.  Lemaye,  Sicart,  juge  et  lieutenant, 
de  lad.  préuosté,  et  leur  bailla  adjournement  pardeuant  vous 
a  Tours  pour  ce  pour  sa  rellacion  desd.  exploictz    vij  s.  vi  d 

*  A  ce  présent  receueur  qui  au  jour  a  eulx  assigné  se  com- 
parut en  personne,  et  luy  baillastes  assignacion  a  ceste  assise 
de  rendre  sond.  compte  pour  ce,  pour  ses  journées  et  des- 
pens  d*ôtre  allé  à  Tours  a  deux  cheuaulx  xxy  s. 

*  Pour  son  conseil  aud.  lieu  (1).  y  s. 
A  Mess''  les  juge,  procureur,  et  aduocat  du  roy^  pour  vos 

peines  et  sallaires  d'auoir  vacqué  à  Texamen  de  ce  présent 
compte  et  audiciou  d'iceluy  en  sept  escus  valï.  xij  1.  v  s. 
A  Mess''  maistre  Jehan  Berthelot,  maistre  Tues  Bizoton» 
Berthelot  Bougrault,  maistre  Guillaume  Quentin,  Pierre 
Mocquet>  Pierre  Hamelin,  Thomas  Boissimon,  Jehan  Yillain, 

(1)  Ces  trois  articles  sont  marqués  d^une  croU  et  ont  été  retranchés  du 
compte. 
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Jehan  Bongrault  et  ÂDtboine  Vallet,  et  ce  chacun  d'eolx  ix.  s. 
penr  aooir  assisté  à  l*audiciondesd.  comptes  par  Tordonnance 
des  habitans  de  lad.  Tille,  et  ce  Jehan  Bizoton  a  présent  re- 
ceueur  et  procureur  de  lad.  ville  aussi  xx  s.  xi  It. 

A  ce  présent  receneur  pour  ses  journées  d*auoir  vacqué  à 
Taudicion  ee  son  dit  compte.  «  xx  s. 

Somme  toute  de  despence.  xiij'xlviij  1.  iij  s.  xi  d. 

Et  la  recepte  se  monte  xiiij'vj  1.  y  s.  vj  d. 

Ainsi  reste  que  doit  led.  receneur        xxxviij  It.  v  s.  yii  d. 

Plus  doit  qui!  a  reçu  de  Laurin  Ghabuz  precedeot  receneur, 
quil  denoit  par  arrest  de  son  compte  Ti  It.  xvij  s.  xi  d. 

.  Ainsi  doit  xviiij  It.  xix  s.  vi  d.  qoi  seront  baillez  a  Jehan 
Bizoton  apresent  receveur  qui  en  fera  recepte. 


Ces  presens  comptes  ont  estes  ojz,  clous  et  arrestez  par 
nous  Jeban  Falaiseau  Conseiller  du  roy  Nôe  S*,  juge  et  lieu 
tenant  général  de  Mous'  le  Bailly  de  Touraine,  en  présence  du 
Procureur  et  aduocat  du  roy  oud.  bailliage,  et  en  manans  et 
habitans  de  lad.  ville  cy  dauant  nommé,  le  ix"^  jour  de  mars 
Tan  mil  iiijiiij'  et  seize 


Falaiseau 
Quantin 
Mocquet 
P.  Hamelin 


Bechebien 
Berthellot 
Bougrault 
A.  de  Vallée 


G  Leclere 

Bizoton 

Bougrault 


(24  feuillez  de  papier  marqué  d'un  taureau  galopant  et 
ayant  une  croix  entre  les  cornes,  —  Couverture  enparchemi  : 
compte  de  Jehan  Hamelin  lesne  des  deniere  communs  de  la 
ville  de  Loches  pour  iroys  ansfiniz  à  Noël  m.  iiijHiij"  xiiij.) 


COMPTES  de  feu  Pierre  Sicard  en  son  vivant  recepveur 
des  deniers  comamns  apparteuans  à  la  ville  é^  Loches  de  la 
recepte  et  deppense  par  luy  faictedes  d.  deniers  pour  ung 
an  et  quatre  moys  commanczant  au  unzièuie  jour  de  may  en 
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Tan  que  Tou  disoit  mil  iiij'  iii j  "  et  dix  huit,  jujiques  au  un- 
zième  jour  de  septembre  deroier  passé  que  l'ou  dit  mill^ 
iiij"  iiij"  et  dix  neuf. 

£t  premièrement 

BeCEPTE   des  DEI9IERS    œMMUNS   DEUZ    DE    RElfTE  A    LAD. 

COMMUIflTÉ. 

Des  hoirs  feu  Messire  Hector  de  la  Jaiile,  cbeyalier,  en  son 
vivant  seigneur  de  la  Mothe,  qui  doybvent  par  chascun  an  à 
lad.  communité  à  cause  de  leurs  vignes  dudit  lieu  de  laJaille, 
la  somme  de  quina&e  solz  au  terme  de  Nostre  Dame  de  Sep- 
tembre, pour  deux  années  fynies  à  lad.  feste  de  Nostre  Dame 
dernière  passée  que  l'on  dit  mil  iiij*  iiij  **  et  dix  neuf,  doit 
rendre  compte  de  deux  termes  pour  ce  xxx  s. 

Des  hoirs  feu  Maistre  Guillaume  de  Besanczon  quidoibvent 
pareillement  à  lad.  communité  ta  somme  de  cinq  solz  t.  de 
rente  à  cause  de  leurs  vignes  estans  aud.  lieu  de  la  Jaille  et 
aud.  terme  de  Nostre  Dame  de  Septembre  pour  ce  cy  après 
pour  lesd.  deux  termes  escheuz  aud.  xi"**  de  septembre    x  s. 

AUTBE  BECEPTE  DES  FEBMES  BfUABLES 

De  Jehan  Luzay  fermier  de  lapetissement  du  vin  vendu  en 
destall  eu  lad.  viUe  et  paroisse  de  Saiuct  Ours  de  Loches, 
pour  Van  commancant  lexim"*  jour  de  may  que  Ton  disoit  mil 
iiij*  iiij"  et  dix  huit,  et  finy  aud.  jour  l'an  révolu  que  Ton 
dit  mil  iiij'  iiij"  et  dix  neuf,  comme  appert  par  le  bail  sur  ce 
fait,  la  somme  de  vij"^v  It. 

De  Jehan  Saulnier  fermier  du  péage  de  la  ville  de  Loches 
pour  un  ang  commancant  audit  unz"*^  jour  de  may  mil 
iiij**  iiij"  et  dix  huit  et  finy  aud.  jour  Tan  révolu  la  somme 
xxviij  1.  xiij  s.  iiij  d.  à  la  raison  de  iiij"  six  livres  pour 
troys  ans.  pour  c|  xxxiij  1.  xiij  s.  iiij  d. 

De  Pierre  Siret  pour  le  reste  de  la  ferme  de  lapetissement 
de  l'an  iiij'  '  et  dix  sept  finy  Tan  iiij"  et  dix  huit  et  pareille- 
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ment  de  Jehan  Saulnier  pour  le  péage  et  d'autres  rentes 
deues  à  la  Ville  qu'il  a  receu  du  temps  de  Jehan  Bizotou 
précédent  recepveur  montant  en  tout  à  la  somme  de    xv  I. 

De  Jacques  Audebert  pour  le  louage  d'ung  an  et  quatre 
moys  de  la  loge  de  devers  Picquoys  à  la  raison  de  xxx  s. 
par  an  qui  est  la  somme  de  xl  s. 

Du  louage  de  Tautre  loge  de  devers  les  Gordeliers  pour 
ang  an  et  quatre  moys  à  la  raison  de  xxv  s.  par  an  pour 
ce  xYxi\j  s.  iiij  d. 

De  Lorin  Ghabuz  pour  le  droit  du  fournissement  du  gre- 
nier à  sel  de  Loches  à  luy  baillé  affermé  à  certaines  années 
pour  ung  an  et  quatre  moys  à  la  raison  de  cent  livres  tour- 
nois par  an  pour  ce  vj"  xiij  1.  vj  s.  viy  d. 

Autre  recepte  de  Tappetissement  pour  l'année  iiij"  et  dix 
neuf,  pour  quatre  moys. 

De  Jehan  Luzay  pour  quatre  moys  de  la  ferme  de  rape- 
tissement de  la  ville  et  paroisse  de  Sainct  Ours  de  Loches 
commancant  le  Xl"^  jour  de  may  dernier  passé  que  Ton  dit. 
mil  iiij*  iiij*'  et  dix  neuf,  à  la  raison  deux  cents  livres  pour 
toute  l'année  de  lad.  ferme  la  somme  de    Ixvj  1.  xiij  s.  iiij  d. 

Autre  recepte  du  péage  de  lad.  ville  de  Loches  pour  quatre 
mois  de  ceste  présente  année  que  Ton  dit  mil  iiij'  iiij"  et 
xix  qui  est  demeuré  à  Jehan  Luzay  pour  troys  ans  à  la 
somme  de 

Dudit  Jehan  Luzay  fermier  du  péage  en  lad.  année  pour 
lesd.  quatre  moys  la  somme  de  jx  1.  vj  s.  viy  d. 

S.  de  recepte  iiij*  xiiij  1.  xiij  s.  iiij  d. 

DePPENSE  et  mise  FAIGTE  PAa  LED.    ClQUART 

Et  premièrement 

A  Pierre  Siret  masson  sur  la  somme  de  xxxiiij  1.  qui 

restoit  estre  deu  aud.  Siret  de  la  somme*  de  vij"  xxx  1.  à 

quoy  le  portail  nef  de  devers  les  Gordeliers  luy  demeura  pour 
ce  baillé  sur  lad.  somme  de  xxxiiij  I.    la  somme  de  vingt 
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cinq  livres  tournois  el  depuis  a  tenu  compte  entièrement 

desd.  xxiiiy  It.  xxxiiij  1. 

Aud.  Siret  pour  le  moton  de  l'Âscencion  de  Tan  iiij"  et 

dix  huit  la  somme  de  XYÎj  s.  tJ  d. 

Autre  mise  fête  pour  ljl  massohkerie 

Item  audit  Siret  la  somme  de  soixante  solz  pour  avoir 
comblé  ung  chemin  estant  entre  les  faulx  bourgs  de  la  ville 
de  Loches  et  Testangs  de  la  feue  Boursière,  comme  appert  par 
mandement  desd.  Eslenz  et  quictauce  dud.  I|iret  pour  ce  Ix  s. 

8%  xxxvij  1.  xvij  s.  vj  d.  • 

GHA.RPEirrBBlE    ET    MENUISERIE    POUR     LA    REPARAGION    DES 
POirrS    ET    LOGES    DE    LAB.    VILLE    DE    LOGHES 

A  Anthoyue  Mignon  charpentier  pour  plusieurs  journées 
par  luy  faictes  de  son  mestier,  comme  appert  par  ses  parties 
mendement  desd.  Esleuz  et  quictauce  de .  luj  la  somme 
de  iiy  1.  ij  s.  vJ  d. 

Aud.  Anthoyue  Mignon  pour  longières  ou  sailles  par  luy 
mises  au  pont  de  la  fousse  Sizier  du  cousté  de  la  chappelie 
de  Nostre  Dame  des  Perriz,  comme  appert  par  mandement 
et  quictauce  la  somme  de  xxxv  s. 

Aud.  Anthoyue  Mignon  pour  opéracion  de  son  mestier 
aussi  de  boys  par  luy  baillé  comme  appert  par  mandement 
desd.  Esleuz  et  quictauce  «dud.  Mignon  la  somme  de     xxv  s. 

Aud.  Anthoyue  Mignon  pour  opéracion  de  son  mestier 
comme  appert  par  mandement  desi.  Eslenz  etquietance  dud. 
Mignon  la  somme  de  ii^  1.  x  s.  x  d. 

A  Jehan  Marques  menuisier  pour  les  planches  par  luy 
mises  es  ponts  de  la  d.  Ville,  de  compte  fait  avecques  lesd. 
Esleuz  comme  appert  par  leur  maudemenl  et  quictauce  dud  • 
Marques,  la  somme  de  x  1.  xiij  s.  xj  d. 

Aud.  Jehau  Marques  pour  semblable  cause  d'avoir  mis  des 
planches  esd.  ponts, comme  appert  par  quictauce  dudit  Jehan 
Marques  et  mandement  desd.  Eslenz  pour  ce  xxij  s. 
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A.  Raoolin  Perrigault  meDoisier  pour  avoir  mis  dito 
planches  au  pont  de  Picquojs,  dont  condamnation  s'en 
estoit  ensuye  sur  Marc  Pillet  Tung  desd.  Ksleuz,  comme 
appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictance  dud. 
Perrigault  pour  ce  xiiij  s.  ij  d. 

Odvraiges  de  pavedx 

A  Jacques  Mercier  pour  plusieurs  toises  de  pavé  payés 
pour  plusieurs  pauvres  personnes,  et  pour  une  condamnation 
parluy  obt^ue  pontre  Marc  Pillet  F ung  desd.  de  la  dicte 
communité,  comme  appert  par  maâdement  desd.  Eslenz 
et  quictance  dud.  Mercier  la  somme  de  c  st. 

En  marge  : 

//  est  dit  qu'il  ne  sera  riens  desduitde  ce  que  pourra  devoir 
la  Michelle  mes  sera  compté  au  Recepveur  ce  que  la 
Louyrete  et  Pépin  pourraient  devoir  à  cause  desd.  pavez, pour 
ce  quHls  sontmxmdiens, 

Aud.  Mercier  pour  le  pavé  par  luy  fait  faire  hors  les  faulx 
bourgs  de  Picquoys,  comme  appert  par  mandement  desd. 
Esleuz  et  quictance  dudit  Mercier  pour  ce  xxjx  1.  xiiij  s.  ij  d. 

A  Jehan  Saulnier  pour  le  pavé  de  la  Poterie,  et  pour  la 
récompence  du  pavé  dud.  lieu,  comme  appert  par  mandement 
desd.  Esleuz  et  pour  les  causes  contenues  en  icelluy  la  somme 
de  Ixvijl.  X.  s. 

Audit  Jehan  Saulnier  pour  pavé  par  luy  fait  faire  à  la  voye 
neuf ve  et  aui  Roches,  et  pour  boys  carré,  comme  appert  par 
mandement  desd.  Eslenz  la  somme  de  xiij  1.  v  s. 

A  iceluy  Jehan  Saulnier  pour  le  pavé  par  luy  fait  faire 
entre  les  ponts  des  Cordeliers  tirant  au  pont  du  Cannonnier 
entre  Loches  et  Beaulieu,  et  pour  autres  mises  contenues  en 
loD  le  marché  fait  avecques  lesd.  Esleuz  comme  appert  par 
mandement  desd.  Esleuz  et  quictance  desd.  Aubry  la  somme 
de  iiij«  xvij  1.  ij  s.  vj  d. 

A.  Geoffroy  Begnault  marchant  demourant  à  Beaulieu  pour 
pion  par  luy  baillé  pour  faire  la  plomberie  dud.  portai  éés 
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Gordeliers^  comme  appert  par  ses  parties  mandement  desd. 
Eslenz  et  quictance  dnditRegnanltla  somme  de  x^  1.  xij  s.  ^  d. 

A  Méry  Carré  pour  deux  cens  dor  et  clou  employé  à  la 
plomberie  dudit  portai,  comme  appert  par  mandement  et 
quictance  x"  viij  s.  x  d. 

A  RaonUand  Eoussaye  poysUer  demourant  à  Sainte 
Catherine  de  Barbeneusve,  pour  les  panonceaulx  mis  et  assis 
au  portai  de  devers  les  Cordetiers,  comme  appert  par  mande- 
ment desd.  £sleuz  et  quictance  dudit  Houssaye  i  s. 

A  Estienne  Benoyst  vitrier  pour  avoir  paints  six  panon- 
ceaux et  verges  qui  sont  au  portai  de  devers  la  ville  de  Beau- 
lien,  comme  appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictance 
dud.  Bendst  Ixxij  s.  vj  d . 

AUTRE  MISE  pour  l'entrée  du  Roy  nostre  S''  pour  son 
entrée  fête  en  ceste  ville  de  Loches. 

Et  premièrement 

A  Jehan  Trouyoust  clerc  notaire  pour  son  saiUaire  d'avoir 
esté  avecques  les  fourriers  du  Roy  nostre  S'*  pour  marcher 
les  logis,  comme  appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quic- 
tance dud.  Trouyoust  pour  ce  vij  s.  vj  d. 

A  Jean  Fournier  pour  son  saiUaire  d'avoir  esté  conduire 
le  Roy  nostre  S'*  de  ceste  ville  de  Loches  jusques  à  Ligueil, 
comme  appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictance  dud. 
Fournier  x  s. 

Item  pour  cincq  aulnes  dé  taffetas  à  xl  s  t.  l'aulne,  aussi 
pour  quatre  onces  de  soye  que  pour  icelui  qui  alla  quérir 
led.  taJBetas  de  ceste  ville  de  Loches  en  la  viUe  de  Tours, 
comme  appert  par  certificacion  desd.  Esleuz  pour  ce  cy  après 

ij  I.  X  s. 

Item  à  Estienne  Benoyst  paintre  pour  avoir  paint  par  luy 
Tescnsson  ou  armes  du  Roy  en  ung  tableau  mis  au  portai 
nef  de  devers  les  Cordeliers,  à  l'entrée  du  Roy  nostre  S'% 
comme  appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictance 
dudit  Benoist  xxv  s. 
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Item  pour  la  deppense  des  archiers  da  Roy,  aiisni  pour  la 
chandelle  mise  es  portes  de  la  ville  de  Loches  quant  le  Boy 
y  estoit,  et  tant  qu'il  luy  fut,  la  somme  de  iiij  1.  iiij  s.  vj  d. 

A  Bry  Jehanynet  mercier  pour  deux  aulnes  troys  quartiers 
de  bougran,  pour  avoir  fait  faire  des  panonzeaux  aux  petits 
enffans  à  rentrée  du  Boy,  comme  appert  par  mandement 
désd.  Esleuz  et  quictance  dud.   Bry  vallant  la  somme  de 

XV  s.  xj  d. 

A  Jehan  Chariot  et  Bobinet  Poucher  pour  douze  poinssons 
de  vin  qui  avoient  été  donné  au  Boy  nostre  S^  à  sa  nouvelle 
entrée  de  ceste  ville  de  Loches,  lesquelles  douze  poinssons  ont 
été  appréciez  par  les  maistres  dostelz  du  Boy  nostre  Sire  à  la 
somme  de  cinquante  livres  tournois,  comme  appert  par  man- 
dement desd.  maistres  d'ostelz  du  Boy  et  quictance  desd. 
Chariot  et  Bobinet,  pour  ce  1  i. 

A  Arnoux  broudeur  pour  avoir  par  luy  fait  le  pesle  du 
Boy  et  les  panonceaux  à  sa  nouvelle  entrée  de  ceste  ville  de 
Loches,  comme  appert  par  mandement  desd.  Ësleuz  et  quic- 
tance dud.  Amoult,  pour  ce  la  somme  de  iiij  I.  v  s. 

Auxfourriers  du  Boy  nostre  Sire  leur  a  esté  donné  par  les 
habitants  de  la  dicte  ville,  à  la  nouvelle  entrée  dud.  S'""  en 
ceste  viUe  de  Loches,  comme  appert  par  mandement  desd. 
Eslenz  et  quictance  desd.  fourriers,  la  somme  de  Ixx  s. 

Item  aux  serviteurs  de  pié  appeliez  lacqueslz  du  Boy 
nostre  S",  pour  leur  droit  delà  nouvelle  entrée  du  Boy  nostre 
S'*  par  lui  faicte  en  ceste  ville  de  Loches,  comme  appert  par 
mandement  d'iceulx  Esleuz  et  quictance  desd.  lacquestz,  la 
somme  de  Ixx  s. 

Item  pour  un  registre  signé  Bonneau,  fait  en  assemblée 
de  ville,  par  lequel  appert  que  par  les  habitans  de  lad.  ville 
de  Loches  a  esté  ordonné  donner  au  Boy  nostre  Sire,  à  sa 
nouvelle  entrée  de  ceste  ville  de  Loches,  douze  poinssons  de 
vin,  ledit  registre  dapté  du  xix°*'  jour  de  novembre  mil 
iiVi'  ii^"  et  dix  huit  pour  ce  iij  s.  iiij  d. 

Item  à  Pierre  Mocquet  pour  torches  par  lui  baillées  à 
l'entrée    du  Boy    nostre  S'%   comme  appert  par  mande 
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ment  d«sd.  Esleoz  et  quictance  dad.  Mocquet  ;  aussi  h  J^bd 
Cfaevreaii  et  M^ry  Carré,  comme  appert  par  mBodemeot  poor 
oe  X  I.  ij  s.  xj  d. 

AULTBES  MISE  faicte  pour  avoir  recouvert  du  Boy 
noslre  S"  en  sa  cbaDcellerie  les  lectres  de  fournissement  du 
grenier  à  sel  estably  aud.  Loches  pour  lad.  communlté. 

A  Lorin  Chabuz  marchant  demourant  à  Loches,  pour  son 
saillaire  et  voyage  d'avoir  fait  ditligence  d'avoir  et  recouvrer 
de  Nos  ^"  les  généraux,  qui  pour  lors  cstoient  en  la  ville 
d'Orléans,  led.  don  de  fournissement  du  grenier  à  sel  de  cestc 
ville  de  Loches,  comme  tout  ce  appert  par  mandement  desd. 
Ësleuz  et  quictance  dnd.  Lorin  lij  s.  vj  d. 

A  Monseigneur  de  Clérius  chevalier  de  l'Ordre,  aassi  a  cel  u  y 
qui  a  en  le  commandement  desd.  lectres  de  don,  que  pour  le 
scel  d'icelles,  comme  appert  par  céduUe  et  certîficacion  de 
ung  feuillet  de  papier  signé  de  honnorables  hommes  Jehan 
Hamelin  substitut  de  l'advocat  du  Roy  nostre  S"  en  Toa- 
ràiùe  au  Siège  Royal  dud.  Loches  et  de  maistre  Jehan  Le 
Haye  Esleu  de  lad.  communité,  et  comme  appert  par  quictance 
dud.  Saulnier  la  somme  de  luviij  s.  iiij  d. 

SbrRUSERIË  et  PEBBOflNEBIE 

A  Marc  Basteau  serrurier  pour  opéracion  de  son  jnestier 
décompte  fait  avecques  lesd.  Esleliz  de  la  d.  communité 
comme  appert  par  mandement  desd.  Ealeuzet  quictance  dnd. 
Bastam  pour  ce  Ivij  g.  vj  d. 

Aud.  ttbrc  Basteau  pour  opéracion  de  son  mestier  et  de 
fer  mis  en  oeuvre,  comme  appert  par  ses  parties  siginées  desd. 
Eslenz  pour  ce  cy  après  la  somme  de  jx  I.  liiij  s.  vij  d. 

AUTBE  DEPPENSE  fête  par  oeaix  qui  ont  levé  la  charpen- 
terie  du  portai  nef  de  devers  les  Cordeliers . 

A.  Jseqses  Romesfort  et  Pierre  Barbes,  charpentiers,    pour 

deppense  par  eulx  fête  avecques  antres  cbarpeutiers  au  le- 
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vaige  de  la  charpeuterie  du  portai  aef  de  devers  les  Corde- 
liers,par  plusieurs  journées,  comme  appert  par  les  parties  et 
jours  de  lad.  charpeuterie  estans  en  deux  fueilletz  de  papier 
signés  desd.  Esleuz  la  somme  de  iiij  It. 

En  marge  : 

^'27  est  trouvé  arhitino  boni  viri  que  le  levage  doit  plus 
valloir^  il  lui  sera  baillé;  et  si  moins  en  est  deu,  le  restituera  le 
Recepveur,  ' 

A  ieeulx  Bomesfort  et  Barbes  pour  leur  droit  de  moton  de 
l'Ascension  à  cause  de  leur  atellier  et  charpeuterie  dud.  por- 
tai de  devers  les  Cordelliers  pour  Tannée  iiij'*  et  dix  sept 
comme  appert  par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictance  des 
charpentiers  pour  ce  x  s. 

Item  à  Jehan  Gaultier  boucher  pour  deux  motons  par  luy 
baillez  au  jour  de  TAscension,  lesquels  ont  esté  baillez  aux 
couvreux  qui  ont  couvert  le  portai  de  devers  les  Cordeliers,  et 
pour  leur  droit  de  FAsceusion  dernière  passée,  comme  appert 
par  mandement  desd.  Esleuz  et  quictauce  dud.  Gaultier 
pour  ce  xvij  s.  vj  d. 

AUTRE  MlSEfete  pour  le  portai  de  devers  les  Cordeliers  tant 
pour  la  couverture  du  rettrez  pour  Tardoyse  clous  late  plom- 
berie fer  barres  de  fer  pointues  et  autres  choses  cy  après 
déclairées. 

Et  premièrement 

A  Jaoquet  Aubry  Guillaume  Aubry,  et  Pasquier  Aubry 
couvreux  pour  avoir  par  eulx  couvert  d'ardoise  le  portai  de 
devers  les  Cordeliers  de  lad.  ville  de  Loches  et  fait  la  plom- 
berie d'icelluy  et  fouruy  par  eulx  de  clou  late  et  ardoise  se- 
luy  la  somme  de  iiij"  '  j  1.  vj  s.  iij  d . 

A  Haistre  Etienne  du  Ru,  qui  a  fait  les  dilligeuces  d'avoir 
et  recouvrer  lesd.  lectrès,  comme  appert  par  certification  et 
quictance  de  luy,  pour  ce  vij  1. 

Item  pour  quinze  journées  mises  et  employées  par  led.  feu 
Sicart  d'avoir  esté  Angiers,  pour  avoir  et  recouvrer  led.  don 
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de  fouruissement  dad.  grenier  à  sel,  pour  chacnne  journée 
XXV  s.,  pour  ce  pour  lesd.  quinze  journées  xj  1.  v  s. 

Item  pour  six  journées  dud.  Sicard  aussi  que  pour  ses  des- 
pens  d'avoir  esté  de  ceste  ville  de  Loches  jusques  en  la  ville 
de  Bloys,  pour  recouvrer  de  Monseigneur  le  général  lattache 
desd.  lectres  de  don  de  fournissement  du  grenier,  pour  cha- 
cune journée  xxv  s.  pour  ce  x  1.  v  s. 

Item  pour  un  acte  ou  registre  donné  à  Loches  en  assemblée 
de  ville,  dapté  du  quinzième  jour  de  fèbvrier  mil  iUj*»  iiij"  et 
dix  huit,  par  lequel  appert  qu'il  a  esté  appoincté  que  led. 
Sicard  feroit  aux  despens  de  lad.  communité  dilligence 
d'avoir  et  recouvrer  lesd.  lectres  de  don  de  fournissement 
dud.  grenier  à  sel,  pour  ce  xxij  d. 

Item  pour  quatre  autres  journées  dudit  Sicart  davoir  esté  à 
Chinon  pour  la  poursuite  du  don  de  fournissement  dud.  gre- 
nier, pour  avoir  recouvert  les  vieilles  lecttres  dud.  don  des 
clercs,  comme  appert,  par  certification  desd.  Esleuz        Ix  s. 

AUTRE  MISE  f aie  te  pour  raison  des  lecttres  de  lapetisse- 
ment  de  la  dicte  ville  de  Loches. 

Item  payé  par  led.  feu  Sicart  par  le  commandement  desd. 
Esleuz,  pour  avoir  obtenu  en  Chancellerie  les  lectres  Royaulx 
de  don  de  lappetissement  du  vin  vendu  en  destail  en  la  pa- 
roisse de  Sainct  Ours  dud.  Loches,  tant  pour  les  scaulx,  secré- 
taires, que  pour  la  faczon  d'icelles,  comme  appert  par  certifi- 
cation desd.  Esleuz  pour  ce  xxj  1.  v  d. 

AUTRE  DEPPEItCE  faicte  pour  les  communs  affaires  et 
procès  de  lad.  ville. 

Et  premièrement 

Item  pour  Je  procès  que  lesd.  habitans  avoient  à  Teocontre 
de  Jehan  Hamelin,  Pierre  Hamelin  et  Jehan  Bizoton  et  Pierre 
Siret,  le  tout  fait  et  conduit  comme  appoincté  avoit  esté  en 
assemblée.  Eu  faisant  laquelle  assemblée  a  esté  délibérée  que 
led.  procès  seroit  conduit  aux  despens  des  deniers  communs 
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de  lad.  TÎUe, ce  qui  a  esté  fait  par  led.  feu  Sieard  parle 
commaDdemeDt  desd.  Esleuz,  comme  appert  par  acquit  et 
certification  de  eulx^  et  par  les  pièces  desd.  procès  lesquelles 
sont  à  Paris,  pour  ce  xix  1.  xvîij  s. 

A  Pierre  Bougrault  le  Jeune  pour  son  voyage  d'avoir  esté 
à  Armancay  pour  honorable  homme  et  Saige  Maistre  Guil- 
laume Quantin  bachellier  en  loix,  du  jour  que  la  cause  fut 
plaidoyée  pour  ladicte  communité  contre  Pierre  Hamelin, 
comme  appert  par  mandement  desd.  Ësleuz  et  quictauce  dud. 
Bougrault  pour  ce  vij  s.  yj  d. 

AUTRE  MISE  pour  le  fait  de  lad.  communité. 

Et  premièrement 

A  honnorable  homme  et  Saige  Maistre  André  Dargouges, 
licencié  en  loix»  lieutenant  à  Loches  de  Mons*  le  Bailly  de 
Touraine,  pour  l'espédicion  des  lettres  d'Esleuz  Procureur  et 
Recepveur  susdits,  xxxv  s. 

A  Jehan  Brumeau,  greffier  des  plez  et  assises  Royaulx  de 
Loches,  pour  son  droit  de  scel  merc  et  escriptares  des  lectres 
dessusdictes  xij  s.  vj  d. 

Item  payé  par  led.  feu  Sicart  pour  le  vin  qai  a  esté  donné 
par  lad.  communité  à  Madame  d'Angolesme  et  Mons^  de 
Luczon,  que  aussi  pour  deppense  faicte  par  Jehan  Morin,  Pierre 
Sicart,  et  ung  marchaDt  d'ardoise,  pour  faire  le  devis  de  ]^ 
couverture  du  portai  de  devers  les  Cordeliers,  que  pour  avoir 
fait  rabiller  le  chemin  des  caves  Choanet,  pour  les  eaues  qui 
Tavoient  rompu,  la  somme  de  xxvij  s.  pour  le  tout,  comme 
appert  par  mandement  desd.  Ësleuz  et  certificacion,  pour 
ce  xxvij  s. 

Item  à  Françoys  Guillonet,  Roy  des  chevaliers  de  Tarba- 
leste,  la  somme  de  xxxv  s.  pour  avoir  fait  faire  une  descente 
à  aller  jouer  au  jeu  de  Tarbalesteès  foussez  de  la  ville,  comme 
appert  par  acte  judiciaire  et  quictance  dud.  Guillonet  xxxv  s. 

Item  pour  plusieurs  autres  parties  qui  sont  en  ung  cahier 
ig  di    4es  £sleuz  montans  vj  1.  ii^j  s.  viîj  d. 
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A  Jacqueè  Ânguerrant  menuisier  comme  appert  par  man- 
dement at  qmftmiœ  dud.  AnguerraDt  pour  ce       sii}  a-  ij  d. 
Item  pour  avoir  fait  recouvrir  les  deux  loges  de  la  ville 

xl?y  s,  vj  d. 

Item  aux  religieux  de  Sainct  Françoys  pour  une  qnaque 

de  haran  vij  1  %. 

GAI6E8  D'OFFICES 

A  honnorable  bomme  et  Saige  Haistre  Jebau  Lemaye, licen- 
cié en  loix,rung  des  Esleus  de  lad. /oommuuitéi  pour  m$  an 
Qt  qpatre  moys  que  led.  feu  Sicart  a  esté  procureur  et  recep- 
yeur  de  lad.  communité,  pour  ses  gaiges  à  la  raison  ^  cent 
solz  tournois  pour  cbascun  an  oommançant  le  xi*"*  jour  de 
Vay  mil  iiije  iiijj»  et  dix  buit,  et  finy  le  unz""*  jour  de  sep- 
tembre iiij"  et  dix  neuf,  pour  ce  vj  1*  xiij  s.  iijj  d. 

A  Marc  Pillet  marchant  demeurant  à  Loobes,  aussi  Esleu  de 
lad.  conmiunité,  pour  ses  gaiges  d'ung  an  et  quatre  moys 
comme  dit  est  la  somme  de  à  la  raison  à»  cent 

solz  par  an  pour  ce  vi  1  xiii  s,  iH  d. 

Audit  feu  Pierre  Sicart  ou  à  ses  héritiers»  pour  ses  gaiges 
d'ung  an  et  quatre  moys  qu'il  a  esté  recepveur  de  la  dicte 
communité,  à  la  raison  de  dix  livres  par  am  pour  ce  la 
somme  de  xiij  1  yj  s.  vii]  d. 

A  Martin  Oodebiete,  pour  ses  gaiges  d'an  an  etquatresioys 
pour  avoir  gouverné  Tologe,  fermer  et  ouvert  h  porte  et  tuor- 
nèrè  de  Picquoys,  à  la  raisos  de  nx  Mvrea  par  an  pour 
08  viy  1. 

A  Hélje  Deleataingt  aussi  pour  ses  gaiges  d'ong  an  et 
quatre  moys  d'avoir  fermé  et  ouvert  les  portes  de  la  ville  de 
devers  les  Gordeliers,  de  Gbastillon,  et  le  guychet  du  moUn 
des  Bancs^  à  la  raison  de  Ixn  s.  par  an  pour  ce  la  somme 
de  lij  1.  xm  s.  uu  d. 

hem  au  recepveur  du  domaine,  la  rente  qui  est  deu  du 
péage  montant      s.  pour  ung  an  et  demy  pouroe   t^  L  x  s. 


n 
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« 

FAÇON  ET  BEDDIGION  DE  CE  PRÉSENT  COMPTE 

Pour  la  façon  et  grousse  de  ce  présent  compte,  aussi  pour 
le  double  d'icellay,  qui  est  demouré  entre  les  mains  des  héri- 
tiers dud.  feu  Sicart,  contenant  xij  fuelletz  feuilletz  de  papier 
à  XX  d.  pour  chascun  fueillet  la  somme  xxxv  s. 

A  vous^  Hons%  lieutenant  à  Loches  de  Mons"^  leBailly 
de  Touraine  qui  avez  assisté  à  Taudicion  de  ces  présens 
comptes.  XXV  s. 

A  Mons'  le  procureur,  maistre  Jehan  Berthelot  xx  s. 

Item  à  Mous'  le  re<»pvear  Pierre  Hamelin,  auditeur  esleu 
par  la  ville  xv  s. 

A  Mons'  Tavocai  Jehan  Hamelin  xx  s. 

Item  à  M'  Guillaume  Quentin,  à  presépt  procureur  et 
récepteur  xv  s. 

A  honnorable  homme  et  saige  Maistre  Jehan  Lemaye,  licen- 
cié en  loix,  et  à  Marc  Pillet,  esleu  de  lad.  communité,  pour  leur 
saillaire  d'avoir  assisté  à  Taudicion  de  ces  présens  comptes  à 
chascun  pour  ce  xxx  s. 

Item  au  greffier  xv  s. 

Item  à  Pantaleon  Clavier  tant  pour  luy  que  ses  frescheures 
qui  a  rendu  ce  présent  compte  xv  s. 

Item  pour  deppense  faicte  par  les  auditeurs  1  s. 

Ces  presens  comptes  ont  esté  ce  Jourduy  renduz  par  Pan- 
taleon Clavier,  pour  feu  Pierre  Cycart  nagueres  recepveur  et 
procureur  des  deniers  communs  delà  ville  de  Loches,  pour 
ung  an  quatre  moys  qui  sont  finiz  le  xj""  jour  de  septembre 
dernier  passé,  et  iceulx  arrestez  selon  la  vérifficacion  des 
articles  cy  dessus  inscriptz,  en  la  présence  des  procureur  et 
avocat  du  Roy  aud.  Loches,  el  des  cy  dessoubs  sygnez  commis 
et  esleuz  en  assemblée  de  ville  pour  estre  prés^s  à  Taudi- 
cion  d'iceulx  comptes,  et  le  tout  calcuUé,  porté  etarresté,aesté 
trouvé  que  la  mise  faicte  par  led.  feu  Cyqart  se  monte  la 
somme  de  six  cens  soixante  quatre  livres  deux  solz  1  den.  et 
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la  recepte  se  monte  iii<^  xiiij  I.  xiij  s.  iiij  d  t.,  par  quoy  est 
deu  de  reste  aux  héritiers  dud.  fea  Cjqart  et  sa  femme  pour 
a^oir  plus  mis  que  receu  la  somme  de  i\<^  xlix  1.  yiij  s.  ix  d  t., 
pour  laquelle  somme  payer  à  ses  héritiers  nous  avons  oon- 
dempné  et  condempnons  les  esleuz  et  procureur  de  lad.  com- 
munité  qui  sont  à  présent  en  la  qualité  de  leus  dictes 
élection  et  procuracion  dedans  le  terme  de  droit. 

Fait  par  nous  Berthelot  Bougrault  lieutenant  commis  à 
tenir  et  expédier  le  siège  Royal  de  Loches  de  Mons'  le  Bailly 
de  Touraine,  en  l'absence  de  ses  lieutenant  général  et  parti- 
culier en  ensuivant  Tordonnance  de  Mess"  de  la  Ck)urt  de 
parlement  sur  ce  faict. 

Le  xxij®  jour  de  novembre  l'an  miU  iiij®  iiij"  dix  neuf. 

Bougrault  Hamelin 

Berthelot 
Hamelin  Lemaye 

Pillet      Quantin  adv.      Brumeau 

(26  feuillets  sans  couverture.) 

[A  suivre). 


SOCIÉTÉ  ARCiOLOGimii  DE  MMï 

Séance  dudOjum  4880. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  l'aBBÉ  JUTBAU,  PHËSIDENT. 

Le  procès-verbal  de  la  derniërfe  séBQce  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Beau,  aonoD^ant  sa  dé 
sion  de  membre  correspondant. 

Lettre  de  M.  le  curé  de  Bueil,  donnant  des  reaseignen 
sur  la  marcbe  de  l'affaire  relative  aux  statues  de  son  églisi 

Lettre  contenant  une  proposition  de  prix  pour  Tachai 
terrain  sur  lequel  se  trouve  le  dolmen  de  l'Ile -Bouchard. 

Ouvrages  offerts.  —  Mémoire  de  la  Société  royale  des  . 
quairesdti  Nord. 

H.  Lobin  offre  à  la  Société  un  exemplaire  d'un  travail  si 
corporation  des  peintres  verriers  au  moyen  &go. 

Objets  offerts.  —  M.  le  conservateur  met  bous  les  yeux 
membres  présents,  deux  vases,  l'un  en  terre  noire,  l'auti 
terre  ordinaire,  offerts  par  M.  Panl  Gasse,  architecte,  qui 
trouvés  dans  les  fouilles  d'un  bdliment  en  construction  s 
mail. 

M.  l'abbé  Quincarlet  annonce^ae  M.  l'abbé  Jutesu  viet 
recevoir  de  Borne  le  titre  de  missionnaire  apostoliqui 
adresse,  au  nom  de  la  Société,  ses  félicitations  à  M.  le  p 
dent. 

Il  annonce  ensuite  que  M.  Cbauvlgné  fils,  membre  co 
pondant,  a  obtenu  au  24'  concours  littéraire  du  Midi, 
médaille  de  vermeil  pour  un  travail  sur  Guttenberg. 

M.  Gautier  a  ensuite  ta  parole  pour  entretenir  la  So 
d'une  très  intéressante  découverte  faite  par  lui,  dans  les  r 
très  de  l'état  civil  de  Loches.  Un  grand  nombre  de  ces  r 
très,  ceux  notamment  qui  appartiennent  à  l'anaée  1831, 
recouverts  avec  d'anciennes  chartes  dont  quelques-unes  i 
rieuresà  l'au  mil,  et  au  sujet  desquelles  M.  Delaville  Le  Ri 
informé  par  M.  Gautier,  a  publié  une  notice. 

Ces  précieux  documents,  dont  les  plus  anciens  sont  de 
959  et  994,  furent  ainsi  retrouvés.  Quelques-unes  de  ces  pi 
notamment  celle  datée  de  959  sont  entières  à  très-peu 
d'autres  sont  à  l'état  de  fragments  plus  ou  moins  import: 
SI  sont  du  X*  siècle,  2  du  xi°  siècle,  6  du  xii  siècle,  et 

Xlll* 

H.  Gautier  prévint  de  cette  découverte  M.  le  minist 
l'Instruction  publique,  qui  répondit  qu'elle  serait  cuinir 
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quée  aux  membres  de  la  section  d'histoire  du   comité  des 
travaux  historiques. 

L'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  également 
informée,  accueillit  cette  communication  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  adressa,  par  Tintermédialre  de  M.  de  Waiily,  ses 
félicitations  et  ses  remerciements  à  notre  collègue,  qui  écri- 
vait à  ce  sujet  à  la  Société  une  lettre  en  date  du  28  mai,  pour 
lui  faire  part  du  résultat  de  ses  travaux. 

M.  Gautier  pense  que  si  des  recherches  analogues  étaient 
dirigées  dans  toutes  les  communes  du  département,  11  serait 
possible  de  retrouver  un  grand  nombre  de  précieux  docu- 
ments. Déjà  M.  Gillet,  juge  à  Ghinon,  a  pu  lire  sur  la  couver- 
ture du  registre  du  greffe  de  cette  ville,  les  titres  de  sept  char- 
tes, dont  quatre,  et  peut-être  une  cinquième,  remontent  au 
X*  siècle. 

M.  Gautier  met  sous  les  yeux  des  membres  présents,  les 
pièces  qu*il  a  découvertes  :  quelques-unes  sont  de  la  plus 
belle  conservation,  d'autres  se  réduisent  à  des  fragments  que 
Ton  peut  espérer,  du  moinspour  certains,  voir  complétés  les  uns 
par  les  autres.  M.  Gautier  a  Mt  un  catalogue  et  une  analyse 
détaillée  des  pièces  qu'il  a  découvertes;  il  offre  d'ailleurs  ses 
parchemins  au  musée  de  la  société.  Notre  collègue  est  vive- 
ment félicité  de  l'habilité  avec  laquelle  il  a  dirigé  ses  recher- 
ches et  de  la  sagacité  scientifique  dont  il  a  fait  preuve. 

M.  le  Président  prend  la  parole  pour  dire  que  M.  le  Préfet  a 
invité  notre  collègue,  M.  Grandmaison,  archiviste  du  départe- 
ment, à  faire  des  recherches  aAalogues  dans  toutes  les  commu- 
nes; il  demande  s'il  serait  possible  de  combiner  les  travaux 
dûs  à  Tinitiative  des  chercheurs  avec  l'action  de  l'administra- 
tion, qui,  d'ailleurs,  peut  revendiquer  la  propriété  de  pièces 
sortie  des  archives  départementales.  Quand  à  l'offre  faite  par 
M.  Gautier,  M.  le  Président  pense  que  la  Société  peut 
accepter,  sauf  à  tenir  les  documents  à  la  disposition  de  qui  de 
droit.  La  découverte  de  M.  Gautier  serait  publiée  dans  nos 
mémoires  ainsi  que  les  communications  faites  à  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  et  au  ministre  de  Tlnstruction 
publique. 

M.  Delaville  le  Boulx  lit  une  note  extraite  par  lui  d'un  do- 
cument trouvé  à  la  Bibliothèque  nationale,  sur  les  grands- 
maftres  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  11  pense  qu'on 
peut  tirer  de  cette  note  quelques  renseignements  utiles  à 
î'bistoire  de  la  ville  de  Tours,  à  la  fin  de  la  guerre  de  cent  ans. 

M.  Gautier  lit  la  suite  des  Comptes  municipaux  de  la  ville 
de  Loches.  Ce  travail  sera  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

L'on  met  ensuite  aux  voix  la  question  du  lieu  à  choisir 
comme  but  de  lexcursion  projetée,  et  du  jour  ou  elle  aura 
lieu. 


Il  est  décidé  que  la  Société  se  rendra  cette  année  à    Chinon 

Cfue  le  départ  aura  lieu  le  mardi  20  juillet  6,  6  heures  30  du 

tin. 

Préseotation  de  M-  l'abbé  Bosboeuf. 

L'ordre    du   jour   étant    épuisé,     la    séance   est    levée  à 

leures  3/4. 

Le  Secrétaire  générai, 
Ch.  g d brin. 


Séance  du  2êjuillet  4S80. 

lËSIDENCE  DE  MONSEIGNEUR  CHEVALIEB,  PRÉSIDENT  HONORAIRE. 

Le  procés-verbat  de  ia  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
CofTespondance.    —   M.   l'abbé  Juteau,  président,  donne 
iture  de  plusieurs  lettres  de  membres  de  la  Société  s'exco- 
it  de  n'avoir  pu  assister  à  l'excursion  de  Cbinon. 
U.  le  Conservateur  annonce  que  M.  Nobilt eau  offre  au  musée 

la  Société  une  série  de  poids  et  mesures  de  la  baronnle 

St-Cbristopbe. 

M.  l'abbé  Quincarlet  a  ensuite  ia  parole  pour  lire  le  compte 
nda  de  l'excuraloa  faite  k  Chinon  par  h  Société.  Il  rappelle 
CcessivenieDt  les  incidents  du  voyage,  remercie  nos 
llègaes  de  Chinon  et  les  personnes étranKéresè  la  Société  qui 
t  bien  voulu  nous  accompagner  dans  la  visite  de  ses  monu- 
ents,  et  nous  rappeller  les  souvenirs  historiques  qui  s'y  ratta- 
eat,il  n'oublie  pas  non  plus  notre  président  et  notre  trésorier 
i  ^e  sont  occupés  avec  tant  de  zèle  des  détails  matériels  de 
xpédltion.  — 

Il  retrace  en  quelques  lignes  les  visites  aux  monuments,  à 
-Mexmes,àSt-Maurie,à  St  Etienne,  aux  curieuses  maisonsde 
ci  té,  et  enlîn  l'intéressant  voyagcdeùivière  et  le  cordialaecueii 

M.  le  curé  de  cette  paroisse,  qui  finirent  dignement  la 
irnée.  M.  l'abbé  Quincarlet  termine  en  remerciant  égale- 
ent  notre  collègue,  M.  Martinet,  Sous-Prétet  de  Chinon,  chez 
li  nous  avons  passé  si  agréablement  les  quelques  instaatB 
.1  précédèrent  notre  déport. 

Cette  lecture,  écoutée  avec  la  plas  grande  attention,  est 
cueillie  par  des  applaudissements  unanimes  :  il  est  décidé 
le  le  compte  rendu  de  M.  l'abbé  Quincarlet  sera  publié  m 
temo  dans  le  bulletin. 

Monseigneur  Chevalier  prend  ensuite  la  parole  pour  nous 
rler  d'un  des  soavenirs  les  plus  Intéressants  de  cette  Rome 
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chrétienne  qa'il  eonnatt  si  bien.  —  Notre  éminent  collègue 
résume  d*une  façon  claire,  rapide  et  intéressante,  les  idées 
admises  aujourd'hui  par  la  science  archéologique  moderne, 
représentée  dans  cette  matière  par  le  savant  de  Rossi,  et  il  y 
ajoute  les  observations  personnelles  que  des  études  faites  sur 
place,  avec  la  sagacité  âne  nous  connaissons,  lui  permettent  de 
formuler.  —  licombat  1  opinion  inadmissible  pour  qui  les  a  vus 
que  ses  souterrains  sont  des  carrières  :  il  n'y  a  plus  de  doute 
aujourd'hui  :  ce  sont  des  cimetières  chrétiens,  ouverts  régu- 
lièrement sous  les  yeux  des  autorités  romaines,  dans  les  inter- 
valles de|tranquinité  laissés  par  les  persécutions.  —  Il  détruit 
les  objections  de  diverses  natures  qui  se  sont  élevées  contre 
cette  théorie  si  plausible  et  si  conforme  aux  idées  historiques. 
Il  rappelle  enfin  les  découvertes  de  M.  de  Rossi  ;  celle  du 
cimetière  papal,  de  la  sépulture  de  la  branche  chrétienne 
de  la  famille  des  Flavius  et  tant  d'autres  qui  ont  répandu 
une  si  vive  lumière  sur  une  question  mal  connue  jusque  là. 
Il  termine  enfin  en  combattantropinion  longtemps  admise  que 
les  galeries  des  catacombes  ont  pu  servir  de  lieu  de  réunion.  — 
Tout  au  plns,les  chrétiens  s'y  sont-ils  réunis  dans  de  très  rares 
occasions  où  ils  étaient  obligés  d'y  trouver  un  refuge. 

Cette  intéressante  communication  pleine  de  faits  curieux  et 
nouveaux,  résumant  d'une  façon  si  claire  et  si  précise 
l'état  actuel  d'une  des  questions  qui  ont  le  plus  occupé  la 
science  archéologique,  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt  :  les 
dernières  paroles  de  notre  éminent  collègue  sont  couvertes 
d'applaudissements,  et  toussent  unanimes  avec  notre  président, 
qui  adresse  à  Monseigneur  Chevalier  les  remerciements  de  la 
Société. 

M.  l'abbé  Bossebœuf  est  élu  à  l'unanimité  membre  corres- 
pondant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  5  heures 
3(4. 

Tours,  le  24  novembre  4880. 

Le  Secrétaire  général^ 

Ch.  GuÉein. 


Séance  du  24  not^emhre  4  880. 

PRÉSIDENCE  DE  M'  LABBÉ  JUTEAU,  PRÉSIDENT. 

Lo  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet 
d'Indre-et-Loire  annonçant  que  le  Conseil  général  a  voté,  comme 
les  années  précédentes^  un  crédit  de  300  francs  À  titre  de  sub- 
vention accordée  à  là  Société. 
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Ouvrages  offerts:  M.  Antony  BouilUet  offre  un Importaut 
ODTTage  dontti  est  l'auteur snrwolow ski,  sa  vie etses  travaux. 
H.  le  Président  le  remercie  au  nom  de  la  Société.  Il  a.  reçu 
en  outre  ud  petit  opuscule  contenant  un  recueil  de  poésies  sur 
Rabelais. 

M.  le  Conservateur  met  sous  les  ;eux  des  membres  de  la 
Société  divers  objets  offerts  :  Outre  une  belle  serrure,  don  de 
M.  De]arocheDamico,architecte,etune  potiche  trouvée  dans  le 
massif  de  l'autel  de  l'église  de  Dierr e,  M.  le  Conservateur  a 
acquis  pour  le  Musée  do  la  Société  uu  beau  médaillon  de  Niol, 
habile  sculpteur  du  xv!!)'  siècle.  A  ce  sujet,  M.  l'abbé 
Qnincarlet  a  la  parole  pour  lire  sur  cet  artiste  nue  notice  où  11 
s'exprime  en  ces  termes  :  C'est  nne  vraie  bonne  fortune  pour 
l'amateur  de  rencontrer  un  de  ces  rares  et  précieux  médaillons 
signés  de  J.-B.  Hini.  Aussi  ai-je  cru  être  agréable  à  la  Société 
en  acquérant  en  son  nom  celui  que  je  vous  présente  ce  soir. 
Qu'était-ce  que  Charles-Beué  Péan,  seigneur  de  Mosnac  ?  U 
me  serait  assez  difficile  de  voQS  le  dire,  cependant  on  peut 
affirmer  sans  crainte  qu'il  était  de  cette  honorable  famille  des 
Péan  qui  a  donné  i  la  Touraine  un  certain  nombre  d'homnoes 
remarquables.  Aussi,  sans  m'étendre  longuement  sur  ce  per- 
sonnage, doDt  les  armes  sont  ciselées  en  relief  au-dessous  du 
buste  et  à  cdté  de  la  signature  de  l'artiste,  c'est  sur  ce  dernier 
et  sur  le  mérite  de  ses  œuvres  que  je  me  permettrai  d'appeler 
votre  attention. 

On  ne  sait  rien  deblenprécissnr  J.-B.  Nini,  si  ce  n'est  deux 
dates:  celle  de sanaissance, 1717, et  celle  desa  mort,  4786.Qae 
fit-il  dans  l'intervalle  qui  sépare  ces  années  T  Tout  ce  qu'on  a 
pu  découvrir,  ce  sont  les  traces  de  son  passage  à  la  Charité- 
sur-Lolre,  où  il  exerça  son  merveilleux  talent  de  gravure  sur 
verre.  A  Urbino,  où  II  naquit,  sa  famille  n'a  laissé  aucune  trace. 
Toutce  que  l'on  sait,  c'est  que,  de  la  Charité,  il  passa  à  Cbau- 
mont,  où  il  fut  d'abord  employé  k  la  gravure  sur  verre,  et  où  il 
charmait  ses  loisirs  en  modelant  latt^rre.  Il  prenait  pour  l'exé- 
cution de  ses  médaillonsdes  précautions  inQniesqui  expliquent 
l'admirable  poli  et  la  patinequ'ellesont prises, — En  1776,11  refuse 
les  offres  qui  lui  furent  faites  par  le  Directeur  de  la  manufac- 
ture de  Sèvres  et  en  1778,  ou  le  voit  figurer  comme  régisseur 
général  du  château  et  des  fabriques  de  Chaumont.  II  mourut 
le  3maî  1786,  â  l'âge  de  69  ans.  —  Le  pauvre  Piinl  vécut  sans 
voir  probablement  la  renommée  s'attacher  à  son  nom.  De  son 
temps  ses  médaillons  se  vendaieut  20  sols  pièce.  Ce  n'est  qu'en 
1862  seulement  que  M.  Villiers,  Directeur  du  musée  de  Blois 
a  rendu  à  l'humble  et  grand  artiste  la  justice  qui  lui  revenait, 
et  ses  petits  médaillons  que  l'on  dédaignait  sont  recherchés 
avec  autant  d'ardeur  maintenant  que  les  œuvres  les  plus  esti- 
mées du  xviii*  siècle.—  Ce  qui  frappe  surtout  dans  Nini,  c'est 


l'expression  magislrale,  jointo  à  un  soin  excessif  dans  l'exéca 
tion  des  détails,  &  une  sévérité  antique  fondue  avec  te  ^oOt  di 
xvni°  siècle.  Il  se  fait  surtout  remarquer  aussi  par  l'art  cbar 
Diant  avec  lequel  il  arrange  les  masses  des  cheveux  ou  le 
fourrures,  toujours  traités  avec  un  soin  infini.  Ea  un  mot,  o 
peut  dire  que  son  exécution  est  large  et  Ane  à  la  fols  etso 
modelé  délicat.  Niui  modelait  d'abord  ses  médaillons  dans  de 
moules  en  cuivre  perdus  pour  la  plupart.  Il  retouchait  cett 
ébauche  déjà  si  belle  cependant,  et  lui  donnait  ce  fini  et  cett 
perfection  qui  font  comparer  son  œuvre  avec  avantage  pou 
lui,  aux  plus  belles  pièces  sorties  de  l'atelier  des  monnaies.  1 
signait  tout  ce  qu'il  faisait  et  avait  soin  d'ajouter  le  millésime 
Souvent  ses  médaillons  sont  faits  sur  deux  modules,  l'un  d 
13  à  46  c,  l'autre  de  ^<^  à  ii  c.  de  diamètre. 

Les  portraits  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Louis  XV,  d 
Madame  de  la  Beignére,  de  Madame  de  rtivenheim,  du  prlnc 
deBeauveau,  du  marquis  de  Paroy,  de  Charles  René  Péan  Soi 
gneur  de  Mosnac,  de  l'Impératrice  Catherine,  deLouis  XVI,  e 
quelques  modules  de  Franklin,  dont  il  existe  six  types  diffé 
rents. 

Après  lecture  de  cette  intéressante  communication,  M.  I 
Président  lit  une  lettre  deM.  Gautier, de  Loches.  Grdce  à  se 
recherches  dans  les  anciens  titres  conservés  au  greffe  de  cett 
ville,  ]l  a  retrouvé.,  concernant  le  prieuré  de  Rives,  un  vidimi 
de  1 430  d'une  charte  de  Geoffroy,  seigneur  de  Preuilly,  conte 
nant  donation  au  dit  prieuré  de  terre  de  Barbé.  Cette  pièce,  qi 
n'a  probablement  pas  été  publiée  encore,  contientdes  renselgnt 
mentsd'un  grand  intérêt  sur  les  seigneurs  et  propriétaires  deQel 
des  environs  de  Lahaye  et  de  Preuilly.  Elle  est  datée  do  moi 
de  septembre  1213. 

Une  autre  postérieure  de  cinq  ans  seulement,  juin  1220,  cou 
tient  une  donation  d'un  comte  de  la  Marc-he  d'unmuldde  blé 
prendre  sur  la  domaine  de  Baudement. 

M.  Delaville  le  Roulx  lit  ensuite  une  note  sur  l'u 
des  personnages  qui  exercèrent  an  xiv*  siècle  les  fonction 
de  balllt  de  Xonraine.  Il  donne  à  ce  sujet  de  curieux  détail 
biographiques,  qui  font  ressortir  la  nature  des  attributions  d 
ces  oEBciers,  dont  la  mission  était  plutAt  militaire  qu'edminis 
trative. 

Notre  nouveau  collègue,  M.  l'abhé  Bossebceuf  envole  ui 
mannscrlt  dont  it  est  l'auteur  sur  l'abbaye  de  Bolsaubry.  Ce 
ouvrage,  orné  de  planches  et  dont  M.  le  Président  lit  plusieur 
extraits,  contient  une  intéressante  description  de  l'église  de  c 
monastère. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  Anton; 
Rouilllet  sur  ta  vie  de  saint  Avertin.  Notre  collègue  a  condenst 
dans  quelques  pages,  le  résultat  de  ses  recherches,  et  établi 


r 
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tout  ce  qu'on  sait  de  positif  sur  la  vie  du  saint  perai 
donna  son  nom  au  bonrg  de  Vançay. 

L'ordre  do  joar  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
et  quart. 

To(^s,  ce  88  décembre  4880. 

Le  Secrétaire  géi 
Ch.  Guërii 


Séance  du  29  décembre  1880 

PRÉSIDENCE  DE  M.  l'aBBÉ  JUTEAU,    PRÉSIDENI 

Le  procès  verbal  est  lu  et  adopté.  —  M.  le  coi 
présente  un  lot  de  médailles  diverses  offertes  par 
venïe. 

CommunicaUons.  —  M,  de  Busserollcs,  vice  Prés 
parole  pour  lire  une  communication  sur  l'office  àt 
donne  de  très- Intéressants  détails  sur  ces  sineuliêre 
oies;  il  décrit  la  manière  dont  elles  se  faisaientà 
notamment  à  saint-Martin,  au  xv°  stède,  époque  àlaq 
forent  supprimées. 

H.  le  Président  lit  ensuite  quelques  pages  d' 
publié  par  M.  Ludovic  Martinet  dans  les  mémoi 
Société  historique  du  Clicrsous  ce  titre  -  leBerryprél 

Ce  travail  contient  de  curieux  détailH  sur  les  su] 
encore  en  vigueur  dans  le  Berry  et  sur  leurs  origi 
décrit  sous  une  forme  pittoresque  les  apparitions  fanb 
l'existence  desquellps  croient  encore  actuellement  le 
berrichons. 

Il  est  ensuite  procédé  â  l'élection  de  M.  Desmont 
nommé  à  l'unanimité  membre  correspondant.  M.  Êm 
est  ensuite  présenté  aux  suffrages  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est 
9  heures  3/4. 

Le  25  janvier  4881 

Le  Secrétaire  gén 
Ch.  GuËRiN. 


Séance  du  Z&  Janvier  1881. 

PRËSIDEITCE  DE  H.  l'aBBÉ  JUTBAU,  PRÈStDENT 

Le  procèB-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  mauvais  temps  n'ayant  permis  qu'a  un  très  petit  nombre, 
e  membres  de  la  Société  de  se  trouver  h  cette  séance,  l« 
ommunications  et  lectures  sont  remises  à  ia  séance  de  féVrier. 

L'on  se  borne  à  précéder  à  i'élection  de  M.  Salose  présenté 

la  dernière  séance  et  qal  est  nommé  &  l'unanimité  membre 
orrespondant. 

La  séance  est  levée  1  9  heQres. 

Le  Seerétaire  général, 
Gb.  Gdârih 


Séance  du  23  /'évmr  1881 

PBjtelDBnCB    DB  If.    l'abbé  JOIBAD,    FBÉBIDBMT 

Ix  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  — M.  le  Président  donne  lecture  d'une 
Bttre  de  U.  Demetz,  qui  donne  sa  démission  de  membre  cor- 
espondant. 

Tl  commnniqae  ensaite  h  la  Société  une  lettre  de  H.  le  Mi- 
ilstre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  relative  au 
irochain  congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  doit  avoir  liea  da 
1  au  28  avril.  Les  membres  de  la  Soèiété  qui  désiraient  astls- 
er  k  ces  réunions  sont  priées  de  se  faire  inscrire  A  partir  du 
0  dn  mois  prochain. 

Objets  offerts.  —  M.  le  conservateur  da  musée  met  sous  les 
'eux  des  membres  présents  un  jeton  de  Louis  XV  (artillerie  et 
;énte)  etuue  pièce  d'argent  de  flenri  lU  roi  de  France  et  de 
>oIûgne  don  de  M"*  Auguste  Peltereault,  de  Château  renault. 

Commnnications. — La  parole  est  donnée  à  M,  Dorange,  con- 
.ervatenr  de  la  bibliothèque  de  Tours,  pour  la  lecture  d'une 
lotice  sur  Dutens,|philogophe  antiquaire,  membre  de  la  Société 
oyale  de  Londres,  historiographe  du  roi  d'Angleterre  etagrégé 

l'Académie  des  soscripUons  et  Belles-Lettres  de  France. 

Vincent-Louis  Dutens  naquit  à  Tours  dans  la  paroisse  de  St- 
iaturnin,  le  15  janvier  1730.  Il  lit  ses  études  an  collège  de 
:ette  ville,  qu'il  quitta  à  l'dge  de  dix-huit  ans,  pour  aller  à 
>aris  faire  recevoir  au  Théâtre  Français  une  tragédie  de  sa 
ompositioa  et  chercher  à  se  faire  un  nom  dans  la  carrière  llt- 
éraire.  Peu  heureux  dans  ses  tentatives,  il  passa  en  Angleterre 
ù  II  avait  un  oncle  qui,  après  s'y  être  enrichi,  s'était  ûxé  h.- 
^ondres.   Avant  de  quitter  la  France,  le  hasard  lui  procura  la 


conoaissance  de  deox  dames,  dool  l'ane  miss  Taylor,  lui  ensei- 
gna  l'anglais,  et  l'autre,  miss  Betty  Pitt,  sœur  du  célèbre  Pitt; 
depuis  Lord  Chatam,  le  préseota  à  son  frère,  qui  jouissait  alors 
d'uD  grand  crédit  en  Anf^leterre.  Outans  ae  tarda  pas  à  s'a- 
percevoir qoe  son  Instruction  laissait  beaucoup  à  désirer.  Il 
entreprit  une  éducation  particulière,  et  te  père  de  son  élève, 
U.  Wyche,  eut  la  bonté  de  loi  enseigner  l'hébreu,  le  grec,  le 
latin,  l'allemand,  respagnol,leportDgalsetritalien.  Un  des  amis 
de  M.  Wyche,  sir  Upton,  depuis  Lord  Templeton,  étonné  des 
progrès  et  des  vastes  connaissances  de  notre  compatriote,  lui 
proposa  de  lui  céder  sa  place  de  secrétaire  d'ambassade  àTurln, 
qu'il  occupait  auprès  de  Stuart  Mackensle,  frère  de  lord  Bute 
l'oracle  de  la  cour  de  Georges  II,  roi  d'Angleterre.  Dutens  par- 
tit donc  pour  la  cour  de  Turin  eu  1758  et,  dans  cette  capitale, 
se  lia  avec  la  jeune  noblesse  de  la  Grande-Bretagne.  En  1762, 
Dutens  quitta  Turin  pour  aller  à  Paris  traiter  de  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre;  il  réussit  complètement,  et,  à  cette 
occasion,  il  gagna  l'amitié  du  grand  ministre  de  Louis  XV, 
duc  de  Cholseall.  Dans  la  même  année  le  duc  de  Morthumber- 
land  lui  fit  obtenir  le  riche  prlenrë  d'Elston  et  le  charge  i  d'ac- 
compagner son  flis  dans  les  principales  cours  d'Europe  où  Du- 
tens acquit  l'amitié  de  la  plupart  des  souverains  de  l'Europe 
dont  il  dépeignit  habilement  le  caractère  dans  ses  mémoires 
publiés  A  Londres  (en  4  806  en  anglais). 

Dutens  revenait  souvent  dans  la  Tourraine,  qu'il  aimait, 
et  nous  a  faltune  curieuse  description  du  chflteau  de  Chante- 
loup,  près  d'Amboise,  où  le  duc  de  Choiseull  avait  été  eiiléco 
1770  par  l'influence  de  la  maltresse  de  Louis  XV,  la  comtesse 
du  Barry.  Son  départ  de  Paris  fut  an  véritable  triomphe.  Plus 
de  300  caresses  appartenant  à  la  plus  haute  noblesse  du  royau- 
me parorent  à  la  fliedu  sien,  sur  le  chemin  deChanteloup,  dont 
le  salon  était  plus  brillant  que  celui  ds  Versailles.  On  y  sa- 
vait aussi  bien  le  secret  du  cabinet  qu'à  Versailles  même.  Il 
était  devenu  un  tribunal  redouté.  Le  roi  même  devint  curieux 
d'apprendre  «es  décisions  ;  il  demandait  souvent  k  ceux  qui  en 
revenaient  :  «  Que  dit-on  à  Chantelaupt.  »  Le  brillant  duc  et 
la  belle  duchesse  de  Choiseull  dépensèrent  plus  decinqmillons 
de  livres  à  embellir  leur  terre  et  le  château  de  Chanteloup. 
Dutens  avoue  que  dans  ses  voyages  en  Europe  11  n'avait  vu 
nulle  part  une  réception  aussi  brillante  ;  jamais  au  temps  oili  le 
roi  Charles  VIII  habitait  sa  bonne  ville  d'Amboise,  les  échos 
delà  forêt  ne  retentirent  de  tant  de  bruits  joyeux.  C'est  dans 
ce  palais  enchanté,  où  les  splendeurs  de  Versailles  furent  sur- 
passées, que  notre  célèbre  et  heureux  compatriote  fit  connais- 
sance avec  les  célébrités  de  l'époque,  telles  que  Voltaire,  De 
la  Grange,  la  marquise  du  DeCfont,  de  BoufQers,  la  princesse 
de  Conti,  etc.,  etc. 


in  iSli,  Dutens  retourna  rn  Ani^leterre  où  il  jouit  paisible- 
ment, pendant  38  ans,  des  revenus  de  son  prieuré  d'Elsdon, 
JointH  à  un  legs  consldéra«le  que  Lord  Stuart  Mackensle  lui 
avait  fait  en  mourant.  C'estdanscet  intervalle  que  Louis  Dutens 
composa  ses  nombreux  ouvrages  qui  valurent  à  lenr  auteur 
une  grande  réputation.  Louis  Dutens,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  son  neveu  Joseph-Michel  Dutens,  économiste  dis- 
tingué, aussi  néàTours,  qui  publia,  en  1853, 2a  philosophie  de 
réconomie  politique,  mourut  à  Londres  le  23  mai  1813,  à  l'âge 
de  82  ans. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la  Société  archéologi- 
que, M.  Dorangc  de  son  Intéressante  communication  et  le  prie 
de  déposer  son  manuscrit  pour  être  publié  dans  le  Bulletin  de 
la  dite  Société. 

M.  l'abbé  Quincarlet  donne  ensuite  connaissance  k  la  Société 
de  ta  découverte  faite  au  château  de  Graudmont  des  restes  de 
la  chapelle  du  prieuré.  Les  fouilles  entreprises  par  M.  Adrien 
Lecointre,  ne  se  trouvant  pas  assez  avancés  lors  de  la  visite 
fnite  par  notre  collègue,  ne  présenteraient  à  ce  moment  rien 
de  bien  remarquable. 

M.  de  Bnsserolle  donne  quelques  dctaiU  curieux  sur  la  pro- 
cédure qui  était  suivie,  au  xviii*  siècle,  contre  lesindlvidus  in- 
l'ulpés  du  vol  connu  sous  le  nom  de  piquage  (fonce.  Ce  genre 
de  soustraction  avait  lieu  à  la  faveur  des  diverses  manipula- 
tions que  la  soie  doit  :iubir  avant  d'être  livrée  aux  marchands 
en  détail  ou  aux  passementiers.  Ces  conpables  étaient  condam- 
nés soit  b.  la  peine  da  fouet,  soit  aux  galères  ou  au  banissement 
après  avoir  élé  marqué  sur  l'épaule,  avec  un  fer  rouge,  des 
lettres  G.  A.  L. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  statuts  des  mar- 
chands de  drap  d'or  et  de  soie.  Ces  statuts,  comme  tous  ceux 
du  même  genre,  règlent  les  rapports  des  maîtres  et  des  ouvriers 
de  ces  dispositions  prises  contre  les  fraudeurs,  resuite  la  cor- 
flrmation  de  tout  ce  que  vient  de  dire  M.  de  Busserolle. 

M  le  Président  profile  ensuite  de  la  présence  d'un  certain 
nombre  de  membres  pour  faire  appel  à  la  bonne  volonté  et  an 
zèle  de  tous  ;  il  rappelle  que  le  Bulletin  est  toujours  ouvert 
pour  recevoir  les  communications  qui  seraient  faites  par  les 
membres  de  la  Société. 

Présentations,  —  M.  Semeur-Laplaine  libraire  k  Tours,  et 
M.  Aristide  de  Busserolle  sont  présentés  aux  suffrage  de  la 
Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
Tours,  ce  30  mars  1881. 

GUÉHIH, 

Secrétaire  général. 


Séance  du  B(t  M<a-s  iSSl 

nÈSlDVaCB  DE  M.   DR  BUSSBROIXE,  VICB-PaÉSIDBKT 

e  procês-verbat  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 
I.  le  vice- président  donne  lecture  d'un  passage  dn  finlletln 
la  Société  arcbéologiqne  du  Vendômois,  relatif  à  un  impri- 
ir  de  la  Touraine.  Il  fait  part  ensntte  de  le  mort  de 
Chambert,  membre  honoraire,  de  celle  de  H.  de  [jannoïse, 
nbre  titnlaire.  Il  se  fait  l'interprète  des  regrets  de  la 
iété,  qui  s'y  associe  tout  entière.  L'un  décide,  à  l'unanimité, 

l'espreBSlon  de  ces  regrets  sera  consignée  au  procès- 
l>al. 

[.  l'abbé  Quiocarlet  lit  ensuite  une  co  m  dq  uni  cation  au 
it  des  Bituriges,  A  propos  de  la  lecture  faite  précédemment 
ipassage  du  Berry  préhistorique. 

I  est  ensuite  donné  lecture,  par  M.  Ch.  Guérin,  secrétaire 
Ëral,  d'une  note  relative  aux  fouilles  dirigées  par  lui  au 
tean  de  Grandmont,  pour  découvrir  les  restes  de  la 
pelle  de  l'ancien  prieuré.  Ces  fouilles  lui  ont  permis  de 
ver  les  dimensions  de  ce  petit  édifice, quiparait  appartenir 
1  fin  du  xiii°  siècle  ou  au  commencement  du  xiv'.  Il 
It  intérieurement  15  métrés  de  longueur,  sur  3°, OS  de 
eur,  et  se  divisait  en  trois  travées  terminées  par  un  mur 
t,  sans  absides.  Les  quelques  fragments  découverts  per- 
tent  d'apprécier  l'èlégaDce  de  cette  petite  constructiou  et 
loin  avec  lequel  elle  avait  été  établie.  Quelques  morceaux 
ahis  et  notamment  la  piscine  ont  été  extraits  et  seroui 
iervés  avec  soin  par  M.  Lecointre,  propriétaire  actuel. 
[.  le  vice-président,  après  avoir  remercié  M.  Ch.  Guérlo 
cette  communication,  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 

publication  importante  qui  vient  d'être  faite  par  un  de 
memlves,  M.  Ed.  Gantier.  Cette  publication  aponrtitre  : 
toire  du  donjon  de  Loches,  Après  avoir  recherché  les 
ines  de  l'antique  forteresse  etri'tracé  les  faits  historiques 

s'y  rattachent  jusquau  milieu  du  xiii°  siècle,  l'auteur 
ne  une  description  aussi  exacte  qu'intéressante  du  donjon 
es  autres  constructions.  Divers  chapitres  sont  ensuite  côn- 
es au  grands  personnages  qui  furent  détenus  dans  le 
teau  de  Loches,  notamment  le  cardinal  La  Ballue, 
lovic  Sforza,  le  comte  de  St-Valiicr  e!  le  marquis  de 
udenie.  Des  indications  curieuses  sont,  en  même  temps, 
lèes  sur  les  souterrains,  sur  les  cages  de  fer,  ainsi  que  sur 
placement  des  suspects,  on  l'an  II. 
'avant-dernier  chapitre  se  compose  d'une   nomenclature 

gouverneurs  de  Loches,  dressée  avec  beaucoup  de  soin, 
lautier  a  relevé   toutes  les  inscriptions  et  les  dessins  qu'il 


a  rencontrés  sur  les  murailles.  De  plus,  son  travail  est  enrlc 
de  plans  et  de  vues  qui  ajoutent  sineulièrement  à  l'intérêt  < 
texte.  Cette  notice  sur  le  donjon  de  Loches  mérite  une  d 
places  les  plus  honorables  parmi  les  ouvrages  qui  s'occupe 
de  l'histoire  de  Touraine. 

Avant  de  terminer  la  séance,  M.  le  vice-président  deman' 
quelle  sera  l'attitude  de  la  Société  pendant  l'Exposition  local 
Il  est  décidé  qu'on  attendra  les  demandes  d'exposer  qui  pon 
raient  être  adressées  à  la  Société,  et  que,  pendant  la  durée  < 
l'Exposition,  le  musée  de  la  Société  restera  ouvert  sans  qu'on 
fasse  des  appropriations  spéciales. 

Il  est  ensuite  procédé  a  l'élection  de  MM.  Semeur-Lapisi 
et  Adrien  de  BusseroUe,  présentés  k  la  dernière  séance  et  él 
à  l'unanimité,  puis  l'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance* 
levée. 

Le  secrétaire  adjoint, 
J.  Gh.  Vaillant, 


Séance  du  28  avril  1881. 

FRËSIDENCE   DE  M.    DE   BUSSBROLLE,    TICE-PRËSmENT 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal,  la  parole  < 
donnée  h  H.  le  conservateur,  qui  met  sous  lea  yetix  des  mei 
bres  présents  diverses  poteries  trouvées,  3,  rue  du  Ghardonn 
par  M.  Gasse,  architecte.  Des  remerciements  sont  adressés 
donateur. 

Communications.  —  M.  Dorante,  conservateur  de  la  bibl 
théque,  lit  une  notice  sur  le  ch&teau  de  Véretz.  Ce  chAteau. 
des  plus  beaux  de  la  Touraine,  fut  bâti,  au  xvi*  siècle,  j 
Jean  de  la  Barre,  en  4519,  François  de  Courtenay,  ayi 
épousé  sa  fille,  devint  seigneur  de  Véretz  du  chef  desafemn 
La  baroanie  de  Véretz  passa  successivemeut  à  Jean  d'Estt 
vilte,  en  4559  ;  à  Dents  de  Bhouthillier,  en  4630  ;  à  l'at 
d'Efflat,  en  Iti60  ;  elle  fut  vendue,  en  1698,  au  duc  de  Bieh 
lieu,  qui  épousa  Hortense  Mancioi,  nièce  de  Mazario,  à  com 
tion  d'en  prendre  le  nom  et  les  armes.  Le  chAteau  de  Vér 
passa,  en  4731,  à  Emmanuel-Armand  Duplessls-Blchelii 
duc  d'Aiguillon,  ministre  de  Louis  XV,  exilé  en  1775  par 
souverain.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  le  château 
Véretz  reçut  tous  ses.  embellissements  dans  le  ^ût 
xv>ii*  siècle,  et  fut  meublé  avec  magnificence. 

Bflti  en  amphithéâtre  sur  la  céte  méridionale  du  Cher,  &  Ir 
lieues  sud  de  Tours,  ses  quatre  laces  indiquaient  assez  exac 
ment  les  quatre  points  cardinaïui.  Il  formait  un  carre  un  p 


irrégiilier.  Le  côté  qui  faisait  face  au  vaDon  et  h  la  rivière  était 
terminé  par  deux  gros  pavillons  carrés  doDt  tes  foudetlons 
jetées  au  pied  même  du  cdteau,  avaient  plus  de  dix  toises  de 
hauteur.  La  face  opposée,  tournée  du  cAté  des  plaines  qui 
s'étendent  sur  le  haut  de  la  cdte,  était  terminé  par  deux 
(gosses  tours  rondes. 

Le  château,  de  tous  les  côtés,  excepté  celui  qui  fait  face  à 
la  rivière,  était  environné  d'un  fossé  sec  et  profond  taillé  dans 
le  roc. 

D'un  salon  du  i"  étage,  un  pont  de  pierre  conduisait  de 
plain-pled  sur  la  terrasse  ;  c'était  la  salle  à  maager.  Là,  assis 
à  table,  on  voyait  le  Cher  et  les  cltteanx  do  Cher  et  de  la 
Loire.  Au  plafond,  qui  était  très  élevé  et  en  forme  de  dôme, 
on  admirait  des  fresques  d'une  grande  beauté,  de  Jouvenet  et 
de  Girardin. 

Ces  fresques  représentaient  nn  paradis  et  un  Père  Ëternel 
dans  le  splendeur  de  la  gloire,  environné  de  ses  saints. 

Les  portraits  des  princes  et  des  hommes  illustres  de  l'époque 
ornaient  les  antres  parties  de  ce  salon. 

De  ce  premier  salon,  après  avoir  traversé  une  antichambre, 
on  passait  dans  la  salle  d'assemblée,  c'était  peut-être  le  lieu 
de  France  le  plus  riant  et  le  plus  ricliemeat  meublé. 

Tontes  ces  salles,  au  nombre  de  six  grandes  pièces  de 
plain-pled,  faisaient  partie  de  l'appartement  occupé  par 
H"'  la  princesse  de  Conty. 

De  l'appartement  de  M""  la  princesse  de  Conty,  on  arrivait 
à  plusieurs  petites  terrasses  qui  communiquaient  à  un  bosquet 
ravissant. 

La  plus  grande  beauté  du  séjonr  de  Véreti,  que  Grécourt 
appelait  son  paradis  terrestre,  était  le  parc. 

Ce  parc  avait  la  forme  d'an  trapézoïde.  La  face,  tournée  du 
eôté  du  chAteau,  à  l'orieut,  était  si  petite,  qu'elle  donnait  au 
parc  lui-même  la  forme  d'un  triangle,  terminé  par  une  grande 
grille  qal  le  faisait  communiquer  au  Cher. 

Le  troisième  cdté,  plus  court  que  les  deux  autres ,  et 
parallèle  au  Cher,  formait  sur  le  sommet  du  cdteau,  cette 
magnifique  terrasse  que  les  poètes  du  xvi°  siècle  ont  célébrée 
et  que  M'"  de  Sévlgné  a  vantée  si  fort  dans  ses  lettres,  lorsqno 
cet  ouvrage  ne  faisait  encore  que  de  commencer. 

Cette  terrasse,  qui  n'avait  d'abord  que  60  on  80  tours,  fut 
prolongée  par  les  soins  du  duc  d' Aiguillon  dans  toute  l'étendue 
du  céteaa,  c'es^à.di^s  à  envlaon  200  toises  aa-delà  de  ses 
premières  bornes  ;  elle  avait  4600  pieds  de  long,  sur  4o  de 
large  et  était  partout  garnie  d'une  balustrate  depierrede  taiile 
à  hauteur  d'appui  ;  sa  hauteur  avait,  dans  quelques  endroits, 
près  de  80  pieds. 

Les  points  de  vue  divers  qu'offrent  la  terrasse  et  le  chdteau 
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méritent  une  attention  particulière  ;  de  Tun  et  de  l'autre,  en 
se  tournant  à  l'occident,  on  voit  le  Cher,  les  vastes  prairies 
qui  le  bordent  à  droite,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  Tours  et  à  la 
Loire,  dont  on  découvre  une  partie  des  coteaux  ;  la  célèbre 
abbaye  de  Marmoutier  et  une  partie  de  la  ville  de  Tours. 
Pour  terminer  cette  description,  qui  est  écoutée  avec  intérêt, 
M.  Dorange  rappelle  un  accident  q.ui,  en  4730,  a  privé  les 
lettres  d'un  homii.e  remarquable. 

Le  véritable  auteur  des  Pincettes^  des  Tisons,  et  de  la 
Nouvelle  £^ve,  Jean-Antoine  du  Cerceau,  fut  nommé  précepteur 
de  Louis-François  de  Bourbon,  prince  de  Conti.  Le  jeune 
prince,  se  trouvant  avec  son  maître  à  Véretz,  château  du  duc 
d'Aiguillon,  près  de  Tours,  venait  d'obtenir  un  fusil  de  chasse 
qu'on  lui  avait  longtemps  refusé.  Ivre  de  joie,  il  retournait 
en  tout  sens  cette  arme,  qui  était  chargée.  Le  coup  part,  et  le 
P.  Ducerceau  tomba  mort.  L'enfant,  épouvanté,  se  sauva  et, 
courant  partout  le  château,  il  criait  d*une  voix  déchirante  : 
«  J'ai  tué  le  P.  Ducerceau  I  j'ai  tué  le  P.  Ducerceau  1  » 
sans  que,  pendant  quelque  temps,  on  pût  en  tirer  autre 
chose. 

Ducerceau  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Véretz. 

M.  l'abbé  Quincarlet  a  ensuite  la  parole  pour  lire  une  com- 
munication ralative  à  deux  tombes  anciennes  en  pierre 
trouvées  récemment  dans  la  vallée  de  Courtineau.  M.  de  Bus- 
serolle  fait  observer  que  des  monuments  semblables  existent 
dans  les  environs  de  Lsirçay,  et  il  propose  qu'une  Commission 
soit  nommée  pour  les  examiner.  Cette  proposition  ayant  été 
acceptée,  il  est  décidé  que  la  Commission  se  composera  du 
bureau  et  de  MM.  de  Marolles,  Chauvigné,  Gallais,  Martin, 
Dorange,  de  Morry,  Vaillant,  Damien,  Ressy,  Brizard  et  de 
Busserolie  fils. 

M.  Chauvigné  fait  observer,  à  ce  sujet,  que  les  tombes  en 
question  ont  très  probablement  été  déjà  fouillées  ;  mais 
M.  le  vice-président  pense  qu'une  excursion  du  côté  de 
Larçay  ne  sera  pas  dépourvue  d'intérêt. 

Outre  les  tombes,  le  castellum  et  l'église  de  Larçay  peuvent 
faire  l'objet  d'une  fructueuse  visite. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
9  heures  3(4 . 

Le  secrétaire  général^ 

Ch.  Guérin. 
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Séance  du  25  mai  488i 

PRBSLDBNCE    DB    M.    l'aBBB   JUTBAU,    PBÉSIDEIIT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté 
sans  réclamation.  . 

M.  le  conservateur  met  sous  les  yeux  des  membres  présents 
divers  objets  offerts  à  la  Société  : 

\^  Une  pièce  d'or  portant  d'un  côté  l'écusson  de  France, 
surmonté  de  la  couronne  royale ,  avec  cette  inscription  : 
Karolus  Dei  gratta  rex  Francorum,  et  à  l'envers  une  croix 
fleurdelisée  avec  cette  autre  inscription  :  XPC  régnât,  XPC 
imperaty  XR  vincit  ; 

2^  Une  médaille  commémorative  du  pacte  fédératif  du 
•14  juillet  4790.  Ces  deux  médailles  ont  été  données  par 
M.  Tabbé  Plailly,  curé  de  St-Julien,  à  qui  des  remerclments 
sont  adressés  au  nom  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  quMl  n'a  pas  reçu  Tannonce 
de  Tallocation  faite  annuellement  par  le  ministère.  11  fait 
observé  que  M.  le  xMinistre^  dans  son  discours  aux 
Sociétés  savantes,  a  aunoncé  que  les  subventions  annuelles 
seraient  remplacées  par  des  secours  plus  larp;es  destines  à 
venir  en  aide  aux  Sociétés,  soit  pour  des  publications^  soit 
pour  des  travaux  de  recherche  ou  autre. 

M.  Dorange,  bibliothécaire  de  la  ville,  a  ensuite  la  parole 
pour  lire  une  communication  sur  Tentrée  de  Louis  XI  à  Tours, 
en  446L  II  s'exprime  dans  les  termes  solvants  : 

Bntrée  de  Louis  XI  à  Tours,  en  1461 

L'historien  de  Touraine,  J.-L.  Chalmel,  dans  ses  Tablettes 
chronologiques,  vol.  1,  p.  204,  nous  apprend  que  «  Louis  XI 
»  fit  son  entrée  solemnelle  à  Tours,  au  mois  de  septembre  4  464 , 
9  et  fixa  sou  séjour  au  Piessis-lès  Tours.  » 

Louis  fienott  de  la  Grandiére,.  ancien  maire  de  Tours,  au 
fol.  73  de  son  Histoire  de  la  mairie,  donne  les  détails  de 
cette  entrée  solennelle  :  «  La  multitude  de  peuple  était  si 
»  grande  que  Louis  XI,  la  reine  douairière  et  Monsieur,  frère 
>  unique  du  Roi,  se  rendirent  aux  Montils  (Plessis-lès-Tours). 
»  On  nomma  une  grande  députation,  le  4  octobre  4  464 ,  pour 
»  aller,  avec  les  Ëius,  leur  faire  la  révérence  aux  Montils.  On 
»  vota  600  livres,  pour  lui  faire  présent  de  quelques  belles 
»  choses  en  argenterie,  comme  une  Nef  dorée  (sorte  de  boite 
9  en  forme  de  navire,  que  Ton  plaçait  sur  la  table  du  Roi,  et 
»  qui  contenait  son  couvert};  une  douzaine  de  tasses,  d^x 
3  grands  pots  d'argent,  pesant  chacun  six  marcs,  deux  beaux 
»  bassins  pesant  chacun  cinq  marcs  ;  on  fit  faire  un  poêle 
»  d'étoffe  bleue  avec  des  franges  blanches  et  roses,  orné  aux 
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»  quatre  coins  de  quatre  anges,  pour  porter  l'écnsson  da  Roi. 
)>  On  ordonna  quatre  échafauds  pour  la  représentation  des 
»  mystères  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection;  les  rues  et 
»  carrefours  furent  nettoyés  et  tendus  de  tapis,  etc.  » 

Le  registre  des  comptes  de  la  ville  de  Tours,  de  Tannée  1461, 
nous  apprend  en  outre  que  le  grand  peintre  de  Touraine,  Jehan 
Fouquet,  fut  chargé  de  faire  «  certains  devis  pour  Ventrée  de 
Louis  XI,  et  qu'il  reçut  même  cent  sous  tournois  de  Pierre 
Quetier,  receveur  des'  deniers  communs,  pour  salaire  de  sa 
peine,  dont  il  donna  quittance  ;  mais,  que  le  Roi  ayant  été 
consulté  par  le  bailli  de  Touraine,  Jean  de  fiar,  seigneur  de  la 
Guerche,  pour  savoir  si  Louis* XI  aurait  pour  a^réa6/^«  les 
farces  et  mystères  qu'on  devait  jouer  à  sa  dite  entrée  à  Tours, 
répondit  qice  non  et  qu'il  n'y  prenait  nul  plaisir. 

Les  mystères  furent  donc  supprimés,  mais  l'entrée  solennelle 
eut  lieu  néanmoins,  et  on  ne  joua  pas  les  mystères.  Yoici  com- 
ment les  choses  se  passèrent  : 

Charles  YII  était  mort  le  24  juillet  1464 ,  il  y  eut  un  abandon 
général  de  Tancienne  cour.  Presque  seul,  le  grand  écuyer 
Tanneguy  du  Ghâtel,  resta  auprès  de  son  maître.  Il  dut  même 
avancer  de  ses  deniers  ce  qu'il  fallait  pour  le  transport  du  corps 
à  St-Denis,  le  7  août  4464.  Le  44  août.  Louis  XI  fit  A  Reims 
une  entrée  magnifiqe.  Le  48,  il  fut  sacré  À  Reims  :  le  34  août, 
le  Roi  entra  à  Paris,  monté  sur  un  cheval  blanc,  sous  un  dais 
de  drap  d'or  que  portaient  les  échevins.  Le  24  septembre, 
Louis  XI  partit  pour  la  Touraine,  et  s'arrêta  à  Amboise  pour 
visiter  sa  mère  et  de  là  se  dirigea  sur  Tours. 

Louis  XI  ne  fut  ni  bon  fils,  ni  bon  mari,  ni  un  roi  clément, 
mais  la  ville  de  Tours  doit  lui  être  reconnaissante  des  fran- 
chises qu'il  lui  avait  accordées,  de  la  création  des  belles  fa- 
briques de  soie,  de  draps  d'or  et  d'argent,  de  l'abolition  du 
droit  de  taille  et  d'imposition  pour  les  ouvriers  en  soie,  et 
d'avoir  deviné  le  rôle  important  que  devait  jouer  l'imprimerie 
en  envoyant,  dès  son  début,  le  célèbre  Nicolas  Genson  pour 
s'emparer  du  secret  de  Gutemberg. 

La  Société  écoute  avec  intérêt  les  renseignements  authenti- 
ques sur  l'entrée  de  Louis  XI  à  Tours,  et  le  président,  en  son 
nom,  adresse  ses  félicitations  à  M.  Do  range  sur  son  travail. 

Après  cette  lecture,  une  discussion  s'engage  au  sujet  de  la 
demande  faite  par  une  Société  de  notre  ville  de  se  servir  de 
notre  local  comme  lieu  de  réunion.  Après  une  échange  d'ob- 
servalions,  la  majorité  des  membres  présents  exprime  Tavis 
d'écarter  cette  demande. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
9  heures  3|4. 

Le  secrétaire  général, 
Ch.  Gubain. 


COMPTE   RENDU 

DES  TRATACX   DE  LA.  SOdÉTÉ  ABCHÉOLOGIQIH 

DE  1877  A  1880 


Messieurs, 
a  Go  de  la  période  triennale  qae  j'ai  misùon  de  tous 
leler,  seloQ  l'usage,  en  un  court  tableau,  où  s'accoseront 
fois  la  richesse  inépuisable  de  votre  champ  d'ëtodes  et 
efforts  persévérants,  coïncide  avec  le  quarantième  anni- 
laire  de  votre  fondation.  Lorsque  j'aurai  accompli  cette 
nière  tâche,  j'essaierai  plus  tard,  si  voos  le  trouvez  bon, 
'emonter  an  peu  vers  nos  origines  et  de  retracer,  d  après 
[téme  méthode  simple  et  brève,  l'histoire  de  notre  passé, 
s  n'ignorez  pas  tont  ce  qae  vous  avez  fait,  tout  ce  que 
devanciers  ont  fait,  fidèles  au  premier  programme  tracé 
ne  main  si  sûre  par  H.  Champoiseau,  en  janvier  1841, 
s  le  plus  ancien  document  qu'aient  gardé  vos  annales, 
interrogerai  tour  à  tour  la  collection  si  justement  estimée 
vos  Mémoires  où  les  fruits  des  recherches  les  plus  cons- 
icieuses  et  l'effort  de  toute  une  pléiade  d'intelligences 
ite  se  sont  entassés  dans  un  ordre  sévère  d'où  l'anité  du 
n'exclut  point  le  charme'de  ta  variété. 
xsBulletin3,d.ont  nous  ouvrons  le  cinquième  volume,  anxi- 
res  des  Mémoires,  ne  nous  offrent  pas  une  source  moins 
udante  de  renseignements;  nous  saurons  y  puiser,  et  les 
venlrs  de  nos  fondateurs  compléteront,  lavec  les  procès- 
baux,  les  divers  éléments  de  ce  travail. 
1  y  a  trois  ans,  M.  Boalay  de  la  Menrthe  débutait  dans 
I  compte  rendu  triennal,  en  rendant  hommage  i  son  pré- 
esseur,  Mgr  Chevalier,  qui  avait  dû,  au  milieu  de  sa 
irse,  interrompre  la  période  ordinaire  et  normale  de  sa 
BuUetm  archéologique  t.  v.  14 
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préflidence;  je  me  troave  aujourd'hui  eu  présence  d*un  fait 
ideutique,  renommé  président  en  janvier  4874,  M.  Boula;  de 
la  Meurthe  n*a  point  achevé  sa  vacation  présidentielle  ;  comme 
Mgr  Gheyalier,  il  a  quitté  le  fauteuil  trop  tôt  pour  nous,  trop 
tôt  pour  moi  surtout. 

Vos  bienveillants  suffrages  m*ont  de  nouveau,  en  janvier 
4880,  confié  le  soin  de  diriger  vos  travaux,  permettez-moi  de 
.TOUS  exprimer  ici,  et  de  nouveau,  toute  ma  reconnaissance; 
vous  auriez  un  président  parfait,  si,  pour  l'être,  il  suffisait 
d'avoir  le  respect  de  ses  devanciers,  l'admiration  de  leurs 
œuvres,  et  Tardent  désir,  dans  un  esprit  de  concorde  et 
d'union,  de  rendre  également  bommage  aux  travaux  et  aux 
efforts  de  tous  les  membres  de  la  Société. 

Les  Mémoires  que  publie  annuellement  la  Société  sont 
occupés  depuis  le  commencement  de  notre  période  par  l'im- 
portante publication  cTe  M.  de  BusseroUe  ;  je  n'ai  point  à 
faire  l'éloge  de  ce  travail,  les  deux  premiers  volumes  sont 
dans  Yos  mains,  le  troisième  paraîtra  bientôt  ;  qui  donc  ose- 
rait se  plaindre  de  la  durée  de  cette  publication,  occupant,  à 
la  vérité,  nos  Mémoires  pour  un  temps  considérable,  et,  par 
là^  arrêtant,  peut-être,  un  peu  l'essor  des  autres  travailleurs 
qui ,  pour  Theure  présente ,  manquent  de  débouchés  , 
quand  les  avantages  et  les  résultats  obtenus  sont,  d'autre 
part,  si  considérables  P  A  ceux  qui  souffriraient  de  cet  état 
de  choses,  il  me  suffira  de  répondre  que  le  Bulletin  peut  s'ou- 
vrir pour  eux,  que  le  nombre  de  ses  feuilles  n'est  point 
limité;  nous  avons  de  la  place  pourries  travailleurs  les  plus 
ardents  et  nous  ne  nous  faisons  pas  faute,  avec  toute  la 
bonne  grâce  dont  nous  sommes  capables,  de  les  inviter  à  en 
profiter. 

Le  Bulletin  constitue  une  publication  régulière,  ayant  la 
même  publicité  que  les  Mémoires  et  pouvant  prendre  au 
besoin  les  proportions  que  réclameraient  les  très  justes  et 
légitimes  impatiences  des  travailleurs. 

Nous  ne  saurions  d'ailleurs  interrompre  la  publication  du 
Dictionnaire  Géographique,  quand  même  un  écart  possible 
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viendrait  &  se  produire  dans  le  nombre  oa  dans  le  prix  de 
revient  de  ses  TOlnmes  ;  c'est  on  ouvrage  qui  ne  saurait  être 
laissé  en  suspens  et  d'antre  part,  si  un  seul  volume,  —  par 
l'importanee  de  la  composition  et  l'abondance  des  matîèree, 
—  devait  absorber  les  ressources  de  deux  anodes,  nous  o'bé- 
siterïons  pas  à  adopter  cette  mesure,  plutôt  que  de  laisser  la 
Société  s'endetter. 

Le  IHetionnaire  Géographique  a  dès  maioteuant  fait  ses 
preuves;  il  réunit  en  an  cadre  facile,  le  résultat  des  recher- 
ches de  vingt  années  concernant  la  topc^aphie,  l'histoire, 
l'épigrapbie,  l'archéologie  et  la  statistique  de  la  Touraine. 

Outre  les  communes,  la  partie  typt^^phique  comprend 
les  cbàteaui,  les  anciennes  seigneuries,  les  villages,  les  ha- 
meaux, les  anciens  établissemetits  religieux,  les  usines,  les 
fermes,  une  foule  de  lieux  oii  il  n';  a  pas  d'habitations,  les 
grands  et  les  petits  cours  d'eau,  les  fontaines,  les  étangs,  les 
routes  et  chemins,  et  les  curiosités  naturelles  et  monumen- 
tales. 

Dans  ce  vaste  plan,  chacun  des  artides  consacrés  aux 
«Mnmanes  donne  les  noms  de  la  localité  les  plus  ancienne- 
meot  connus,  les  diverses  variantes  de  ces  noms  jusqu'à  nos 
jours,  le  chiffre  de  la  population  à  diflérentes  époques,  la 
situation  administrative  aDcienoe  et  nouvdle,  les  détails  sta- 
tistiques pris  à  bonne  source,  des  notes  historiques  et 
archéol(^ques  relatives  aux  édifices  religieux  et  civils,  la 
liste  des  cnrés  et  des  maires,  et  souvent  la  chronologie  des 
sdgnenrs  de  la  paroisse. 

Les  notices  concernaat  les  abbayes,  les  collégiales,  les 
prieurés  et  les  chapellenies  ont  été  développées  autant  que  le 
pwmettaient  les  documents  qui  ont  passé  sous  nos  yeux. 

On  retrouve  làlesnoms  de  tous  les  fiefs  avec  leur  situation 
topograpbiqne,  leurs  relations  hiérarchiques  avec  les  autres 
seigneuries,  ainsi  qoe  les  noms  de  leurs  propriétaires  aux 
dates  (oomies  par  les  actes  consultés. 

Joignez  les  notices  biogra[riiiqnes  concernant  les  perstm- 
nagfls  remarquables  que  k  Touraine  a  produits  jusqu'à  nos 
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joars,  de  ceux  qui,  étrangers,  y  ont .  rempli  des  foactious 
importantes,  conune  celles  de  sénéchal>  de  graDd-bailli,  de 
goaveraeur  général,  de  lieutenant-général,  d'intendant,  de 
député,  de  préfet,  etc. 

C'étaient  là,  Messieurs,  les  promesses  de  la  préface  du  pre- 
mier volume  du  Dictionnaire  Géographique  de  M.  de  Busse- 
rôle;  je  ne  crains  point  d'être  démenti,  si  j'ajoute,  maintenant 
que  nous  avons  la  première  moitié  de  l'ouvrage  entre  les 
mains,  qu'elles  ont  encore  été  dépassées  ;  et  que  la  méthode 
consciencieuse  de  l'auteur,  son  plan  raisonné,  l'indication  si. 
précise  et  si  complète  de  ses  sources,  Fimpartialité  de  ses 
jugements,  embrassant  forcément  tant  de  faits  d'ordres  divers 
et  tant  de  personnages  différents  ou  même  opposés  d'opi- 
nions, font  de  son  livre  une  œuvre  vraiment  remarquable  et 
de  première  utilité. 

Notre  collection  comprend  déjà  un  bon  nombre  de  beaux 
ouvrages  qui  lai  donnent  une  place  à  part  dans  les  biblio- 
thèques des  savants;  mais  on  nous  enviera  surtout  notre 
dictionnaire,  et  l'on  souhaitera  que  chaque  province  puisse 
en  éditer  un  semblable,  pour  mon  compte,  je  suis  heureux  de 
mettre  l'entière  bonne  volonté  du  président  au  service  de 
M.  de  Busserolle,  pour  lui  facititer,  dans  la  mesure  de  mes 
forces,  l'entier  achèvement  de  son  œuvre. 

Les  publications  qui  composent  le  tome  quatrième  de  notre 
Bulletin  sont  si  variées,  empruntées  à  des  sujets  si  divers 
qu'il  m'a  paru  presque  impossible  de  les  grouper  dans  un 
ordre  méthodique  pour  vous  les  présenter  avec  ensemble  ; 
j'aime  mieux  les  passer  successivement  en  revue;  leurs 
auteurs  me  pardonneront  si  je  ne  m'y  arrête  qu'un  instant  ; 
ces  communications  bien  connues  des  membres  de  la  Société 
ne  veulent  qu'un  mot  de  rappel  ;  je  ne  les  louerai  point  :  ce 
travail  n'aura  pas  d'autre  publicité  que  celle  du  Bulletin^ 
c'est  donc  affaire  de  famille;  et  l'estime  réciproque  des  mem- 
bres de  la  Société,  la  gratitude  assurée  de  tous  pour  les  tra- 
vailleurs, sera  la  récompense  —  bien  méritée,  sans  doute  — 
mais  suffisante  des  (dus  grands  efforts  et  du  plus  rude  labeur 
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consacrés  à  la  science  archéologique  et  à  Ttionneur  de  notre 
Société. 

L'archéologie  lapidaire,  si  je  pais  m^exprimer  ainsi,  a,  de 
nos  jours,  tu  s'accroître  encore  ses  difficultés  par  le  grand 
nombre  d'études  publiées  partout,  et  bientôt  à  propos  de 
tout;  il  n'y  a  plus,  pour  ainsi  dire  de  monuments  qui  n'aient 
été  décrits,  scrutés  dans  tous  leurs  détails,  reproduits  par 
le  dessin,  la  photographie  ou  Théliograyure ;  tous  les  châ* 
teaux  ont  leur  notice,  toutes  les  Tilles  leur  histoire;  les 
excursionnistes  ont  tout  Tisité,  les  érudits  ont  déchiffré 
toutes  les  inscriptions,  il  n'y  a  plus  guère  de  fouilles  à  faire  ; 
les  indications  des  anciens  auteurs  ont  mis  sur  toutes  les 

traces;  le  mot  de  la  dernière  énigme  est  trouTé J'exagère 

un  peu,  Messieurs,  mais  pas  autant  qu'on  pourrait  le  penser, 
ce  qui  le  prouTC,  c'est  que  les  traTailleurs,  les  archéologues 
changent  depuis  quelques  années  leurs  Toies,  on  étudie  beau- 
coup plus  maintenant  les  Tieilles  chartes  que  les  Tieux  murs  ; 
c'est  que,  en  effet,  la  Térité  sur  le  passé  est  là  ;  la  Traie 
science  archéologique  ne  consiste  pas  seulement  à  décrire 
des  ruines;  mais  plutôt  à  faire  leur  histoire  qui  dcTient,  par 
le  fait,  celle  d'une  famille,  d'une  région,  d'un  pays  tout 
entier;  faire  revivre  ce  passé,  chercher  dans  une  vieille 
coutume  l'explication  d'un  détail  jusqu'alors  incompris,  le 
symbolisme  ou  la  raison  d'un  ornement,  trouver  dans 
les  besoins  et  les  tendances  d'une  époque,  l'interprétation 
d'un  mode  de  construction,  expliquer  la' succession  des  mé- 
thodes, Poriginalité  des  styles  par  les  modifications  profondes 
qui  se  produisent  dans  les  tendances  d'une  nation  tout 
entière,  montrer  le  faire  différent  de  l'artiste  et  de  l'ouvrier, 
tix)nvant  son  inspiration  ou  la  justification  de  sa  méthode 
dans  la  marche  des  idées,  dans  les  mille  événements,  heur  ou 
malheur  de  la  vie  d'un  peuple,  telle  est,  vous  le  savez,  Mes- 
sieurs, la  véritable  science  archéologique. 

Vos  Bulletins  ont  ressenti  l'atteinte  de  cette  méthode  élevée 
et  rationnelle  ;  vous  avez  moins  décrit  de  monuments  ;  vous 
avez  publié  plus  de  chartes. 
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Le  grand  mouvement  de  réforme  qui  agitait  la  France  aux 
XVI*  et  xYii''  siècles,  s'affirme  dans  notre  premier  fascicule 
par  une  publication  extraite  des  Archives  de  Loches,  et 
intitulé  : 

Cahier  de  remontrances  du  Tiers-État  des  villes  et  plat 
pays  de  Touraine,  poiar  les  États-Oénéraux  assignés  à  Tottrs, 
en  4654. 

Ce  document,  de  la  plus  grande  importance  et  très  com- 
plet, est  dû,  si  je  ne  me  trompe,  aux  soins  de  H.  Ed.  Gantier, 
qui  continue  toujours  ses  chères  études,  et  veut  bien  nous 
faire  une  large  part  dans  ses  découvertes  ;  il  a  la  main  très 
heureuse  et  nous  en  profitons. 

L'Histoire  du  prieuré  de  Benais  depuis  Van  IZlSjusqu^à  la 
fin  du  siècle  dernier^  comprenant  le  récit  de  sa  fondation  ,les 
noms  de  ses  prieurs  et  de  ses  bienfaiteurs,  la  note  de  ses 
chaînes  et  de  ses  privilèges,  etc.,  ses  possessions  comme 
aussi  rénumération  des  chapelles  qui  y  furent  annexées,  a  été 
reconstituée  par  M.  Tabbé  Painparé,  curé  de  Bestigné,  sur 
des  documents  fournis,  presque  en  totalité,  par  M.  le  yicomte 
du  Pouccau,  châtelain  de  Benais. 

Une  note  sur  les  fouilles  exécutées  à  Saint-François,  sur 
l'emplacement  de  l'église  de  Tancien  couvent,  sous  la  direc- 
tion de  MH.  Guérin,  père  et  fils,  pour  la  recherche  du  tom- 
beau du  saint  fondateur  des  Minimes,  et  heureusement  re- 
trouvé par  eux,  a  été  rédigée  par  Mgr  Chevalier;  nous 
n'entendrons  plus  sa  voix  s'élever  en  cette  enceinte,  qu'il 
nous  soit  permis  de  saluer  en  passant,  au  nom  de  la  Société, 
l'auteur  de  cette  simple  note  d'un  souvenir  fidèle  et  recon- 
naissant. 

Obéissant  à  cette  préoccupation  générale  dont  je  tous  par- 
lais il  7  a  un  instant,  H.  Charles  de  Grandmaison,  archi- 
viste du  département,  publie,  en  les  accompagnant  de  notes 
explicatives,  de  Nouveauœ  Documents  sur  les  États-Généraux 
du  XV*  siècle. 

M.  Delaville  Le  Boulx  termine  le  second  fascicule  de 
l'année  4  8T7  par  une  note  étendue  sur  Les  prieurés  de  Mar- 


toutier  et  de  Cormery  au  diocèse  de  Coutance;  de  ni 
reoses  pièces  jnstiScatives  ajoatent  à  l'importance  df 
avail  et  lai  donnent  un  véritable  cachet  d'éradition. 
Le  groupe  des  travatllears  de  Loches,  si  accueillant,  cou 
nos  savez,  n'est  pas  moins  laborieux  qu'aimable;  j'ai  i 
ouvé  leurs  noms  sous  ma  plume,  et  je  n'en  ai  point 
f  ec  leurs  ceuvres  : 

Voici  un  important  et  intéressant  travail  de  M.  ^ch. 
lolt  sur  Quelque»  famille*  LoehoUes  du  %y*  au  m*  sii 
ois  une  note  sur  la  Mission  de  Jean  Bormin,  à  To\ 
4t5). 

Jean  Boanin,  conseiller  de  la  reine  de  Sicile,  Yola 
Aragon,  avait  été  accrédité  auprès  de  la  municipalité  1 
lUgelle  en  cette  année;  V.  Luzarche  avait  signalé  ce 
sez  vaguement  H.  Delaville  Le  Bouk  précise  sa  miss 
:  y  joint  plusieurs  pièces  jnstificativea. 
Les  grilles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Tours  (1519), 
.  de  Graodmaisou  ;  Ouillaume  Courcieault,  peintre~ver\ 
)  Juin  1&19);  Les  protestants  en  Touraine  (4S62), 
,  l'abbé  Quincarlet;  Un  dessin  original  de  la  Pyran 
Tabbaye  de  Beaulieu  (dessin  dn  xvii*  siècle),  par  H.  B 
f  de  la  Menrtbe  complètent  le  premier  foscicule  de  l'an 
78. 

Un  baptême  royal  à  Amboiae,  attribué  h  Claude  Ghapp 
nboisien,  valet  de  chambre  de  François  1",  et  garde  df 
ïrairie,  publié  par  Mgr  Chevalier.  Ce  récit  forme  une  pe 
aquette  de  4  feuillets  iD-18  gothiques,  plaquette  rariseii 
itrefois  copiée  par  notre  éminent  collègue  dans  la  bih 
èque  de  M .  Taacbereau. 

tf,  P.  Nobilleau,  sous  ce  titre  :  V  Archidiacre  Birange. 
Prieuré  de  Saint-C6me-lez-Tours,  donne  sur  la  aé[ 
re  de  Béranger  à  l'Obituaire  de  Saint-C6me  des  dét 
ipwtants  accompagnés  de  pièces  justificative!  fort  intéi 
ntes. 

Sons  ce  titre  :  Menus  détails  dt  ménage  et  ^administrai 
i  château  de  la  Celle-Quenand  (447ft-1502),  M.  Malari 
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choisit  parmi  les  anciens  titres  qai  font  partie  des  archives 
du  château  de  la  Gelle-Gaeoand,  plusieurs  comptes  de  gestion 
rendus  à  la  fin  du  ny^  siècle  et  au  commencement  du  xvi*  par 
les  régisseurs  de  ,1a  terre  de  la  Celle  à  HH.  de  Guenand, 
alors  propriétaires  de  cette  seigneurie.  Vous  n'ignorez  pas, 
Messieurs,  quelle  source  de  renseignements  précieux  deviens 
nent  pour  le  trayailleur  ces  publications  de  simples  comptes, 
où,  en  inscrivant,  jour  par  jour,  les  dépenses  d'une  maison, 
d'un  particulier,  on  a,  pour  ainsi  dire,  fait  son  histoire  ;  coa- 
trôler  ses  dépenses,  c'est  bien  souvent  contrôler  sa  vie  ;  et 
d'ailleurs  tout  acte  important  laisse  sa  trace  au  livre  des 
comptes  et  se  chiffre  en  doit  ou  en  aToir  ;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  qu'il  y  ait  tant  à  puiser  dans  ces  menus  détails  de 
ménage  et  d'administration. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  remonter  aussi  loin  dans  le  passé 
poiir  trouver  des  sujets  d'étude  ;  M.  Archambault  consacre 
quelques  pages  à  la  naissance  d* Alfred  de  Vigny  à  Loches 
pleines  de  détails  curieux  et  intéressants  sur  la  famille  du 
grand  poète  tourangeau. 

La  première  publication  de  Tannée  dernière  nous  ramène, 
au  contraire,  aux  lointaines  origines  de  notre  pays,  sans  tou- 
tefois nous  éloigner  encore  de  Loches  :  il  s'agit  des  Chartes 
tourangelles  relatives  à  la  Tour  aine  et  antérieures  à  Tan  mil; 
travail  considérable  qui  occupe  un  bulletin  tout  entier  et  est 
l'œuvre  de  M.  Delayille  Le  Boulx,  tout  a  feit  ici  sur  son  ter- 
rain de  prédilection. 

La  monographie  de  T église  des  Minimes,  du  petit  couvent 
de  Samt'Orégoire  de  Tours  (chapelle  du  Lycée),  courte  note 
de  votre  président  termine  le  premier  semestre. 

Enfin,  Messieurs,  M.  Malardier  reprend  un  travail  de  lentes 
«t  patientes  investigations  sur  le  Orand^Pressigny  et  ses  en^ 
virons,  plein  de  détails  curieux  et  de  révélations  intéres- 
santes; il  nous  faudrait  une  notice  de  ce  genre  sur  chacun 
de  nos  cantons  ;  la  publication  se  continuera  dans  le  tome  Y* 
du  Bulletin  déjà  mis  à  l'impression. 

Une  relation  fort  complète  de  VEœcursion  de  la  Société 
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ïéologique  à  Locbei,  le  5  août  4879,  par  M.  l'abbë  C 
et,  nous  gardera  un  prëcieax  souvenir  de  cette  b< 
■née;  Julien  le  Hoy,  célèbre  horloger  touratiffeau  (4 
9),  de  M.  Dorange,  conservateur  de  la  bibliothèque  m 
Je  et  le  Prieuré  de  Saint-Christophe  en  Touraine, 
P.  Nobilleau,  font  le  complément  de  notre  quatr 
une  avec  les  notices  biographiques  de  MU.  0 
ibie,  G.  Proff,  Cormier  de  la  Picardière  et  mai 
'Uasac. 

e  TOlante,  Uessienrs,  peut  prendre  rang  à  cdté  àt 
is  ;  il  contient  les  fruits  de  vos  tntTanx  et  répond  victorit 
rt,  je  ne  dirai  pas  aux  attaques,  il  ne  saurait  y  en  avoi 
pareille  matière,  mais  aus  insinuations  trop  légèrement 
tées,  de  ceux  qui  prâtendraient  qu'on  ne  travaille  d 
ment  dans  la  Société,  qu'à  la  condition  de  faire  beauoou 
bruit,  de  chercher  de  vastes  et  bruyants  théâtres  et  d 
imblier  que  des  livres  ik  grands  formats,  ornés  à  grands 
de  grandes  gravures;  nous  gardons  notre  labeur  mod< 
nos  formes  simples,  nos  attributions  dét^minées;  nou: 
tenons  pas  &  faire  beaucoup  de  bruit,  pourvu  que  nous 
sions  quelque  bien;  il  est  vrai  pourtant,  si  je  l'osais  dire, 
nos  Mémoiret  aasavés,  nos  Bulletins  complets,  nos  excun 
réussies,  cela  ne  suffît  pas,  nous  avons  des  séances  mensu 
et  elles  ne  sont  pas  toujours  assez  remplieE,  ni  assez  rég 
rement  suivies  ;  les  raisons  ?  je  les  trouverais  bien  en  c 
cbant  un  pen  ;  mais  cela  m'entraînerait  trop  loin  et,  [ 
être  aussi,  n'ai-je  pas  qualité  pour  les  discuter. 

Je  le  sais,  il  y  a  des  sociétés  florissantes  qui  ne  se 
nissent  guère,  les  publications  ne  reçoivent  point  la  san< 
d'une  lecture  en  séance,  on  se  rencontre  une  fois  ou  d 
chaque  année  et  un  bureau,  une  direction  assistée  d'un  i 
sel),  mènent  le  tout  ;  ce  mode  a  ses  avantages,  on  le  pi 
beaucoup  aujoard'hoi...  :  mais  il  ne  répond  point  à  la  pe 
de  nos  fondateurs,  il  est  en  désaccord  avec  nos  règlements 
je  crois  que  nous  avons  besoin  pour  vivre,  de  nous  ren 
trer  et  de  nous  voir  souvent  ;  cela  nous  foit  ane  vie 
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intime,  des  relations  plus  douces  et  des  liens  plus  étroits. 
Si  TOUS  Toulez  m'ea  croire,  Messieurs,  nons  garderons  fidëe- 
ment  ces  traditions. 

Nous  travaillons  dans  l'intérêt  de  la  science  archéologique, 
dans  rintérét  de  l'histoire  de  notre  Touraine,  mais  aussi, 
n'ayons  crainte  de  le  dire,  dans  le  nôtre,  qui  trouve  ses  plus 
légitimes  et  meilleures  satisfactions  dans  l'union,  l'entente 
parfaite  de  tous  les  membres  de  la  Société. 

Un  président,  à  mon  sens,  ne  doit  point  remplir  les  publi- 
cations de  la  Société  de  ses  œuvres  personnelles,  il  faut  qu'il 
excite  et  convie  ses  collègues  au  travail,  qu'il  leur  fasse  tou- 
jours une  place  large  et  facile  ;  j'aurai  accompli  ma  tâche  si 
après  avoir  fait  cela,  après  avoir  aussi  remonté  un  peu 
dans  le  passé  de  la  Société  qui  me  tente  et  m'attire,  comme 
je  vous  le  disais  en  commençant,  je  parviens  à  maintenir  la 
concorde  et  l'union  de  tous  dans  un  but  unique  :  La  gloire 
de  notre  Touraine. 


A.-H.  JutkjlU 


»HPTeS  IIINICIPAUX  DE  U  VILLE  DE  lOCflES 

PubUés  par  MM.  L  GAUTIER  et  J.  SEHEULT. 
(Suite) 


COMPTE  DE  LOBIN  CHABUZ 

25  décembre  1488.  —  25  décembre  1491 

Bailti,  U  xvi'jourde  aoutt  mil  lllj'  ilij" 


EPTK  OB  LoRiH  Ch&buz  procnreur  et  recepTeur  c 
■s  commans  de  la  ville  de  Loches  pour  troys  ans  co 
iDt  Ea  Nativité  nostre  Seignear  mil  iiij<:  iigu  et  ud» 
tativibé  led.  tems  esclus.  Haistres  Jehan  B^^elot 
Gaeria  esleuz  sur  le  feit  desd.  deniers. 

Et  premièremeat 
Bektes  non  muables  deues  a  lad.  Tille. 
lEPTE  de  deniers  des  hoirs  de  noble  homme  Vinceat 
de  S'  de  Sainte  Jnlite  xlv 

ir  trois  ans  à  quinze  solz  par  an  à  eause  et  par  raia 
rtaines  vignes  et  terres  séant  en  Beau  H^art,  qui  i 
on  aultre  devoir,  contenant  troys  arpena  on  envir 
cecy  xlv 

.  hoirs  feu  GoiUete  Bazanoonne  xv  st.  de  cens  on  anl 
*,  pour  troys  années,  qui  est  cinq  soulz  par  an  à  cai 
rtaines  vignes  séant  sud.  Beau  Regart  contenant  u 
t  oa  environ  pour  cecy  xv 

FERMES   HUABUtS 

seu  de  Pierre  Herpin  leveur  de  l'apetissement  la  somi 
iii  It.  à  prendre  depuis  le  jour  de  Noël  jnsques 
>sme  jour  de  may  prochen  venant  après  que  Ion  dis 
ijD  iiijii  et  neuf  au  feur  de  huit  livres  l'an  pour  ce 
Ixiij 
eu  de  Thomas  Bouessymon  leveur  du  péage  xxxj 
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xii  s.  ix  d.  pour  la  recepte  dud.  péaige,  assavoir  est  le 
revolament  depuis  Noël  mil  iiije  iiijxz  et  huit  et  finissent  mil 
iiijc  iiijxx  et  dix,  au  feur  de  Ixvij  1.  pour  trojs  années  pour 
cecy  en  recepte  xxxj  1.  xiij  s.  ix  d. 

Beceu  par  les  mains  de  la  vefye  feu  Jehan  Prieur  xiiiij  1. 
Y  s.  ix  d.  laquelle  somme  estoit  deue  par  arrest  des  comptes 
de  feu  Jehan  Prieur  pour  cecy  xxiiij  1.  y  s.  ix  d. 

Beceu  de  Thomas  Foucqualt  loYeur  de  lapetissement  de 
Tan  commançant  mil  iiij«  iiiju  et  ix  le  ix^de  may  et  finissent 
Tan  iiij«  iiijxx  et  dix  Fan  révolu  ix«  x  It. 

Receu  de  Jehan  Luzay  leveur  de  lapetissement  de  Tan  mil 
iiijo  iiijxx  et  dix  et  finissent  Tan  révolu  qui  est  Tan  mil 
iiijo  iiijxx  et  unze  la  somme  de  ije  viij  It. 

Beceu  par  Thomas  Foucquault  et  Jehan  Saunier  leveur  de 
lapetissement  pour  et  ou  non  de  Jehan  de  Bloys  fermier  la 
somme  de  viij"  xv  it. 

Depuis  le  xu'"''  jour  de  may  mil  iiije  iiijx^  et  unze  et 
finissent  au  jour  de  Noël  prochein  après  qui  est  sept  moys 
treze  jours,  au  feur  de  xiiij**  iiij  1.  Tan. 

Somme  des  fermes  muables        vij°  iiijxx  xi  1.  xviij  s.  vj  d* 

Autre  recepte  au  proflBt  du  fornissement  du  grenier. 

Item  receu  de  Mathurin  Bazantin  marchant  demeurant  à 
Bloys  Ix  It.  pour  quarante  muys  de  sel  mis  au  guemier  et 
distribués  au  feur  de  xxx  s.  par  muy  durant  le  temps  du 
présent  compte  lequel  sell  estoit  au  non  de  la  vesve  feu  Jehan 
Corbeau  laquelle  avoit  marché  à  la  ville  aud.  prix  de  xxx  st. 
pour  muy  pour  cecy  Ix  st. 

Item  receu  de  Jehan  Yillain  ou  non  de  lad.  vesve  feu 
Jehan  Corbeau  la  somme  de  Ixxij  1.  viii  st.  pour  quarante 
huit  muys  et  huit  septiers  au  feur  de  xxx  st.  par  muy. 

Beceu  pour  Jehan  Begnier  saulnier  et  deulx  autres  ses 
campaignons  marchans  saulniers  demourant  en  Poetou, 
lesquels  vinderent  en  ceste  ville  pour  avoir  le  marché  dud. 
guemier  à  quarante  cincq  soulz  t.  par  muy  et  marchan- 
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dèrent  eux  manaos  et  habitaos  de  lad.  ville  lesqaels  tae 
baillèreDt  la  somme  de  xx  It. 

Et  depuis  Hatfaurin  Bazantiu  niarcfiaut  demeoriuit  à  BIojs 
a  prins  leur  marché  tel  qui  le  poavoient  avoir  à  lad.  ville  et 
me  bailla  aultre  somme  de  xxx  tt. 

Qui  ma  baillé  ou  feit  baillé  sur  le  Bel  qui  est  à  présent  en 
vente  qui  est  en  somme  tant  desd.  marcbans  que  dud. 
Baiantin  I  It. 

ixu  IJ 1.  viij  8. 


LOAGBS  DZ  MAISOm 

Recen  de  Jacquet  Anbert  pour  la  maison  où  ils  demonrent 
qui  est  en  la  barrière  de  Picquoys  xx  st.  par  an  qui  appar- 
tiennent à  lad.  ville  qui  est  en  somme  Ix  st.  pour  tro;s 
années. 

Heceu  par  le  gendre  à  la  Dorger  la  somme  de  xxxiiij  st. 
poor  nng  an  et  buit  moys  de  ta  maison  et  jardin  de  la 
barrière  qui  est  devers  les  Cordelliers  appartenant  h.  lad. 
ville. 

Beceu  par  Jehan  de  Ligueil  xxij  dt.  pour  le  louage  de  lad. 
maison  devers  les  Cordelliers  lequel  n'y  fut  ^qae  environ 
XV  jours. 

Beceu  de  Jehan  Marques  x  st.  pour  ung  viel  pont  de  la 
porte  à  Rad;  qnand  le  neuf  ilz  fut  mis. 

Beceu  de  ceulx  &  qui  sont  les  maisons  et  Jardins  à  praadre 
depuis  la  maison  à  la  Blonde  jusques  au  poner  de  Mousseaux 
pour  lenr  part  du  pavaige  dont  les  maneures  m'en  ont  tains 
conte  de  recepte  faite  par  eulx  la  somme  de     xs  t.  v  s.  v  dt. 

Beceu  de  cenlx  a  qui  sont  les  maisons  et  jardins  depuis  la 
porte  devers  Jehan  Rady  jusques  à  la  porte  des  Roches  la 
somme  de  xxziij  t.  x  st. 

Dont  lead.  maneures  m'ont  taius  compte  de  recepte  faite 
par  eulx. 

Somme  lix  1.  i  s.  iij  d. 
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RECXFTE  DU  IPEAGE 


Beceu  de  Jehao  Luzay  marchant  et  fermier  demem^nt  à 
Ijoches  fermier  du  peaige  de  lad.  ville  de  Loches  xxx  1.  iij  st. 
pour  uog  an  et  sept  moys  et  treze  jonrs  an  fenr  de  l?i  I. 
pour  troys  auné^s  commençant  à  l'Ascencion  mil  iiije  iiijxz  et 
dix  pour  cecy  xxx  1.  i^  s. 

S.  par  soy  xxx  1.  iij  s. 

Somme  toute  de  recepte  ix«  IxyJ  1.  x  s.  ix  d. 


MISES  ORDINAIRES  par  hbceveur  du  coMMAifDBMEirr  de 

M  ESS^LESSSLEUZ  AUX  MASSOJilS  ETPAVEURS  AinSIQU'iLS'ENSUIT. 

Et  premièrement 

A  Pierre  Siret  masson  pour  avoir  mis  huit  corbellés  au 
pont  de  la  porte  près  Jehan  Rady  pour  porter  ung  pont 
neuf  qui  failloit  faire,  car  aultrement  neust  rien  valu,  par  le 
commandement  de  Mess^'  les  Esleuz  baillé  la  somme  de  xl  st. 

Audit  Siret  pour  avoir  adoubé  le  bout  du  pont  de  la  fousse 
rivière  devers  Nostre-Dame  des  Perriz  par  le  commande- 
ment de ,  Mess"  les  Esleuz  et  fornir  de  boys  la  somme  de 

XXV  st. 

And.  Siret  pour  avoir  fait  ung  meur  devers  les  fousses  et 
fomi  de  gargoùlle  en  droit  la  vielle  bute  près  le  pouer  de 
Mouaseaux  pour  ce  que  le  pont  ne  se  povoit  aullrement 
assoir,  par  le  commandement  de  Hess"  les  Esleuz  baillé  la 
somme  de  ix  It. 

Audit  Siret  pour  avoir  pavé  depuis  Timage  Nostre-Dame 
appelée  TOstellerie  de  la  Blonde  jusques  au  pouer  de  Mous- 
seaux  ainsi  que  les  manans  et  habitants  de  lad.  ville  avoient 
marchandé  avecques  luy  pour  faire  led.  pavé  bon  et  réson- 
nable,  dont  lad.  taille  a  duré  Tespace  de  troys  sepmaines  au 
rabest  et  pour  ce  baillé  and.  Siret  par  le  commandement  de 
Mess"  les  Esleuz  la  somme  de  ix^  x  It.  pour  cecy     ixzz  x  It. 

Aud.  Siret  pour  parchever  le  pan  de  mur  qui  estoit 


commaneë  davanlla  maîsoa  delaQuarriëre  et  les  chippeantx 
de  pierre  dore  da  mar  qui  a  esté  fait  davant  l'oetel  de  l'Image 
ffostre-Dame  du  temps  de  feu  Jehaa  Prieur  mon  davaucier 
du  coDseDtement  des  manaDs  et  habitans  en  plaine  asseinblée 
et  par  le  mandemeat  de  HesS"  les  Eàlmz  la  somme  de  Ux  It. 

Aud.  Siret  pour  avoir  pavé  depuis  la  porte  Jehan  Rady 
jusques  à  la  porte  des  Boches  ainsi  que  les  manans  et 
habitans  avoient  marchandé  avecques  lu;  et  pour  reDiaire  le 
pain  du  meor  qai  estoit  tombé  en  la  rivière  et  fomir  ki 
toaelle  d'amprès  de  «orbellés  et  gargouUes  et  reffaire  le 
chaille  de  {Herre  dore  ainsi  que  lesd.  manans  et  habitans 
ont  marchaDdé  avecqaes  lay  comme  dernier  encbërisseurs 
baillé  par  le  commandement  de  HeM'>  les  Esleuz  la  somme 
de  ij«  xvj  H. 

Aod.  Siret  par  le  commandement  de  mesdits  S"  les  Esleuz 
pour  ce  qa'ilz  a  vacqné  par  troys  ou  quatre  jonrs  lay  et  ses 
gens  et  mis  quatorze  planches  de  boys  à  la  Pousse  rivière  et 
au  Pont  du  Ganonier  et  vacqué  luy  et  ses  gens  au  pont  levée 
de  la  porte  devers  Beaulieu  et  aidé  à  mettre  une  verge  aud. 
pont  et  bien  lu  journées  pour  besser  les  terres  pour  assoir 
son  d.  pavé  eu  Qaiotefou  par  le  commandement  de  mesd. 
g"  tes  ^esz  la  soomie  de  xi^  1.  viij  st. 

A  Guille  lÊ  paveurs  par  le  commandonent  de  mesd.  S"  les 
Esleuz  pour  avoir  pavé  an  dedans  dn  Bellouart  de  Piquoys 
et  du  Bellouart  devers  les  Cordeliers  et  pour  avoir  pavé  en 
quatre  ou  cincq  lieux  en  la  ville  par  le  commandement  de 
mesd.  S"  les  Esleuz  la  somme  de  xxxiiij  s.  vij  d. 

S.  de  massonoerie  v*  xxiU  I.  vij  r.  vij  dt. 


CBABFERTIEBS  ET  HKinnSlEBS 


A  Ëstienne  Martin  pour  sept  piesses  de  boys  mises  &  la 
fonsse  rivière  pour  entretenir  le  pont  par  le  commandsment 
de  Mess"  les  Ëslenz  iviij  st. 

A  Pion  Hesmar  charpentier  qui  priotàcouvrirles  retraictz 
de  la  ville  et  exploiter  nng  millierde  bardeau  en  prenant  la 
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irielle  depouelle  et  pour  ce  marchandé  par  le  commandement 
de  mesd.  &^  les  Esleuz  xxvij  s.  tj  d. 

A  Symon  Angnerrant  menuisier  pour  la  clouason  qu*ilz  a 
faicte  en  la  chambre  du  portai  de  Picquoyset  troyshuys 
seulement  de  sa  main  par  le  commandement  de  Mess'*  les 
Esleuz  la  somme  de  xl  st. 

A  Ëstienne  Martin  charpentier  pour  le  pont  de  la  porte 
devers  Quintefou  lequel  il  a  reifoit  tout  a  neuf  et  fomy  de 
tQUt  boys  de  son  mestier  par  le  commandement  de  mesd. 
S'*  les  Esleaz  ,  c  st. 

A  Symon  Anguerrant  pour  une  barrière  qu'ilz  a  faicte  et 
fornir  de  son  mestier  et  de  tout  boys  devers  Piquoys  et  ung 
huys  à  la  porte  des  Boches  et  ung  râteau  au  pont  de  la  porte 
dud.  Picquoys  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les  Esleuz 

Tij  1.  X  st. 

A  douze  hommes  pour  aider  à  monter  lad.  barrière  et 
forny  de  casble  avecques  un  angin  par  le  commandement  de 
Mess"  les  Esleuz  pour  ce  xii  st. 

Item  à  Symon  Angaerrant  pour  le  pont  levée  devers 
Beaulieu  et  avoir  adoubé  celuy  devers  Picquoys  tous  deulx 
tout  à  neuf  de  son  mestier  et  forni  de  boys  par  le  commande- 
ment de  Mess"  les  Esleuz  pour  cecy  vi  1.  x  st. 

Item  aud.  Anguerrant  pour  avoir  depuis  reffet  lesd.  ponts 
de  son  mestier  tant  devers  Beaulieu  que  devers  Picquoys  et 
aultres  menues  négoces  par  le  commandement  de  mesd. 
&•  les  Esleuz  pour  ce  Ixxij  s.  vj  jdt. 

Item  à  Colin  Blouet  charpentier  pour  six  piesses  de  boys 
quarré  pour  mettre  au  pont  du  Ganonnier  quand  le  Boy 
vint  en  ceste  ville  par  le  commandement  de  mesd.  S^*  les 
Esleuz  XV  st. 

Item  à  Anthoine  Mignon  charpentier  pour  une  verge  du 
pont  levée  de  la  porte  devers  les  Ck>rdelliers  et  esseau  aud. 
pont  levée  et  deulx  piesses  de  boys  qu'il  a  mises  au  pont  du 
Ganonnier  par  le  commandement  de  mesd.  S'*  les  Esleuz 
pour  ce  Ixxv  st. 

Item  à  Symon  Anguerrant  pour  ung  huys   mis    aux 
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'.  de  la  ville  et  ung  râteau  au  pont  de  Piquoys  par 
landement  de  Ueas"  les  Eslenz  pour  ce  xij  st. 

à  Estienoe  Uignon  pour  quatre  plancbes  mises  au 
:  la  fonsse  rivière  par  le  commandeiuent  des  mesd. 
^euz  s.ij  st. 

xxxiij  1.  V  st. 

JBIEBS  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les  EsIpuz. 

k  Antfaoine  Fouquault  serrurier  pour  deulz  huys 
mt  à  neuf  de  son  mestier  en  la  chambre  du  portai  et 
oir  abitlé  la  loge  par  le  commandement  de  mesd.  S" 
iz  xxixs.  ij  d. 

à  Anthoine  Fouquault  serrurier  pour  ferrer  la  bar- 
i  la  porte  de  Picquoys  et  forni  de  bandeuses  en  fer 
immaodement  de  mesd.  S"  les  Esleuz  sx  s.  x  dt, 
à  Jehan  Fretaulx  pour  ung  gros  couvretz  mys  au 
du  Molin  et  claveuze  au  portai  devers  les  Gordelliers 
clef  À  la  barrière  volante,  par  le  commandement  de 
"  ieft  Ëeleuz  xxviij  s.  iiij  dt. 

icé  Basteau  serrurier  qui  fomist  de  chevilles  de  fer 

au  nombre  de  U  pour  mettre  aux  pons  tant  devers 
I  qne  devers  Picquojrs,  par  le  commandement  de 
k*  les  Esleuz  zxiij  s.  ix  d. 

à  Macé  Basteau  qui  ferra  Inys  des  retraitz  de  la 
ibllla  les  deulx  grosses  chesnes  qui  estoient  rompues 
«mmaudement  de  mesd.  S"  les  bsleuz  xxiij  s.  iiij  d. 
i  Jehan  de  Footenets  canonier  pour  trojs  couleurines 
ammandement  de  mesd.  S'*  les  Esleuz  pour  chacune 
ine  vj  It.  et  pour  la  monteuse  desd.  couleurines  xx  s. 
en  somme  xix  II. 

à  Jehan  Fretaulx  serrurier  pour  avoir  ferré  le  pont 
Ht  celuy  de  Picquoys  que  celui  devers  Beaulieu  par 
landement  de  Mess"  les  Esleuz  xxiij  s.  i  d, 

à  Anthoine  Foacault  serrurier  pour  une  grisle  de  fer 
;  dix  huit  livres  et  demye  vallant  la  livre  x  d.  qui 
tietin  archéologique ^  X.  v.  15 
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est  en  mmme  xv  b.  t  d.  pour  mettre  au  mear  oeaf  dei 
QaiDtefoo  pour  ce  xt  b. 

S.  xxv^l.  iij  s.  X 

AoTBES  MISES  du  commandemeut  des  manans  et  habil 
aa  nouveau  advenement  du  roy  nostre  sire  qui  fist  son  en 
en  ceste  dite  TïUe  au  moys  d'aoust  que  l'on  disoit 
iiij'  iiijn  et  neuf. 

Item  aux  fouriers  dnd.  sire  pour  ce  que  la  coastuœe 
ytelle  que  quant  led.  prince  entre  premièrement  en  une  i 
espcialiment  royalle  lesd.  foariers  ont  de  conatame  d'aï 
leur  Tin,  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les  Esieuz  ba 
la  somme  de  Ixi 

Item  aux  paiges  de  bonnears  dnd.  sire  nng  esca  et  de 
d'or  pour  ce  parellemeat  qa'ilz  ont  telle  coustume  d'avoi 
vin,  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les  EBlens  baill 
somme  de  Iij  s.  t 

Item  aux  huissiers  d'armes  par  le  commandement  de  mi 
S"  les  Esieuz  la  somme  de  i 

Item  aux  Joneux  d'instrumens  qoi  estoint  an  dayant  d 
S**  par  le  commandement  des  manans  et  habitants  de  l 
ville  la  somme  de  x^ 

Item  à  ong  huyssier  de  la  chaocelierie  qui  vint  espreu 
commandement  de  Hons'  le  Ghancellier  poar  faire  déli' 
maistre  Jehan  Berthelot  lequel  tenoit  Sfons*  de  Rouv 
prisonnier  pour  ce  que  ne  luy  avoit  toIu  bailler  les  clef 
la  Tille  et  pour  sa  vacation  dud.  hnissier  par  le  comman 
ment  de  mesd.  S"  les  Esleiu  la  somme  de  xxxi 

Item  à  Berthelot  Gruget  qui  conduisit  nng  poste  tout 
nnyt  à  Ambai^e  par  ,1e  commandement  de  mesd.  S" 
Eslenz  x 

Item  quatre  gembons  qui  furent  acbaptez  et  fait  ci 
pour  tenir  la  Table  Ronde,  par  le  commandement  de  mi 
S"  les  Esieuz  pour  ce  viij  s.-  iii] 

Item  pour  vin  qui  fut  eovoyé  à  Mous'  le  dianoellier 
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naistre  Jçhan  Bonrré  et  aoltres  aud.  adveDemàit  dad.  S'* 
»r  le  Gommandemeat  de  mesd.  S"  les  Esleuz  xx  st. 

Item  pour  faire  le  guet  par  troj»  nuyts  tant  que  le  roy  fut 
iQ  eeste  ville  et  au  Bridoyré.  pour  gueltez  et  ouvrir  aux 
testes  par  le  commaadement  de  mesd.  S"  les  EsEenz      xt  st. 

Item  pour  ceulx  qui  porteraDt  led.  vin  par  le  commande- 
aent  de  mesd.  S"  les  Esleuz  baillé  la  somme  de  ij  st. 

Item  à  Jehan  Bizotoa  qui  forait  de  taffetas  de  SIz  d'or  et 
ultres  négoces  pour  faire  le  pesle  pour  mettre  sur  led. 
"  h  son  entrée  de  lad.  ville,  et  cousta  le  tout  dud.  Jehan 
lizotOD  par  le  commaadement  de  mesd.  S"  les  Esleuz  baillé 
xviij  1.  i  s.  i  dt. 

Item  à  RiguDux  le  broudeur,  pour  .avoir  fait  le  pesle  pour 
lettre  sur  led.  S"  aiasi  qu'ilz  appartenoit,  et  fait  plusieurs 
seosaons  pour  baillez  aux  petiz  enffens  pour  alez  an  davaot 
ud.  prince.crÏBQt  Vive  le  Boy ,  et|pour  paiadre ung escusson 
[ai  fat  mis  sur  la  porte  de  Quiotefou  par  le  commandement 
le  mesd.  S"  les  Esleuz  c  st. 

Item  pour  le  don  qui  fut  donné  and.  S'*  a^avoir  est  siz 
raveraiers  de  vin  lequel  led.  S"  donna  à  son  boullangier 
lommé  Jeban  Blanchard  lequel  passifla  à  Mess"  les  Esleuz  et 
ox  manaos  et  habitans  de  lad.  ville  pour  ce  xxr  IL 

It^D  pour  ni^  mandement  qsi  fut  impetré  contre  ceulx 
[ui  avoient  prins  et  emprisonné  maistre  Jeban  Berthelot 
our  ce  qa'ilz  estoit  appelant  d'eulx  à  la  Court  de  parlement 
t  estoit  au  préjudice  de  fa  commanité  lequel  mandement 
onsta  xij  s.  vj  d.,  baillé  par  le  commandement  de  mesd. 
"  les  Edeoz  la  somme  de  xiJ  s.  vj  d. 

Item  à  maistre  Jeban  Bertbelot  qui  fut  envoyé  de  par 
ad.  ville  vers  Hons'  du  Boucbaige  qui  estoit  au  Bndoiré, 
our  lay  demander  s'il  savoit  que  le  Bo;  deust  passer  par 
este  ville  afBn  que  ne  fussions  surpris,  ung  florin  au  tref 
allant  xxv  st. 

Item  à  Symon  Anguerrant  qui  fiet  l'escussca  de  la  porte 
Juintefon,  et  adouba  ung  des  ponts  de  la  fousse  rtviiire  par  le 
ommandement  de  Hess"  les  Ëslenz  x  s.  vj  d. 


—  212  — 

Item  à  Jehan  Fretault  serrurier  qui  mist  Técusson  à  lad. 
porte  de  Quiutefou,  forai  led.  escussoa  de  quatre  virolles, 
quatre  pivotz,  quatre  crampons,  et  une  barre  de  fer  à  la  porte 
des  Gordelliers  au  dessus  de  lad.  porte  pesant *seze  livres  par 
le  commandement  de  mesd.  S"  les  Ësleuz  baillé  la  somme  de 

xxxviij  s.  vj  d. 

Item  an  retour^  dud.  sire  en  revenant  de  son  voyage  de 
Notre  Dame  d*Ambrun,  pour  yceulx  qui  firent  le  guet  sur  les 
meurs  pour  les  postes,  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les 
Esleuz  baillé  la  somme  de  viij  st. 

Item  aux  forriers  dud.  S^  qui  demandèrent  à  Mess'*  les 
Esleuz  leur  vin  pour  leur  bien  venue  de  leur  voyage,  payé 
par  le  commandement  de  Mess'*  les  Esleuz  paie  à  leur  hoste 
Jeban|de  la  Bebertière  xxxv  st. 

S.  Ixxj  1.  xiij  s.  V  d. 


;^A« 


Mises  de  lbttres  royaul  impettrées  par  led.  recepveur 
devers  le  roy  nostre  S'®  lequel  avoit  aboly  et  cassé  le  droit 
des  villes  qui  povoient  avoir  sur  les  guerniers. 


•'*    i  ' 


i.V.    . 


Le  dix"''  jour  de  may  mil  iiij°  iiij"  et  unze  fut  envoyé  le 
recepveur  par  le  commandement  de  Mess"  les  Esleuz  à 
Amboyse  pour  savoir  mon  commant  et  en  quelle  manière  ylz 
avoient  besoingné  touchant  la  généralle  que  le  roy  avoit 
faicte  touchant  le  fornissement  des  guerniers,  x  st. 

Item  quand  led.  recepveur  fut  venu  d'Ambaise,  Mess"  les 
Esleuz  le  renvoièreut  à  Tours  pour  impectrer  led.  mande- 
ment en  la  forme  et  manière  de  ceulx  d* Amboyse. 

Item  à  maistre  Pierre  Parent  lequel  fist  la  requeste  au  roy, 
et  pour  son  expedicion  desd.  lettres  de  fornissement  et 
saUaire,  quatre  escuz  d'or  au  soileil  vallant  vij  1.  v  st. 

Item  à  ses  clercs  pour  leur  viatique,  et  pour  me  faire 
expédier  lesd.  lettres  à  leur  maistre,  pour  ce  qu'ilz  y  en  avoit 
qui  attendoint  quinze  jours  davant  moy  et  avoient  peur  que 
le  roy  s'en  alast,  et  pour  ce  leur  baillé  deulx  escuz  d'or  au 
souleil  vallant  la  somme  Ixxij  s.  vj  d. 
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I  au  Beaa  de  la  cbancelerie  six  seialx  vallant  chacun 
iÎDqnante  cinq  soabs  paresiz,  qai  est  en  somme  pour 
il  seaoU  xix  I.  ij  s.  vj  d. 

I  an  clerc  de  Hons'  le  général  maislre  Deois  de  Vidant 
m'adressa  et  conseilla  comant  jairoient  l'expedicion  de 
le  général,  ponr  ce  qne  led.  général  n'avoit  cure  de 
iller  l'exécutoire,  deul\  escoz  d'or  vallant  la  somme  de 
Ixx  st. 
I  poor  le  recepveur  pour  ses  deppens  de  fure  les 
ices  d'avoir  lesd.  lettres  royaalx,  tant  pour  aller  k 
se  et  pour  foire  la  diligence  vers  le  roy  nosire  S^*,  où 
Equé  par  l'espace  de  six  jours  Ixxv  st. 

XXXVij  1.  XT  8. 
AUTBES  MISES  REISONDIBLS 

I  k  Pierre  Mocqnet  recepvenr  du  domaine  du  roy  la 
!  de  XV  11. 

Qse  et  par  raison  de  cent  soutz  t.  par  ao  que  le  roy  a 
de  prandre  sur  le  péage  appartenant  à  lad.  ville  de 

i  paie  à  Jehan  Bamelin  le  jnne  la  somme  de 
XT 1.  X  S.  iij  d. 
[uels  luy  estoient  deuz  plus  baillé  que  mis,  par  arrest 
I  contes,  baillé  la  d.  somme  par  le  commandement  de 
g'MesEsleuz. 

1  paie  à  Pierre  Herpin  la  somme  de  quatre  escuz  d'or 
t  la  somme  de  vij  It. 

[uels  luy  estoient  deuz  de  l'an  mil  iil]'  ilijn  et  six,  dont 
é  condampné  es  plés  royaulx  de  Loches  comme  pro- 
■de  la  comm*  et  du  consentement  des  habitans, 
1  à  Pierre  Siret  manenre  pour  deubc  moutons  au  jour 
e  de  l'Ascencion  Nostre  Seigneur  pour  ce  qnè  coostume 
>lle  qne  quant  lesd.  ont  attellîer  de  leur  bailler  ung 
n  à  lad.  feste,  baillé  par  le  commandement  de  Hess"  les 
!  la  somme  de  xxxiij  s.  iiij  d. 


%>•. 
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Item  ani  collecteurs  de  St-Anthoine  par  le  commandement 
des  manans  et  habitans  de  lad.  ville  en  plaine  assemblée 
baillé  la  somme  de  tj  It. 

Lesquels  donna  Tezet  le  malade  à  la  réparacion  dud. 
St-Anthoine,  pour  ce  que  aultreflToiz  les  avoit  prestes  â  lad. 
irille,  pour  faire  le  payé  montant  à  St-Ours  entre  les  meurs. 

S.  xliiij  1.  xiij  s.  iiij  d. 

Mises  de  procès  et  despeuge  dentre  Mons'  le  lieutenant 
maistre  Denis  de  la  Ligne  et  les  manans  et  habitans  touchant 
son  taulx  de  taille  dont  il  se  voulloit  exanter,  lequel  procè- 
estoit  datant  Mess"  les  Ësleuz  sur  le  fait  des  aides. 

Item  au  greflSer  des  esleuz  pour  la  fondacion  de  la  procus 
ration  et  pour  deulx  registres  par  le  consentement  de  Mess** 
les  Esleuz  baillé  la  somme  de  iiij  s.  ij  d. 

Item  à  Pierre  le  Blanc  sergent  royal  qui  ala  par  les 
maisons  ajourner  les  manans  et  habitans,  assayoir  mon  s'ils 
Youloient  prandre  forme  de  procès  aud.  lieutenant,  pour  sa 
paine  et  saillaire  ayecques  aultres  menus  besoignes  et 
négoces  que  led.  sergent  ayoit  faictes,  baillé  par  le  commande- 
ment de  Mess"  les  Esleuz  la  somme  de  yj  st. 

Item  à  maistre  Jehan  Berthelot  qui  fist  les  escriptures 
contenant  douze  fueilles,  et  pour  la  sentence  qu'ilz  minuta 
et  pour  tout  saillaire  et  paine  dayoir  coudait  le  procès, 
duquel  mous'  le  lieutenant  se  porta  pour  appellant  de  la 
sentence  donnée  contre  luy  de  mess"  les  Esleuz,  pour  les 
paines  et  saillaires  dud.  M*  Jehan  Berthelot  deulx  florins 
yallant  1  st. 

Item  pour  Oliyier  Testart,  sergent  ordinaire  pour  le  roy. 
qui  me  ajourna  comme  procureur  à  la  requeste  de  mons^^  le 
lieutenant  en  relevant  son  appel  davant  mess'*  les  Généraulx 
à  Paris,  pour  le  double  de  ses  exploiz,  luy  baillé  par  le 
commandement  de  mesd.  S'*  les  Esleuz  la  somme  de  iiij  s.  ij  d. 

Item  à  Charles  Presteau,  qui  minuta  et  groussoya  les 
escriptures  portez  à  Paris,  baillé  par  le  commandement  de 
mesd.  S"  les  Ësleuz  *  yiij  s.  iiij  d. 
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m  à  Bastien  HaopiQ,  greffier  da  ro;,  qui  passa  la 
n  et  fist  te  congié  da  Lientenaot  en  ayssée  dec 
iradoD  tant  pour  mioate  que  pour  grosse  pa 
landemcntde  mesd.  S"  les  Esleuz  la  somme  d< 
pour  ce  xj  a 

m  à  Diaistre  Gnille  QtuDtio,  tabellion  pour  le  roj 
droit   de  tabeUioDoaige  par  led.    commandemi 
''  les  EslfiDz  la  aomine  de 
m  à  mesS"  les  Esleaz  sur  le  fut  des  aides,  ponr 
lUer  la  sentence  qu'il  [avoit  seotencié  contre  led. 

ponr  leurs  paines  et  sallaires  la  somme  de  x  s.  p 
landement  de  mess"  les  Esleuz. 
m  pour  le  greffier  snr  le  fait  des  aides  qui  sigi 
nce^par  le  commandement  de  mess"  les  Ëslenz 
m  k  maistre  Guille  Morin  procureur  au  parlemei 
luy  que  pour  nostre  avocat  ponr  lenr  trouTcs  à  '. 

davant  les  Généraulx  toutteffoiz  et  qnautes  qi 
it  trouvez,  pour  leurs  paines  et  eaillaires  dix  : 
it  la  somme  de  1  st.,  baillé  par  le  consentement 
t. 

a  à  Hervé  Gaignon  messaiger  lequel  nous  a| 
)  missiTes  touscbaot  nostre  d-  procès  que  la 

sentencié  quand  nous  Tooldrions  à  nostre  profit, 

commandement  de  mesd.  S"  les  £sleuz  ij  s. 

Tiij  1.  iij  s 

[BU  mais  Fiers  du  commandement  des  mana 


Q  &  Mons'  le  Cappitaine  de  Loches,  le  jour  qui  fl 
blée  touchant  les  gnettz  dont  estoit  question 
cappitaine  et  la  commune  du  pays,  de  dix  houIe 
«ttés  à  cincq  sonlz,  luy  fut  bit  présent  de  une  pip 
'Ai^enton  vallant  lad.  pippe  XTJ  It.  au  nom  d( 
v  le  commandement  des  manans  et  habitans. 


.     ^       *  ■ 
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Autres  RAYsonif  asles  mises  pour  la  conduite  des  blés  et 
aultres  vitailles  pour  en  \itailler  l'oust  et  armée  du  roy 
estant  en  Bretaigne  sans  en  faire  taille  à  chascune  fut  advisé 
que  pour  le  moindre  fraiz  se  pranderont  sur  lés  deniers 
communs  le  taulx  de  ceste  parroisse . 

Item  à  Jehan  Prieur  pour  le  moys  de  janvier,  feuvrier,  mars 
et  avril  et  pour  le  moys  de  may  à  moy  Lorin  Gbabuz,  qui  en 
prins  la  charge  pour  l'élection  et  pour  Adryen  de  Berry  qui 
print  la  charge  du  moys  de  septembre  pour  toute  lad.  année 
commanssant  Fan  mil  iiij^  iiij»  et  huit  et  finissent  Tan  mil 
iiijc  iiijxz  et  neuf  pour  ce  payé  par  moy  comme  procureur 
pour  moindre  fraiz  la  somme  xiiij  1.  xv  st.  pour  toute  la 
paroisse. 

Item  pour  Tannée  ensuivant  que  Ton  disoit  mil  iiijc  iiijxz  et 
dix  pour  la  conduite  desd.  vitailles  pour  nostre  part  et  part 
de  la  parroisse,  à  Charles  Odemer  et  Geoffroy  Regnault  qui 
prindrent  la  charge  par  le  commandement  de  mess"  les  Esleuz 
baillé  la  somme  de  vij  1.  x  st. 

Item  pour  Tannée  d'après  que  Ton  disoit  mil  iiij^  iiijn  et 
dix  et  finissent  mil  my  iiij»  et  unze  pour  le  moys  de  juin 
juillet,  aoust,  et  septembre  et  octobre,  faut  à  Charles  Odemer 
et  à  André  Bauboyn  et  à  Pion  Boy  qui  ont  prins  la  charge 
pour  toute  l'élection  pour  le  taulx  de  ceste  d.  paroisse,  lesd. 
Esleuz  pour  le  roy  firent  arrest  sur  noz  deniers  de  la 
communité  pour  ce  qu'ilz  reffusoient  de  les  payer,  et  depuis 
ay  payé  lesd.  nioys  montant  en  somme  toute  pour  ceste  dite 
paroisse,  baillé  par  le  commandement  de  mess"  les  Esleuz 

xviij  1.  XV  st. 

S.  xl  It. 

Autres  mises  resouaables  par  le  commandement  de  mesd. 
S"  les  Esleuz. 


Item  â  mons'  le  juge,  maistre  Jehan  Failaiseau,  pour  la 
commission  sa  paine  et  saillaire  la  somme  d'ung  escu  d'or 
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soQ  clerc  Drouault,  qui  minuta  et  groitsa  lad. 
on  pour  aa  paioe  et  saillaire  baillé  par  le  commao- 
e  mess"  les  Eslenz  x  st. 

tour  le  grefSer  du  Roy,  pour  tabellionDer  et  sceller 
uracion,  baillé  par  le  commandement  de  mess"  les 
somme  de  x  s. 

moDS'  le  juge  FaiUaiseau  qui  visita  nous  lettres 
u  guernier  à  sel,  an  escuz  d'or  vallant  xxiv  s.  pour 
1  conseil  et  par  commandement  de  mesd.  S"  les 

XXXV  8t. 

mons'  le  guernetier  Anthoioe  Tibault  pour  visiter 
Tes  royaux  ad  celle  Sn  qui  nons  tiensist  bon  conte 
adu,  pour  ce  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les 
Qlé  ung  escu  d'or  vallaat  xxxv  st. 

moDs'  M*  Loys  le  Maye  rontre-roulleur  dud. 
qui  visita  nosd.  lettres,  ad  celle  fin  qu'ilz  ne  nons 
impeschement  luy  Gsmes  ung  disner  pour  ce  qu'ilz 
it  prandre  argent,  monstant  led.  disner  la  somme 
,  et  iij  d.  par  le  commandement  de  mesd.  S"  les 
xivj  s.  iij  d. 
viij  1.  xj  g,  iij  d. 

AUTUES  MISES   HBKTIES    FAICIES    Pi.B  H*Y 

sur  UDg  sergent  de  roj  et  deulx  recors  que  mené 
rouUeur  et  mesureur  de  sel  qui  vouloint  distribuer 
itant  à  Là  Haye,  lequel  n'avoit  esté  point  amené 
ier,  de  par  que  au  temps  advenir  voulsisent  faire 
le  sel  à  lad.  Haye,  qui  seroit  au  destruyment  de  la 
Loches  maie  opposer  comme  procureur  de  lad. 
ité,  et  pour  ce  pour  leurs  paînes  et  saillaires  par 
ement  de  mesd.  S"  les  Eslenz  baillé  vij  s.  vj  d- 
Olivier  Testart,  sergent  da  roy,  que  fist  venir  pour 
?KrTe  Herpin  lequel  Herpin  me  paya  et  satisfist  des 
|ui  poToit  devoir  à  lad.  communité,  et  me  jura  led. 


(MÎTier  TMt&rt  qa'ilz  iToit  perdo  sa  jouroée  s'il   n'eslùt 
payé.doDt  lay  baillé  par  comnumdNnent  de  mess"  les  Esleaz 

T8 

Item  à  Pierre  le  Blaoc  et  Bertbelot  Grajet,  sergens  de  roy, 
poar  plusieurs  adjonmemeats  oat  fait  d'assemblée  par  leurs 
oomnuuideinais  peodant  mon  temps,  pealt  bîea  monstear 
eiiTiroD  XT  st. 

Item  en  via  donné  oo  doq  de  la  ville  pendant  mes  troya 
années  là  où  on  voyait  qu'ilz  estoit  de  douaer  tant  à  mons'  le 
Juge,  tant  au  Provincial  des  Gordeliers  qae  à  raaistre  Jehan 
Fornier,  lequel  donna  ane  collation  ou  deux  tant  à  nng 
cappitaine  de  Souyses  qui  vint  loger  à  Beaolieu  que  à  aoltres, 
pouvant  Ineo  monster  la  somme  de  xxxv  s. 

Item  à  Jehan  Bagot,  pintier,  deulx  estamare  pour  lad.  ville 
poysaute  seze  livres,  vallant  chacune  livre  iij  s.  iiij  d.  montant 
lesd.  seze  livres  lii]  s.  iiij  d.  par  le  commandement  de  mesd. 
S^  les  Eslenz.  Iiij  s.  iiij 

Item  k  GuiUe  de  Rouen  pour  recouvrer  ang  procès  qu'il 
avoit  d'entre  les  manans  et  habitans  et  fen  Symon  Bady,  de 
certain  argent  que  lesd.  habitans  demandoit  aud.  Symon 
Rady,  et  pour  chercher  le  procès  led.  Rouen  enlt  x  sL  par  le 
commandement  de  mesd.  S'*  les  Eslenz.  x  st 

Item  payé  par  moy  pour  une  conduite  de  procès  poor 
cnido*  recouvrer  xxxvj  It.  que  les  manans  et  habitans 
demaodoint  à  Jehan  Villain  de  l'an  mil  iiij»  iiiju  et  quatre 
pour  ce  qa'itz  resloint  de  l'appetissement  qu'il  avoit  levé, 
dont  poQrsuivit  forme  de  procès  jnsqnes  anx  sica  et  est  près 
à  soatenir,  dont  penlt  bien  oonstez  ou  non  de  lad.  ville  la 
somme  de  xlij  s.  vj  d- 

Item  pour  nng  disœr  k  mess"  les  Eslenx  nir  le  ^t  des 
aides  qui  allèrent  faire  une  monstrée  en  prés  la  Berthelière 
touchant  nng  nommé  Jeannot  Bouschez,  lequel  estoit  en  la 
taiUe  ycy  et  à  Ghaneeauli,  et  pour  ce  fut  fait  nng  disoer 
siès  Gillet  Chenvrean  dont  baillé  par  le  conunandement  de 
mess**  les  Eslenz  la  somme  de  xx  st 

S.  ix  1.  viij  s.  ii^  dt 
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Mises  de  gheyogiiée  pour  ladite  vilub. 

Item  uoe  Journée  daller  aa  cear  di^r  à  Bleré,  poar  signiffier 
aux  marcbans  de  sel  comme  procureur  que  la  yille  estoi 
marcbaude,  et  que  nul  ny  metteroit  qu'ilz  nen  paiast  autan 
que  en  troYyons  daultres,  à  la  raison  de  quarente  cincq  soulz 
par  mnyt,  et  pour  ce  par  le  commandement  de  mess"  les 
Esleoz  X  8. 

item  plus  pour  troys  journées  d'aller  d'yci  à  Ambaise  et 
de  là  à  Tours  par  le  commandement  de  mons'  le  Général  de 
Vidant,  lequel  me  manda  que  allaisse  vers  luy  pour  ce  que 
les  marcbans  et  lad.  Gorbelle  estoint  en  division,  et  de  là  me 
fist  commandement  led.  Général  que  me  rendisse  à  Tours 
et  qu'ilz  me  feroit  bonne  raison,  pour  ce  que  lad.  vesye  nous 
Touloit  donner  trouble  en  nostre  mandement.  Et  par  le  com- 
mandement de  mess"  les  Esleuz  tant  en  journées  que  dep- 
pens  la  somme  de  xxxvij  s.  yj  dt. 

Item  au  clerc  de  mous'  le  Général  de  Vidant  pour  unes 
lettres  missives  signée  de  mons'  le]général  de  Vidant  adres- 
santes au  guernetier  que  nous  paiast  ou  fist  paier  dud.  sel 
qui  estoit  en  vente,  pour  sa  paine  et  saillaire  dud.  clerc,  par 
le  commandement  de  mess"  les  Esleuz  x  s. 

Item  troys  jours  que  vacqué  pour  aller  au  mandement  de 
mons'  le  bailly  et  de  mons"^  le  juge  Failaiseau  pour  départir 
a  cbarge  des  vuivres  pour  menez  en  Bretaigne,  et  pour  ce 
que  led.  faisoit  ainsi  assavoir  à  chascune  ville  que  on  allaist 
vers  éulx,.  a£Bn  que  chascun  en  pransist  ^.distribucion  desd. 
vuivreSf  selon  Testât  dud.  pays  par  le  commandement  de 
mess"  les  Esleuz  xxxvij  s.  vj  d. 

S.  iiij  1.  vj  st. 

Autres  menues  mises  resdnhables  par  le  commandement 
de  mess"  les  Esleuz. 

Item  à  Bastien  Manpin  greffier  du  roy  pour  cincq  registre^ 
de  lapetissement  et  du  peaige  levez  par  moy  procureur  par 
le  commandement  de  mess"  les  Esleuz  viïj  s.  iiij  d. 


tem  and.  greffier  da  siège  royal  detilx  fondacions  de  pro- 
acion  pour  le  commandement  de  mess"  tes  Esleaz  x  st. 
tem  aud.  greffier  pour  UDg  registre  levé  commaat  lea 
lans  et  faabitaDS  coDsentirent  qne  le  pavé  de  la  vo^e 
sve  fust  fait  par  le  commandement  de  mess"  tes  Esleuz 
ij  s.  vj  d. 
lem  k  Berthelon  Boucault,  notaire  royal,  pour  passer  et 
ossoyer  une  obligation  dentre  les  manaus  et  habitana  de 
trille  et  marcbans  de  Poneton,  qoi  Tiendrent  pour  mettre 
luarante  cincq  soulz  le  moyt  de  pronfit  pour  chascoQ 
yt  i  lad.  ville,  et  leur  fut  baillé  led.  marché,  el  pour 
lute  et  gronsse  par  le  commandement  de  mess"  les  Esleuz 
lié  la  somme  de  vij  a.  vj  d. 

tem  &  Jehan  Jacquet,  sei^nt  snr  le  foit  des  aides,  lequel 
1  h  la  Nouzays  portez  des  lettres  missives  que  maistre 
lis  de  Vidant  envoyoit  au  guernetier  pour  nous  faire 
lier  de  l'aident,  pour  la  paine  et  saillaire  par  le  comman- 
lient  de  mess"  les  Esleuz  baillé  v  st. 

xixiij  ».  iiij  d. 

lAiGca  D'oFnciEB  ponr  garde  des  clefz  des  portes  et  de 


i.  Pierre  Godebtete  pour  la  garde  des  clefz  de  la  porte  de 
qnoys  et  pour  goavemé  Mogts  pour  troys  années  la 
ime  de  ■  xnij  U. 

tem  à  Hélie  de  Lestaiog  et  à  Jehan  Guerin  pour  la  garde 
clefz  des  pourtes  de  devers  BeauUen,  Quintefbu  et  le 
cbet  do  Holin,  pout-  troys  années  la  somme  de  a  It. 

I.,  xxvij  1. 

LUTREs  MISES  du  conscotement  dcs  manaus  et  habitans  de 
.  ville. 

tem  au  moys  de  may  qne  l'on  disoit  mil  iiijc  iiijn  et  unze 
iB  vint  charge  à  la  communité  de  lad.  ville  de  Loches  et 
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des  enviroas  de  presler  au  roy  nostre  S'""  la  somme  de  huit 
cens  livres  t.^  et  fut  ad  visé  que  honuorable  homme  maistre 
Jebao  Bertbelot  et  Loria  Gbabuz  yroint  pour  faire  et  paier 
deppeôs,  doat  nous  fist  trauche  de  troys  cens  livres,  et  pour 
ce  fismes  en  ceste  poursuite  deppence  avec  mous'  l'Ësleu 
Pierre  Le  Paige  pour  le  roy  sur  le  fait  des  aides,  lequel  nous 
conduysit  par  devant  mess'*  les  Généraulx,  et  fismes  tant 
de  deppence  tant  en  présent  que  aultres  chouses  la  somme 
de  iiij  1.  x  s. 

Item  pour  la  deppence  que  fist  Jehan  Charles,  commis- 
saire en  ceste  partie  chiès,  Jehan  de  la  Rebertière  jusqaes  à 
la  somme  de  cent  soulz,  paie  par  le  commandement  de  mess'* 
les  Esleuz  c  st. 

Item  pour  troys  journées  à  honuorable  homme  et  saige 
M*  Jehan  Bertbelot,  avecques  son  clerc,  pour  faire  la  poursuite 
dud.  rabest>  tant  d'aller  à  Tours  que  de  revenir,  xxv  st.  par 
jour  qui  est  en  somme  1»  v  st. 

Item  pour  Lorin  Gbabuz  qui  vacqua  par  aultres  troys  jours 
pour  lad.  poursuite  pour  aller  et  revenir  aud.  Tours,  xij  s. 
vj  d.  par  jour  qui  est  en  somme  xxivij  s.  vj  d. 

Item  pour  led.  Gbabuz  qui  depuis  a  vacqué  tant  à  porter 
l'argent  dud.  empruncts  que  pour  le  recouvrer  par  plusieurs 
termes  que  on  bailloit  aud.  Gbabuz,  et  à  cbascune  foiz  se 
trouvoit  de  peur  qn'ilz  n'eussent  occasion  de  dire  que  on 
n'en  faisoit  conte,  et  pour  ce  y  ay  bien  vacqué. par  dix 
voyages,  vallant  xxvst.  par  voiage,  qui  est  en  somme  xij  1.x  st. 

Item  baillé  au  clerc  du  receveur  général  pour  ce  que  aultre- 
ment  ne  povoys  recouvrer  nos  deniers  dud.  emprunct,  quatre 
escuz  d'or  au  souleii  vallant  vij  1.  v  st. 

S.  xxxiiij  I.  xvij  s.  v  d. 

GAIGES  D'OFFiaBRS 

A  honuorable  et  saige  M*  Jehan  Bertbelot  esleu  de  la  ville 
pour  la  communité  pour  ses  gàiges  de  troys  années  à  cent 
soultz  par  an  qui  est  en  somme  xv  it. 


Item  à  bonnorable  bonime  Jehan  Gaerin  esten  de  lad. 
commaalté  avecques  led.  M*  Jeban  Berthelot  pour  ses  gaiges 
de  troys  auDées  à  ceot  soulz  par  an  qui  est  en  somme    xt  It. 

Item  à  Lorin  Chabuz  procnrear  et  receprenr  pour  troya 
années  à  dix  livres  par  an  qui  est  en  somme  xxx  It. 

S.  Ix  I. 

Facoh  et  beddicoh  de  ce  phesekt  compte. 

A  honnorable  homme  maistre  Denis  de  laJLigne  lieutenant 
and.  Loches  de  mons'  le  bailly  de  Touraine,  maistre  Jehan 
Berthelot,  Jehan  Hamelin  l'esoé,  Jehan  Hamelin  le  Jeune, 
H*  Yves  Bizoton,  Thomas  Boiasimon,  Jehan  de  la  Rehertière, 
Pierre  Uocqoet,  M*  Guille  Quantin ,  Berthelot  Bougrault 
commis  de  lad.  ville  à  oyr  ce  présent  compte  pour  leur 
Tacquation  à  chascun  deuli  ii  s.  x  1.  xt  s. 

Au  greffier  des  pletz  rojanlx  xij  s.  Tj  d. 

Pour  la  minute  et  grosse  de  ces  presens  comptes  montant 
XTJ  feuUetz  en  double  qui  font  xxxfj  feuUetz  et  pour  la 
vacation  dud.  Lorin  que  aussi  pour  papier  et  encre  durant 
lad.  recepte  Ixz  s. 

Pour  deppence  faite  par  ce«  préseoB  aaditteurs  des  comptes 
durant  l'audiciou  d'ioeolx  xTtij  s. 

S.  XV  I.  XV  B.  vj  d. 

Somme  toute  de  despence  ix  c.  lix  1.  xij  s.  x  d. 

Et  la  recepte  monte  ix°  Ixvj  1.  x  s.  ix  d. 

Ainsi  doit  led.  recepveur  vj  I.  xvij  s.  xj  d*  qu'il  paiera  an 
recepveur  du  présent. 

Ces  presens  comptes  ont  esté  oyz  clonz  et  airestez  par 
nous  Denis  de  la  Ligne  lieulenaut  général  de  mons'  le  bailly 
de  Touraine,  en  présence  des  auditeurs  cy  dessus  nommez  le 
xvi*  jour  d'aouat  l'an  mil  iiij'  iiij»-  et  treze. 

DÉ  LA  Ligne,  Hamelir,  Bougbault, 

BiZOTOH,  QuANTin,  HOCQUET, 

(32  fêuillela  de  papier,  couverture  en  parchemin  avec  ee 
tare  :  ■  CompU  de  Lorin  Chabux  pow  troy  ont  finit  à  la 
NatKifé  noitre  Sff*  mil  ttï)'*  ^'V"  «^ '■) 


COMPTE  DE  GUIONGLAVIEB  receveur  des  deniers  coni- 
maosdela  Tillede  Loches,  reoda  pour uq^sd  entier  commati- 
caot  le  Tingt"* Jour  de  juilletl'an  mil  itij* soixante  dix  sept, et 
finÎBBant  l'an  revola  xxj*"  jour  dud.  mojs  l'an  mil  iijjo  Ixxviij, 
de  toutes  les  receptes  et  mises  faictes  par  ted.  Receveur  en 
l'an  de  ce  préseot  compte. 

Et  premièrement 

Bbckpte  en  deniers  non  maablea  deaes  à  lad.  coausonité 
de  lad.  ville  par  chascun  an,  au  jour  et  feste  de  la  Nativité 
Noslre  Dame. 

De  Haistre  GaiHaame  de  B^^aczon  qui  doit  par  chaacua 
an  À  lad.  commaDité  cincq  solz  de  cens  pour  ung  arpent  de 
v^e  séant  en  la  Jaille,  pour  ce  v  e. 

De  noble  homme  Hector  de  la  Jaille,  escuier,  seigneur  de 
Prëfout-fonsse,  qni  doit  par  chescnn  an  and.  jour  quinze  solz 
de  cens  à  cause  et  par  raison  de  ses  vignes  qui  sont  and. 
lieu  de  la  Jaille,  pour  ce  xv  s. 

Becepte  du  mnable 

De  Jacqoete  Regnaudelle  pour  le  looaige  de  la  loge  de  la 
porte  de  devers  Picqno^s  qui  en  fait  par  chascnn  an  quinze 
BtAz  tournois  à  lad.  communité,  dont  led.  receveur  ne  tient 
compte  qae  pour  demje  année  de  ,1a  somme  de  vij  s.  vj  d.  t, 
ponr  ce  Tij  s.  vj  d. 

De  Jehan  Biron  le  jeune,  hooetier,  ponr  la  ferme  et  lonaige 
de  la  loge  de  la  porte  de  devers  Beaaiieu,  qui  en  fait  par 
chascun  ao  xj  s.  vj  d.  pour  ce  xij  s.  vjdt. 

Autre  becepte  de  deniers  muables  et  fermes  appartenante 
tad.  Tille  et  communité. 

Et  premièrement 

De  Laurent  Tnllier  fermier  du  peaige  de  lad.  ville  de  Loches 
auquel  lad.  ferme  est  demeurée  comme  au  pins  offrant  et 


^  '  I 
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dernier  enchérisseur  pour  troys  années  commancantz  le  jour 
de  la  feste  de  la  Àssumpcion  nostre  Sgr  que  Ton  comptoit  en 
datte  mil  iiijc  soixante  et  quinze,  et  finissantz  lesd.  trojs 
années  révulues  aud.  jour  et  feste  que  l'on  dira  mil 
iiij"^  soixante  dix  huit,  de  la  somme  de  soixante  quinze  livres 
t.  qui  est  pour  chascun  an  la  sonune  de  xxv  It.,  dont  estdeu 
au  Roy  nostre  S"  ctiascun  an  cent  solz  de  devoir,  de  laquelle 
somme  de  xxv  1.  t.  le  d.  reeeveur  n'en  tient  compte  que  de 
la  somme  de  x  1.  vj  s.  iij  d.  tourn.  qu'il  a  receuz  de  Estienne 
Dubreuil  auquel  fut  baillé  à  lever  led.  péage  par  commission, 
pour  ce  que  led.  Tuilier  s'estoit  absenté  du  pays  et  que 
icelluy  receveur  ne  pouvoit  riens  recouvrer  de  luy  pour  ce 

X  1.  vj  s.  iij  d. 

De  Jehan  Mingon  fermier  subséquent  dud.  péage  auquel 
lad.  ferme  est  demourée  comme  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  à  la  soikime  de  cinquante  cincq  livres  tourn.  pour 
troys  années  commancant  aud.  jour  et  feste  delà  Assumptiou 
de  nostre,  Sgr  que  Ton  comptoit  en  datte  mil  iiij^  soixante 
dix  huit,  et  finissant  à  icelle  feste,  lesd.  troys  années 
révolues  que  Ton  dira  qil  iiij^"  quatre  vingts  el  ung,  nichil 
parceque  led.  receveur  n'en  a  peu  aucune  chose  recouvrer 
dud.  Bfingon  pour  ce 

De  Jacques  Lemaye  fermier  de  lapetissement  de  lad.  ville 
auquel  lad.  ferme  estoit  demourée  comme  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur  à  la  somme  de  cent  quatorze  livres 
tourn.  pour  ung  an  commancant  le  xij"'*'  jour  de  may  mil 
iiijc  soixante  dix  sept,  et  finissant  le  xj"*  jour  dud.  moys  l'an 
révolu  mil  iiii<^  soixante  dix  huit,  ainsi  qu'il  appert  par  le  bail 
dud.  appetissement,  dont  et  delaquelle  somme  ied.  receveur 
ne  tient  compte  que  de  la  somme  de  quatre  vingt  douze 
livres  dix  solz  t.  qui  est  pour  le  temps  eschu  deppuis  le 
viugtme  Jour  de  juillet  mil  iiij*^  soixante  dix  sept  jusques  itud. 
xj'^  jour  de  may  mil  Hij""  soixante  dix  huit,  qui  sont  neuf 
moys  et  xxij  jours,  qui  vallent  au  fur  et  prix  de  cent  xiij  1 1. 
pour  ce  iiij*^  xij  1.  x  s  t.  pour  ce  iiij^^  xij  1.  x  s. 

De  Guillaume  Menard  fermier  subséquent  auquel  la  ferme 
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etissenKiDt  est  demourée  comme  an  plus  <^rnnt  et 
eochériBsear  à  la  somme  de  cent  dix  livres  tourn. 
l'il  appert  par  le  bail  dad,  apetissemeat  ponr  ang  an 
icaat  le  xj"*  Joar  de  may  mil  iiii':  lixviijc  et  unissant 
jour  l'an  rérola  mil  iim  soiiante  dix  neuf,  dont  et 
■Ile  somme  de  cent  dix  livres  t.  led.  receveur  ne  tient 
que  de  la  somme  de  vii^  et  une  livre  sept  solz  neuf 
uDg  tiers,  qai  est  pour  le  temps  eschen  depuis  led. 
■  de  may  jusqu'au  xxj""  jour  dejaillefqne  finit  le 
ie  la  recepte  dad.  receveur  pour  ce  xxj  1 .  rij  s.  jx  d. 

DESPENCB  FAICTE  PAR  LEO.  RECKVBUR  DURANT  ET  PER- 
DANT L'aUnAk  DECE  PRISETF  COBIPTE  pas  le  COHHAIlDEHHEirT 
ET  OaDOHNANCE  DE  HONORABLES  PFRSORRBS  PlERRB  (ÎONHEAU 

ET  Jehan  Drecx  eslecz  pour  les  affaires  cohicunb  us 
lad.  ville  de  lochbs. 

Et  prehizrehgbt 

podr  les  pavez  et  f0u8sez 

A  Jehan  Goubet,  des  Roches,  pour  deux  journées  qn'il  fat 
loué  à  curer  davant  les  paveurs  qui  besongnoient  entre 
Loches  «t  Beaaiieu,  davant  lostel  et  jardin  de  la  vesve  feu 
Colin  Menait,  à  deui  solz  t.  pourcbascunejournée,  par  marché 
fait  par  lesd.  eslenz  avecques  led.  Goubet,  ainsi  qu'il  appert 
pu  le  raoule  pour  ce.  iiii  s  t 

A  Ëstienoe  Chasiusson,  charretier,  ponr  dix  tombereaox  de 
terrier  qu'il  a  estez  de  dessonbz  le  portai  de  Picqnoys,  qui 
cfaeoit  dedans  les  fonssez,  par  marché  fait  avecquea  led.  Chas- 
iusson fiii  s.  iiii  dt.  ainsi  qn'il  appert  par  raouUe  pour  ce. 
viii  s.  iiii  dt. 

A  Pierre  Gneret  et  Mourin,  pour  cinq  jonrnâes  qu'ils  ont 
vacqué  pour  curer  le  dessus  de  la  tour  des  Hoalins  qui  se 
perdoit  par  les  ptuyes  et  gelées,  et  pour  y  monter  le  chaplun 
et  sable  qui  y  fut  mis,  à  deux  solz  t.  par  jour  montant  dix 
solz,  ainsi  qu'il  appert  par  raonlle  pour  ce.  x  s. 
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A  Jehan  Mahuet  dit  de  Valoys,  pour  le  aable  et  chappian 
qu'il  a  charroyé  pour  mectre  sur  lad.  tonr,  par  marché  fait 
ayecques  lay,  aioâ  qu'il  appert  par  raoulie  ii  st.,  pour  ceiis. 

k  ieiian  Flacourt,  Macé  de  la  Plauche  et  Guillaume  Deron 
paveurs,  pour  Tassemhlaige  de  deux  cens  cinquante  quatre 
toises  de  pavé  qn'ilz  ont  faictes  deppuis  Tostel  de  Nous'  Dor- 
fons  et  Tostel  de  la  vesve  feu  Colin  Henart  jusques  au  pont 
de  la  leu,  autremeut  dit  le  Pont  Yercé,  à  lii  d.  pour  toise  que 
la  yille  a  accbustumé  payer,  oultre  lasiete  dud.  payé,  monte 
lii  1.  xiiii  s.  ;  pour  ce  payé  par  led.  receveur  ainsi  qu*il  ap- 
pert par  mandement  desd.  esleuz  et  quictance  desd.  paveurs. 

xii  1.  xmi  s. 

Aud.  Jehan  Flacourt  pour  deux  toises  de  pavé  qu'il  a  fait 
pour  lad.  ville  auprès  dud.  pont  delà  leu  entre  le  jardin  de 
Jehan  Bastart  et  led.  pont  au  prix  de  six  solz  t.  pour  toise 
tant  pour  Tassiete  dud.  pavé  que  pour  l'assemblaige  de  la 
pierre,  par  marché  fait  avecques  led.  Flacourt  xii  st.  ainsi 
qu'il  appert  par  raoulie  desd.  esleuz  pour  ce.  xii  s. 

A  noble  honune  Jehan  Chenu  seigneur  des  Fourneaux,  pour 
achapt  de  pierre  dure  de  sa  perrière  achaptée  pour  faire  et 
fournir  lesd.  pavez  par  marché  fait  avec  luy  cinquante  solz 
tournois  ainsi  qu'il  appert  par  mandement  desd.  esleuz  et 
quictance  dud.  Chenu  pour  ce  1  st. 

A  Jaquet  Dignaches,  pour  la  pierre  dure  prinse  en  sa  per- 
rière durant  le  temps  que  Jehan  Bougrault  le  jeune  estoit 
Receveur,  et  dont  il  a  miz  led.  Guion  Clavier  en  procès  pour 
lad.  pierre  prinse  par  Jehan  Richart  qui  avoit  miz  à 
pris  et  en  rabays  le  charroy  des  pavez  de  la  ville,  et  a  duré 
led.  procès  longuement,  par  quoy  a  esté  nécessité  appoincter 
luy  à  la  somme  de  cent  solz  t.  tant  pour  lad.  pierre  prinse 
que  pour  les  despens,  ainsi  qu'il  appert  par  mandement 
desd.  esleuz  et  quictance  dud.  Dignaches  pour  ce  es. 

A  Jehan  Flacourt,  paveur,  pour  deux  toises  et  demye  de 
pavé  neuf  fait  par  contraincte  de  Mons'  le  cappitaine  de 
Loches  devant  le  pont  dormant  de  la  porte  du  chasteau,  pour 
ce  que  led.  pont  avoit  esté  refait  tout  neuf,  à  six  solz  t.  pour 


\ 


—  387  — 
but  pour  l'asiette  dud.    pavé  qne  poar  l'assemblttige 

»  XV  B. 

lehan  Richart  pour  (e  charro;  de  la  pierre  et  do  eahle 
éd.  pavé  devant  led.  pODt  pour  ce  qae  les  Eslenz  et  Re- 
rs  furent  ad  ce  contraincts  par  led.  cappitaineiii  s. 
ÙDSsi  qa'il  appert  par  raonle  desd.  Esleaz  pour  ce 
xii  s.  vi  d. 
1.  JehaQ  Richart,  pour  le  cfaarroy  et  fouroisgement  de 
I  terre  et  sable  pour  le  pavé  deppuis  le  pont  Pajaait  ju»)- 
aa  pont  de  la  leu,  alias  le  pont  Versé,  par  marché  fait 
aes  la;  par  Hess"  les  Esleas  ainsi  qa'il  appert  par 
ement  et  quictauce  dud.  Richart  Ix  It.  pour  ce. 
Ix  1. 1. 
ehan  le  Hojme  sergent  royal,  poor  son  salaire  et  pour  sa 
nce  de  luy  et  dud.  receveur,  qui,  par  le  mandeaient  de 
'  le  lieutenant,  allèrent  par  toutes  les  taveraes  de  la 
it  desfaulx  bourgs,  pour  ce  que  Jehan  Richart  qui  tenoit 
me  de  lapétissemeut  ne  v«uloit  riens  payer  de  lad.  ferme, 
ce  qu'il  disoit  qu'il  luy  estoit  dea  pour  son  eharroy 
avoit  marchandé  aux  esleuz  précédentz  h  la  somme  de 
It.  et  pour  ce  qu'il  conveuoit  bailler  argent  aux  pa- 
I  qui  s'en  voulaient  aller,  fut  par  led.  Jehan  Le  Moyne 
té  l'argent  que  les  taverniers  devoyent  and.  fermier, 
els  furent  coudempnez  à  payer  ce  qu'ilz  en  devoyent 
receveur,  auquel  voyage  lesd.  sergent  et  receveur  ont 
tié  par  deux  jours  vij  s.  vj  d.  ainssi  qu'il  appert  par 
desd.  esleuz  pour  ce  vij  s.  vj  d. 

[julUaume  Menart  pour  deppence  faicte  en  sa  maison  par 
esleuz  et  receveur  par  les  paveurs  Robert  Dubreuit  et 
masson,  le  soir  que  le  pavé  d'entre  le  pont  Pajault  et  le 
Versé  fut  toisé,  et  qne  lesd.  paveurs  en  furent  envoyez  de 
isoigne  de  la  ville  vj  s.  iiij  d.  ainsi  qu'il  appert  par 
Ile  desd.  esleuz  pour  ce  vJ  s.  iiij  d. 

Jehan  Vonlge  perréeur  pour  une  grant  pierre  qui  fut 
lée  au  pont  Versé  pour  faire  une  gourgoulle  pour  gec- 
ean  du  pont  dedans  lefoassé  ij  s.  vi  d.  ainsi  qu'il  appert 
■aoulle  pour  ce  ij  s.  vj  d. 


DE  GHSRPZ5T[ERS  COUVHEORS  tERRCBIERll 
MARCHAUX 

ahuet  et  Colia  R07  pour  huit  piesses  di 
e  plaDulies  pour  les  ponts  d'entre  Locb 
furent  achaptées  desd.  Habuet  et  Colin  I 
B  mars  avant  Pasques  mil  iiij  soixante  di: 
esA.  ponts  xij  a.  vj  d.  pour  ce  xij  s. 

:  Legangneulz,  cberpeotier,  pour  une  je 
i  forest  avecqnes  les  esleoz  et  receveur  d 
ire  inarclier  du  boys,  pour  reffaire  les  poa 
lë  liU'*  piez  par  le  lieutenant  de  Mon 
Verdier,  en  présence  des  sergeus  de  lad. 
ée  et  despens  iij  st.  pour  ce 
le  Gonnean  lieutenant  de  Mous'  le  Haist 
is,  et  à  Jehan  Yndrauit  commis  dn  Verd: 
Loches,  pour  avoir  vacqué  à  marcher  led 
iilz  dix  solz  t.  pour  ce 
met  et  Thomas  Blateau,  cberpentters,  poar 
[larry  huit  piesses  de  boys  de  chascune 
e  deniers  la  toise  par  marché  fait  avecquei 
;nz  viij  s.  comme  appert  par  roile  desd.  1 

Chaslusaon,  pour  ung  tour  de  son  charroj 
lener  partie  desd.  pUncbes  au  pont  de  la 
ircbé  fait  avecques  luy  par  lesd.  esleuz 
u'U  appert  par  raoule  pour  ce  iij  s. 

rré,  couvreur,  ponrjtroys  ceotz  d'essome  n 
les  retraictz  de  la  porte  devers  les  Cordi 
ait  avecques  luy  vijj  s.  iiiJ  d.  ainsi  qu'il  1 
sd.  raleuz  pour  ce  viîj  s. 

le  Menart  pour  la  despence  qni  fut  faite 
>sd.  esleuz  et  receveur,  Jehan  de  Valoys, , 


'homiD  Blateau,  Robbert  Dubreuil,  et  autres  qui 
ivecques  lesd.  esleuz  quand  ilz  allèrent  visiter  les 
'aire  devis  comment  le  poDt  de  la  fosBerisier  se  feroît, 
!  les  eaoes  esloient  petites,  fut  deppendu  par  compte 
qoes  led.  Meuart  la  somme  de  xiij  s.  xj  dt. 
appert  par  raoalle  pour  ce  viij  s.  xj  d. 

a  BouKraultresuéipourdespencefaicteensaniaison 
l'il  fut  appoincté  avecqaes  Jeban  Bichart  du  rabais 
07  qu'il  avoit  fait  des  pavez  dentre  Loches  et 
V  st.  comme  appert  par  raoule  pour  ce  v  s. 

n  le  Blonde,  pour  cent  cidq  livres  de  fer  de  barre 
le  lu;,  pour  faire  uue  barre  et  des  cointfs  pour  les 
1  iiiî  d.  la  livre  valant  xxiv  s.,  ainsi  qu'il  appert  par 
nt  et  qujctaace  pour  ce  xxxv  s. 

n  de  Saint  Genou  marcbal  pour  avoir  fait  et  renf- 
bsrre  des  paveurs  qui  fut  doublée,  ung  mai),  une 
me  douzaine  de  coings.'.le  tout  de  fer,  et  pour  avoir 
■essnéle  mail,  lad.  pince,  et  plusieurs  desd.  coings, 
lé  fait  avecques  luj  xvij  s.  vj  d.  comme  appert  par 
lonr  ce  xvij  s.  vJ  d. 

Q  Fretault,  serruzier,  pour  avoir  rechangé  lesgardes 
ture  du  guichet  devers  la  rivière,  entre  la  maison  du 
r  et  celle  de  feu  Guillaume  Goubert,  xx  d.  —  pour 
lesnetes  et  ung  crampon  pour  tenir  lesd.  chesnetes 
arrière  voilant  de  devers  le*  Cordelliers  ij  s.vj  d.  — 
crampon  pour  tenir  la  teanmain  du  pont  de  Pico;s 
pour  ung  autre  crampon  deux  chevilles  et  une 
[>our  le  conblet  de  la  porte  prés  de  Pierre  Hicheau 
—  pour  une  cheville  une  goupille  etune  virolle  pour 
hesne  de  la  barrière  voilant  de  Picquoys  ij  s.  vj  dt. 
st  eu  somme  tonte  x  s.  v  dt.  ainsi  qu'il  appert 
le  pour  ce  is.xd. 


CODST  DE  LETTRES  ET    PROCES 

A  booQorable  homme  et  saige  maistre  Denis  de  la  I 
licencié  en  loix,  lieutenaot  h  Loches  de  Sfons'  Le  Bail] 
Tonraine,  pour  ses  lettres  de  comnÛBsioD  donnée  auditz 
neau  et  Dreux,  esleuz  dessusd.,  contenant  procuraci< 
débitis  pour  led.  Clavier  receveur  dessusd.  poor  le  ti 
lad.  conunuDité  de  Loches,  comme  il  appert  par  la  quic 
dad.  lieatenant  xxxij  s.  j  dt.  poar  ce  xxxij  s 

A  Jehan  Hingon,  greffier  royal  dud-  lieu  de  Loches, 
le  seel.mercet  expédicion  de  lad. commission  et  procun 
XV  s  t.  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictonce  pour  ce 

Aud.  greffier  pour  quatre  baulx  des  fermes  de  lad. 
c'est  assavoir  de  l'apëtissemeot  et  du  peaige  sept  so! 
deniers  tournois,  comme  appert  par  lesd.  baulx  po] 

vijs. 

A  Olivier  Testart,  sergent  royal,  ponr  avoir  Aiit  com 
dément  à  Laurens  Tuilier  de  payer  ta  somme  de  douze 
dix  solz  tonrnois,  pour  deraye  année  eschene  de  la  fern 
péage,  et  pour  avoir  mis  en  criées  et  subastacions  par 
de  payement  demy  arpent  de  vigne  séant  sur  la  Haladei 
Loches  et  ung  jardin  sur  le  russeau  de  Hazerolles,  ave< 
sa  relacioD  desd..  criées  qui  est  grant,  xxxiJ  s.  v]  d. 
qu'il  nppert  par  mandement  desd.  esleuz  et  quictance 
Testart  pour  ce  xxxi]  s. 

A  Hicheau  Regnonx,|qui  alors  estoit  commis  de  par  h 
nostre  S"  à  l'office  de  crieur,  pour  avoir  Mtz  les  troys  c 
marché  de  Loches  par  troys  divers  sabmediz,  pour  du 
jour  xj  d.  ponr  ce  ij  s. 

A  Jehan  Bady  et  Jacquet  Durant,  qui  furent  recors 
sergent  auxd.  criées,  et  sont  venus  en  Jugement  relalt 
esploiz,  à  cbascun  ung  unzain  ponr  chascune  criée  et 
autre  unzain  ponr  estre  venuz  recorder  lesd.  criées  en 
ment,  qui  sont  à  cbascun  six  uozains  pour  ce 
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Ad  conseil  dud.  receveur  qoi  a  fait  sa  reqoeste  et  régis 
de  la  procédeure  desd.  criées,  parce  qa'il  ;  avoit  des  o[: 
sans,  et  aussi  qu'il  a  couvenu^estre  près  et  faire  sou  sac 
est  devers  la  Court,  pour  ce  lij  s.  n 

A  Jeban  LenioyDe.Bei^ent  royal, lequel  après  ce  que  le 
Laurentz  Tuilier  c'est  absenté  do  pays  sans  comeotre  au 
à  l'exercice  de  la  ferme  dud.  peaige,  par  commsudemeDl 
Noos,  le  lieutenant  a  fait  deffence  à  la  femme  dud.  Tulliei 
Qoupins  lever  l'argent  dud.  paige,  et  pour  y  mectre  comi 
saires.  ij  s  ix  d.  pour  ce  ij  s.  i: 

Au  conseiller  dud.  receveur,  pour  deux  registres  et  i 
escriptore  qu'il  a  faict  contre  Joseph  de  Valoys  qui  se  vou 
exempler  de  la  taille,  il  fut  chergé  en  plaine  assemblée  d 
ville  sud.  receveur  conduire  led.  procès,  qui  a  esté  dep| 
gaingné  du  temps  de  Berthelon  Boncault.dont  les  despeos 
esté  compaossez  par  Messrs  les  esleuz  sur  le  fait  des  aid< 
la  moytié  vjj  s.  v^J  d.  pour  ce  vij  3.  v 

A  bonnorable  bomme  et  saige  maistre  Jehau  Pellieu,  ( 
seiller  du  roy  Rostre  S"  eu  sa  Court  de  Parlement  et  lîei 
nant  géuéral  de  Mons^  le  BaiUy  de  Touraine,  pour  une  et 
missiun  impétrée  de  luy  à  Tours  contre  Guille  Hei 
fermier  de  lapétissemeut,  qui  avoit  appelle  de  Olivier  Test 
sergent  royal,  et  pour  le  merc  du  grefQer  vij  s.  six  deni 
pour  oe  vij  s.  v 

Item  pour  la  relacion  dud.  Testart  de  l'exécncion  qu'il  a 
voulu  faire  contre  led.  Menart,  d<mt  il  avoit  appelle,  le< 
appel  s'avoit  aucunemeat  relevé  v.  s.  pour  ce 

A  Jebau  temoyne  sergent  royal  pour  avoir  adjoumé  '. 
Menart  sur  destituciou  d'appel,  et  pour  sa  rellacion  itJ  s.  ii: 
pour  ce  iij  s.  iii 

Au  conseiller  dud.  receveur  pour  les  motifz  et  adverti 
mens  qu'il  a  fbitz  contre  led.  Henart,  aussi  pour  avoir  [ 
doyé  et  deffeudu  la  cause,  v^j  s.  vj  d.  pour  ce       vij  s.  v 

Item  pour  v  registre«  quii  a  convenu  and.  receveur  I( 
contre  led.  Menart,  pour  cba^OH  xxij  dt.  pour  oe  ix  a.  i 


u 
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A  Jehan  Mingon  grefCer  des  pletz  royaux  de  Loches  pour 
Tespedicion  et  merc  d'ung  registre  datte  du  iïj«"«  jour  de 
mars  mil  iiii<^  soixante,  dix  sept,  par  lequel  appert  que  led. 
receyeur  avoit  fait  adjourner  Jehan  Bougrault,  Jacques  le 
Maye,  Tmbault  Gallan,  et  Pierre  Charron,  receveurs  de  lad. 
communité  pour  rendre  leurs. comptes,  ainssi  qu'il  luy  avoit 
esté  enjoinct  de  faire  en  l'assemblée  de  la  ville,  et  furent  con- 
dempaez  cbascun  d'eulx  à  payne  de  Ix  st.  de  apporter  leurs 
comptes  aux  pletz  enssuivantz  pour  ce  xxij""  ij  d. 

DESpracE  gommuhe 

Au  varlet  de  Mathetin  Sauvaige,  et  aux  commissaires  qui 
estoieut  ordonnez  à  conduire  le  salpestre  et  aultres  pouldres 
pour  l'artillerie  du  roy  à  Tours,  pai?  le  commandement  de 
lions'  le  lieutenant  xvi  st.  pour  ce  xvi  s. 

A  Jehan  le  Blonde,  commis  du  receveur  ordinaire  de 
Touraine,  payé  pour  une  demye  année  des  cent  solz  tournois 
de  rente  qui  sont  deuz  au  roy  sur  la  ferme  du  peaige  par 
chascun  an,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  dud.  Blonde  Is.  t. 
pour  ce  1  s. 

Item  payé  pour  la  despence  des  esleuz  et  receveur  et 
autres,  qui  furent  en  la  forest  pour  faire  marteller  les  boys 
qui  furent  marchez  pour  faire  les  ponts  x  st.  pour  ce  x  s. 

GÀIGES  DE  OFFIdEBS 


A  Pierre  Gonne^  et  Jehan  Dreux,  esleuz  de  lad.  ville  sur 
le  fait  des  réparacions  et  fortifficacions  et  emparementz,  pour 
leurs  gaiges  par  eulx  de  servir  esd.  offices  durant  l'année  de 
ce  présent  comjpte  x.  L 

Aud.  Guion  Clavier  receveur  et  procureur  dessusd.  pour 
ses  gaiges  par  luy  de  servir  oud.  office  durant  le  temps  de  ce 
présent  compte  x.  1. 


Dubreail  ponr  le  gouTeroeinent  de  l'ologe  et  pour 
s  clefs  des  portes  et  barrière  de  Picqaoys  pour 
ermer  lad.  porte  el  barrière  pour  le  temps  de  ce 
ipte  TÎj  1.  X  st. 

it  Regnantdeau  commis  à  la  garde  des  clefo  des 
arrière  devers  les  Gordellîers,  QtiinteffoD,  et  des 
ixaatesols  t.  comme  il  appert  par  mandement  dea- 
et  quictaace  dad.  Regnauldeaa  pour  ce         Ix  s. 


te  qui  n'est  pas  clos  et  arrêté  comprend  32  fewillets 
buMca  entre  le  chapitre  des  Receptes  et  celui  des 

re  en  papier  avec  ce  titre  :  Compte  de  Ouyon 
\r  ung  an  finissant  mil  OU  lœviii.) 


DISCOURS 

PROnOHCÉ    SUR    LA    TOMBE    DE    H.    G1 
Par  M.  l'abbé  A.-H.  JUTEAIj 

Pritideni   de    la  Soeiéli  arehiologtque 

Messieurs, 

Nous  oe  HaurionH  laisser  fermer  cette  tombe  sa 
à  celui  que  uous  venons  de  lui  confier  un  adieu  s 
doit  être  un  bommoge  à  l'artiste  éminent  et  i( 
l'homme  bonnète  et  bon,  au  chrétien  fidèle,  com 
lègue  dévoué,  au  membre  de  la  société  arcbéologii 
c'est  à  ce  dernier  titre,  —  le  moiudre,  peut-être 
aimait  pourtant,  —  que  je  dois  de  lui  rendre  tém( 
joord'bui,  quand  d'autres  voix  plus  autorisées  l'i 
faire  mieux  et  plus  légitimement  que  moi,  —  n 
respect  plus  vrai,  ni  une  piété  plus  émue. 

Étienne-Charles-Gustave  Guërin,  est  né  le  8  ji 
Tessé-la-Hadeleine,  dans  le  département  de  l'Orne 
parisien  d'origine,  dirigeait  alors,  dans  les  envi 
petit  boui^,  d'importantes  constructions.  Justeme 
par  le  chef  d'une  de  nos  plus  anciennes  et  meilleui 
de  Tours,  qui  l'avait  vu  à  l'œuvre  et  qui  s'y  < 
H.  Guérin,  père,  résolut,  sur  ses  conseils,  de  ve 
ici  ;  son  fils  n'avait  alors  guère  pins  d'un  an,  Gust 
appulient  donc  bien  réellement  à  la  Touraine  ;  il  fi 
au  collège  de  Tours  et  nous  savons,  pour  l'avoir 
et  bien  souvent,  quels  souvenirs  d'autrefois  se  mèl 
poB  aux  soins  journaliers  et  aux  travaux  de  l'hi 
tecte  du  Lycée  de  Tours  reconstruit  par  loi. 
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Au  fMNTtir  du  collège^  sa  carrière  était  toute  tracée  :  c*est 
rhonnear  de  certaines  professiona  d'être  traditionnellea  dans 
quelques  familles,  comme  Thonnèteté  et  la  vertu.  Il  voulut 
donc  être  architecte  comme  son  père.  < 

Après  avoir  travaillé  à  Paris,  sous  la  direction  de  M.  Hnvé, 
le  célèbre  architecte  de  la  Madeleine,  il  entra  à  lËcole  des 
beaux-arts  ;  il  revint  à  Tours  en  4  832. 

Gustave  Guérin  entreprit  alors  des  éludes  qui,  par  leur  in- 
térêt plus  grand  et  leur  utilité  plus  pratique,  devaient  ache- 
ver de  le  préparer  à  sa  carrière,  et  lui  faire  un  avenir  glo- 
rieux pour  lui  et  surtout  fructueux  pour  notre  pays  ;  il 
n'hésita  point  à  sortir  du  cercle  austère  de  cette  vieille  archi- 
tecture classique,  —  dont  il  ne  faut  point  médire,  mais  dont 
les  principes  mal  appliqués  ont  amené  autour  de  nous  tant  de 
constructions  et  de  restaurations  maladroites,  dont  nous  a 
préservé  sa  science  et  son  bon  goût  ;  il  se  mit  à  étudier  le  style 
gothique  comme  il  savait  étudier  toute  chose,  c'est-A-dire 
avec  une  persévérance  et  un  calme  qui  ne  se  lassaient  point 
et  lui  permettaient  de  voir  toujours  juste  ;  ce  fut  là  sa  vraie 
préparation  d'architecte  chrétien  et  de  bâtisseur  d'églises,  — 
son  premier  et  plus  beau  titre  de  gloire,  celui  qu'il  prisait  da- 
vantage, celui  que  consacre  officiellement  la  juste  récompense 
que  lui  accorde,  en  4876,  le  gouvernement,  en  le  nommant 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  a  pour  ses  nombreux  tra- 
vaux aux  édifices  diocésains  et  paroissiaux.  » 

Une  vie  comme  celle  de  Gustave  Guérin  ne  se  raconte  pas  ; 
il  suffit  de  citer  des  dates  et  d'énumérer  des  œuvres. 

Il  fat  nommé,  en  1836,  architecte  départemental  et  arch  i* 
tecte  de  la  ville  de  Tours  ;  il  exerçait  encore  hier  les  premières 
fonctions  ;  il  avait  gardé  les  secondes  jusqu'en  4869.  C'est  à 
ce  titre  qu'il  bâtit  le  tribunal  de  Loches,  la  gendarmerie  et 
la  prison  de  Chinon,  comme  les  marchés  couverts  de  la  ville 
de  Tours. 

Par  arrêté  en  date  du  3  juin  4837  —  il  n'avait  alors  que 
23  ans  —  il  fut  nommé  architeote  diocésain;  pendant  qua- 
rante-cinq ans  il  s'est  voué  à  la  construction  ou  à  la  restaura- 


tion  des  églises  du  diocèse  ;  il  o'a  pas  h&ti  moins  de  36  élises, 
il  en  a  restauré  une  centaine. 

Messieurs,  si  nos  yenx  pouvaient  se  détonmer  au  instant  de 
cette  tombe,  da  pied  de  la  croix  qui  gardera  les  restes  de 
Gustave  Gaérin  Jusqu'au  jour  du  jugement  de  Dieu,  nous  pour- 
rions voir  d'an  coup  d'ceil,  ses  œuvres  les  plus  importantes  et 
juger  par  là  du  reste  de  ses  travaux  :  La  Cathédrale  de 
Tours  avec  ses  vitraux  et  sa  chapelle  de  la  Vierge  restaurés, 
avec  MM.  l,ohin  et  Damieu,  surtout  avec  la  reconstruction 
de  son  portail,  exécutée  en  tSiG  ;  la  belle  église  Saiut- Julien, 
arrachée  à  la  décrépitude  et  à  laquelle  il  a  su  rendre  sa  pre- 
mière et  brillante  jeune^e  avec  l'aide,  j'allais  dire  avec  la  col- 
laboration de  son  vieil  et  courageux  ami,  M.  l'abbé  Plailly  ; 
ils  rêvaient  tous  deux  de  jeter  sur  sa  vieille  tour  une  flèche, 
demiet"  couronnement  de  l'édi&ce...  les  plans  sont  faits... 
Saint-Vierre-des-Corps  qui  loi  doit  son  sanctuaire  ,  Saint-Sa- 
turnin dont  il  a  élevé  l'autel  ;  Notre-Dame-la-Riche  qu'il  a 
su  faire  assez  belle  pour  justifier  son  titre  ;  Saint-Ëtieune,  sa 
fille  aînée,  son  chef-d'œuvre,  qui,  en  face  des  vieux  monu- 
ments restaurés,  soutient,  dans  sa  vive  jeunesse,  une  compa- 
raison toute  à  la  gloire  de  son  auteur  ;  la  chapelle  du  Petit- 
Séminaire,  celle  des  religieux  Lazariste  ;  et  Ui,  dans  la 
plaiae,  Saiute-Anne  et  le  Sanctuaire  de  Saint-François  ;  et 
sur  les  coteaux,  en  face,  l'église  de  Joué-le»-Tours  ;  à  droite, 
Saint-Cyr,  la  maison  des  apprentis  Tonnelé,  et  plus  loin,  l'im- 
portante église  de  Luynes  et  celle  de  Pont-de-Braine  ;  à 
gauche,  la  Retraite,  Saint-S^mphorien,  Mannontiers,  et  au- 
delà,  Vouvra;  ;  et  il  en  est  de  même  sur  presque  tous  les 
points  du  département  d'Indre-et-Loire. 

Hesaieurs,  le  chrétien  se  sent  toujours  pris  de  frayeur 
quand  on  vient  lai  dire  qu'un  ami  qui  se  promenait  la  veille 
et  vaquait  à  ses  affaires,  qui  a  dormi  sou  sommeil  reposé  de 
chaque  nuit,  qui  s'est  levé  à  son  heure  matinale  accoutumée, 
est  mort  tout  à  coup,  appelant  le  prêtre  et  le  médecin,  tous 
deux  accourus  en  hAte  et  n'arrivant  qu'à  la  dernière  heure  ! 

Messieurs,  cette  impression  ressentie  ;  je  me  sois  rassoré 
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:t  à  toates  cea  œuvres.  Le  teste  sacré  dit  quelque 

pierres  parlent  ;  lapides  clamabunt  ;  elles  parlent 
e  et  &  l'honneur  de  celui  que  nous  pleuroas  ;  maia 
»  prieut  pour  celui  dont  U  mort  si  rapide,  si  fou^ 
ous  a  fait  trembler. 

i  ODt  approché  de  près  cet  homme  bonuète,  sérieux 
li  ont  pu  apprécier  t'ardeur  de  ses  convictions,  la 
!  sa  foi,  le  grand  empire  qu'il  exerçait  snr  lui- 

régnlarité  modeste  de  sa  vie  ont  bien  d'autres  rai- 
rassurer  :  il  était  en  paix  avec  Dieu,  comme  il  vi- 
L  avec  les  hommes  1 

lir,  cette  certitude  est  [unique  consolation,  avec 
[ne  témoignage  de  l'estime  de  tons,  que  nous  puis- 

à  sa  famille.  Hors  cela,  tout  est  perte  et  regrets  ! 
intour  de  lui  un  grand  vide  :  L'architecture  et  les 
it  en  lui  un  de  leurs  représentants  les  plus  diatiu- 
Société  archéologique  un  de  ses  fondateurs.  — 
'en  va  l'un  des  derniers  et  non  l'un  des  moins  re- 
-  il  vient  prendre  sa  place  à  côté  de  cette  tombe 
ée  lui-même  à  la  mémoire  de  M.  l'abbé  Bourassé, 
avec  Uonseigneur  Chevalier,  cet  autre  ami  fidèle, 
:d  de  deux  jours  prive  de  prendre  part  à  cette  lu- 
nnité. 

'.  autour  de  lui  un  grand  vide  ;  aux  fonctions  si 
is  dont  j'ai  déjà  parlé,  il  joignait  d'autres  soins, 
leurs  encore  :  il  était  membre  du  Conseil  d  hygiène, 
1  Conseil  départemental  des  bâtiments  civils,  il  fai- 
de  la  Société  centrale  des  architectes  de  Paris  ;  de 

française  d'archéologie  pour  la  conservation  des 

B. 

autour  de  lui  on  grand  vide  :  nal  ne  le  sentira 
,te  femme  dévouée,  sa  compagne  depuis  '1843  qui 
a  vie  et  que  Dieu  seul  peut  consoler  un  peu  ;  Dieu 
3886  des  siens,  groupés  autour  d'elle  ;  car,  Gustave 
lit  sa  faire  sa  maison,  pour  modeste  qu'elle  soit, 
i&  pour  les  contenir  tous,  petits  et  grands  1  Tradi- 


\t 
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tion  patriarcale  et  chrétienne,  il  ne  Yonlait  point  qa*on  s'éloi- 
gnât les  uns  des  autres,  qu'on  se  séparât  I  Hélas  I  ils  étaient 
encore  trop  loin  pour  l'heure  dernière  ;  mais  la  mort  est  si 
dure,  elle  sépare  si  cruellement  ;  son  fils,  son  conmieusal,  tî- 
vant  sous  son  toit,  court  chercher  des  secours,  et  rentre  à 
peine  pour  recevoir  son  dernier  soupir...  Hais,  il  fout  le 
redire,  la  foi,  la  grâce,  la  confiance  illuminent  et  transforment 
ces  tristesses  ;  notre  espoir  est  au  ciel  I 

Bénissant  cette  tombe  qui  renferme  tant -de  regrets,  il  nous 
sera  permis  de  dire  à  l'artiste  :  «  Votre  œuvre  demeure  et 
gardera  votre  nom  »  ;  au  membre  de  la  Société  archéologique, 
collègue  et  ami  :  «  Merci,  pour  vos  travaux  et  votre  dévoù- 
ment  !  » 

Il  nous  sera  permis  de  dire,  bénissant  cette  tombe,  à 
rbonnète  homme  :  Vous  emportez  l'estime  de  tous  ;  «  au  père 
de  famille  :  «  Gomme  on  vous  a  aimé  vivant,  on  aimera  votre 
souvenir  »  ;  enfin  au  chrétien  fidèle  :  «  Au  revoir  dansl'éter* 
nité  I  » 


GUSTAVE  GUERIN 

u 

[OUVEMENT  ARCHITECTURAL  EN  TOURAINE 

DEPUIS   QUARANTI   ANS 


e  milieu  de  notre  siècle  a  été  marqué  en 
aine  par  une  véritable  renaissance  artistique 
ttéraire  dont  les  promoteurs  doivent  être 
js  avec  respect  par  les  générations  qui 
tent  de  leurs  travaux.  Déjà,  au  mois  de 
ier  4873,  dans  une  Notice  consacrée  à 
)é  BouRASsÉ,  j'ai  signalé  la  part  prépondérante 
cet  homme  éminent  a  prise  au  mouvement 
lectuel  en  Touraine  depuis  quarante  ans  (1). 
semblable  devoir,  également  douloureux, 
}ose  à  moi  aujourd'hui  :  celui  de  parler 
autre  homme  non  moins  remarquable 
;  son  genre,  Gustave  Gdérin,  qui  a  été  l'un 


,'aiAi  BoTiRAÇSâ  et  l«  moutMmenI  tn(<U«et(4«l  en  Touraine  depui» 
n(e  an*.   —   BvXteim  dt  la   Sodili   archéologiqui  de  Touraine, 
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des  instruments  les  plus  actifs  de  ce  renouveau 
artistique  dont  tout  le  monde  constate  aujour- 
d'hui les  merveilleux  développements. 

La  Société  archéologique  de  Touraine,  qui  a 
été  si  grandement  illustrée  par  leurs  œuvres, 
ne  pouvait  laisser  disparaître  ces  hommes 
d'élite  sans  rendre  à  leur  mémoire  un  hom- 
mage mérité  et  sans  inscrire  leurs*  services 
dans  ses  fastes.  Comme  président  honoraire  de 
la  Société,  j'avais  peut-être  quelques  titres  pour 
revendiquer  cette  tâche  d'honneur;  j'en  avais 
surtout  comme  disciple  et  collaborateur  de 
l'abbé  BouRASsÉ,  comme  ami  de  Gustave  Guérin, 
comme  admirateur  de  tous  deux,  ayant  suivi 
leurs  travaux  depuis  plus  de  trente  ans  avec 
un  intérêt  croissant.  Je  crois  avoir  rempli  ce 
pieux  devoir  avec  autant  de  conscience  que 
d'émotion,  et  préparé  ainsi  le  jugement 
définitif  de  la  postérité. 


Tours,  24  octobre  1881. 


GUSTAVE     GUÉRIN 


de  G.  Gaërin-  —  Etudes  classiques  et  artfs 
'in.  —  Ses  travaux  comme  architecte  communal 
'S  et  comme  architecte  départemental.  —  Coost 


he-Charles-Gustave  GnÉRiM  est  né  le  8  ji 
oUes-les-Bains ,  dans  la  commune  de  1 
ne,  département  de  l'Orne, 
lère ,  Charles-Mathias  Guérin  {1),  parisù 
'chitecte  de  talent  et  élève  du  célèbre 
3  grands   architectes   de  l'époque,  éla 

h  la  construction  de  l'établissement 
aoUes ,  dont  la  direction  lui  avait  été 

suivante,  il  vint  s'établir  à  Tours,  où 
itiés  l'appelaient,  et  il  ne  tarda  pas  à  étri 
'aux  de  la  préfecture  et  de  la  mairie,  pi 
aie.  On  lui  doit  l'achèvement  du  musée  ; 


'etin  archéologique  i,  v. 
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scalier  m onii mental,  le  bâtiment  du  grand  séminaire 
n  nombre  considérable  de  maisons  particulières. 

Si  Gustave  Guérin  appartient  à  la  Normandie  par 
asard  de  sa  oaissaBce,  il  appartient  à  la  Tourainc  p 
1  première  éducation,  par  le  reste  de  sa  vie  et  surto 
ar  ses  œuvres.  H  fit  ses  éludes  au  collège  de  Tour 
lais,  en  même  temps  qu'il  acquérait  les  connaissanc 
lassiques  nécessaires  à  toute  éducation  libérale,  il  s'ii 
ait  dans  le  cabinet  paternel,  avec  ses  deux  frères,  à 
ralique  du  dessin  et  des  mathématiques.  A  l'âge  < 
6  ans,  il  alla  à  Paris  suivre  les  cours  de  l'École  d 
eaux-Arts,  de  1830  à  1832,  et  se  mit  sous  la  direction  i 
uvé,  architecte  de  la  Madeleine,  et  lui-même  élève  i 
ercier.  En  1832,  il  revint  à  Tours  pour  aider  son  pè 
ans  ses  nombreux  travaux,  associé  au  puîné  de  s 
'ères  qui  se  préparait  à  la  carrière  d'ingénieur  civ 
endant  que  le  plus  jeune  se  disposait  à  devenir  arch 
icte  et  agent  voyer. 

Quoique  à  peine  majeur,  Gustave  Guérin  conqu 
romptement  la  confiance  de  tous  ceux  qui  avaient 
aiter  avec  lui.  Aussi,  son  père  ayant  cessé  ses  foni 
ons  au  commencement  de  l'année  1836,  fut-il  nommi 
ar  arrêté  de  M.  Walwein,  du  29  février  de  la  mên 
nnée,  architecte  de  !a  ville  de  Tours,  et  il  exerça  < 
îtte  qualité  jusqu'en  1869,  époque  à  laquelle  une  noi 
îlle  organisation  fut  introduite  dans  ce  service,  et 
trça  à.  donner  sa  démission  en  lui'  enlevant  toute  i 
berté.  Pendant  cette  période,  il  exécuta  plusieurs  co 
éructions  importantes,  parmi  lesquelles  je  citerai:  lepre 
ytére  de  Sainl-Symphorien,  en  1846,  dans  un  style  i 
armonie  avec  celui  de  l'église  voisine  ;  le  presbytère  < 
otre-Dame-la-Rjche,  en  1852  ;  la  salle  d'asile  de  la  ri 
es  Cognées,  à  Tours  ;  le  nouveau  cimetière  de  ta  Sali 
Saint-Symphorien,  en  1858  ;  l'établissement  des  Appre 
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tis-Tonnellé,  à  Saint-Cyr-sur-Loire,  terminé  en  1868;  et 
les  marchés  couverts  en  fer  et  fonte,  commeacés  le 
30  mars  1865  et  inaugurés  le  15  août  1866.  Ces  marchés 
ont  été  publiés  dans  le  Moniteur  des  archilectes,  et  ont 
été  copiés  dans  plusieurs  autres  villes.  Pour  les  étabUr, 
Gustave  Guérin  avait  étudié  très  sérieusement  l'emploi 
du  fer  dans  les  constructions,  et  il  contribua  à  propager 
dans  nos  contrées  l'usage  de  celte  matière  dans  son  ap- 
plication aux  édifices. 

Le  titre  d'architecte  communal  n'avait  été  qu'un  pre- 
mier pas  dans  la  carrière.  Le  3  juin  1837,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  23  ans,  Gustave  Guérin  fut  nommé,  par  arrêté 
du  préfet,  M.  d'Enlraigues,  architecte  de  la  préfecture  et 
des  monuments  diocésains  et  départementaux.  Il  réunis- 
sait ainsi  sur  sa  tête  les  trois  plus  grandes  charges  de  ce 
genre  dans  le  département,  et  ce  fait  suffirait  à  démon^ 
trer  la  maturité  précoce  de  son  esprit  et  l'étendue  de  ses 
connaissances  techniques,  si  tant  d'œuvres  remar- 
quables n'étaient  là  pour  l'attester  avec  plus  de  force 
encore. 

Il  a  con5er\'é  jusqu'à  sa  mort,  pendant  44  ans,  les 
fonctions  d'architecte  départemental.  On  lui  doit  plu- 
sieurs édifices  de  grande  importance,  entre  autres  la 
prison  et  la  caserne  de  gendarmerie  de  Chinon,  de  1859 
à  1864;  le  palais  de  justice  de  Loches,  en  collabora- 
tion avec  M.  Collet,  en  1866  ;  les  vastes  constructions 
du  Lycée  sur  la  rue  des  Minimes,  en  1866,  et  les  restau- 
rations considérables  exécutées  au  même  établissement 
en  1873  et  1874;  enfin,  dans  un  ordre  secondaire,  une 
foule  de  presbytères,  de  mairies  et  de  maisons  d'école 
disséminés  sur  toute  la  surface  du  département. 

Ces  beaux  travaux  avaient  vite  assuré  la  popularité 
au  oom  de  Gustave  Guérin,  et  lui  avaient  conquis  une 
noble  clientèle  qui  lui  est  demeurée  fidèle  jusqu'à  la  fin. 


'    17  -- 
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Sans  parler  de  quelques  maisons  particulières  et  de 
nombreuses  restaurations  partielles  de  châteaux,  je  me 
bornerai  à  mentionner  ici  :  Thôtel  du  marquis  de  la 
Ferté  (appartenant  aujourd'hui  à  la  comtesse  des  Pic- 
Uères),  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours,  élevé  en  1852;  la 
reconstruction  complète,  opérée  de  1874  à  1880,  du 
château  de  Beaumont-la-Ronce,  dans  le  style  Louis  XII 
très  riche,  rappelant  celui  du  château  de  Blois,  en  bri- 
ques et  pierres,  avec  soliveaux  apparents,  cheminées 
monumentales,  mosaïques,  lucarnes  ornées,  etc.  ;  et  les 
restaurations  importantes  exécutées  aux  châteaux  de 
Montgoger,  à  SainlrÉpain,  de  la  Louëre,  à  Marcé-sur- 
Esves,  et  de  la  Carte,  à  Ballan.  Sous  la  savante  direction 
de  Gustave  Guérin,  secondé,  dans  les  dernières  années, 
par  son  fils  Charles ,  ces  habitations  seigneuriales  ont 
retrouvé  leur  physionomie  primitive ,  et  le  marquis  de 
Beaumont,  le  vicomte  de  la  Villarmois,  le  comte  de 
Puységur  et  le  comte  des  Pictières  n'ont  eu  qu'à  se  féli- 
citer d'avoir  choisi  un  interprète  aussi  habile  de  leurs 
projets. 


Il 


G.  Guérin,  architecte  diocésain.  —  Circonstances  favorables  au 
développement  de  l'architecture  religieuse.  —  Études  spéciales  de 
G  Guérin  sur  rétablissement  des  voûtes  ogivales.  —  Influence  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine  et  notamment  de  Tabbé 

BOURASSÉ. 


Toutefois,  malgré  la  valeur  incontestable  de  ces 
œuvres,  ce  n'est  pas  là  le  côté  le  plus  original  et  le  plus 
saillant  de  Gustave  Guérin.  C'est  surtout  comme  archi- 
tecte diocésain  qu'il  a  donné  sa  mesure  et  fait  sentir  son 
heureuse  influence  autour  de  lui  ;  c'est  donc  par  ce  côté 
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'il  faut  particulièremeotle  considérer.  Déjà  investi  de 
s  fonctions  importantes  dès  l'année  1S37,  par  arrêté 
éfectoral,  il  fut  confirmé  dans  ce  titre  d'architecte 
)césain  par  trois  décisions  du  ministre  de  l'Instruction 
blique  et  des  Cultes,  en  date  du  20  décembre  1848, 

24  décembre  1853  et  du  3  mars  1854.  Jusqu'au  mois 

mars  1880,  époque  à  laquelle  il  atteignit  sa  limite 
Ige,  il  exerça  donc  en  cette  qualité  pendant  quarante- 
>is  ans.  Années  fécondes,  car  chacune  d'elles,  pour 
isi  dire,  a  été  marquée  par  la  création  d'une  œuvre 
vante,  qui  a  contribué  largement  au  développement 

l'architecture  religieuse  en  Touraine. 

Comme  je  l'ai  dit  ailleurs  (1),  le  département  d'Indre- 

Loire  a  eu  en  cela  deux  bonnes  fortunes  dont  on  ne 
urait  trop  le  féliciter.  La  première  est  celle  de  ne  pas 
ïtre  éveillé  trop  tôt  au  goût  des  restaurations  et  des 
ibellissements  dans  les  églises,  et  d'avoir  attendu  en 
elque  sorte  l'heure  la  plus  favorable  pour  porter  la 
tin  sur  nos  vieux  édifices  sacrés.  Au  rétablissement 

culte,  en  1802,  nos  égUses,  dépouillées  et  mutilées 
r  la  Révolution,  avaient  été  restaurées  avec  une  dé- 
ace  modeste,  mais  dans  le  goût  bâtard  qui  régnait 
puis  deux  siècles  :  la  modicité  des  ressources  et  les 
penses  considérables  que  les  communes  durent  s'im- 
ser  h  celte  époque,  empêchèrent  heureusement  qu'on 

davantage.  Ces  décorations  suffirent  à  la  piété  de  nos 
res  pendant  près  d'un  demi-siècle.  Nos  voisins  de 
line-et-Loire,  plus  pressés,  commencèrent  vers  1830  à 
construire  leurs  églises,  et  de  cette  ardeur  prématurée 
est  résulté  un  trop  grand  nombre  de  bâtisses  qui  res- 
mblent  plus  à  des  halles  qu'à  des  monuments  religieux. 
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On  peut  les  voir  disséminées  tout  le  long  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  dans  cette  riche  vallée  d'Anjou,  qui  re- 
grette amèrement  aujourd'hui  les  sacriflces  qu'elle  s'est 
imposés  pour  ces  laides  constructions.  La  Touraine, 
mieux  inspirée,  a  échappé  à  ce  malheur,  sauf  sur  un  ou 
deux  points. 

Le  second  bonheur  de  notre  diocèse  a  consisté  en  un 
rare  ensemble  de  circonstances  favorables,  qui  ont  pro- 
voqué chez  nous  tout  à  la  fois  et  un  goût  très  vif  pour 
l'architecture  chrétienne  et  une  grande  ardeur  de  réno- 
vation. Dès  ses  débuts  comme  architecte  diocésain, 
Gustave  Guérin  comprit  aussitôt  qu'il  devait  abandonner 
les  traditions  de  l'école  classique  et  laisser  là  les  Grecs 
et  les  Romains^  pour  étudier  avec  passion  le  style  si 
profondément  religieux  du  moyen  âge,  le  seul  qui  con- 
vienne à  nos  églises.  Pendant  qu'il  demandait  aux  ou^ 
vrages  de  l'illustre  de  Caumont  les  règles  de  classifi- 
cation de  la  science  archéologique,  il  demandait  aux 
monuments  eux-mêmes,  en  architecte- géomètre ,  ce 
qu'aucune  école,  ce  qu'aucun  maître  ne  pouvaient  alors 
lui  apprendre,  c'est-à-dire  les  principes  de  construction 
du  style  roman  et  du  style  gothique,  le  génie  propre  de 
ces  architectures,  les  combinaisons  variées  qu'elles 
offrent  au  talent  de  l'artiste,  et  surtout  les  lois  mathéma- 
tiques qui  président  à  l'établissement  des  voûtes  ogi- 
vales, lois  qu'il  fallut  retrouver  de  nouveau  par  la  géo- 
métrie descriptive,  car,  à  cette  époque,  aucun  ouvrage 
classique  d'architecture  ne  traitait  de  cette  partie  diffi- 
cile de  la  science.  Ces  études  si  neuves  et  si  originales, 
qu'il  fit  en  coUaboratiQU  avec  son  frère  puîné  Victor, 
furent  mentionnées  avec  honneur  dans  une  séance  que 
la  Société  française  d'archéologie  tint  à  Tours  au  mois 
de  juin  1838,  sous  la  présidence  de  M.  de  Caumont.  De 
ce  voyage  d'exploration  à  travers  tous  les  styles,  Gus- 
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ve  Guérin  rapporta  une  prédilection  marquée,  mais 
m  exclusive,  pour  ce  style  du  xu'  siècle  qui,  par  la 
brlété  unie  à  l'élégance,  convient  si  bien  à  la  plupart 
nos  églises  rurales. 

Ces  efforts  de  notre  architecte  diocésain  n'étaient 
int  isolés,  et  à  côté  de  lui  il  se  formait  une  pléiade 
irchéologues  qui  devaient  bientôt  lui  apporter  un  con- 
urs  efUcace  et  seconder  ses  vues,  en  fermant  pour 
ujours,  nous  devons  du  moins  l'espérer,  l'ère  du  van- 
lisme  architectural. 

La  Société  archéologique  de  Touraine  prenait  nais- 
nce  en  1840,  et,  dès  la  première  heure,  elle  devenait 
noyau  d'hommes  intelligents,  appliqués  à  réformer 
s  préjugés  surannés,  à  faire  goûter  l'art  du  moyen 
e,  si  éminemment  national,  et  à  provoquer  le  renou- 
iiu  de  cet  art  sous  les  fonnes  diverses,  toutes  déli- 
tes et  charmantes,  que  l'architecture,  la  sculpture,  la 
ituaire,  la  peinture  murale,  la  peinture  sur  verre  et  la 
ramique  ont  su  lui  imprimer.  Parmi  ces  promoteurs 
me  véritable  renaissance  artistique  en  Touraine,  il 
it  citer  surtout  Noël  Champoiseau,  l'abbé  Dufêtre, 
aire  général  de  Tours,  de  Sourdeval,  l'abbé  Bourassé, 
ffre  père,  Jacquemin  père  et  fils,  l'abbé  Manceau, 
ttbé  Plailly,  Joseph  Marchand,  Léopold  Lobin,  le 
oate  de  Galembert,  et  aussi  Avisseau  père,  quoiqu'il 
,it  jamais  fait  partie  de  la  Société  archéologique, 
intôt  l'abbé  Bourassé,  en  pubUant  son  manuel  à'Ar- 
^ologie  chrétienne,  si  prompteraent  popularisé  dans 
ite  la  France,  conquérait  à  la  science  nouvelle  autant 
deptes  que  de  lecteurs,  et  formait  autour  de  lui  toute 
e  génération  de  jeunes  ecclésiastiques  qui  allaient 
pter  dans  leurs  paroisses  l'amour  de  l'art  religieux  et 
sentiment  des  convenances  archéologiques, 
^l'étaient  là,  pour  Gustave  Guérin,  autant  d'auxiliaires 
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précieux,  et  je  dirais  presque  autant  de  collaborateurs 
indirects  ;  tant  la  sympathie  publique  est  puissante  pour 
affermir  un  homme  dans  sa  voie,  surtout  au  début.  Mais 
à  aucun  d'eux  Gustave  Guérin  ne  se  sentit  autant  rede- 
vable qu'à  Tabbé  Bourassé,  dont  les  affectueux  con- 
seils, pendant  une  étroite  liaison  de  plus  de  trente  ans, 
ont  été  pour  lui  une  lumière,  un  encouragement  et  une 
première  récompense. 


m 


Premiers  travaux  de  G.  Guérin  dans  le  style  ogival  du  xiii*  siècle. 
—  Sa  prédilection  pour  le  style  roman  du  xii*  siècle.  —  Résurrec- 
tion des  voûtes  ogivales.  —  Appareillage  de  ces  voûtes.  —  Tableau 
d^ensemble  des  constructions  de  Tarchitecte  diocésain.  —  Pro- 
blèmes techniques  résolus  par  ces  travaux.  —  Caractère  religieux 
des  créations  de  G.  Guérin. 


Le  terrain  étant  ainsi  admirablement  préparé  par  les 
circonstances  les  plus  favorables,  l'architecte  diocésain 
put  concevoir  de  vastes  projets,  dès  l'année  1846,  et 
entrevoir  le  grand  mouvement  architectural  religieux 
dont  il  allait  être  l'instrument  le  plus  actif.  Ses  premiers 
pas,  timides  et  incertains,  s'affermissent  promptement, 
et,  à  partir  de  cette  date,  il  ne  se  passe  pas  une  année 
qui  ne  voie  surgir  du  sol  une  église  nouvelle.  Dans  cet 
intervalle  de  trente  ans,  vingt-cinq  édifices  sacrés  ont 
été  exécutés,  par  une  sorte  de  pieuse  émulation  entre 
les  paroisses,  qui  rappelle  les  époques  les  plus  fécondes 
de  nos  annales. 

Gustave  Guérin  débuta  d'abord  par  le  style  du  xiii*  siè- 
cle, qui  était  alors  à  la  mode  comme  étant  le  plus  parfait 
de  l'architecture  ogivale.  C'est  dans  cette  manière  qu'il 
construisit  sa  première  église,  celle  de  Savigny-en-Véron, 
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Dée  en  1848;  la  chapelle  du  petit  séminaire  de 
!,  en  1849,  et,  en  1850,  celle  de  Saint-Patrice.  Un 
ïlus  tard,  en  1857,  il  adopta  le  même  style  pour 
se  de  Sainte-Anne,  près  de  Tours.  Les  églises  de  Sa-  ■ 

et  de  Saint-Patrice  sont  voûtées  en  bois  ;  mais  la 
elle  du  séminaire  et  Sainte-Anne  sont  voûtées  en 
e,  et  chacune  des  pierres  a  été  appareillée  rigou- 
;ment  d'après  le  tracé  de  la  projection  géométrique. 

la  première  tentative  qui  ait  été  faite  en  France 

renouveler  la  voûte  ogivale,  et  c'est  aux  frères 
in  qu'on  doit  l'étude  complète  de  ce  genre  de  voûtes 

plus  ancienne  application  moderne  des  principes 
n  gouvernent  l'exécution. 

tte  intéressante  expérience  avait  démontré  à  l'ar- 
ête diocésain  que  le  style  "ogival  du  xm'  siècle  est 
19  coûteux,  et  comme  la  question  des  dépenses  pou- 
arréter  un  certain  nombre  de  communes,  il  s'appli- 
dès  lors  à  populariser  le  style  roman  du  xu*  siècle, 
remière  construction  complète  en  ce  style  fut  la 
elle  des  Lazaristes,"  couverte  par  des  coupoles  et 
inée  par  des  absides  en  cul-de-four  ou  fornice. 
ît  en  fut  si  heureux  et  si  universellement  apprécié,  , 
Gustave  Guérin  n'eut  plus  aucune  peine  à  faire 
iger  aux  autres  sa  prédilection.  Il  s'attacha  donc  à 

forme  architecturale ,  en  se  rapprochant  le  plus 
ible  de  la  donnée  archéologique,  sans  servilité  tou- 
s,  car  il  n'hésitait  pas  à  s'en  écarter  un  peu  pour  se 
à  diverses  exigences.  C'est  ainsi  qu'à  Saint-Étienne 
ours  la  nécessité  d'éclairer  amplement  les  nefs  lui 
iivrir  de  larges  fenêtres  à  meneaux,  destinées  d'ail- 
î  à  recevoir  de  grandes  pages  de  peinture  vitrifiée, 
ibcrté  s'est  aussi  montrée  dans  l'appareillage  des 
es  du  xii'  et  du  xi»'  siècle.  On  a  critiqué,  à  tort  selon 

cette  innovation,  sous  prétexte  que  les  voûtes  de 


•V     . 
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cette  époque  n'étaient  qu'en  simple  blocage  :  cela  es 
vrai,  mais  un  appareil  factice  était  peint  en  rouge  sur 
le  badigeon,  comme  on  peut  le  constater  aux  grandes 
voûtes  du  chœur  et  du  transept  de  la  cathédrale  de 
Tours,  qui  n'ont  point  été  badigeonnées  en  1789  par 
l'Italien  Borrani  (1),  et  par  conséquent  il  ne  saurait  être 
interdit  à  l'architecte  de  profiter  des  progrès  de  son 
art  pour  reproduire  en  réalité  ce  qui  n'était  que  simulé 
au  moyen  âge. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  tous  ces  monuments  : 
ils  sont  là  sous  nos  yeux,  ils  parlent  par  eux-mêmes, 
et  l'on  peut  trouver  la  suprême  expression  du  talent  de 
Gustave  Guérin  dans  cette  église  de  Saint-Étienne  de 
Tours,  dont  M.  Abadie,  l'éminent  architecte  du  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre,  se  montrait  l'admirateur  enthou- 
siaste. Je  me  bornerai,  pour  traduire  par  des  chiffres  la 
fécondité  de  cette  œuvre  colossale,  à  dire  qu'on  doit 
à  notre  architecte  diocésain  : 

25  églises  paroissiales  ; 

10  chapelles  isolées,  dont  trois  sont  aussi  vastes  que 
des  églises  de  paroisse; 

4  grandes  restaurations  de  monuments  religieux,  dont 
trois  sont  aussi  importantes  et  plus  difficiles  que  des 
constructions  neuves  ; 

16  établissements  religieux,  presbytères,  couvents, 
hôpitaux  ; 

10  écoles  et  mairies  ; 

Et  une  foule  de  restaurations  partielles  d'églises  et  de 
chapelles. 

Tous  ces  travaux  présentent  des  caractères  fort  variés, 
qui  mettent  dans  tout  leur  jour  la  souplesse  du  talent  de 


(1)  Histoire  de  Marmoutier,  par  dom  Martène,  publiée  et  complé- 
tée par  Mgr  Ghbyalibr,  t.  II,  '^.  —  Mémoires  de  la  SociéU  archéo- 
logique de  Touraine,  t.  XXV. 
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l'architecte  et  la  fécondité  de  ses  connaissances  techni- 
ques. On  y  trouve  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes 
les  plus  intéressants  des  constructions  religieuses,  de- 
puis les  voûtes  en  berceau  de  Sorigny  et  de  Veigné,  et 
les  voûtes  d'arête  pures  de  Brèches,  de  Pouzay  et  de  Man- 
thelan,  jusqu'aux  voûtes  ogivales  à  nervures  de  Sainte- 
Anne  et  de  Luynes,  en  passant  par  les  dômes  de  la  cha- 
pelle des  Lazaristes  et  les  voûtes  cupoliformes  de  Joué 
et  de  Saint-Étienne  de  Tours.  Plusieurs  de  ces  œuvres, 
telles  que  les  chapelles  du  petit  séminaire,  des  Laza- 
ristes et  de  Saint-Armel,  à  Beaumont,  et  les  églises  de 
Sainte-Anne,  de  Joué,  de  Sainte-Maure,  de  Luynes,  de  la 
Riche  et  de  Saint-Ëtienne,  ont  une  importante  valeur  ar- 
chitecturale. Quelques-unes  ont  mérité  les  honneurs  de  la 
publication  dans  la  Revue  d'architecture  de  César  Daly  et 
dans  le  Moniteur  des  architectes,  et  elles  y  sont  étudiées 
comme  des  œuvres  classiques,  dignes  de  servir  de  mo- 
dèles. 

Un  autre  caractère  que  je  remarque  dans  toutes  ces 
créations,  c'est  te  sentiment  religieux  qui  y  domine  à  un 
haut  degré.  Ce  ne  sont  point  des  constructions  banales, 
froides  et  muettes,  ressemblant  plus  à  des  halles  et  à 
des  prétoires  qu'à  des  sanctuaires;  ce  sont  des  œuvres 
vivantes,  qui  parlent  à  l'âme  et  l'émeuvent.  Tous  les 
architectes  ne  sont  pas  capables  de  faire  vibrer  le  cœur. 
Il  faut,  comme  Gustave  Guérin,  posséder  en  soi  une  pro- 
. fonde  conviction  religieuse,  avoir  été  remué  intimement 
dans  nos  cathédrales  et  dans  nos  vieilles  églises,  et  avoir 
analysé,  en  chrétien  fidèle  non  moins  qu'en  artiste  déli- 
cat, les  causes  de  cette  émotion  secrète.  Où  git-eïle, 
celte  émotion?  Elle  g!t  dans  un  concert  indéfinissable 
de  lignes,  d'arceaux,  de  profondeurs,  de  voûtes  fuyantes, 
de  demi-obscurités  ;  et,  de  cet  ensemble  mystérieux  il 
se  dégage  je  ne  sais  quoi  de  pénétrant  qui  atteint  le 


t  le  dilalc,  en  y  éveillaDt  la  pensée 
?.  Cet  effet  se  produit  déjà  aujourd'i 
insible  dans  les  églises  de  Gustave 
e  temps  aura  passé  sur  ces  œuvre 
'éclat  de  la  première  jeunesse,  il  s 
losptière  religieuse  encore  plus  inte 
icte  dont  les  créations  ne  sont  pas  i 
our  l'artiste,  mais  savent  encore  ou 
source  de  la  piété,  des  émotions  et 


!  de  G.  Guérin  sur  le  développement  de 
s  en  Touraine.  —  Création  d'une  école  de  a 
anialea  spontanés  en  diveni  Kenres,  —  Ai 
e  G.  Guérin.  —  Aïisseau  père  et  flls. 


impossible  que  tant  de  constnicti 
larquables,  jamais  banales,  n'aien 
ureuse  influence  sur  le  développe 
ire  et  des  arts  en  Touraioe.  Les  oeu 

ont  ce  privilège  en  particulier, 
jr,  leur  importance  et  leur  notoriéti 
prépondérant  dans  la  marche  de  l'a 
très  arts  restent  trop  souvent  tsok 
action  est  toujours  limitée,  tandis  < 
de  pierre  entraînent  dans  leur  orbit 
tive,  la  statuaire,  la  peinlure,  l'orfè 
ie,  la  menuiserie,  la  vitrerie  émai 
e  ces  diverses  brancbes  de  la  déc< 
e,  une  sorte  d'émulation  qui  les  é 
uteur  plus  grande  ;  elles  suivent 
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ascensionnel  qui  leur  est  imprimé,  de  même  qu'ell 
s'affaiblissent  et  tombent  avec  la  décadence  de  l'arcl 
tecture. 

Gustave  Guérin  a  donc  été  un  initiateur  fécond,  el 
a  groupé  autour  de  lui  une  foule  d'auxiliaires  dévout 
dont  il  a  été  la  lumière  et  le  guide,  et  qui  lui  doivt 
leur  réputation  et  leur  fortune.  Je  ne  saurais  oublii 
parmi  ces  instruments  intelligents,  MM.  Villemain  pi 
et  fils,  Leduc  père,  Fusil,  Deshaies  et  Bouchet  (de  C 
non),  entrepreneurs  de  maçonnerie,  excellents  maîti 
maçons,  appareilleurs  et  tailleurs  de  pierre,  dans 
signification  artistique  qu'on  attachait  à  ces  mots 
moyen  âge;  Galama,  dont  Gustave  Guérin  avait  rem; 
que  les  aptitudes  particulières  comme  conducteur  c 
travaux  à  la  chapelle  des  Lazaristes,  et  à  qui  il  con 
des  entreprises  importantes;  Trougnou,  gendre  de  ( 
lama;  Buré,  ouvrier  maçon,  employé  à  la  cathédrale 
1843,  qui  devint  un  artiste  et  qui  fit  les  sculptures 
presque  toutes  les  églises  construites  ou  restaurées  p 
l'architecte  diocésain  ;  Bry,  habile  serrurier,  à  qui  I' 
doit  une  foule  d'œuvres  élégantes  de  ferronnerie  f  V 
cent-Thiéblin,  Alexandre  Gautier  et  Grandin,  peinli 
décorateurs  ;  Lunel,  menuisier  par  état,  sculpteur  p 
goût,  qui  rendit  de  sérieux  services  dans  l'ameublemf 
et  l'ornementation  des  églises;  Chemallé  et  Bougi 
maîtres  charpentiers  ;  Thomas,  maître  plâtrier,  qi 
initia  !e  premier  à  la  construction  des  voûtes  en  b 
ques,  et  qui,  après  en  avoir  construit  un  grand  nombi 
sous  sa  direction  et  par  ses  conseils,  forma  lui-mèi 
des  élèves  capables  aujourd'hui  d'orner  les  églises 
peu  de  frais;  enfin  beaucoup  d'autres  entreprend 
d'une  véritable  habileté  dans  leur  profession,  de 
Gustave  Guérin  s'appliqua  à  développer  le  goût  et 
talent,  en  leur  faisant  exécuter  des  travaux  soignés. 
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doit  donc  à  la  direction  éclairée  de  rarchitecte  diocé- 
sain toute  une  école  de  maîtres-ouvriers  qui  sont  l'hon- 
neur de  leur  partie ,  et  qui  contribuent  par  leurs  tra- 
vaux aux  progrès  de  tous  les  arts  qui  se  rattachent  à  la 
construction. 

Ce  mouvement  a  été  si  réel,  qu'il  s.'est  fait  sentir  au 
loin,  dans  une  région  où  n'atteignait  point  l'influence 
personnelle  de  Gustave  Guérin.  Parmi  ces  artistes  spon- 
tanés, éclos  au  milieu  de  cette  atmosphère  d'émulation, 
je  mentionnerai  surtout  Grasset  père,  sculpteur  à  Preuilly, 
qui  a  enrichi  d'oeuvres  remarquables  les  églises  de  laTou- 
raine  méridionale,  du  Berri  et  du  Poitou,  et  qui  aurait  vu 
son  nom  illustré  par  ce  fils,  grand  prix  de  Rome,  dont 
l'Académie  de  France  à  la  villa  Médicis  pleure  la  mort 
récente  ;  Depont,  sculpteur  en  bois,  à  Azay-le-Rideau  ; 
les  Guéritault  père  et  fils,  de  Lahaye-Descartes,  à  qui  il 
n'a  manqué  qu'un  peu  de  culture  pour  devenir  des  maî- 
tres en  plusieurs  genres,  comme  au  moyen  âge  ;  l'abbé 
Guillot,  curé  d'Azay-.sur-Cher,  autre  imagier  digne  du 
moyen  âge  ;  enfin  Louis  Borie,  de  Bléré,  simple  maçon 
au  début,  qui  s'est  élevé  jusqu'à  devenir  l'un  des  meil- 
leurs sculpteurs  du  château  de  Chenonceau. 

Dans  une  sphère  plus  haute  et  plus  indépendante, 
Gustave  Guérin  a  aussi  compté  plusieurs  collaborateurs 
de  mérite,  dont  le  nom  restera  attaché  à  quelques-unes 
de  ses  œuvres  :  Trodoux,  qui  se  fixa  pendant  quelques 
années  à  Tours,  où  il  exécuta  les  sculptures  et  les  statues 
de  Notre-Dame-la-Riche  et  de  la  chapelle  des  Lazaristes  ; 
Damien,  statuaire  de  valeur,  qui  a  travaillé  à  la  cathédrale 
et  au  château  de  Beaumont  ;  le  comte  de  Galembert,  qui 
a  fait  en  plusieurs  églises  d'intéressants  essais  de  peintures 
murales  ;  MM.  Lobin,  père  et  fils,  peintres  verriers.  On 
sait  que  notre  célèbre  manufacture  de  vitraux  peints  doit 
son  origine  première  à  M.  l'abbé  Plailly,  alors  curé  de 
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Saint-Pierre-des-Corps,  qui  avait  peint  et  cuit  lui-même 
des  vitraux  pour  son  église.  La  réussite  de  cette  tentative 
lui  donna  Tidée,  en  1848,  de  s'associer  quelques  amis 
de  Tart  religieux  pour  fonder  une  manufacture,  dont  la 
direction  fut  d'abord  confiée  à  J.  Marchand,  puis  à  Léo- 
pold  Lobin.  L'abbé  Bourassé  et  Gustave  Guérin  furent, 
pour  cette  œuvre,  des  amis  et  des  souscripteurs  de  la 
première  heure,  et  ils  n'ont  jamais  cessé  de  s'intéresser 
à  son  développement  et  à  ses  succès.  C'était  justice, 
car  les  monuments  d'architecture  ne  doivent  pas  un 
médiocre  éclat  à  Ja  peinture  vitrifiée. 

A  côté  de  ces  noms,  comment  oublier  celui  d'Avisseau 
père,  ce  potier  de  génie,  qui  a  retrouvé  les  émaux  perdus 
de  Bernard  Palissy  et  fait  revivre  sous  nos  yeux  dans 
toute  leur  magnificence  les  délicieuses  fantaisies  de  la 
céramique  du  xvi*  siècle?  Le  modeste  atelier  du  potier 
de  Saint-Pierre-des-Corps  a  été  le  point  de  départ  d'un 
mouvement  considérable,  car  c'est  indubitablement  à 
l'influence  d'Avisseau,  comme  initiateur,  qu'on  doit  toute 
la  céramique  artistique  moderne  :  fait  important  à  noter 
dans  l'histoire  de  notre  art  provincial  au  xix'  siècle.  Si 
,Avisseau  n'a  pas  mêlé  ses  ravissantes  créations  à  celles 
de  l'architecture,  son  fils,  digne  héritier  des  traditions 
paternelles,  commence  à  introduire  la  statuaire  et  la 
sculpture  émaillées  dans  la  décoration  des  autels  et  des 
châteaux,  et  cette  tentative  mérite  grandement  d'être 
encouragée. 

Tels  sont  les  maîtres-ouvriers,  les  artistes  et  les  amis 
au  milieu  desquels  Gustave  Guérin  a  travaillé  pendant 
près  de  cinquante  ans.  Leurs  noms  ne  doivent  point  être 
séparés  du  sien,  car  tous  ils  ont  contribué^  dans  une 
part  fort  inégale  assurément,  au  mouvement  artistique  et 
architectural  qui  s'est  développé  chez  nous. 


.ppréciation  de  M.  Didron  sur  la  valeur  de  G.  Guëriii.  —  Jugement 
de  l'abbé  Boubassë  sur  les  restaurations  de  la  cathédrale  de 
Tours  et  sur  i'ext^cuiion  de  l'autel  de  Saûtt-Saturuin.  —  Essai  de 
peinture  polychromique  à  la  cire. 

Ce  mouvement  n'avait  point  échappé  à  des  observa- 
eurs  sagaces,  et  dès  ses  débuts,  de  bons  juges  en 
valent  signalé  les  promesses  et  deviné  l'avenir,  entre 
utres  l'abbé  Dufètre,  l'abbé  Bourassé,  l'abbé  Manceau, 
t  le  savant  archéologue  Didron.  Aussi  ce  dernier,  au 
Qoment  où  il  fondait  ses  Annales  archéologiques,  s'em- 
iressait-il  de  solliciter  le  concours  de  l'habile  architecte 
lont  il  avait  pu  apprécier  le  talent.  Le  26  mars  1844,  il 
icrivait  à  Gustave  Guérin  : 

«  Monsieur,  je  vous  remercie  vivement  de  l'appui  que 
eus  avez  l'obligeance  de  donner  aux  Annales  archéo- 
ogigues;  y  ai  besoin  de  tous  les  hommes  de  cœur  et  de 
icience.  C'est  à  ce  double  titre  que  vous  serez  accueilU, 
'ous,  vos  dessins  et  vos  articles  dans  notre  pubHcation, 
it  vous  y  serez  accueilli  avec  empressement.  Je  vous 
trierai,  Monsieur,  de  témoigner  à  M.  l'abbé  Bourassé 
oute  ma  reconnaissance  pour  le  puissant  concours  qu'il 
'eut  bien  nous  promettre.  En  archéologie  chrétienne, 
d.  l'abbé  Bourassé  est,  quoi  qu'il  dise,  un  général  et  non 
in  simple  soldat;  c'est  une  épée  et  non  un  sabre  qu'il 
jorte  à  la  main.  J'espère  donc  qu'il  voudra  bien,  de 
^emps  à  autre,  venir  commander  dans  nos  colonnes 

«  Je  prendrai  connaissance,  avec  le  plus  grand  inté- 
rêt. Monsieur,  de  tout  ce  que  vous  faites  et  avez  déjà 
Tait.  Je  vous  félicite  de  votre  église  en  styledu  xni*  siè- 
cle, et  j'en  dirai  un  mot  demain  dans  notre  Comité  des 
arts  et  monuments. 
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«  J'espère  qu'un  jour,  sur  votre  demande  et  ai 
>niniunication  de  vos  travaux,  on  vous  donnera  le  I 
;  correspondant  du  Comité  historique  des  arts  et 
iments  (1).  Ce  titre  vous  donnera  droit  à  nos  publ 
)ns  officielles,  et  vous  pouvez  croire,  Monsieur,  qu 
irai  heureux  de  pouvoir  vous  être  utile  dans  cette 
)nstance » 

De  son  côté  l'abbé  Bourassé,  dont  la  haute  cou 
née  était  déjà  reconnue,  appelait  l'attention  publi 
ir  les  travaux  les  plus  remarquables  exécutés 
ustave  Guérin.  En  1845,  il  appréciait  les  restaurât 
i  la  cathédrale,  et  montrait  avec  quel  bonheur  ava 
:é  refaites  les  galeries  gui  manquaient  à  l'entablem 
:  quelques  portions  de  l'entablement  lui-même.  11 
lit  (2)  : 

u  Nous  ne  saurions  trop  louer  ici  la  sagesse  qi 
limé  l'architecte  de  la  cathédrale  dans  la  direc 
ii'il  a  donnée  aux  réparations.  U  s'est  d'abord  pri 
ipé  de  la  restauration  des  parties  essentielles  à  l'e 
tnce  du  monument  :  agissant  avec  la  même  prudi 
l'un  habile  médecin  qui  cherche  h  guérir  les  oi^i 
idispensables  à  la  vie,  avant  de  songer  aux  infirn 
ES  organes  accessoires.  Presque  tout  le  couronner 
u  côté  du  nord  a  été  repris  et  restauré;  les  galerie 
rand  comble  du  chevet  ont  été  achevées  dans  les 
es  où  elles  manquaient  ;  celles  du  grand  comble  ( 
ef  ont  été  entièrement  refaites.  Ce  sont  là  de  gw 
t  beaux  travaux  :  ce  sont  là  des  travaux  que  le  com 

(1)  G.  GuériD  fut  en  effet  nommé,  un  peu  plus  tard,  coirespoi 
a  Comité  des  arts  et  monuments.  U  fut  aussi  membre  de  la  Se 
'cbéolonque  de  Touraine,  de  )a  Société  francise,  de  ]a  3< 
iDlralô  aes  architectes  de  Paris,  de  la  Société  des  archilecU 
ord,  du  Conseil  d'bygtéae  et  du  Conseil  des  bâtiments  < 
Indre-et-Loire,  etc., etc. 

(2)  Journai  d'Indre-et-Loire  du  9  février  1845.  Article  anonyme 
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des  hommes  n'apprécie  pas  suffisamaient.  Pournous,  nous 
félicitons  sincèrement  M.  Guérin  d'avoir  si  bien  compris 
et  si  bien  exécuté  une  restauration  éminemment  utile... 

r 

«  Pour  restaurer  ce  qui  était  dégradé,  pour  continuer 
ce  qui  manquait,  il  était  indispensable  préalablement  de 
se  rendre  compte  du  système  qui  règne  dans  cet  endroit 
et  des  principes  qui  dominent  dans  la  construction. 
L'esprit  des  architectes  primitifs  était  facile  à  saisir,  et 
les  lois  de  l'esthétique  imposaient  des  conditions  aux- 
quelles il  était  impossible  de  se  soustraire.  Nous  sommes 
heureux  d'avoir  une  seconde  fois  des  éloges  bien  mérités 

adonner  à  M.  Guérin Cette  belle  ligne  de  balustrades 

produit  un  effet  très  remarquable  :  c'était  le  complé- 
ment nécessaire  des  murs  élevés  de  la  grande  nef.  » 

Plus  loin,  après  avoir  décrit  la  magnificence  primitive 
du  portail  principal,  l'abbé  Bourassé  continue  ain$i  : 

«  M.  Guérin  a  su  faire  revivre  toute  cette  décoration 
féerique,  en  évitant  sagement  de  reproduire  des  dispo- 
sitions qui  avaient  eu  des  suites  fatales.  Les  mille  cise- 
lures sont  maintenant  intactes,  les  feuillages  ont  repris 
leur  vigoureuse  végétation,  les  fleurs  ont  de  nouveau 
épanoui  leur  corolle,  les  guirlandes  ont  étendu  leurs 
festons,  toute  la  composition  primitive  apparaît  dans  la 
grâce  de  sa  jeunesse.  Quelques  belles  crosses  végétales 
sur  les  lignes  des  frontons  aigus  font  deviner,  à  ceux 
qui  n'ont  pu  en  être  témoins,  toute  la  magnificence  des 
triples  voussoirs  qui  se  développent  au  portail  d'hon- 
neur. Ce  sera  un  jour  heureux  que  celui  où  l'on  fera 
tomber  ce  vilain  échafaudage  qui  cache  de  si  piquantes 
beautés  derrière  ses  ais  jaloux.  » 

L'année  suivante,  l'abbé  Bourassé  signalait  au  public 
le  nouvel  autel  de  Saint-Saturnin  à  Tours  (1)  : 

(1)  Journal  d'Indre-et-Loire,  10  octobre  1846.  —  Bulletin  monument 
ialj  publié  par  M.  de  Gaumont,  t.  XIII,  p.  217. 
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«  Dans  toutes  les  villes  de  France  où  l'étude  des  a 
tiités  du  moyen  âge  est  cultivée,  on  a  tenté  de  ramei 
ans  la  décoration  des  édifices  religieux,  les  princi 

Lii  jadis  y  avaient  régné En  plusieurs  endroits  n 

vous  été  témoin  des  tentatives  en  ce  genre  des  an 
êtes  et  des  archéologues.  Mais  nulle  part,  nous  somi 
bligé  d'en  convenir,  on  n'a  rien  exécuté  d'aussi  gr; 
.  d'aussi  complet  que  l'autel  qui  vient  d'être  établi  d 
église  paroissiale  de  Saint-Saturnin  à  Tours.  L'bal 
;  savant  architecte,  M.  Guérin,  n'a  rien  négligé  p 
immuniquer  à  cet  autel  vraiment  monumental  ie  cai 
re  architectural  qui  convient  au  style  fleuri  de  la 

I  XV*  siècle Un  architecte  médiocre  a  beaucoup 

îine  pour  arriver  à  contrefaire  ce  style  où  tout 
ïpioie,  lignes  et  ornements,  avec  une  abondance  lu 
ante  ;  il  faut  un  homme  instruit  et  exercé  pour  s'éle 
]-dessus  d'une  vulgaire  contrefaçon,  et  donner  à 
>mposition  de  cette  nature  le  cachet  artistique  qu 
stingue  aux  yeux  des  vrais  connaisseurs 

«  Nous  serions  beaucoup  trop  long  si  nous  succc 
ons  au  désir  de  faire  une  description  détaillée  de 
itel.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  partout  la  pureté 
ait  et  la  correction  des  lignes  relèvent  les  formes  C( 
liquées  du  style  ogival  flamboyant.  Les  profils  s 
îttement  accusés  ;  les  moulures  combinées  demani 
produire  un  elfet  piquant  par  le  jeu  de  la  lumièn 
es  ombres.  Les  nervures  prismatiques  n'ont  paf 
ieberesse  qu'on  peut  quelquefois  leur  reprocher  à 
roit  dans  certains  ajustements  du  commencement 
VI*  siècle.  La  pensée  de  l'architecte  a  été  facilen 
'aduite  par  LuneUCarré,  menuisier  sculpteur,  qui  s 
éjà  fait  une  réputation  dans  des  travaux  de  ce  genre 

(i)  Parmi  les  Irôs  nombreux  travaux,  autels,  chaires,  conrcs! 
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(1  Nous  croyons  remplir  uo  devoir  de  justice  en  ad  es 
sanl  à  M.  Guéria  les  éloges  que  mérite  une  composition 
si  bien  conçue  et  si  bien  exécutée.  Tous  ceux  qui  l'ont 
vu  à  l'œuvre  n'attendaieut  pas  moins  de  ses  connais- 
sances profondes  ;  ce  n'en  est  pas  moins  une  obligation 
de  payer  au  succès  un  tribut  bien  mérité  d'approbation 
et  de  louanges. 

«  Les  statues  et  les  statuettes  de  l'autel  de  Saint-Satur- 
DÎn  sont  dues  au  ciseau  de  M.  Toussaint,  auquel  nous 
devons  déjà  les  trente-six  statuettes  qui  décorent  ta  vous- 
sure principale  de  la  grande  façade  de  l'église  métropoli- 
taine de  Tours.  Les  statues,  hautes  de  1"50,  sont  étudiées 
consciencieusement  dans  le  style  de  la  tin  du  xv'  siècle, 
et  traitées  avec  le  sentiment  artistique  qui  distingue 
M.  Toussaint.  On  sait  que  cet  habile  artiste  a  été  choisi 
pour  exécuter  la  statuaire  dans  la  restauration  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  entreprise  par  le  gouverne- 
ment... 

«  M.  Guérin  a  voulu  appliquer  à  l'autel  de  SaintrSa- 
turnin  le  système  de  peinture  polychromique  à  la  cire, 
tel  qu'on  en  comprenait  l'exécution  au  xv'  siècle... 
M.  Guérin  aura,  l'un  des  premiers  en  France,  le  mérite 
d'avoir  travaillé  à  faire  revivre  un  mode  de  peinture 
trop  longtemps  dédaigné  et  très  convenable  pour  l'or- 
nementation des  églises.  Le  travail  matériel  a  été  exécu- 
té par  M.  Vincent-Thiéblin 

«  L'autel  de  Saint-Saturnin  est  une  des  plus  belles 
œuvres   modernes  tentées   pour    la   décoration    des 


ent  de  la  Société  française  d'archéologie  sur  les  travaux 
aies  à  la  cathédrale.  —  Appréciation  de  la  chapelle  du  petit 
flaire  de  Tours  par  le  congrès  scientîllque  de  France,  — 
lille  d'at^oat  accordée  à  G.  Guéria  par  la  Société  française. 

nnée  suivante,  la  Société  française  pour  la  con- 
tion  des  monuments,  dirigée  par  M.  de  Çaumont, 
.  Toars  une  séance  le  4  mars  1847.  Les  membres 
nts  se  transportèrent  à  l'église  métropolitaine  pour 
iner  les  réparations  exécutées  k  l'édifice  et  visiter 
jsée  des  moulages  établi  dans  la  tour  méridio- 
i).  Le  procès-verbal  de  la  séance  rend  ainsi  compte 
tte  visite  (2)  : 

.es  réparations  faites  à  la  cathédrale  peuvent  être 
)rtées  à  deux  chefs  principaux,  celles  qui  tiennent 
conservation  matérielle  du  monument,  celles  qui 
ipport  à  son  embellissement.  Les  travaux  entrepris 
ce  double  but  ont  mérité  l'approbation  des  mem- 
listingués  de  la  Société  française  qui  les  ont  alièn- 
ent examinés.  Partout  ils  ont  trouvé  qu'on  avait 
uleusement  suivi  les  vrais  principes  qui  doivent 
ier  à  toute  restauration  dans  un  édifice  important, 
iiiteete  s'est  entouré  des  précautions  propres  à 
■  toute  erreur  :  il  s'est  pénétré  des  vérités  procla- 
avcc  tant  d'éloquence  par  les  sommités  de  la 
ce  archéologique,  les  Gaumont,  les  Montalembert, 
idron,  etc.,  et  a  su  avec  un  rare  bonheur  en  faire 
icalion  aux  travaux  qu'il  a  été  appelé  successive- 
à  diriger. 


ulfclin  monumental,  t.  XIII,  p.  S 
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«  Les  membres  de  la  Société  ont  surtout  été  frappés 
du  rétablissement  de  la  porte  principale  de  la  grande 
sacristie  du  chapitre  et  des  accompagnements  qui  ont 

^  ;  ;  été  conçus  par  M.  Guérin  et  admirablement  bien  exé- 

cutés, La  porte  en  bois,  sculptée  avec  une  perfection 
remarquable,  est  digne  d'entrer  en  comparaison  avec 
les  œuvres  de  la  môme  nature  qui  ont  échappé  à  la  des- 
truction des  derniers  siècles  (1).  Les  parties  anciennes 
sont  en  rapport  avec  le  style  chargé  d'ornements  du 

f' .  commencement  du  xvi*  siècle,  époque  de  la  construction 

;  de  la  sacristie.  Tous  ont  vivement  regretté  que  M.  Guérin 

fût  absent  et  de  ne  pouvoir  lui  adresser  les  félicitations 

i  que  méritent  ses  travaux.  » 

En  1847,  le  congrès  scientifique  tint  à  Tours  sa 
xv*  session  sous  la  direction  de  M.  de  Caumont,  et  visita 
la  chapelle  du  petit  séminaire^  alors  en  construction. 
L'abbé  Bourassé  parlait  ainsi  de  ce  monument  (2)  : 

<  La  chapelle  du  petit  séminaire  de  Tours  se  bâtit 
dans  le  style  ogival  du  xiii*  siècle.  L'architecte,  M.  Gus- 
tave Guérin,  a  déjà  fait  ses  preuves,  et  ce  petit  monu- 
ment n'est  pas  son  coup  d'essai  en  ce  genre.  Nous  ne 
saurions  trop  approuver  les  principes  qui  ont  guidé 
M.  Guérin  dans  la  construction  de  cette  chapelle.  Il  s'est 
avant  tout  inspiré  des  monuments  que  possèdent  la  ville 
de  Tours  et  les  villes  les  plus  voisines.  C'est  le  meilleur 
moyen  de  ne  point  s'égarer  et  de  ne  point  implanter  sur 

notre  sol  des  éléments  étrangers 

«  M.  Guérin  a  donc  agi  en  cette  circonstance  en  artiste 
et  en  archéologue.  Gomme  artiste,  il  a  fait  une  compo- 
sition originale  ;  la  chapelle  du  petit  séminaire  n'est  pas 
la  copie  d'un  autre  édifice  plus  ancien.  Gomme  archéo- 

(1)  Ces  portes  ont  été  restaurées  et  complétées  par  Lunel. 

(2)  Journal  d'Indre-et'Loire,  12  novembre  1847. 


gue,  il  justifie  l'emploi  de  toutes  les  formes  arch 
niques  qu'il  a  adoptées  par  des  exemples  pris 
tthédrale,  à  Saint-Julien,  ou  dans  quelques  autres 

iments  de  la  même  époque  en  Touraine 

«  Cet  édifice  a  mérité  les  éloges  unanimes  des  n; 
■es  du  congrès  qui  l'ont  visité  :  il  peut  être  reg 
imme  un  point  de  départ  vers  une  direction  meill 
ins  la  construction  de  nos  monuments  religieux,  n 
Le  savant  de  Caumont,  qui  avait  étudié  les  premi 
uvres  de  Gustave  Guérin  avec  beaucoup  d'attem 
toujours  suivi  avec  un  intérêt  croissant  le  dévelo 
ent  du  talent  de  notre  architecte  diocésain  dam 
imbreuses  créations  dont  il  a  couvert  le  départea 
issi,  en  1869,  quand  le  Congrès  archéologiqui 
unit  à  Loches,  s'empressa- t-il  de  faire  décerner  p; 
iciété  française  une  médaille  d'argent  à  Gustave 
1  «  60  considération  des  restaurations  si  inlellige 
;  plusieurs  monuments  religieux  de  la  Touraine  {: 
1  pareil  jugement  se  passe  de  tout  commentaire. 


iprécialioDS  de  U.  Philippe  de  Chermevières  aur  Jes  œuvr 
î.  GuârlD  à  Tours,  la  cathédrale,  ta  chapelle  du  petit  sëmii 
iaint-Julien,  etc. 


Un  autre  jugement  non  moins  remarquable  est  ( 
1  liomme  qui  porte  un  nom  bien  connu  dans  le  mi 
s  arts,  M.  Philippe  de  Chennevières.  Venu  à  T 
lur  assister  à  l'inauguration  de  la  statue  de  Descai 
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le  11  septembre  1852,  il  a  raconté  son  voyage  dans 
VAthenœum  français^  et  fait  connaître,  par  une  série  de 
lettres,  Tétat  des  arts  en  province  (1).  Après  avoir  parlé 
de  Lobin  et  d*Âvisseau,  il  continuait  ainsi  : 

«  J'arrive  à  mon  troisième  artiste  tourangeau,  l'ar- 
chitecte, M.  Guérin.  Celui-là,  la  commission  des  monu- 
ments historiques  le  connaît  bien  et  les  plus  habiles  de 
ses  confrères  de  Paris  le  connaissent  bien  aussi.  Il  a 
été  nommé  architecte  diocésain  par  arrêtés  du  20  dé- 
cembre 1848  et  du  12  mars  1849. 

<  Ce  qui  avait,  bien  plus  que  les  arrêtés  ministériels, 
affermi  ce  titre  et  ces  belles  fonctions  entre  les  mains 
de  M.  Guérin,  c'était  tout  d'abord  l'exécution,  de  1841  à 
1847,  des  grands  travaux  de  restauration  de  la  cathé- 
drale de  Tours,  notamment  des  trois  portails  de  la 
façade  principale  en  style  du  xv*  siècle.  M.  Guérin,  faute 
de  bons  sculpteurs  tourangeaux^  fut  obligé  d'appeler  de 
Paris  à  son  aide  Armand  Toussaint  pour  composer  et 
tailler  à  nouveau  les  figures  de  ces  portails  ;  mais  pour 
les  ornements  secondaires,  pour  ces  délicats  feuillages 
et  entrelacs  de  pierre  dont  l'édifice  est  si  fleuri,  il  prit 
le  bon  parti  qui  a  formé  déjà  dans  nos  provinces  une 
génération  de  maçons-artistes  ;  il  façonna  avec  patience 
ses  tailleurs  de  pierre  à  exécuter  docilement  et  naïve- 
ment les  modèles  qu'il  leur  fournissait  ;  il  se  créa,  enfin, 
des  sculpteurs,  comme  M.  Lobin  s'était  créé  des  ver- 
riers. M.  Guérin  construisit  encore  à  Saint-Gatien  la 
petite  salle  capitulaire  voûtée  en  pierre  et  l'entrée  prin- 
cipale de  la  grande  sacristie. 

«  Le  matin  de  l'inauguration  de  Descartes,  M.  Guérin, 
qui  avait  été  chargé  d'établir  le  piédestal  en  granit  de  la 

(1)  AihenoBum  français,  H*  année.  Notes  de  voyage  sur  Vétal  actuel  des 
arts  en  province.  Première  lettre.  Tours.  Mld.  Lobin,  Avisseau  et 
Guérin.  —  11  y  a  eu  un  tirage  à  part  de  cet  article. 


r 
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Statue,  fut  présenté  à  M.  de  Nieuwerkerke,  qui  lui  fit  de 
justes  compliments  sur  le  sin[tple  et  excellent  profil  et  la 
très  heureuse  exécution  de  son  piédestal.  M.  de  Nieu- 
werkerke voulut  voir,  sous  la  direction  de  l'architeote 
de  Tours,  quelques-uns  des  travaux  qu'il  avait  exécutés, 
et  après  nous  avoir  fait  passer  par  l'église  Saint-Julien 
et  la  cathédrale,  M.  Guérin  nous  conduisit  au  petit  sémi- 
naire de  Tours,  pour  lequel  il  a  construit,  de  1846  à 
1850,  dans  le  style  du  xni'  siècle,  une  église  entière- 
ment neuve,  voûtée  en  pierre  et  complétée  par  les  vi- 
traux de  M.  Lobin  et  par  un  ameublement  intérieur  des- 
siné avec  l'érudition  la  plus  exacte.  Rien  de  plus  pur  et 
de  plus  charmant  que  cette  petite  église.  Au  reste,  les 
doreurs  travaillent  encore  à  l'autel  et  les  maçons  dans 
le  séminaire. 

«  Le  grand  nombre,  de  constructions  et  de  restaura- 
tions d'édifices  religieux  dont  M.  Guérin  a  été  chargé 
dans  sa  ville  ou  dans  sa  province,  et  le  crédit  considé- 
rable dont  il  jouit  auprès  du  clergé  de  son  diocèse,  ne 
sont  pas  seulement  un  témoignage  de  la  valeur  de  l'ar- 
tiste, mais,  ce  que  j'aime  encore  mieux  à  constater,  un 
témoignage  du  goût  élevé  et  des  généreuses  lumières  de 
ce  clergé  de  Tours  qui  est  bien  un  clergé  d'élite  [i] 

«  Depuis  deux  ans,  M.  Guérin  a  sur  les  bras,  comme 
architecte  religieux,  une  plus  lourde  affaire,  et  qui  est 
destinée  à  lui  faire  aussi  un  bien  plus  grand  honneur. 
En  1850,  il  fut  chargé  par  la  commission  des  monu- 
ments historiques  de  la  restauration  générale  de  l'église 
Saiot-Iulien  de  Tours.  L'entreprise  de  cette  restaura- 
tion est  devenue  très  populaire  à  Tours  dans  ces  der- 


(11  M.  de  Chemievières  fait  ici  alIusiOD  à  la  rènovaliou  des  études 
au  petit  sâmioaire,  commeacéa  en  1835  sous  rimpulsion  <ie  l'abbé 
Dafëtre,  eipoursuivie  par  des  professeurs  diocésains.  Voir  la  Notice 
sur  L'abbi  Bouraué  et  U  mouvtment  inteitectutt  en  Touraine. 
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nières  années  (1)...  Saint-Julien  fut  déclaré  monument 
historique  ;  et  tout  naturellement  M.  Guérin  fut  chargé 
du  glorieux  travail  de  sa  résurrection.  Pressé  d'employer 
ses  premiers  crédits  à  arrêter  les  parties  les  plus  me- 
nacées et  à  déblayer  le  plus  urgent,  il  a  reconstruit 
entièrement  la  tour  romane  à  sa  base;  puis  il  a  restauré 
les  ornements  les  plus  dégradés  des  délicieux  piliers  de 
son  église  ;  et  déjà,  si  les  fonds  du  ministère  des  Cultes 
pouvaient  venir  en  aide  à  Tarchitecte  aussi  vite  que  ses 
travaux  s'exécutent,  Saint-Julien  partagerait  avec  Saint- 
Gatien  l'admiration  des  étrangers. 

«  Enfin,  un  mois  après  la  pose  du  piédestal  de  Des- 
cartes, M.  Guérin,  organisateur  de  la  fêle  du  15  octobre 
lors  du  passage  à  Tours  du  prince-président,  réalisait, 
pour  une  nuit  de  bal,  un  rêve  de  l'ancien  maire, 
M.  Walwein,  en  jetant,  comme  un  pont,  d'un  côté  à 
l'autre  de  la  rue  Royale,  la  galerie  ornée  en  style  de  la 
Renaissance,  qui  relia,  pendant  cette  fête  splendide,  le 
palais  de  l'hôtel  de  ville  à  celui  du  musée.  » 


VIII 


^/'  État  déplorable  de  Saint-Julien  en  1850.  —  Restauration  monumen- 

tale de  cet  édifice.  —  Jugements  portés  sur  cette  restauration  par 
le  ministre  des  Cultes,  la  Société  archéologique  de  Touraine  et 
M.  Lenormant.  —  G.  Guérin  nommé  chevalier  de  la  Légion  d^hon- 
neur. 

La  restauration  monumentale  de  Saint-J\ilien,  dont 
M.  de  Chennevières  louait  les  premiers  travaux  au  mois 


(i)  Le  public  avait  été  éclairé  sur  la  valeur  de  ce  monument  par 
une  Notice  historique  et  archéologique  publiée  en  1845  par  MM.  Bou- 
rassé  et  Manceau. 
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de  novembre  1852,  se  poursuivit  encore  pendant  six  ans. 
C'était  une  entreprise  des  plus  difficiles.  On  n'a  poini 
encore  oublié  à  Tours  l'état  lamentable  de  ce  magnifiqut 
édifice,  au  moment  où  il  sortait  de  la  main  des  van- 
dales :  transformé  en  écurie  depuis  60  ans,  atteint  dans 
ses  œuvres  essentielles,  mutilé  dans  ses  parties  déli- 
cates, ce  n'était  plus  qu'une  ruine.  Il  faut  l'avoir  vu  s 
cette  date  pour  comprendre  tout  ce  que  Gustave  Guérir 
y  déploya  de  savoir,  de  sagacité,  d'habileté  technique. 
dégoût  artistique,  pour  en  faire  l'élégante  merveille  qu( 
nous  admirons  aujourd'hui.  Il  en  fut  récompensé  par  l'ap- 
plaudissement public,  parles  félicitations  de  tous  les  amis 
des  arts,  et  par  les  éloges  officiels  de  l'archevêque  de 
Tours  et  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Cultes.  Le  30  janvier  1854,  M.  Fortoul  lui  écrivait  : 

«  Monsieur,  à  la  suite  de  sa  récente  tournée  d'ins- 
pection, M.  Reynaud,  inspecteur  général  des  édifices 
diocésains,  m'a  rendu  les  témoignages  les  plus  satisfai- 
sants du  soin  et  de  l'habileté  que  vous  apportez  dans  la 
direction  des  édifices  diocésains  de  Tours,  qui  vous  esl 
confiée. 

«  Je  suis  heureux,  Monsieur,  de  pouvoir  vous  félicitei 
de  vos  bons  services  et  de  vous  en  exprimer  toute  ma 
satisfaction.  » 

Les  travaux  de  Saint-Julien  furent  terminés  vers  la 
fin  de  Tannée  1858.  La  Société  archéologique  de  Tou- 
raine,  qui  avait  toujours  porté  à  cette  œuvre  un  vil 
intérêt,  voulut  s'en  rendre  compte,  et  deux  rapporteurs. 
M.  de  Galembert  et  M.  de  Grandmaison,  lui  firent  con- 
naître tous  les  détails  de  l'entreprise  et  le  soin  scrupu- 
leux avec  lequel  on  avait  procédé  à  la  restauration  {!). 


(1)  Db  Galbubbbt,  Tranaux  de  Sainl-Jutim;  —  GranduaisoNj 
Hettauration  de  l'églùe  Sainl-Jvtien,  dans  les  Alémoira  de  ta  Sociéti 
arcMoiogique  de  Ttmraine,  t.  XI,  pp.  69  et  84. 


Au  témoignage  de  sa  propre  admiration,  le  comte  de 
Galembert  se  plaisait  à  ajouter  celui  d'un  archéologue 
émineot,  M.  LeDormaot  : 

«  Le  mérite  de  l'œuvre  de  M.  Guérin,  écrivait-il,  a 
été  hautement  proclamé  par  un  savant  dont  les  mem- 
bres de  la  Société  archéologique  n'ont  pas  oublié  le 
récent  passage  dans  notre  pays.  M.  Lenormant,  qui 
revendique  à  juste  titre  une  paternité  ofïicieuse  dans  la 
restauration  de  l'édilice,  a  consacré  notre  propre  satis- 
faction par  des  éloges  répétés  sur  la  perfection  du  tra- 
vail et  la  scrupuleuse  fidélité  de  l'architecte.  » 

L'église  de  Saint-Julien,  visitée  et  admirée  par  tous  les 
étrangers  qui  passent  à  Tours,  avait  assuré  d'une  ma- 
nière indiscutable  la  réputation  de  Gustave  Guérin. 
Vingt  ans  de  travaux  postérieurs  ne  firent  que  l'accroî- 
tre, et,  le  20  juillet  1876,  notre  ami  reçut,  par  la  déco- 
ration de  la  Légion  d'honneur,  la  plus  haute  récompense 
detant  d'œuvres remarquables.  Acetie  occasion,  M.  L.  de 
Boissieu,  conseiller  d'État,  chef  de  la  deuxième  divi- 
sion de  l'Administration  des  Cultes,  lui  écrivait  ce  billet 
flatteur  : 

<  Monsieur,  je  ne  veux  pas  laisser  partir  l'avis  officiel 
du  décret  qui  vous  a  décoré  sans  vous  dire  combien  j'ai 
été  heureux  de  voir  accueillir  la  proposition  que  j'avais 
faite  à  M.  le  Garde  des  Sceaux.  C'est  un  honneur  pour 
le  service  diocésain  de  voir  l'un  de  ses  architectes  les 
plus  anciens  et  les  plus  intelligemment  dévoués,  rece- 
voir une  récompense  si  bien  méritée. 

X  C'est  au  nom  du  service  tout  entier,  qui  applaudit 
à  votre  nomination,  que  je  vous  prie.  Monsieur,  de  rece- 
voir les  félicitations  sincères  du  chef  de  la  deuxième 
division  de  l'Administration  des  Cultes  avec  l'assurance 
de  ses  sentiments  les  plus  distingués.  » 

La  Touraine  applaudit  aussi  elle-même  tout  entière  à 


f 


cette  promotion,  couronnement  légitime  d'une  carrier 
de  trente-neuf  années  d'émioents  services  ;  et  la  Sociél 
archéologique,  se  sent^nt  honorée  dans  la  personn 
d'un  de  ses  membres  les  plus  méritants,  lui  adressa 
cette  occasion  les  félicitations  les  plus  chaleureuses. 


Deniières  années  de  G.  Guérin.  —  Son  voyage  en  Italie.  —  Influeac 
de  ce  voyage.  —  Mort  de  a.  Guérin.  ~  Sa  sépulture  au  milieu  de 
moDumentB  qu'il  a  créés.  —  Portrait  moral  de  G.  Guérin. 


Depuis  cette  époque,  Gustave  Guérin  a  vécu  dans  uni 
demi-retraite,  associant  de  plus  en  plus  son  fils  Charie: 
à  ses  travaux,  notamment  à  Saint-Êtienne  de  Tours,  e 
se  plongeant  avec  plus  d'abandon  dans  ces  douceurs  d 
la  vie  de  famille,  qui  avaient  été  sa  principale  consola 
tion  au  milieu  de  ses  immenses  labeurs.  Il  s'était  marié 
le  21  septembre  1843,  à  M"*  Wilhelmina  Ollagnier,  et  i 
en  a  eu  trois  enfants,  deux  filles  et  un  tils.  Son  gendre 
M.  Léon  Rohard,  architecte  lui-même,  entré  dans  s: 
famille  en  1868,  vivait  près  de  lui  dans  une  charmant 
intimité  de  tous  les  jours,  affermie  par  la  communaul 
des  sentiments  et  des  goûts  et  par  la  culture  des  arts 
Heureux  les  amis  privilégiés  qui  pénétraient  dans  ce 
aimable  intérieur  I 

Se  sentant  plus  libre,  Gustave  Guérin  voulut  réalise 
un  de  ses  rêves  et  visiter  l'Italie.  Jusque-là,  absorbé  pai 
d'incessants  travaux,  il  n'était  guère  sorti  de  la  Tou 
raine,  et  ses  voyages,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger 
s'étaient  bornés  à  des  courses  rapides.  Au  mois  de  ma 
1879,  cédant  à  mes  vives  instances,  il  vint  me  retrouve 
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à  {lome.  Je  ne  puis  sans  émotion  penser  à  ce  mois  heu- 
reux, où  le  rôle  de  cicérone  m'était  si  doux  avec  un 
homme  si  bien  préparé  à  sentir  et  à  goûter.  Quel  charme 
pour  lui  et  pour  moi  de  visiter  ensemble  ces  monuments 
de  la  Ville  éternelle,  de  nous  ouvrir  aux  mêmes  admira- 
tions, de  subir  la  même  impression  du  grand  et  du  beau  ! 
Quelle  joie  pour  moi,  lorsqu'après  des  détours  savam- 
ment éombinés,  je  le  mettais  tout  à  coup  et  sans  aucune 
préparation,  en  présence  d'une  de  ces  œuvres  colos- 
sales qui  écrasent  Tartiste  et  lui  arrachent  un  cri  de 
stupeur  I  Quels  moments,  quand  nous  écoutions  au 
musée  chrétien  du  Vatican,  les  doctes  leçons  de  M.  J.-B. 
deRossil  Heures  fortunées,  excursions  savantes  et  char- 
mantes, vous  êtes  bien  loin  déjà;  mais  je  sais  que  mon 
ami  en  avait  gardé  une  empreinte  ineffaçable,  et  que  ces 
souvenirs  de  Rome,  objet  d'intarissables  causeries,  ont 
réjoui  et  illuminé  les  deux  dernières  années  de  sa  vie. 
C'est  pour  moi  une  raison  de  plus  de  vous  rappeler  ici. 

Gustave  Guérin  avait  été  profondément  ému  par  l'an- 
tiquité païenne,  et  par  l'antiquité  chrétienne  qu'il  abor- 
dait alors  pour  la  première  fois  dans  la  réalité,  après 
l'avoir  entrevue  vaguement  dans  les  livres.  Je  suis  con- 
vaincu que,  s'il  avait  eu  une  nouvelle  église  à  créer, 
cette  église  aurait  reçu  un  reflet  des  vieilles  basiliques 
de  Rome,  si  augustes  dans  leur  simplicité.  Le  temps  ne 
lui  a  pas  permis  de  modifier  sa  manière,  mais  il  a  du 
moins  rapporté  d'Italie  le  projet  bien  arrêté  d'intro- 
duire dans  la  décoration  de  nos  édifices  sacrés  les  mo- 
saïques d'émail,  dont. la  vue  l'avait  si  vivement  frappé 
à  Rome  et  surtout  à  Ravenne.  Il  en  fut  même  fait  une 
application  qu'il  ne  put  voir  terminée,  à  l'autel  du  châ- 
teau de  Beaumont. 

La  mort  le  surprit  le  26  juin  1881,  à  l'âge  de  68  ans, 
dans  la  plénitude  de  ses  forces  et  de  sa  vitajyité  intellec- 


luelle,  en  face  de  cette  belle  cathédrale,  décorée  par  lui, 
que  son  œil  mourant  put  entrevoir  encore,  et  qui  avait 
tenu  une  si  grande  place  dans  sa  vie. 

Malgré  la  surprise,  il  put  rendre  le  dernier  soupir,  en- 
touré de  tous  les  siens.  Ses  funérailles  eurent  lieu  le  len- 
demain au  milieu  du  cortège  le  plus  nombreux  et  le  plus 
sympathique,  au  moment  même  où  je  quittais  Rome,  avec 
la  joie  de  lui  rapporter  le  parfum  de  la  Ville  éternelle.  La 
véritable  Ville  éternelle,  il  la  contemplait  déjà.  Je  ne  pus 
lui  rendre  les  suprêmes  devoirs;  mais  H.  l'abbé  Juteau, 
président  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  inter- 
prète éloquent  de  la  douleur  publique,  le  montra,  des 
hauteurs  du  cimetière  de  la  Salle,  enseveli  au  milieu  des 
monuments  qu'il  avait  ou  restaurés  ou  créés  (1).  11 
évoqua,  d'un  coup  d'œil  et  sans  sortir  de  l'horizon,  la 
Cathédrale,  Saint-Julien,  Saint-ÉUenne ,  Notre-Dame-la- 
Riche,  Saint-Symphorien ,  Saint-Pierre-des-Corps ,  les 
chapelles  des  Lazaristes  et  du  petit  séminaire,  Sainte- 
Anne.  Saint-François,  Joué- lès-Tours,  Luynes,  Marmou- 
tier,  Vouvray,  que  sais-je  encore?  tant  d'œuvres  ex- 
quises, qui  parlent  pour  lui,  qui  proclament  sa  gloire, 
qui  porteront  son  nom  jusqu'aux  dernières  générations. 
Lapides  damabunti  Si  Poletti  a  trouvé  une  place  à 
Rome,  dans  l'intérieur  de  Saint-PauI-bors-des-murs , 
si  Flandrin  a  sa  mémoire  à  Saint-Germain-des-Prés, 
Gustave  Guérin  n'a  rien  à  leur  envier  :  il  dort  au  milieu 
de  tous  les  monuments  qu'il  nous  a  laissés. 

Gustave  Guérin  avait  les  qualités  plus  solides  que  bril- 
lantes de  l'homme  sérieux,  appliqué  et  pénétré  de  l'impor- 
tance de  ses  devoirs  professionnels.  Sa  modestie  égalait 
son  talent  :  il  ne  se  mettait  jamais  en  avant,  malgré  une 
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capacité  universellement  reconnue,  et  laissait  volon- 
tiers discuter  ses  projets.  Sa  bieriveillance  pour  tous 
était  parfaite  :  aussi  a-t-il  compté  autour  de  lui  beau- 
coup d'émulés,  peu  d'adversaires,  et  point  d'ennemis. 
Ses  amis  furent  nombreux,  et  dans  tous  les  rangs,  de- 
puis le  cardinal  Morlot,  archevêque  de  Tours,  qui  l'hono- 
rait d'une  correspondance  affectueuse,  jusqu'au  plus  mo- 
deste des  curés  de  campagne  qui  avaient  traité  avec  lui  ; 
depuis  les  architectes  les  plus  habiles  jusqu'aux  maîtres- 
ouvriers  qu'il  avait  employés  et  formés.  Sa  probité  et 
son  désintéressement  étaient  extrêmes  ;  et,  après  avoir 
dépensé  des  millions  pour  les  autres,  il  n'a  laissé  aux 
siens  qu'une  fortune  modeste.  Il  était  chrétien  convaincu, 
et  le  caractère  de  ses  œuvres  architecturales  en  est  une 
preuve  manifeste. 

Aussi,  avec  cette  vie  de  foi  et  d'honneur,  avec  cet 
ensemble  de  monuments  qu'il  a  créés,  avec  ce  cortège 
sympathique  d'âmes  fidèles  que  ses  œuvres  consolent 
ou  émeuvent,  peut-il  se  présenter  sans  crainte  devant 
Dieu  et  devant  la  postérité. 

G.  CHEVALIER. 


CATALOGUE 


TRAVAUX  DE  GUSTAVE  QUÉRIN 


terminant  cette  Notice,  j'insère  ici  la  liste  complète  et 
jdique  des  travaux  de  G.  Gaérin.  Ce  sera  un  jour  une 
précieuse  pour  l'biatoire  des  arts  en  Touraine. 

CONSTRUCTIONS  D'ÉGLISES  PAROISSIALES 

-  SaTlgDj-en-Vëron,  stjle  simple  du  zni'  siècle,  voûtas  en 

bols; 

-  Salnt-f  atrice,  église  très  simple  du  xm*  siècle,  voûtes  en 

bois  ;  autels,  chaire  à  prSctier,  vitraux,  etc.  ; 

-  Hontbazon,  reconstruction  presque    totale  en  style  très 

simple  du  xiir  siècle  ; 

-  Sainte-Anne,  près  de  Tours,  xiii*  siècle,  une  seule  nef, 

voûtes  en  pierre,  cloclier  en  pierre;  publiée  dans  la  RenM 
générak  iarckiiecture  de  César  Daty  ; 


-  Tillaines,  église  désorientée,  avec  conseivaUende  quelques 

parUes  anciennes  et  du  cloclier  en  pierre  ; 

-  Bigny-Ussé.  L'ancienne  église  de  Rigny,  abandonnée  par  le 

culte,  subsiste  encore  tout  entière  près  du  village  du 
même  nom  ; 

-  Avoine,  près  de  Chinon  ; 

tuîletin  arckéolt^ique  t.  V,  19 


rrri 
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1860.  —  Razines,  près  de  Richelieu  ; 

1860.  —  Le  Pont-de-Bresne,  &  Saint-Ëtieime-de*GhigDj,    nouvelle 

église  pour  une  section  de  commune  ; 

1861.  —  Vouvray,  reconstruction  presque  entière. ; 
1863.  —  Gravant; 

1863.  »  Saint-Laurent-en-Gâtines,  transformation  de  la  Grand'Mai- 
son. Les  travaux  ont  été  continués  par  M.  Charles  Guérin, 
pour  le  sanctuaire  en  1876,  et  pour  le  clocher  en  1881; 

1866.  — -  Sorigny; 

1868.  —  Manthelan; 

1868.  —  Joué-lès-Tours,  église  du  xii*  siècle,  à  trois  nefs  couvertes 

par  un  seul  comble  et  séparées  par  des  colonnes  mono- 
cylindriques; clocher  en  ardoise  avec  base  en  pierre. 
Cette  charmante  église,  dont  les  voûtes  ont  été  dessi* 
nées  par  M.  Gh.  Guérin,  a  servi  de  type  pour  celle  de 
Saint-Ëtienne,  à  Tours; 

1869.  —  Sainte-Maure,  construction  presque  entièrement  neuve»  où 

le  parti  à  prendre  était  indiqué  par  les  anciennes  œuvres 
du  xu«  siècle;  la  nef  et  le  clocher  en  pierre  ont  été  com- 
plètement refaits; 
1869.  —  Pouzay  ; 

1869.  —  Brèches; 

1870.  —  Montlouis-su^Loire,  grande  nef  et  façade,  en  style  de  la  fin 

du  XV"  siècle; 

1872.  —  Villeloin-Goulangé  ; 

1873.  —  Luynes,  église  du  xii*  siècle,  à  trois  nefs  séparées  par  des 

piliers  csmtonnés  de  colonnes,  eu^cs  ogivaux,  clocher  en 
pierre  ;  avec  la  collaboration  de  M.  Charles  Guérin  pour 
la  fin  des  travaux  et  pour  Tameublement  ; 

1873.  —  Yeigné,  reconstruction  presque  complète; 

1874.  —  Saint-Étienne,  nouvelle  paroisse  de  la  ville  de  Tours,  église 

du  XII*  siècle  commencée  en  1869,  consacrée  le  30  mars 
1874;  trois  nefs  séparées  par  des  colonnes  monolithes, 
trois  sanctuaires  et  transept^  avec  clocher  en  pierre. 
Cette  église  a  coûté  sans  les  vitraux  et  le  mobilier, 
307,000  fjr.  A  la  fin,  coUaboration  de  M.  Ch.  Guérin  ; 

1875.  —  Noyant.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  G.  Guérin  étudiait  un 

projet  de  clocher  pour  cettte  église. 

CHAPELLES  ISOLÉES 


1849.  —  Chapelle  du  petit  séminaire,  à  Tours,  en  style  duxiii*  siècle; 
voûtes  en  pierre  ; 
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ISSl.  —  Chapelle  des  sœurs  de  l'Espérance,  à  Tours;  chœur  en 

slyle  du  xvi"  siècle,  avec  voûlea  ogivalea  en  briques; 
18B1.  —  Chapelle  de  l'Ermitage,  pour  la  maison  de  campagne  du 

grand  sémlualre,  à  Saint-Sjmpborlen;  toQUs  ogivales 

en  briques; 
1S60.  —  Chapelle  des  religieuses  de  la  PuriQcaUon  &  Tours,  en  style 

roman  ;  t 

1S60.  —  Chapelle  des  Lazaristes,  à  Tours,  style  du  xn*  siècle,  une 

seule  nef  couverte  par  des  coupoles  en  briques  et  termi- 
née par  trois  culs-de-four,  avec  une  chapelle  souterraine. 

Les  mosaïques  et  les  petits  autels  d'entrée  OBt  été  des- 

sinés  par  M.  Ch.  Guértn; 
1S6£.  —  Chapstle  de  Boisrenauit,  commune  de  Ballan,  style  du  xii* 

siècle,  pour  le  comte  deBourke; 
1866.  —  Chapelle  runérajre  pour  la  famille  de  Fadate  de  Saint-George 

dans  le  cimetière  de  Parçay- sur- Vienne  ; 
1S69.  —  Chapelle  de  Sahil-Armel,  à  Beaumout-la-Ronce,  en  style 

du  ZIi'  siècle,  publiée  dans  le  Moniteur  da  architedai 
1ST7-1BS0.  —  Chapelle  du  cbftieau  de  Beaumont-la-Bonce,  en  style 

de  l'époque  de  Louis  xn  ; 
1S79.  —  Sauctuaire  de  la  future  chapelle   de  Saint-Françols-de- 

Paule,   à  l'ancien  couvent  de  Saint-François,  près  du 

PlesBis-lès-Tours;  xT*  siècle;  collaboration  de  U.  Ch. 

Guèrin- 


GRANDES  RESTAURATIONS  D'ËGUSES 

1848-1878.  —  Restaurations  Importantes  à  la  cathédrale  de  Tours. 
Les  portails  sout  refaits  en  1848,  avec  36  statuettes  dues 
au  ciseau  de  M.  A.  Toussaint,  élève  de  David  d'Angers, 
connu  par  l'exécution  du  fronton  de  la  Madeleine;  la 
petite  salle  capitulaire  voûtée  en  pierre  el  l'entrée  de  la 
grande  sacristie  sont  construites;  les  maKOlflques  ver- 
riéres  du  chœur  sont  réparées  et  remises  en  plomb  par 
UU.  Lobin  père  et  fils,  de  18ISS  à  1863;  la  chapelle  de  la 
Vierge  est  décorée  en  187is  par  UM.  Damien.  Lameire, 
Denuelle,  Chertter  et  Uazzioli  ;  enfin  la  ftiçade  est  restau- 
rée en  1877  etl87g; 

18tS-1867.  ■-  Restauration  complète  el  ameublement  intérieur  de 
Saint-Julien,  à  Tours;  cette  restauration  n'a  été  accom- 
pUe,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  tour,  dont  la  solidité 
était  très  compromise,  qu'en  surmontant  de  très  grandes 
dlfDcultès  d'exécution; 
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1860-1866.  —  Notre-Dame-la-Riche,  à  Tours,  preeqae  entièrement 

refaite  ;  la  grande  nef  et  la  façade  sud  ont  été  reprises  en 

sous-ceuyre,  en  style  du  xv*  siècle,  malgré  de  très  grandes 

difficultés; 

Ig7g.  _  G.  Guérin  a  conçu  un  projet  de  restauration  de  Téglise  de 

Ghâteau-la-Vallière  ;  ce  projet  a  été  étudié,  exécuté  et 

terminé  par  M.  Gh.  Guérin  en  1881  ; 

1878.  —  Enfin,  un  autre  grand  projet,  oon  encore  exécuté,  a  été 

préparé  pour  la  restauration  de  Téglise  de  Gh&teaurenault. 


PETITES  RESTAURATIONS  D*ËGUSES 

1848.  —  Église  des  Garmes  (Saint-Saturnin),  à  Tours,  autel  en  bois 
sculpté  et  peint  à  la  cire,  en  style  du  xv*  siècle  ; 

1852.  —  Gh&teaurenauIt,  porte  principale  en  style  du  xv«  siècle; 

1853-1865.  —  Clocher  de  Rouziers,  1853;  —  1856,  Savigné;  —  1857, 
Gourçay;  —  1858,  Sepmes;  —1859,  Ghouzé-sur-Loire;  — 
1859,  Véretz  ;  —  1860,  Pont-de-Kuan,  voûtes  en  pierre  du 
sanctuaire  ;  — 1860,  chapelle  des  Minimes,  pour  Tusage  du 
Lycée  à  Tours  ;  — 1861,  église  de  Géré  ;  —  1861,  Semblan- 
çay  ;  —  1862,  Rochecorbon  ;  — 1862,  Bueil;  — 1862,  Givray- 
sur-Gher,  autel  en  pierre  sculpté  par  Trodoux  ;  ~  1863, 
Fondettes;  —  1865,  GhezeUes,  clocher;  —  1865,  Nouzilly ; 

1866-1870.  —  Saint-Pierre-des-Gorps,  à  Tours,  1866; —1868,  Ghampigny- 
sur-Veude;  —  1868,  Gerelles;  —  1869,  Saint-Symphorien, 
à  Tours;  — 1869,  Parçay-sur- Vienne;  — 1869,  Grotelles;  — 
1870,  Sache;  —  1870,  Ghambray,  clocher  ;  — 1870,  Rilly, 
façade  de  Téglise;  —1870,  Vemou;  — 1856-1870,  Saint 
Epain  ;  —  1870,  Saint-Gyr-sur-Loire  ;  le  portail  a  été 
restauré  par  M.  Gh.  Guérin  en  1877  ; 

1871-1875.  —  Petite  chapelle  de  Tarchevêché,  1871  ;  — 1873,  Esvres;  — 
1874,  Monnaie  ;  —  1875,  Le  Boulay. 


ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX 


1843-1844.  —  Aile  au  petit  séminaire  de  Tours,  avec  un  portail 

monumental  ; 
1846.  —  Presbytère  de   Saint-Symphorien,  à  Tours,  en  style  du 

XV*  siècle  ; 
1850.  —  Couvent  des  Dames  de  TEspérance,  à  Tours  (en  partie)  ; 
1852.  —  Presbytère  de  Notre-Dame-la-Riche,  à  Tours  ; 
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(8M.  —  Établissement  du  nouveau  cimetière  de  la  Salle,  à  Salnt- 

Symphorien  ; 
IS58.  —  Hospice  de  Bourgueil  (en  partie)  ; 

ISM.  —  Couvent  des  Dames  de  la  Purification,  à  Tours  [en  partie); 
1MÎ.  —  Presbytère  d'Avon  ; 

1862.  —  Presbytère  do  Gravant  ; 
IBM.  —  Presbytère  dtVill^es; 

18M-18S1.  —  Couvent  des  Ursullnes,  à  Tours  (en  partie)  ; 
1864.  —  Grand    b&liment    de   l'InstituUon   Salnl-Loois,  rue  des 
Acacias,  &  Tours  ; 

1868.  —  Orand  bAUment  du  pensionnat  du  Sacré-Cœur,  à    Uar- 

moutier  ; 

1869.  —  Presbytère  de  Bousiers  ; 

I86ft.  —  Couvent  des  Dames  de  ta  Relr^te,  à  Salnt-Symphorien 

(en  partie)  ; 
1813.  —  HOpital  de  Luynes,  restauration  ; 
1873-1878.  —  Patronage  de  Saint-Gatien,  en  face  du  petit  séminidie  ; 

hit  en  qualité  de  membre  de  l'œuvre  et  sans  rétribution. 

TOMBEAUX 

ISSEh  —  Tombeau  de  l'abbé  Manceau,  t  l'ancien  cimetière  de  Saint- 
Jean-des-Coupa,  près  du  petit  séminaire  ; 

186t.  —  Tombeau  d'Avisseau  père,  au  nouveau  cimetière  de  la 
Salle,  t  Saint^ympborien  ; 

1863.  —  Tombeau  de  la  famille  Lambron  de  Lignim,  au  cimetière 

de  la  SaUe  ; 

1866.  —  Tombeau  de  la  làmille  de  Beaumont,  dans  le  cimetière  de 

Beaumonlr^- Ronce  ; 

1867.  —  Tombeau  de  la  Emilie  de  Puyséjfur,  au  cimetière  de  la 

SaUe; 
1871.  —  Tombeau  des  soldats  morts  pendant  la  guerre,  au  cimetière 

de  la  Salle  ; 
1871.  —  Tombeau  des  soIdaU  morts  pendant  la  gatSK^  au  cimeUère 

de  Monnaie  ; 
1873-  —  Tombeau  de  l'abbé  Bonrassé,  au  dmetière  de  la  SaUe,  avec 

portrait  au  trait  gravé  d'après  le  dessin  de  U.  Lobln  et 

Inscription  de  Mgr  Cbevalier  {i)  ; 
1874.  —  Tombeau  de  la  famille  Robîn-Dupemm,  au  cimetière  de 
la  Salie; 


té  archéatûçique  de  TauraiM,  t 


—  278  — 
■  Tombeau  pour  UM.  de  Bridlen,  dans  le  clmeUôre  < 


ECOLES  ET   MAIRIES 


i3.  —  Grands  travaux  au  collège  de  Tours  pour  soi 
satioD  on  quartiers  séparés.; 

-  Salle  d'asile,  rue  des  Cognées,  &  Tours  ; 

■  Ecole  et  mairie  d'ÀTon  ; 

-  Grandes  constructions  au  Lycée  de  Tours  sur  li 

Minimes  ; 

-  Ecole  et  mairie  de  Saint-Martin-le-Beau  ; 

-  Etablissement  des  Apprentia-Tonnellé,  à  Saint-t 

de  Tours  ; 

-  Ecole  et  mairie  de  Salnt-Mars-Ia-Pile  ; 

t4.  —  Grands  travaux  de  restauration  exécutés  au 
Tours; 

-  Ecole  et  petit  collège  de  Bourgueil  ; 

■  Ecole  de  Salnt^jmpborieQ-extra,  avec  la  collabo: 

U.  Cb.  Gaérin  ; 

-  Ecole  et  mairie  de  Semblançay,  arec  la  collabo 

M.  Ch.  Guérin  ; 

-  Ecole  de  Saint-Paterne. 


HOTELS  ET   CHATEAUX 


-  Hdtel  du  marquis  de  la  Ferté,  me  Nicolas-Simon, 
T8.  —  Cbftteau  de  Montgoger,  à  Saint-Epain,  appari 

vicomte  de  la  Villarmois  ;  grande  restauration 

Louis  XIV,  terminée  par  M.  Cb.  Guérin,  princi 

pour  la  décoration  intérieure  ; 
BO.  —  Cb&teau  de  la  Louâre,  à  Marcé-nur-Esves,  ap] 

au  comte  de  Puységur  ;  restauration  importas 

née  paru.  Cb. Guérin; 
BO.  —  Château  deBeaumDnt-la-Ronce,appartenantai 

de  Beaumont;  reconstruction  en  style  Louis 

la  collaboration  de  M.  Cb.  Guérin; 
179-  —  Cb&teau  de  la  Carte,  h  Ballan,  appartenant 

comtesse  des  PicUères  ;  restauration  Importante 

moderne,  avec  la  collaboration  de  M.  Cb.  Guéris 


TRAVAUX  CIVILS    DIVERS 

1840-18H.  —  Place  du  Palais  de  JiuUce  à  Tours  avec  constructions 
régulières; 

mi-lS92.  —  Constroction  de  deux  b&UmenIs  réguliers  sur  l'empla- 
cement des  anciennes  terrassea,  pour  acbever  la  décora- 
tion de  la  place  de  la  Mairie  de  Tours  ; 

18S9-18S4.  —  Prison  et  caserne  de  gendarmerie,  à  Chinon  ; 

1S!19-1866.  —  Palais  de  Justice  de  Locbes,  avec  la  collaboration  de 
M.  CoUet; 

863.  —  Etablissement  des  aouvelles  limites  de  l'Octroi  de  la  ville 
de  Tours  ; 

ie6S-ls&6.  —  Uaichés  couverts  en  fer  et  fonte  de  la  ville  de  Tours, 
inaugurés  le  10  août  18W. 


i  ARGHÉOLOflW  DE  TOimW 

Séance  du  ^Juin  4881 . 

lOBlrCI    DB  H.    l'abbé  JDTBÀU,    nÉSIDINT 

verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  est  adopté, 
ïsident  revient  sur  la  discussion  qui  a  eu  lien  à  la 
ïdente,  au  sujet  de  la  demande  formée  par  une 
;iété  de  se  servir  de  notre  local  pour  ses  séances- 
istance  personnelle  de  M.  l'abbé  Juteau,  qui  ne 
nconvénient  h  ce  que  nous  partagions  la  salle  avec 
clété,  salle  qui  ne  nous  est  d'ailleurs  que  prêtée  et 
I  nous  n'avons  pas  de  droits,  à  ce  point  de  vue, 
i  que  l'on  ajournera  la  solution  à  donner  à  cette 

lident  fait  ensuite  part  à  la  Société  de  la  perte  ré- 
'elle  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Gustave 
litecte,  et  l'un  de  ses  plus  anciens  lEcmbres.  Il  lit 
île  discours  prononcé  par  lut  sur  sa  tombe.  Écouté 
igieuse  attention,  M.  l'abbé  Juteau  reçoit  les  féli- 

l'assemblée,  qui  a  trouvé  en  lui  un  si  digne  In- 
ès regrets. 

ision  s'engage  ensuite  au  sajet  d'une  visite  pro- 
Lse  et  à  Ch&umoQt.  La  date  de  cette  excursion  est 
iuillet  prochain. 

iservateur  fait  savoir  que  M.  le  curé  de  Sazllly 
1  Société  d'un  fer  de  lance  trouvé  dans  une  sépal* 
eu  plein  sabla  prés  de  l'Ile-Bouchard. 

est  ensuite  présenté  auc  suffrages  de  la  Société, 
du  jourétantépulsê,  la  séance  est  levée  àD  beurei 

Le  Secrétaire  adjoint, 
Cb.  Vaillant. 


Séance  du27juitleHi&l. 

lÉSIDEHCE  DE  H.  L'ABBÉ  JUTEAU,' PRÉ  SI  DENT. 

:  être  donné  lecture  du  procès- verbal,  par  suite  de 
L  secrétaire  général. 

aident  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre 
Ion  publique  et  des  benus-arts,  demandant  divers 
ints  sur  les  origines  de  ta  Société,  la  nature  de  ses 
)e  ses  publications.  Il  demande  des  détails  sur  son 
les  hommes  remarquables  qui  Tout  illustrée. 
in  archéoloffiç[ue,  t.  T.  10 


Une  leconde  lettre  miDlstëiielle  traite  in 
apporter  dans  la  tenue  des  Béances  des  déléfn) 
savantes.  Un  questionnaire  étendu  suitc-ette  le 

M.  Grandmaison  a  easultela  parole  pour  nou 
découvertes  qui  ont  été  fartes  rannée  dernièri 
les  reiiores  des  registres  de  i'état  civil  de  ii 
des  ehartea  détournées  aux  archives  vers  cel 
fratïments,  dont  quelques-uns  antérieurs  à  T 
découverts  grâce  aux  recherches  entreprises  ; 
tribunaux;  quelques  pièces,  trèi  rares  il  est  i 
trouvées  entières. 

Notre  savant  collâ^ue  donne  ensuite  connaisti 
tance  de  600  écuR  d'or  donnés  à  Jean  BourdicI 
roi  Louis  XI.  Il  semble  résulter  de  cete  pièce 
artiste  tourangeau  qu'est  dû  l'exécution  du  I 
àeaSeures  d'Anne  de  firetai^ne.  Ces  documenti 
par  M.  le  Président  pour  être  insérés  dans  nos 

a.  Brizard  nous  entretient  ensuite  de  la  vji 
Plantin.  L'illustre  imprimeur  serait,  suivant  les 
Avertin,  suivant  d'autres,  k  Montlouis.  Les  vie 
vie  agitée  sont  très  curieuses.  M.  Brizard,  à  ce  si 
tre  qui  lui  a  été  adressée  par  un  de  ses  amis. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  M.  Sex 
HM.  iuteau,  de  Busserolle  et  Vaillant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  li 
S|4. 

Le  Seeréiai 

C.   VAtt 


$éanee  du  30  novembre  I9S1 

PaBSIDBNCB    DB    H.    l'aBBB  JUTBAII,    PB^ 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu 

M.  le  Trésorier  a  ensuite  la  parole  pour  rendi 

situation  de  la  Société.  Il  résulte  de  la  lecture 

que  la  publication  des  trois  premiers  voinmesij 

géographique  a  absorbé  entièrement  la  réservi 

Su'llne  faut  plus  compter,  pour  l'avenir,  que  sut 
es  membres  et  sur  la  subvention  du  départem< 
situation,  la  Société  ne  pourra  publier  chaqi 
demi*  vol  urne. 

Il  est  décidé  ensuite,  sur  la  proposition  de  ft 
qne  les  volumes  parus  du  Dictlonnslre  de  U. 
seront  désormais  vendus  au  prix  de  20  fr.  atix  m 
bres  qui  désireraient  se  les  procarer. 


M.  le  Conservateur  bit  connaître  qae,  pendant  les  vacances, 
M.  LouisLesèblea  voulu,  Bumoment  de  son  départ  deToure,  lais- 
ser à  la  Société  archéologique,  en  souvenir  de  son  père,  la  magnl- 
flque  cûliectioa  de  paléontologie  que  ce  dernier  avait  mis  toute 
sa  vie  &  former.  Cette  collection,  fort  rare  et  fort  précieuse,  en 
raison  surtout  des  nombreux  bryozoaires  qui  y  sont  classés  et 
nommés,   est  non   seulement  utile  au  naturaliste  amateur  des 

Eremiéres  apparitions  de  la  vie  sur  notre  glibe,  mais  encore 
l'archéologue,  à  qui  la  science  des  terrains  et  de  leur  forma- 
tion peut  servir,  en  quelque  sorte,  de  préface  à  l'étude  non 
moins  intéressante  et  non  moins  sérieuse  des  origines  de  l'ho- 
manité  sur  la  terre. 

C'est  surtout  pour  cela  que  la  Société  archéologique  accepta 
le  don  de  M.  Louis  Lesèble,  et  aussi  adn  d'avoir  une  occa- 
sion de  plus  de  lui  faire  savoir  que  le  nom  de  son  père  est  l'un 
de  ceux  que  l'on  n'oublie  pas.  Elle  le  remercie  donc  de  sa  gé- 
nérosité. 

Après  cette  commonicatlon,  H.  l'abbé  Quincarlet  Ut  nne 
note  suruD  ancien  battant  d'une  des  cloches  de  Saint-Paterne: 
le  mauvais  état  dans  lequel  11  se  tronvait  l'ayant  fait  rempla- 
cer, M.  ta  curé  Informa,  au  mois  de  septembre  dernier,  M.  le 
Président,  qu'il  avait  déposé  ce  4)attani  à  Tours,  le  tenant  à  la 
disposition  de  la  Société,  si  elle  voulait  en  faire  l'acquisitioii. 
Sur  ce  battant,  ou  lisait,  d'après  l'ouvrier  chargé  de  le  démon- 
ter, deux  dates  fort  anciennes  (1403  et  1234)iM.  le  Président, 
donc,  accompagné  de  M.  l'abbé  Quincarlet,  s'est  présenté 
chez  M.  Peneret,  mécanicien  à  la  Tranchée,  qui  s'est  em- 
pressé de  leur  permettre  d'examiner  à  loisir  l'objet  en  ques- 
tion. Malbenreusement  ,  ce  battant  a  été  reforgé.  Cepen- 
dant, ils  ont  pn  lire  distinctemenl,  gravés  en  creux  en  carac- 
tères n'ayant  rien  d'archaïque  et  pouvant  remonter  au  plus  au 
slêele  dernier,  ces  deux  mots  :  Pierre  Chauvignè  et  un  pea  au- 
dessus,  une  date  que  l'incIiDalson  du  Jambage  du  deuxième 
ehlffre  ressemblant  à  unTpeul  faireiuterprtter  ainsi:478J:  ce 
qui  n'a  rien  d'extraordinaire,  puisqu'il  existe  encore  dans  le 
pays  dea  Chauvignè  forgerons. 

M.  Dorange,  bibliothécaire  de  la  ville,  lit  une  notice  sur 
one  fondation  ponr  la  célébration  à  la  cathédrale  de  Tours 
d'un  service  anniversaire  de  la  femme  de  Dunois,  grand  cham- 
bellan de  France.  Cette  fondation  a  été  faite  en  1463,  et 
M.  Dorange  donne  connaissance  d'une  charte  du  xv*  siècleoil  11 
CD  est  question. 

M.  le  Président  remercie  M.  Dorange  de  cette  commnnica- 
tion,q^ui  sera  insérée  dans  les  Bulletins  de  la  Société. 

M.  l'abbé  Juteau  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  envoyée 
de  Rome  par  Mgr  Chevalier  :  cette  lettre  mentionne  l'existence 
de  déambulatoire  dans  an  grand  nombre  d'églises  da  ri*  siècle. 


Une  église  de  Naptes,  labasiliqne  Sévérieni 
dlgposltioD  étudiée  par  M.  de  Itossi.  On  sa 
^gaiement  à  Rome  à  i'ésiise  Salnte-Marie- 
conatruction  de  t'abslde  du  xiii' siècle.  Oa  a 
sitioQ  semblable  dans  une  basilique  en  Afrl 
dans  l'ouvrage  où  il  coDsi^oe  ces  observatic 
partage  l'opinioa  émise  par  Mgr  Chevalier, 
tuire  semblable  existait  dans  la  basilique  pi 
Martin  de  Tours.  La  Société  remercie  H^r  ( 
ÎDtéretsante  ttude,  qui  lelie  les  olJservatloD 
en  Italie  avec  l'histoire  de  nos  monuments  I 

M.  le  Président  lit  ensuite  la  notice  në< 
Bar  Gustave  Guérin,  par  W^r  Chevalier.  1^ 
vail,  oH  la  plume  habile  et  savante  de  notre 
retrace  les  faits  o'une  vie  qui  lui  fut  bien  con 
BD  mouvement  architectural  eu  Touralne, 
une  religieuse  attention  et  se  termine  au  i 
dissements  unanimes  des  membres  présents 

ApréB  cette  lecture,  M.  l'abbé  Bas  estpr*i 
de  la  Société,  puis,  l'ordre  du  jour  étant  éf 
levée  k  9  heures  3/4. 

LeSecré 
Ch 


Séance  du  28  décembre  18 
rsisiDiiiCB  Di  H.  l'abbé  juteau, 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esi 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  letl 
avocat,  donnent  sa  démission  de  membre  de 

M.  de  Uusserolle,  Vice-Président,  donne 
de  M.  Delahaye,  qui  n'a  pu  assister  à  la  si 
de  M.  Cartier,  relative  à  une  statue  déposée 
boise.  Cette  statue,  représentant  une  femme' 
se  trouvait  d'abord  à  Saint-Florentin,  d'où  el 
(i  Saint-Denis.  La  tradition  la  désignait  sous  U 
i^t  une  légende  populaire  s'y  rattachait.  I 
entrepris  pour  la  restauration  de  l'égti&e  d 
M,  Cartier  le  signala  à  l'attention,  et  pendan 
fut  déposée  BU  château,  où  les  Prussiens  la  t 

M.  Cartier,  persuadé  que  cette  statue  étal 
sait  des  recherches  pour  découvrir  quel  et 
dont  on  avait  voulu  reproduire  les  traits,  lor 
sur  Le*  vies  de»  femmes  Ut  plus  iUustres  de 


TaiMDt  partie  de  la  bibliothèque  d'un  château  où  II  se  trouvait 
ilors.  La  lecture  de  la  vie  de  Gabrielle  d'Estrées  la[  suggéra 
l'idée  que  cette  statue  qui,  d'après  Ghalmel,  fiïcuralt  auprès  du 
beau  groupe  de  personnages  en  terre  culte  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  n'était  autre  que  le  portrait  de  ta  mère  de  Marie 
Sandin.  M.  Cartier  donne  les  preuves  qui,  selon  lui,  justifient 
cette  opinion. 

Après  la  lecture  ûi  cette  lettre,  la  parole  est  dounée  h 
M.  l'abbé  Quincariet  pour  rendre  compte  du  résultat  d'une 
course  faite  à  Troènes  par  lui  et  M.  l'abbé  Juteau. 

Mei  Chevalier  avait  depuis  lontitemps  signalé  l'existence  sur 
les  bords  de  la  Vienne  d'un  gisement  de  poteries,  lorsque  deuj: 
inciens  fours  furent  mis  à  découvert  tout  récemment  par  les 
travaux  du  chemin  de  fer  dans  cette  localité.  L'Ingénieur  qui 
dlriçreait  les  travaux  avisa  immédiatement  l'autorité  supérieure 
de  cette  curieuse  découverte.  Ces  fours  sont  remplis  de  briques 
ï  rebords;  l'un  d'euii  renferme  des  poteries  avec  traces  de 
coups  de  feu.  Its  ne  différent  d'ailleurs  en  rien,  dons  leur 
eonstruction,  de  ceux  en  usasse  aujourd'hui.  Prés  de  là  on  a 
retrouvé,  en  faisant  des  fouilles,  un  squelette  ayant  auprès  de 
lui  une  fiole  de  verre  et  deux  pièces  de  monnaie,  dont  l'une  de 
Vespasien.  Il  est  dinicile  de  déterminer  l'époque  précise  de 
l'abandon  de  ces  fours ,  qui  semble  avoir  été  causé  par  un 
événement  subit. 

Diverses  opinions  sont  émises  sur  la  nature  et  la  date  de  cet 
événement  :  les  uns  pensent  que  les  fours  ont  été  abandonnés 
an  VI*  siècle,  d'autres  qui  l'ont  été  lors  de  l'invasion  des  Sar- 
rasins, au  VIII*  siècle.  M.  l'abbé  Quincariet  se  rallie  à  cette  der- 
nière conjecture.  D'autres  membres  font  observer  qu'ils  ont 
pD  être  abandonnés  à  la  suite  d'une  inoudatlon  de  la  Vienne. 

Après  un  échange  d'observations  h  ce  sujet,  il  est  procédé  à 
l'élection  de  M.  l'abbé  Bas,  uonamé  à  1  unanimité  membre 
correspondant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  3/4. 

La  Secrétaire  général, 
Cb.  GDiuH. 


LE  PLAM  DU  CHEVET  DE  S. 

AU   VI'   SIÈCLE 


En  publiant  l'année  dernière  notre  N 
de  taint  Martin,  nous  expriiniona  la  o 
1BÎ1,  sortant  da  cadre  modeste  oii  n 
enfermé,  apporterait  ans.  archéologue 
féaux  pour  l'étude  et  la  discussion 
même  genre.  Cette  prévisioa  vieut  < 
manière  fort  intéressante. 

Rappelons  d'abord  la  disposition  géi 
de  Saint-Martin.  Trois  nefs,  séparéei 
colonnes  ;  vers  la  partie  supérieure 
presbyterium,  où  se  tenait  le  clergé, 
l'autel,  un  espace  libre,  que  Grégoi: 
ttbtida  sepulcri,  enveloppé  d'une  colon 
et  terminé  an  levant  par  le  sarcophage;  < 
abside,  nu  atrium  ou  portique  en  ht 
antre  que  le  prolongement  des  basse 
lation  du  people  autour  do  saint 
ttbtidam  corporia  ambit. 

Cette  disposition  architecturale  diff 
plan  de  la  basilique  antique.  La  I 
ordinairement  trois  nefs  séparées  pa 
centrale  étant  terminée  par  une  a 
autour  de  laquelle  s'asseyait  le  clergé  ; 
s'arrêtaient  à  la  naissance  de  l'hémic} 
geaient  pas  autour  de  l'abside,  de  n 
en  forme  de  portique  ou  de  déambulato 

Le  plan  du  chevet  de  Saint-Mari 
unique  en  son  genre,  et  commandé 
l'afBaence  extraordinaire  des    pèlerû 


r  f  On  lerait  tenU  de  te  croire,  car  on  ne  troQT*  aneon 
lie  de  cette  forme  arehitectonique  dans  les  grands 
ges  qui  traitent  de  rarchîtectore  ehrétienae,  mime 
ans  le  Tolome  classique  et  dans  l'atlas  d'Hoebocb. 
int  il  B'ea  est  rien,  et  cette  forme  est  plus  ancienne 
I  générale. 

I  dernier,  à  Naplea,  en  faisant  des  démolîtiau  poor 
'  une  rue  directe  de  la  cathédrale  à  la  mer,  on  mit  i 
rert  l'antique  abside  bâtie  par  l'évéqaa  Sérère,  qni 
irna  l'église  de  Naples  de  366  à  412.  Cette  vieille  mine 
nBtniite  en  moellous  appareillés  et  en  briques,  rangés 
pies  alternées,  genre  de  maçonnerie  très  nailé  en  It^ia 
■  et  an  t*  siècle,  fia  oonqne  de  l'abside  a'appnie  sur 
ircadea,  que  soutiennent  deux  colonnes  an  milieu,  et 
itrtfmités  les  parois  latérales  de  rbémicfcle;  ces  arca- 
>nt  aujourd'bai  remplies  de  grossières  maçonneries 
postérieures,  mais  il  est  évident  qa'k  l'origine  elles 
t  ouvertes  du  haut  en  bas  et  communiquaient  libre- 
Bveo  l'extérieur.  Or,  comment  nue  abiide^ainsi  ouverte 
itcUe  servir  de  tribune,  eomme  on  dit  en  Italie,  pour 
lire  épiscopals  et  pour  l'autel?  Avec  quelle  partie  de 
ùlîqne  communiquaient  les  vides  des  arcades  ?  Il  y 
U  an  intéressant  problème  arehitectonique  que 
i  Bossi,  appelé  par  la  municipalité,  a'empressa  d'aller 
r  i  Naples. 

nde  que  l'éminent  archéologue  a  consacrée  h  cet  objet 
in  des  derniers  numéros  de  son  Bulletin  Sarchéalogié 
mne  est  des  plus  curieuses.  U.  de  fioseî,  citant  notre 
:  sur  le  Tombeau  de  saint  Martin,  invoque  le  passage 
'égoire  de  Tours  qui  jette  une  si  vive  lumière  sur  ce 
ne,  atrium  quod  abtidam  cùrporis  ambit,  et  montre 
ins  un  certain  nombre  debaKÎliques  primitivesilj  avait 
irtique  semi-circulaire  autour  de  l'abside  ou  (n&und, 
les  eommonications  établies  au  moyen  d'arcades  entra 
t  l'autre.  Ain«,  dans  l'ancienne  église  de  Borne  dédite 
it  Cba»  et  i  isint  DaDÙen,  pria  da  fimm,  par  le 
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doDO  pas  Qniqne  en  son  genre;  elle  n'est  pas  non  plot  la 
plas  aocieuDe,  puisqae  cette  disposition  a  été  appliquée  h  la 
basiliqae  de  Sévère,  àNaples,  trois  quarts  de  siècle,  etisainte- 
Harie-Hajeure  30  ou  35  aas  auparaTaut.  Toute 
forme  architectouique  remarquable  a  dû  exerce 
Gaules    une    influence    considérable,     gr&ce  à 
notoriété  du  tombeau  de   saint  M^artia,  et  il  i 
téméraire  de  lui  attribuer,  au  moins  pour  la  Fr 
gine  de  ce  plan  grandiose  qui,   en  prolongeant 
nefs  antonr  de  l'abside,  devait  introduire  dans  m 
églises  romanes  et  gothiques  un  élément  décors 
sant.  En  tout  cas,    notre  Notice  sur  le  Tombée 
Martin  aura  apporté  une  contribution  important 
d'une  disposition  architecturale  qui  devra  désorm 
place  dans  les  traités  d'archéol(^e  chrétienne. 

Borne,  33  novembre  1881. 
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m*  pariant  aujourd'hui,  '. 
If,  notre  boBoreble  et  cbc 

aoQB  avons  surtoat  poi 
iasiOQ  qae  youb  nous  a 
e  ville  dont  on  demand 

le  pays  est  si  charman 
us  pardoQDerez  d'avoir  fil 

l'école  buiBsonnière,  SHE 
i  roQte,  et  de  nous  être  lai 
:  chemin.  Ce  sont  les  flei 
us  7  avoDS  récoltées  q 
ous  n'i^Dorez,  certes,  r 
lotre  ambition  est-elle  d' 
iments  que  ressent  le  vo; 
le,  lorsqu'il  se  trouve  eu 
anments  qu'il  a  déjà  visi 
ébarquerdu  chemin  de  1 

puisqu'elle  fat  h  peine 

1  quelques  années,  sar  li 
une  des  plus  anciennes* 
irait  eu  vain  maintenant 
t  appareil.  Elle  a  été  rem 
malheureusement  ioacli 
our  lui,  attire  cependan 
it  tes  proportions  d'ense 
le  cachet  particulier  de 
D  H.  GuériD. 
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at  est  moderne  dans  ce  petit  bourg.  On  ne  m 
lOD  iKNn  est  maiotn  fois  cit^  dans  les  cbartes  de 
yjtn  que  lorsqu'on  se  trouve  en  face  des  restet 

qualifié  de  chàtean  fort  &  la  ûa  du  siècle  demi 
lilieo  des  terres,  du  c6té  du  cimetière,  il  app 
loment  de  la  révolution,  à  Messire  Armand-Fé 
chevalier,  marquis  d'Absac,  mari  de  Looiee  Hi 
ébert  de  No^^ant.  A  cette  époque  déjà  bien  end 
lae  sa  cbapelle  et  une  tourelle  qui  défendait 
rée  n'existaient  plus  qu'à  L'état  de  débris,  il 
s  s'accumuler  d'année  en  année.  Les  créneaux 
e  ont  disparu,  et  de  l'habitation  il  ne  sube 
quelques  chambres,  servant  de  ferme,  et  d 
inées  ouvrant,  le  long  des  mors,  leur  foyer  i 
L  Béunieà  celle  de  Brou,  la  seigneurie  de  Noyan 
i  et  rbommage  des  seigneurs  de  la  Cantene, 
S,  du  Bouckei  et  du  Marais  qui,  à  son  tour 
des  seigneurs  de  la  Saute-Rue,  de  la  CHrardl 
ïté  de  Potuay  et  de  la  chapelle  royale  du  PI 
s  pour  le  domaine  de  Parfond-Foué. 

Noyant  à  Saint-Épain  la  route,  remontant  dir 
H^,b«ver3e  nue  longue  plaine  coupée  de  cbai 
nets  de  bois,  dont  la  feuillée  naissante  nous  dé 
iluBJoUs  castels  de  notre  pays,  Brou,  où  le  non: 
It  se  tronve  mêlé  de  nos  jours  à  celui  des  t 
luré  et  agrandi  de  la  façon  la  plus  artistique,  1 
ien  perdu  de  son  aspect  primitif.  Caché  an  n 
e,  il  semble  encore  surveiller  la  vallée  de  la  H 
lant  ses  replis  les  plus  profonds  et  les  plus  omt 
fin  le  chemin  s'incline  et  descend  rapidement.  1 
>proche,  et,  dans  un  fouillisde  vardure  plein  de  : 
1  lumière,  nous  apparaissent  dans  le  lointain,  i 
>rumeB  matinales,  les  hautes  murailles  du  et 
ay  et,  plus  près  de  nous,  la  vieille  église  de  Sa 
sqn  massif  clocher  du  xii*  siècle,  et  les  toits  en 
MirellBS  des  quelque»  maisons  ooavertes  eneore 
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moulures  et  des  dentelles  de  pierre  du  ] 
naissance,  que  la  règle  et  le  compas  dt 
jusqu'à  ce  jour,  laissées  debout. 

Les  pieds  baignés  par  la  Hanse,  qu 
amont,  le  ruisseau  de  Gnilboutry  ou  de  K 
Tille,  aujourd'hui  gros  boni^,  est  trari 
voie  romaine  allant  de  Tours  à  la  Vienot 
Ruanet  Saint-Êpaîu.  Cette  Toie,  ponrsi 
mîtif,  perd  toute  son  importance  à  part 
Boue,  et  n'est  plus  qn'un  sentier  &  l'endn 
du  Donjon. 

Relevant  en  grande  partie  du  cbapi 
dont  elle  était  unedes  riebes  prévôtés,  la 
jours  plus  prospères,  si  l'on  s'en  rappo 
passé.  Comme  elle  était  entourée  de  mi 
aujourd'hui  par  une  tour  d'angle  à  moitii 
mètres  de  murs  démantelés  et  croulants, 
intacte,  flanquée  d'une  autre  tour  et  i 
destiné,  sans  doute,  à  abriter  cem  qui  1 
taots,  en  sûreté  contre  les  coups  de  ma 
pouvaient  prospérer  en  toute  sécurité.  Â 
siècle  d^^ier  sa  population,  d'aprèslesr 
et  des  décès ,  devait  être  encore  assez  con 
moyenne  des  uns  et  des  autres  s'élevait  à 
pr^ence  d'une  véritable  cour,  en  résident 
goger,  donnait  nue  vie  réelle  à  ce  pajsà; 
tenant  dans  l'oubli  et  le  repos  complets.  1 
trop  grandes,  sont  tombées  en  ruiues,eti 
construit  celles  que  nous  vo;^ uns  à  préseï 
tre  partout.  Sans  style,  sans  caractère, 
famille  dans  leurs  cloisons  étroites,  elles 
des  espritsde  notre  temps,  où  tout  para 
venant  superficiel.  Espérons  pourtant  qi 
gnement  épargnera  la  porte  de  villeet  ai 
du  XV*  siècle  dont  la  tourelle  eu  encorbt 
garnies  jadis  de  m^ieaux  et  les  gairlam 
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atinées  à  êtres  abattues,  eu  raison  de  leur  saillie 
lemin  iiODTeaa,  allant  du  bouif  à  Hont^oger  par  let 
inet. 

Ou  Ta  parfois  bien  loin.  Messieurs,  pour  cbercber  et 
ir  des  sites,  je  vous  le  disais  uaguère.  Que  de  choses 
>autës  naturelles,  en  effet,  ne  pourrions-nous  pas  reoc 
lez  nous,  mais  que  nous  négligeons  parce  qu'elles  son 
"èsl  Vous  Toici  dans  la  vallée  de  la  Hanse.  Quels  i 
us  pittoresques  ou  pins  gracieux  verra-t-on  ailleurs 
t  s'élargissaut,  elle  semble  prendre  plaisir  à  faire  coui 
li  ruisseau  au  milieu  de  fraîches  prairies;  tautàt  se 
lOt,  elles  prend  l'aspect  de  ces  gorges  de  montagi 
s  rochers  surplombent  et  Où  l'obscurité  va  rempl 
imière  dn  jour. 

Et  la  vallée  de  Courtinean,  avec  ses  souvenirs  prébista 
s  caves  fortifiées,  ses  tombes,  ses  retranchemeuts! 
trcourant  il  semble  qu'à  chaque  détour  la  cime  de  q 
c  va  apparaître  dans  le  ciel.  Ce  ne  sont  partot 
itlis,  roches  abruptes,  arbres  k  l'aspect  tonrmenté.  L 
;rs  7  serpentent  le  long  des  versants,  et  souvent  le 
eau  babillard,  qui  anime  toute  cette  nature  sauvage, 
irait  à  de  grandes  profondeurs. 
Soyez  sans  crainte,  Messieurs;  en  vous  parlaat  de  < 
tau,  Je  vous  parle  toujours  de  Saint- Épaio. 
Si  je  ne  craignais  d'abuser  de  votre  indulgeute  patie 
tus  citerais  encore  Monigoger  et  sa  vallée,  car  tout  e 
e  sur  ce  territoire  mouvementé.  Je  ferais  passer  devai 
nomenclature  de  ces  hauts  et  grands  seigneurs  qui, 
I  Sainte-Hanre  jusqu'aux  ducs  de  Choiseul,  et  Je  dii 
l'auï  maîtres  actuels,  ne  se  sont  pas  contentés  de  d 
lissants,  mais  ont  répandu  autour  d'eux  l'aisance  et 
ce  propos,  qu'il  me  soit  permis  de  relever  une  légj 
ur,  ou  plutôt  une  (Hnissîon,  échappée  à  M.  de  laPouc 
liste  des  seigneurs  de  Montgoger  publiée  par  lui  cl 
me  Vil  de  vos  Mémoire3,cri  1855.  Il apassé sous  silène 
>ms  que  les  archives  du  cbftteau  ont  remis  au  jour.  D 
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celoi  de  Boger  da  Gastoa  du  Guast,  vm  det  qa< 
Henri  III,  sur  qui  la  terre  fut  saisie  en  1650, 
fabrication  de  fausse  mounaie,  ainsi  qa'on  le  li 
rieuse  affiche  imprimée,  contenant  la  descriptî 
de  HoDtgoger.  Ensuite  celui  de  Marie-Annt 
Beauvau,  devenue  par  sou  marlRge,  en  473C 
Bocbechonart.  Bexlée  veuve  et  sans  enfants,  ell 
pour  ainsi  dire,  d'amoindrir  et  de  déQorer  la  nu 
qui  lui  était  échue.  EUe  en  vendit  une  partie 
arrêtée  dans  cette  voie  que  par  une  nouvelle  G 
elle  à  la  reqoële  du  seigneurde  Sainte-Hanre,  le 
fauta  d'obéissance  et  de  payement  des  devoirs. 
&t  bAtir  la  maison  de  campagne  sitoée  à  Sain 
près  de  Tours,  connue  sous  le  nom  de  l'Hermit 
actuellement  la  propriété  du  grand  séminaire. 
Hontgoger  est  bien  déchu  de  ce  qu'il  était  ai 
L'imposante  forteresse  n'est  plus,  denosjonn 
etsplendide  habitation,  il  est  vrai,  mais  dé| 
caractère  |Hltoresqae  et  artistiqueque  les  restet 
ses  deux  grosses  tours  et  de  son  donjon,  enclai 
le  reste  des  Itàtiments,  ne  parviennent  pas  à  lui 
Seule  debout,  la  belle  et  grande  église  dei 
bonrg,  comme  nn  témoignage  de  ce  que  sai 
pères,  même  dans  les  petites  localités.  Elle  fut, 
tion,  consacrée,  presque  dès  l'origine,  sous  le  V4 
Épain,  l'un  des  neuf  glorieux  fils  de  cette  autr 
qu'il  ne  faut  pascoufondre,  comme  l'ont  fait  qm 
avec  celle  que  l'on  honore  à  deux  lieues  de  là, 
de  sainte  Britte  (0-  Selon  celte  tradition,  c'es 
même,  à  Tbeillé,  au  centre  de  l'antique  forêt  d 
notre  saint  reçut  la  couronne  dn  martyre,  etl'o 
core  le  puits  fermé  autrefois  par  une  massive 
dans  lequel  sou  corps  aurait  été  jtHé. 


Mostroite  an  xii*  siècle,  sar  des  hases  plna  aiicJeniies  et 
s  plan  de  la  croix  latiae,  l'église  «ctaell«,  remaniée  au 
t  aa  ivi'  siècle,  est  encore,  malgré  ces  retouches  et  les 
matHHiH  qui  en  furent  la  suite,  an  moaament  fort  re- 
aaUe.  Etfttieprèsdes  oiaraillesde  la  ville,  c'est  sans  doute 
a  circonstance  qu'elle  dnt  de  voir  son  portail  priocrpal 
rîr  aux  flancs  du  transept  méridioDal.  Cette  entrée, 
ornée  de  flearons  et  de  crosses  de  feuillage.-),  conserve  h 
I  aujourd'hui  la  silhouette  de  ces  ornemeDtatioDS.  Chaque 
î  le  vent,  les  pluies  et  les  gelées  en  font  tomber  des  frag- 
s  de  pierre,  et  dans  peu  il  n'en  restera  plus  que  les  baies. 
1*  siècle,  moins  riche  peut-être  queles  snivantsen  scnlp- 

variées,  en  dessins  capricieux,  l'emporte  cependant  sur 
par  le  pwti  merveilleux  que  les  architectes  ont  su  tirer 
ïlmines.  Quelle  harmonie  dans  leurs  lignes  et  dans  l'art 
leqnd  ils  les  ont  groupées!  C'est  surtout  pour  encadrer 
.  fenêtres  que  leur  génie  et  lenr  inspiration  se  sont  donné 

carrière.  L'église  de  Sain^Épain  possède  un  de  oes  véri 
s  bijoux.  Placée  au  fond  dabas  càté  septentrional,  eUe 
le  plus  en  pins  regretter  cellea  qu'nn  goût  moins  épuré 
opiacées  au  xv*  siècle  par  d'autres,  plus  laides  ou  plu» 
es,  sans  doute,  mais  d'un  aspect  (dos  valgaire. 

chœur,  placé  sous  le  clocher,  est  orné  de  stalles  en  ebéne 
V*  siècle  méritant  aussi  d'attirer  l'attention,  surtout  dans 
a;8  où  ces  sortes  de  meubles  sont  rares.  Si  les  aceou- 
I  formés  de  fenillagea  parfois  découpés  à  jour,  de  sta- 
es  de  moines,  ou  d'animaux  fantastiques  sont  mutilés, 
•nùéricordes  ornées  de  blasons  et  de  figurines  sont  res- 

intactes.  L'un  de  ces  blasons  même  pourrait  en  indiqner 
snatenr,  car  on  j  distingue  le  losange  de  la  foniille 
)în. 

Hume  l'église  est  constroite  sur  an  terrain  élevé,  on  au- 
pn  croire  à  l'existence  d'une  crypte  ou  de  quelque  vaste 
au  sons  son  sanctuaû*e  ou  dans  une  autre  partie  de  son 
due;  mais  des  travaux  récents  n'ont  mis  à  jour  qu'une 
e  petite  excavation  voûtée  dans  le  transept  du  midi, 
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u'elle  soit  riche  en  ce  genre  d'exploits,  elle 
toat  ce  dont  oq  la  charge. 
le  la  Manse,  dans  un  des  coudes  fréquents  du 
ux,  les  gens  de  la  contrée  montrent  un  trou 
ils  uommentle  trou  aux  Suguenois,  — si  j'ai 
—  où  auraient  été  Jettes  par  les  pillards  les 
'lise  ou  d'une  chapelle  voisine.  A  certaines 
lée  ces  cloches,  dit-on,  mises  en  branle  par 
ble,  remplissent  les  airs  de  leurs  accorda 
non  loin  de  là,  &  mi-côte,  se  voit  encore  une 
le  Saint-Martin,  dont  les  démolitions  et  les 
un  établissement  important. 
I  avançant,  l'élégant  clocher  de  Crissay  ne 
i  apparaître,  surmonté  par  la  masse  impo- 
1  du  vieux  château. 

;t  de  notre  voyage,  notre  premier  soin  fut, 
!  chose,  de  chercher  la  fameuse  porte  que  l'on 
'attre. 

lot  chez  M.  le  curé,  oiinous  espérions  avoir 
lemeots  positibles,  dans  un  cliemia  encaissé 
lous  fûmes  obligés  de  passer  sous  un  arceau 
struction  et  solidement  établi.  Ce  porche, 
sans  aucune  moulure  digne  d'attention,  res- 
i  méprendre  à  quelque  entrée  de  grande  et  t 

sans  la  présence,  vers  la  base,  de  quelques 
uellemcDt  bouchées.  Du  reste,  établis  sur  deux 
alus,  au  fond  desquels  passe  le  sentier,  ses 
gênent  en  aucune  façon  la  circulation,  très 
endroit. 

porte  de  ville  signalée? 
-sonne  ne  put  nous  renseigner  i  ce  sujet. 
i  aux  habitants  du  pajs  paraissaient  choses 
eux. 

;  fortune  de  notrecher  président luiûtrencon- 
it  t'adjoint  de  la  commune,  au  momeiil  où, 
voir  jamais  notre  porte,  nous  allions  l'aban- 
}ffique  t.  Vj  24 
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:urs,à  CrisBaj.  Toutcela  est  bien  délabré»bieii  abi- 
irchéologuea  ledoD  de  réparer  dans  sod  esprit  les 
Toitdesyeax  du  corps.  Les  coiffes  à  barbes,  celte 
lionale  des  femmes  de  la  Touraine  méridioDale, 
ipidement  ;  les  ofaapeaax  et  les  bonnets  à  fleurs  et 
iguent  du  terrain,  Giiez  les  hommes  le  cbapean  à 
ï,  qui  parait  rivé  à  leur  tête  pour  toute  leur  Tie, 
lepuis  longtemps  le  tricorne  et  le  chapeau  rond  à 
•rds  ;  la  veste  ronde  à.  ttasques  et  la  bioade  ont  reculé 
13—  Je  nedirai  pas  pour  l'avantage  des  portenrs— 
ans  et  à  la  redingote.  Dans  peu  les  maisons  auront 
■t,  et  du  goût  artistique  des  ancêtres  il  restera  à 
iveair,  parce  qu'on  n'aura  pas  voulu  se  rappeler 
18  cadres  il  faut  certains  tableaux, 
n  parle  de  Crissay,  il  faut  nécessairement  dire  un 
teau,  qui  en  a  fait  autrefois  toute  la  fortune  et 
«. 

:  au  XV*  siècle,  le  château  actuel  de  Crissa;  n'offre 
le  spectacle  de  ce  qu'il  fut  Jadis, 
ant  une  ancienne  forteresse,  dont  peut-être,  en 
bien,  on  retrouverait  quelques  assises  au  milieu 
lilles,  il  conserva  toujours  l'apparence  d'un  véri- 
lu  fort,  avec  murailles  crénelées,  portes  défendues 
Tses  et  des  pouls-levis,  et  tours  garnies  de  meur- 
dis  qu'au  centre  de  l'enceinte,  à  quelque  distance 
r  taillé  à  pic  et  creusé  en  tous  les  sens  par  les 
eries  d'une  carrière,  se  dressait  comme  un  géant 
on  mieux  l'habitation  princière  des  Turpin.  A 
[ne  tout  cela  s'est-il  effondré  P  Comment  s'est  opérée 
grandiose  P  L'histoire  et  la  tradition  sont  muettes 
it.  Les  pierres  mêmes  ont  dispara  ;  et  cependant 
it  la  solidité  de  l'appareil,  l'épaiasenr  des  murs  et 
orté  à  toute  la  coQstruction,  ne  peuvent  faire  re- 
temps l'œuvre  de  vaudalisme  que  nous  regrettons. 
[Klle,  de  la  même  époque  que  le  cfaAtean,  n'est 
e  grange  délabrée  ;  sa  toiture  et  ses  pigncms  sur- 
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le  la  grande  salle  s'en  trouve  une  autr 
DD,  mais  traitée  avec  beaucoup  moins  de  » 
es  abondaient  dans  l'ancien  cbàteau.  A  cb 
it  suspendues  aux  murailleset  béantes  dans 
;lles est  ornée,  surson  manteau,  de deusgra 
lies  gotbi(]ucs  ajant  bien  l'apparence  de  c 
Mais  sout-ce  bien  [à  des  lettres?  C'esl  ce 
et  la  bauteur  à  laquelle  elles  se  trouveD 
permis  de  vérifier  eiactemeot.  £q  tous  ca 
nt  au  milieu  d'un  cercle  formé  par  une  ce 
.le. 

cbAteau  de  Crissay  eai  un  amalgame  ine 
I,  d'escaliers  et  de  chambres  effondrées,  o 
;at  à  foison.  On  y  reucontre  aussi  des  bois 
I  restées  à  leur  place,  telles  que  porte 
\  toutcela  est  dans  un  triste  état  ;  et,  si  l'oi 
ocbainement,  il  est  à  craindre  que  nous  n'a 
louvelles  pertes. 

aussi  à  Crissay  les  indispensables  oublit 
stueux  souterrains  prenant  air  à  divers  p 
iévations.  Vous  m'excuserez.  Messieurs,  c 
rler  plus  au  long  et  de  ne  pas  cbercher  à  a; 
stères  qu'elles  renferment;  la  bonne  foi 
naïfs  pourraient  en  souffrir. 

rieurs,  le  résultat  de  notre  petite  excurs 
pouvez  voir  que  si  nous  n'avons  pas  trou^ 
inioQs  d'y  rencontrer,  c'est-à-dire  un  véri 
'it  serait  lamentable  de  jeter  par  terre,  la  \ 
est  assez  intéressante  par  elte-mëme  en  r 
i  ces  sortes  de  constructions,  pour  que 
rus  fondés  à  désirer  sa  conservation.  Ce] 
lit  beaucoup-,  mais,  dans  un  antre  ordre  de 
ras  croyons  n'avoir  pas  perdu  notre  jouroi 
,  certes,  rien  découvert  de  nouveau,  du  n 
a  la  satisfaction  de  rappeler  à  la  mémoïr 


SAINT  AVERTI 


encbaot  Daturel  à  l'homi 
ilorer  son  passé,  de  rem( 
de  son  existence  et  de 
les  mille  détours  qu'elle 
a  reçue  et  qu'il  doit  tran 
iDcbant  naturel  »  qui  doi 
is  quelque  temps  déjà,  ce 
K>mmuDe  àa  départemer 
attachent  des  liens  de  pn 
ge  aujourd'hui  à  céder 
en  présenter  le  modeste  i 
l'abord ,    saml  AverUn 

pensons  pas  ;  nous  devoi 
î  de  cette  assertion  font 
ppelait  donc  ce  saint  pera 
commune  qui  nous  inté: 
T.  En  réalité,  il  importe 
s'appelât  point  Avertin;  . 
se  moine  anglais  ou  écc 
Français,  sinon  par  la  nai: 
il  rendit  à  nos  ancêtres, 
a  A' Avertin;  pour  nous,  y 

It  ce  surnom  A' Avertin? 


M.  de  FouTtou,  ministre  de 
ègués  des  Sociétés  savantes 
ledi  11  avril  1874. 
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irt  des  docomeats  portent  que  (1)  c'es 
!  pape  Alexandre  lU  tint  un  coocile,  à  1 
Dtipape  Victor,  et  qu'il  invita  ThomaE  E 

le  défenseur  acharaé  des  libertés  reli 
cleaiasttcœ  acerrimum  propugnatorem) 
B  De  se  sépara  poiat  de  sou  mattrf 
ivèque  de  Cautorbérj  asxista  aussi  au  c 
Tours  (le  14')  mais  il  ne  nomme  pas  A 

le  râle  joué  par  Àvertia   dans  ces  a) 

tments  sont  muets  sur  ce  point  ;  il  parai' 
1  d'Avertin  se  fit  seutir.  Il  continuait,  ( 
!s  de  Thomas  Becket  d'assez  d'inilueDCf 
,  peu  après  le  retour  d'Alexandre  III,  à 
lessage  auprès  du  Saint-Père  comme  n 
I  de  Cautorbérj  14),  alia  de  «  prendre  i 
iduite  des  affaires  religieuses  qui  avaien 
Ll  savoir,  comme  le  dit  un  documeu 
!sse,  le  moyen  à  employer  pour  term 
droits  de  la  conscience  et  de  l'équité,  I 
Bcitée  par  de  vils  courtisans.  » 
qu'après  un  exil  voloutaire  (C)  de  sept 


um  Thomam,  libertatis  eccleslasUcte  acerrii 
d  coucilium  Turouense,  ab  Aleuadro  tetli 

"ropre  de  Tours.) 

issimi  inart^tii    ThomiB   Gaatuariensia  a 
X  (BoUand.) 
xxvii,  page  51. 
inctum.  (BoUand.) 
Mitori<iue    lur   eaint  Avertin ,  patron    de 

•îles  de  eainl  Averlirt  disent  qu'il  fut  •  exilé 

»  (page  40). 

uoniam  pro  justitia  et  liberlate  ecclesiastic 

secutus   arcliiepiscopum  ffirumnis  ^us   : 
Bit.  »  (BoUand.) 
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tUée  à  une  époque  reculée,  racoDte  qu'e 
le  «  comme  une  chasuble,  il  faudrait  Toi 
ndice  du    miuistëre  paroissial  qu'il 
!  de  Vinçai  ». 

1(1),  qui  futsuccessiTementsecrétairedi 
ris,  prieur  de  Notre-Dame  de  Bon-Re 
it  chanoine  de  Paris,  soutient  qu'Av 
Inpart  des  sources  s'accordeut  cependan 
vertin  exerça  <  les  fonctions  curiales  > 
le  Vençay.  Il  ligure  le  premier  dans  an 
ut-Avertin  (3). 

iz  de  saint  Avertin  disent  eipresséuiE 
messe  et  recevait  le  sacrement  de  l'Ë 
pour  son  âme,  et  la  donnait  aux  au 
ictà  leur  salut  »  {k). 

l'auteur  explique  très  bien  pourquoi  1 
t  saint  Âverliu  en  diacre  et  pourquoi 
ainsi  qualifié  ;  c'est  que  «  bien  qu'il  f 
it  Thomas  de  Cautorbéry,  il  était  un  de 

était  son  diacre  à  l'autel,  et  quelqi 
,  comme  celui  qui  étant  plus  allidé  i 
imat  d'Angleterre,  lui  servant  en  ses 
fonctions,  et  eoatinuellement  t'assistait, 
îre  »  (5). 
ii  qu'A  vertin  passa  les  dernières  années 


lui  ;  Vie  da  Père$,  de>  Martyrs,  etc.,  traduit  ( 
tler,  Paris.  1784-1788, 12  volumes  in-fl*;  suî 
uit  par  Nageot,  1808, 1  volume  in-8'.  Souvent 


uent  M.  J.-X.  Carre  de  Busserolle. 

!S  de  ta  Société  arcMologique  de  Touraittt.  Tû 

re géographique.  Tome  I.  Tours,  1878. 
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;  Saint-Avertin  a  possédé  aa  xvii* 

patron. 

QUTOns  ]a  description  dans  Harie-F< 
elle  était  ■  sur  an  antel  mis  an  sepi 
grand  autel,  image  en  tiosse,  de  pic 

artistemeat,  en  laquelle  il  est  flgi 
çnear,  portant  alantour  du  cou  et  su 
Xflliers  d'or  pendants,  avec  nne  aoni 
,.  imposant  la  main  sur  le  chef  d'un  1 
.  proche  de  lui,  comme  implorant  soi 
une  statue  qui  représente  saint  Avei 
ne  qu'il  touche  à  la  tète,  ponr  bien  in 
>  do  son  mal. 

lutenr  que  nous  citons  estime  que  c 
ar  la  statue  qu'il  décrit  est  «  à  la  m 
lent  estoient  les  nobles  et  sénateurs  >, 

estoit  sorty  comme  sont  ceux  qu'on 
igleterre  ». 

lé  une  autre  image  de  ce  saint  ■  dans 
BUS  la  même  église  ;  elle  le  représenti 
stre,  tenant  son  bréviaire  »;  enfin,  il 

reproduction  peinte  de  saint  Aver 
!  diacre. 

)  Saint-Avertin  possède  actuelleme 
1  patr(m  qui  sont  également  dignes  d 
li,  il  en  existe  encore  une  à  la  droite 


I  detaini  JuM-fin.prestre  anglo-français,  fl 
is  de  Cantorbie  où  se  découvre  la  vie,  1 
I,  avec  la  mort  et  autres  choses  mémoi 
ecueilllea  par  Uarie-Nicolas  des  Guerroi 
r.  iodigne.  Histoire  non  encore  veue.  A 
.  Imprimerie  de  Monseigneur  l'Evesque,  i 
approbation.  (Bibliothèque  nationale.  L. 
ini  les  tableaux  oiïerts  par  M.  le  baron  Pa 
,  Coitler. 
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itratif,  Marc 
■mait  KiO  fei 
B  de  Saumur 
les  proviocei 
tice,  il  appa 
vent  de  nom 
éparé  du  Le 
oire  lors  d( 
(niaistratives 
Imia  aujourd 
irais  porté  i 
ilité  (eo  latii 
e  on  le  eait, 
âgé  de  la  mt 

ou  villa,  q 
DS  de  Iieu&, 
rei  ou  plutâ 
C'est  ainsi  < 

Antogny  {& 
irl  rien  de 

par  les  vie 
nit  qui  avaii 
)m8  latins.  A 

pour  prend! 
Is  prendront 
s  seigneurs 
1  contraire, 


»,  1720. 
irç«y. 

Uar^ay  eo  Loui 
i  de  l'Ila-Bouct 
Noyers  et  à  ta 
innali  66  fauï. 
Tours.  —  DSno 
]ti  nom  de  lia 


Bien  que  Marçay  appart 
archevêques  de  Tours  avaiei 
importauts.  lia  étaieot  patro 
des  blés,  Tins,  porcs,  agDet 
représentés  par  un  notaire 
en  celte  qualité  lever  de 
Marçay  une  maison,  une  fe 
divers  droits  et  domaines  co 
pale  de  Marçay,  réunie  h  la 
maine  ecclésiastique  était  a 
terre  et  seigneurie  de  Mar^ 
Jamais  dépendu  du  tcmpor 
dont  nous  allons  parler  maii 

Le  château  de  Uarçay  et 
appartenu  à  diverses  famil 
domaine  féodal  était  la  pro 
de  Paye  fut  archevêque  d< 
porté  à  croire  qu'il  a  démem 
une  portion  des  domaines  et 
Mais  le  château  et  ses  déper 
la  propriété  patrimoniale  dt 
la  mort  de  l'archevêque  Jeai 
que  BOUS  le  règne  de  Françi 
en  effet,  René  de  Faye,  écui 
Vertou,  sa  femme,  vendirÉ 

(1)  Jui  pBlroBBtui  seu  prasenlalk 
cesU  PlclaTleaals  {Carlulaire  de 
cboiues  mani.  l'archaTeque  de  Tou 
puet  lever  ameodes  le  dit  prévosl  j 
Tins,  porcs,  agneauli...  deux  mo 
ferme  du  pnSviMt...  (reddllus  da  Mf 
et  ung...  Dotaire  aoubz  Isa  cootral 
rarchavéquB  da  Toura  an  sa  chllell 
d'Angers  un  aola  de  1751  relatant  u 
tellenle  de  Har^y.  (Fonda  de  FoqK 

(2)  DicC,  géographique  d'Indr 
art.  GblDOD. 
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d'boDnear  du  roi,  baroa  du  Bouchage,  S' de  Montrésor  et  du 
Bridoni,  l'hostel,  noble  âef,  terre,  seigneurie  et  Justice  de 
Harçaj,  assis  en  la  paroisse  audit  lieu  de  Uarçay,  au  pays 
de  Loudonais,  avec  les  métairies  du  cbftteau,  la  Barangerie, 
la  Baraudière,  les  bois  de  haute  futaie  et  taillis,  bommes  et 
hommage»,  garenoes  et  toutes  les  dépendauces  et  mouvaoces 
féodales  de  ladite  seigueurie  (1). 

lUarça;  était  encore  en  la  possession  de  la  famille  de  Ba- 
tama;  à  la  fin  du  xti*  siècle.  Le  3  mars  4599,  la  dame  Fran- 
çoise de  Batarnay,  dame  du  Bouchage,  fit  faire  une  visite 
pour  constater  l'état  du  chastel  de  Marçay-lez-Chinon.  II  fut 
reconnu  que  de  nombreux  dégâts  avaient  été  causés  au  ch&- 
teau  par  les  gens  de  guerre  de  M.  de  Chavigny  et  par  ceui 
de  M.  de  la  TrémoiUe,  qui  y  avaient  séjourné  pendant  l'an- 
née 1597.  Les  habitants  de  la.paroisse  de  Marçay  el  ceux  des 
paroisses  voisines  s'y  retiraient  avec  leurs  bestiaux  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  gens  de  guerre  qui  couraient  la  campagne 
et  avaient  aussi  participé  aux  dégradations  (2). 

Avec  le  xvii<  siècle  parait  une  nouvelle  famille.  Le  28  mai 
1607,  messire  Simon  Le  Bossu,  conseiller  du  roi,  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  seigneur  du 
château  fort,  (erre  et  seigneurie  de  Harçay,  fait  arpenter 
les  domaïues  dépendants  de  ladite  seigneurie.  Il  est  évident 
que  c'était  un  acquéreur  récent  qui  voulait  faire  constater 
d'une  manière  précise  l'état  et  la  contenance  de  son  nouveau 
domaine  (3).  Cet  actedel607  est  fort  curieux. 11  renferme  une 
descrîptioD  complète  du  château,  qui  comprenait  alors  deux 
corps  d'hostel,  flanqués  de  trois  grosses  tours,  deux  rondes 
et  une  carrée  (ou  plutôt  octogonale)  ;  un  jeu  de  paume,  basse- 

(1)  Chsrtrlei  du  chilBBu  de  Uar^a;.  —  L>  ferme  du  cbAleau  eat  souvent 
•ppetée  la  Tenne  de  lu  TourâUe  dans  plusieurs  documenU  ;  le  Dom  de  li  Tou- 
lelte  est  encore  donoé  aujourd'hui  i  uue  certaine  porllou  du  bourg  de 
Uarçaf.  Ce  uom  provieot  évldemmeal  d'une  tour  qui  devait  se  IrouTer  en 
cet  endroit,  et  dont  II  oe  cette  plus  de  tracea. 

(2)  Gharlrio;  du  cbtteau  de  Uirçay. 

(3)  Idem. 

Sulietin  archéoiogigue,  t.  v.  28 


cour,  oavesi  prison  à  mettre  prisonniers,  le  tont  ontraré  de 
hautes  murailles  et  de  fossés  profonds.  On  mentionne  le 
pônt-levis  qui  donnait  accès  dans  la  conr,  etc. 

Simon  Le  Bossu,  qui  avait  épousé  Marie  Bonnet ,  laissa 
pour  principal  héritier  Séraphin  Le  Bossu,  son  fils,  qui  fnt 
aussi  seigneur  de  Marçay.  Gelui*ci  se  maria  le  27  décembre 
1629  avec  Elisabeth  Tronson,  et  décéda  au  mois  d*iivril  1657. 
Il  eut  pour  enfants  :  Alexandre-Louis  Le  Bossu,  son  principal 
héritier,  et  plusieurs  filles  ;  deui  d'entre  elles,  Marie  et  Ma- 
deleine, furent  religieuses  à  Champigny.  Aleiandre  Le  Bossa 
épousa  Benéede  fiiviëre,  mais  il  parait  n'avoir  pas  laissé 
d'héritier  mâle. 

A  la  mort  de  Séraphin  Le  Bossa  s'onvre  nne  période  désas- 
treuse pour  la  famille  Le  Bossu.  Ce  seigneur  était  ruiné  et 
avait  laissé  de  grosses  dettes.  Le  21  mars  1667,  le  ch&teau  de 
Marçay  et  ses  dépendances  furent  saisis  à  la  requête  des  rdi* 
gieuses  de  Champigny,  auxquelles  Séraphin  Le  Bossu  n'avait 
jamais  payé  la  peosion  de  ses  filles,  religienses  en  ce  coavent, 
à  celle  des  Ursulines  de  Loadaa  et  de  M.  Dreux,  S' de  Belle- 
fontaine,  créanciers  du  S' Le  Bossu.  Cette  saisie  donna  lieu 
à  de  nombreux  incidents  judiciaires;  le  procès  dura  plus 
d'un  demi-siècle  (1).  Enfin, le  7  avril  1723,  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Marçay,  avec  toutes  ses  dépendances,  furent  adjugées 
à  dame  Françoise  Dreux,  veuve  de  messire  Charles  Odard, 
chevalier,  et  à  Marie  Dreux,  sa  sœur,  filles  de  feu  Guillaume 
Dreux,  écuyer,  S'  de  Bellefontaine.  Cette  adjudication  fut 
prononcée  au  bailliage  de  Loudun,  devant  lequel  avait  eu 
lieu  toute  la  longue  procédure  que  j'ai  indiquée  (2). 

Le  28  septembre  1722,  avant  Tadjudication,  on  avait  pro- 
cédé à  Tarpentage  de  la  terre  et  seigneurie  de  Marçay  et  de 
ses  dépendances.  Les  experts  avaient  estimé  non  seulement 
les  terres  et  les  bois,  mais  les  rentes  tant  féodales  que  foa- 


(1)  Dossier  de  la  saisie  du  château  et  terre  de  Marçay.  (Ghartriar  du  châ- 
teau.) 

(2)  Gbartrier  du  château  de  Marçay. 


aère»  dues  aa  setgnear,  les  produits  de  fief,  et  détermiité 
autant  que  possible  les  limites  de  la  seigneurie  de  Harçay, 
opération  difficile,  parce  que  ces  limites  se  perdaient  dans 
les  bois  et  les  marais  qui  bordent  la  partie  sud  et  ouest  de  la 
paroisse  de  Marçay  (1). 

La  terre  de  Marçay  resta  la  propriété  de  ta  famille  Dreux 
pendant  tout  le  xvni*  siècle.  En  17S9  elle  appartenait  à  dame 
Marie-Anne  Dreux,  veuve  de  Charles-Antoine-Henri  d'Àrce- 
male,  baron  du  Langon,  qui  la  tenait  par  héritage  de  Charles 
Dreux,  son  frère,  mort  sans  enfants.  H™  du  Langon  fat  con- 
voquée aux  élections  de^  états  généraux,  comme  dame  sei- 
gneuresse  dn  fief  de  Marçay  (2).  Elle  décéda  le  24  pluviôse 
au  VU;  sa  succession  fut  vendue  aux  enchères  par  ses  héri- 
tiers, h  la  barre  du  tribunal  de  Cbinon.  Le  château  et  terre 
de  Marçay,  formant  un  des  lots  de  ladite  succeasioD,  forent 
adjugés  à  St.  Luc  Gilbert,  par  jugement  du  6  messidor  an  X 
(août  i802j  (3).  lis  appartiennent  aujourd'hui  à  lu  famille 
d'Espinay,  héritière  de  M.  Luc  Gilbert  de  Fontenay,  repré- 
sentant la  famille  Dreux  par  suite  de  cette  aliénation  volon- 
taire. 

Le  château  de  Marçay  était  un  fief  noble  relevant  directe- 
ment du  domaine  royal  et  du  chàtean  de  Londun.  Un  aveu 
rendu  le  4"  avril  1775,  par  M"  du  Langon,  nous  éclaire  com- 
jilètcment  sur  sa  mouvance  féodale.  Cet  aveu  est  ainsi  coucu: 

•  De  vous  Louis  XVI,  roi  de  France  et  de  Navarre,  notre 
souverain  seigneur,  je,  dame  Marie-Anne  Dreux,  dame  de 
Marçay,  le  Petit-Pny,  le  Plessis,  le  Vaugsudry.  la  Chancellerie 
et  antres  lieux  ,  veuve  de  mesnire  Antoine-Charles-Henrî 
d'Arcemale,  chevalier,  seigneur  baron  du  Laiigon,  Le  Breuil, 
Monsenil,  GuinefoUe,  les  Lionnières  et  autres  lieux,  tiens  et 
avoue  tenir,  à  cause  de  votre  château  de  Loudun  et  de  la 
Roche-Clermault,  mon  âef,  terre  et  seigneurie  de  Harçay, 

(I)  Chartriei  du  cbâlsnu  ds  Marray. 

(S)  Catalogue  dee  geDtlIelionimeB,  etc.,  publia  par  Laroque  et  Barlhâlainy; 
bailliage  de  Loudun. 
(1)  Cturlrler  du  cbitsiu  de  Uarçsf , 
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lesquels  choses  J'ai  eues  à  titre  successif  de  feu  messire 
Charles  Dreux,  mou  frère,  etc.  (1).  » 

Le  château  accuse  diverses  époques  de  construction.  L'uue 
des  tours  rondes  situées  vers  le  levant  est  surmontée  de  mâ- 
chicoulis avec  ornements  h  trèfles  allongés  qui  remontent 
au  XV*  siècle.  L'autre  tour  ronde  porte  aussi  des  mâchicoulis, 
mais  ceux-ci  avec  ornements  flamboyants  qui  dénotent  les 
premières  années  du  xvi''  siècle  (2).  Une  autre  tour,  de  forme 
octogonale,  et  qui  jadis  renfermait  un  escalier,  était  percée 
de  fenêtres  à  choux  frisés  qui  indiquent  également  Fépoque 
qui  précède  immédiatement  la  Renaissance.  On  arrive  au 
sommet  de  cette  tour  par  une  élégante  tourelle  en  encor- 
bellement, de  la  même  époque,  gracieusement  suspendue  au 
flanc  de  la  tour  principale.  Du  haut  de  ce  donjon  la  vue 
embrasse  toute  la  plaine  du  Loudunais,  depuis  le  plateau  de 
la  tour  Saint-Gelin  Jusqu'aux  coteaux  qui  bordent  la  rive 
gauche  du  Thouet;  on  découvre  Loudun,  Saint-Léger,  Le 
Coudray-Montpensier,  etc.  Ces  trois  tours,  avec  le  corps  de 
logis  central  et  l'aile  à  l'ouest  qui  les  relient,  forment  la 
partie  ancienne  du  château,  décrite  dans  la  pièce  de  1607 
ci-dessus  citée.  Le  château  était  encore  dans  le  même  état  à 
la  mort  de  M*"*  du  Langon,  d'après  un  état  de  lieux  dressé  à 
cette  époque  (3).  Une  seconde  aile  (à  Test)  et  une  quatrième 
tour  ont  été  ajoutées  par  M.  Luc  Gilbert.  Les  douves  ont  été 
comblées  et  les  hautes  murailles  en  grande  partie  détruites  ; 
il  en  reste  assez  cependant  pour  se  rendre  compte  de  l'an- 
cienne disposition  des  cours  et  avant-cours  (4). 

Il  y  avait  dans  les  dépendances  du  château  une  chapelle, 
aujourd'hui  détruite,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle 
de  la  famille  de  Mondion,  qui  était  attenante  à  l'église  pa- 

(1)  Chartrier  du  château  de  Marçay. 

(2)  A  l'époque  de  la  Révolution,  ces  ornements  ont  été  grattés  comme 
entachés  de  féodalité;  mais  ils  sont  encore  assez  apparents  pour  qu'un 
archéologue  en  reconnaisse  le  style. 

(3)  Inventaire  du  ci-devant  château  de  Marçay.  Chartrier  du  château. 

(4)  On  raconte  qu'un  bœuf  s'téaot  un  jour  échappé  monta  sur  le  mur 
d'enceinte  et  se  mit  à  y  paître  paisiblement. 
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roissiale.  La  chapelle  du  château,  d'après  quelques  débris  de 
sculptures  de  style  flamboyant  employés  dans  des  construc- 
tions postérieures,  devait  être  contemporaine  de  la  tour  octo- 
gonale. 

Le  château  n'est  pas  la  seule  construction  ancienne  que 
possède  la  commune  de  Marçay.  Plusieurs  maisons  présen- 
tent encore  des  fenêtres  à  moulures  et  à  arcs  tudor,  qui 
attesteut  lear  ancienne  origine.  Le  Grand-Logis,  la  Cour-aux- 
Moines,  la  Maiscm-Blanche,  le  Bois-du-Chillou,  Beauvais  et 
quelques  autres  habitations  situées  soit  dans  le  bourg,  soit 
dans  la  campagne,  ont  un  certain  caractère  archéologique* 
C'étaient  les  logis  des  offlciers  de  la  seigneurie,  ou  de  quel- 
quelques  gentilshommes  campagnards.  Il  y  avait  jadis  dans 
nos  bourgs  les  plus  modestes  une  véritable  bourgeoisie  qui  a 
disparu  de  nos  jours. 

Parmi  les  habitations  les  plus  importantes,  je  citerai  l'^on- 
tenay  avec  sa  tourelle  renaissance,  sa  belle  vue  et  ses  grands 
arbres;  Dauconnay  (1),  charmant  château  en  style  flam- 
boyant, dont  la  partie  ancienne  consiste  en  un  pavillon  carré, 
flanqué  d'une  tour  d'escalier  et  d'élégantes  tourelles  en  en* 
corbellement. 

La  maison  dite  aujourd'hui  la  Bonvillerie,  au  village  du 
Petit-Poisay ,  n'a  rien  de  remarquable,  mais  on  y  voit  une  reli- 
que précieuse  ;  cest  une  large  margelle  de  puits,  monolithe, 
déforme  octogonale,  et  fort  usée  par  le  frottement  des  cordes. 
Elle  provient  du  puits  du  Garroy,  à  Ghînon,  et  a  été  vendue 
par  l'administration  municipale  de  cette  ville  lors  de  rétablis- 
sement d'une  pompe  au  Garroy.  Le  propriétaire  de  la  Bon- 
villerie, qui  était  alors  M"»*  d'Espinay  de  Villiers,  en  fit  l'ac- 
quisition. Suivant  la  tradition,  Jeanne  d'Arc  aurait  posé  le 
pied  sur  cette  margelle  de  puits  en  descendant  de  cheval  à 
son  arrivée  à  Chinon  (2) . 


(1)  Ou  mieux  Auconnay,  suivant  l'orthographe  des  yieux  titres.  On  disait 
le  château  d' Auconnay,  et  un  usage  vicieux  a  fondu  la  particule  avec  le 
nom. 

(2)  CharUê  VII  êi  Jeanne  d'Arc  a  Chinon  ^  par  M.  de  Gougny,  p.  21. 
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Àa  chAteau  de  Marçay  se  rattache  une  légende  assez  cu- 
rieuse que  l'on  me  permettra  de  rapporter  ici.  Une  châte- 
laine courait  le  loup-garou  la  nuit  sous  une  forme  mons- 
trueuse. Le  fermier  lui  ayant  tiré  un  coup  de  fusil  fut  effrayé 
de  trouver,  à  Taube  du  jour,  au  lieu  du  loup-garou  qu'il  avait 
vu  la  nuit,  une  femme  couverte  d'un  linceul  blanc.  11  l'en- 
terra secrètement,   et  depuis  ce  temps,  la   malheureuse 
châtelaine  revient  toutes  les  nuits  couverte  de  son  linceul 
et  traverse  les  cours  en  poussant  des  cris  plaintifs.  Est-ce  une 
transformation  de  la  légende  de  Mélusioe?  Est-ce  le  récit 
travesti  de  quelque  événement  tragique  qui  se  serait  passé  à 
une  époque    ancienne  dans  le    manoir  de  Marçay  (i)?  Il 
doit  y  avoir  là  confusion  et  mélange  entre   des  traditions 
d'origine  diverse.  Tous  les  châteaux  du  moyeu  âge  avaient 
leurs  fées  protectrices  ou  ennemies.  Les  dames  blanches 
d'ÉcoBse  sont  sœurs  des  fées  gauloises,  et  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  Marçay  est  tout  voisin  de  la  Roche-Clermault, 
Lerné,  Seuilly,  en  un  mot  qu'il  touche  au  canton  où  se  passe 
tonte  la  légende  de  Gargantua  que  Rabelais  avait  probable- 
ment recueillie  dans  les  récits  des  paysans  chinonais. 

Peut-être  cette  notice  paraitra-t-elle  un  peu  longue  pour 
une  localité  aussi  peu  importante  que  Marçay  ;  mais  qu'il  me 
soit  permis  de  le  dire  :  pour  bien  connaître  Thistoire,  il 
faut  en  étudier  tous  les  détails  les  plus  minutieux  dans  nos 
documents  locaux.  C'est  ainsi  seulement  qu'on  peut  pénétrer 
le  secret  de  nos  vieilles  mœurs,  de  nos  vieilles  institutions, 
de  notre  ancien  état  social.  L'histoire  d'un  village  ou  d'un 
antique  manoir  est  le  reflet  de  l'histoire  générale  des  villages 
et  des  manoirs. 

Depuis  que  cette  notice  a  été  lue  à  la  Société  archéologique, 
on  a  découvert  aux  archives  nationales  deux  aveux  concer- 

(I)  D'après  une  variante,  les  gens  du  château  auraient  poursuivi  le  loup- 
garou  plusieurs  nuits  avant  de  pouvoir  le  tuer,  et  la  pauvre  châtelaine, 
blessée  et  reprenant  sa  forme  naturelle,  aurait  dit  en  expirant  :  «  Peut-on 
tuer  une  mère  de  famille!  » 


DBDt  Marça;.  D'après  le  premier,  du  12  mars  1405,  Jean  At 
Paye,  écujer,  rend  bommage  au  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile  el 
de  Jérusalem,  S'  de  Loudun,  pour  le  lief  de  Marçay,  jadif 
appelé  BeausHoy-  Le  eecoud,  du  6  juillet  1606,  est  reudu  au 
roi  Henri  IV,  par  Simon  le  Bossu ,  pour  la  seigneurie ,  mai- 
son et  cbàteau  fort  de  Marçay  qu'il  avait  acquis  (1).  Ilrésultf 
de  «"S  documents  que  le  seigneur  de  Marçay  était  tenu  enver: 
le  châtelain  de  Londun  à  la  foi  et  hommage  lige  et  à  trentt 
jours  de  garde  avec  les  aides  féodales.  II  avait  Ini-mème  droi 
de  haute,  moyenne  et  basite  justice  sur  l'étendue  de  son  fief 
il  lui  était  âù  par  ses  vassaux  de  nombreuses  redevance: 
féodales;  mats  la  plupart  des  terres  vassales  étaient  tenuei 
roturiérement  ;  deux  ou  trois  domaines  seulement  relevaien 
de  Marçay  à  foy  et  bommage.  —  Ces  documents  coufirraen: 
complètement  ceux  du  cbartrier  du  château. 


(1)  ÀTctiivM  niIlantleR  B.  P.  3W,  cote  1264.  —  K.  P.  351*,  «>t«  3Si. 
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NOTICE 

SDR    L'hAtEL   oc    est    KÉE,    A  TOURS,   EH  AOTIT  1644 

.  MADEMOISELLE    DE    LA    YALLIÈRE  (1) 


MV^^M^'^^AAAMAA^M^M^^VMWW^^^^ 


L'époque  et  le  lieu  de  naissance  de  Louise  de  La  Yallière 
ont  été,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  fort  controversés.  Parmi 
ses  biographes,  les  uns  la  faisaient  naître  à  Amboise,  dont 
son  père  était  gouverneur,  ou  lieutenant  de  Roi,  comme 
on  disait  alors,  les  autres  à  Reugny,  bourg  de  Touraine  voisin 
du  manoir  de  La  Vallière  ;  les  autres  à  Tours,  où  sa  famille 
avait  occupé  des  charges  importantes.  Ces  derniers,  seuls, 
étaient  dans  le  vrai,  ainsi  que  le  prouve  son  abte  de  baptême 
publié  en  1860  par  M.  Pierre  Clément,  à  la  suite  des  Réflexions 
sur  la  miséricorde  de  Lieu  (2).  Hais  si  ce  point  a  été  établi 
d'une  façon  définitive,  il  n'en  est  pas  de  même  du  lieu  précis, 
de  la  maison  où  elle  a  vu  le  jour,  et  c'est  cette  question  que 
nous  nous  proposons  d'examiner. 

Le  dernier  en  date,  le  plus  exact,  le  mieux  informé  et  le 
plus  ingénieux  de  ses  biographes,  notre  honorable  confrère 
M.  Lair,  dans  son  livre  si  intéressant  et  si  bien  composé,  in-« 
titulé  :  Louise  de  La  Vallière  et  la  jeunesse  de  Louis  XIV, 
lui  donne  pour  lieu  de  naissance  le  petit  hôtel  de  la  Grouzille 
encore  subsistant  à  Tours,  sur  la  place  de  Beaune,  voisine  de 
l'extrémité  nord  de  la  rue  Royale.  «  La  naissance  de  Louise 
dans  cette  ville  de  Tours  s'explique  (dit  M.  Lsûr,  p.  1)  par  ce 
fait  que  les  La  Baume  Le  Blanc  y  possédaient  un  hôtel  dit  de 
la  Grouzille.  Aujourd'hui,  une  auberge  a  remplacé  le  manoir, 
et  l'on  voit  encore  sculptée  sur  la  façade  la  Crouzille,  grande 


(1)  Cet 

(2)  Le 


Cette  notice  a  été  lae  aux  réunions  de  la  Sorbonnedu  mois  d'avril  1882. 
Père  Anselme  oe  8*y  était  pas  trompé^  et  dans  son  Histoire  généalO' 
giqàe  de  la  mai9on  de  France,  tom.  V,  p.  493;  il   fait  naître  Louise  à 
Tours,  le  6  août  1644,  et  dit  qu'elle  fut  bapiisée  à  Saint-Saturnin.  La  date 

!)récise  du  baptême  est  le  7  août  et  non  le  9,  comme  le  dit  M.  Lair 
p.  2).  Nous  avons  le  registre  sous  lesyeux,  et  nous  y  lisons  en  toutes  lettres, 
e  êeptiesme  jour  d*aou8t  1644. 
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l  ]aTge  coquille  semblaltle  à  celle  qae  les  artistes  grecs  plâ- 
trent jadis  sons  les  pieda  de  Vénas  sortant  de  l'onde.  »  Selon 
li,  Btllede  La  Vallière  est  donc  née  dans  l'hôtel  actuel  delà 
ronnlle. 

Or,  c'est  là  une  opinion  qni  pour  être  généralement  répan- 
ne  à  Tours  même,  n'en  est  pas  moins  une  erreur  formelle. 
[.  Lair,  étranger  à  la  Touraine,  est  assurément  fort  excu- 
ible  d'y  £tre  tombé,  puisqu'elle  est  partagée  par  le  plus 
rand  nombre  des  tourangeans,  mais  il  paraîtra  permis  je 
ense,  à  l'archiviste  d'Indre-et-Loire,  de  la  recti^er  pièces 
a  main,  et  de  montrer,  à  l'aide  de  documents  authentiques, 
u'ea  ceci  ou  a  été  victime  d'une  confusion  de  nom,  occasion- 
ée  par  nne  similitude  de  décoration. 

Il  eiisto  bien  h  Tours,  place  de  Baume,  sur  l'ancienne  pa- 
lisse de  Saint-Saturnin,  où  a  été  baptisée  Loaise  de  La  Val- 
ère,  DD  petit  hAtel  à  double  pignon,  décoré  de  la  gracieuse 
3quille  si  fréquente  k  la  Renaissance,  et  qui,  aujourd'hui 
■ausformé  en  aubei^e,  est  appelé  l'hôtel  de  la  Crouzille  :  on 
tvait  que  le  logis  dçs  La  Valliëre  à  Tours  portait  ce  nom  et 
)  trouvait  dans  ce  quartier,  de  U  à  conctare  que  Louise 
»it  née  dans  l'hôtel  actuel  de  la  Crouzille  il  n'y  avait  qu'un 
as,  et  il  fut  facilement  franchi. 

Mais  une  première  difficulté  se  présente  :  d'abord,  cette 
laison  n'était  point  autrefois  connue  sous  cette  dénomination 
e  la  Crouzille,  même  au  xviii*  siècle,  nous  ne  la  trouvons 
is  désignée  ainsi  dans  le  terrier  de  l'abbaye  de  Saint- 
olien,  qui  était  voisine  et  possédait  en  fief  toute  cette 
trtid  nord  de  la  ville,  y  compris  la  paroisse  de  Saint-Satur- 
in.  En  second  lieu,  cette  maison,  quoique  assez  gracieuse, 

t  un  peu  exiguë  et  ne  répond  pas  à  l'importance  du  rang 
lie  les  La  Vallière  occupaient  à  Tours  an  xvi°  siècle,  h  une 
,xK|De  où  le  luxe  des  constructions  privées  était  porté  fort 
lin  dans  cette  ville,  devenueun  véritable  centre  artistique,  et 
ins  laquelle,  les  grands  seigneurs  et  les  riches  bourgeois 
eiïorçaient  à  l'envi  de  se  loger  commodément  et  somptueu- 
;ment.  11  ne  faut  pas  oublier  en  effet,  qu'outre  les  charges 


■--t- 
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qu'Us  rem[di88aient  auprès  des  princes  et  priueesses,  et 
même  des  rois,  trois  membres  de  la  famille  La  YaUière 
furent  au  x\i*  siècle,  âeYés  à  la  dignité  de  maires  de  Tours, 
que  se  disputaient  alors  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus 
eonsidérables. 

Ces  trois  membres  sont  :  1*  Laurent  II,  seigneur  de  La 
YaUière  et  de  Choisy,  maître  d'hôtel  de  la  reine  douairière 
Eléonore  d'Autriche,  duchesse  apanagiste  de  Touraine.  Ce 
fut  lui  qui  acquit  la  terre  de  La  YaUière  et,  comme  nous  e 
verrons,  b&tit  à  Tours  l'hôtel  delà  CrouziUe.I)  prêta  serment 
comme  maire  le  4  novembre  1558.  ^  Jean  III,  seigneur  du 
Ruau,  général  des  finances  de  Languedoc  ;  serment  du  3i  oc- 
tobre 4575. 3"*  Jean  I  Y,  seigneur  de  La  YaUière,  Reugny,  etc. 
maître  d'hôtel  des  rois  Henri  III  et  Henri  lY  et  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  trésorier  de  France  à  Tours  ;  serment 
du  23  mai  1589.  Ce  dernier,  nommé  par  le  roi,  après  la  trahi- 
son du  maire  Duverger,entièrement  livré  aux  ligueurs,  ne 
resta  en  fonctions  que  jusqu'à  Télection  suivante,  qui  eut  lien 
le  28  octobre  de  la  même  année.  Sa  nomination,  dans  les  cir- 
constances difficUes  où  se  trouvait  alcnrs  la  cité,  prouve  la 
confiance  qu'il  inspirait  à  la  Couronne. 

Les  La  YaUière,  devaient  donc  avoir  à  Tours  une  grande 
existence,  et  y  posséder  une  vaste  et  importante  habitation. 
Or,  tout  près  de  cette  place  de  Beaune,  où  s'dève  l'auberge 
actuelle  de  la  Crouzille,  mais  de  l'autre  côté,  au  nord-ouest, 
et  toujours  sur  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Saturnin,  où  a 
été  baptisée  Louise  de  La  YaUière,  a  existé  pendant  les  xvi*, 
XVII*,  xvin*  siècles,  et  même  jusqu'au  tiers  du  siècle  actuel, 
UB  bel  hôtel  entouré  de  vastes  dépendances  dont  U  reste  à 
peme  quelques  vestiges,  mais  dont  nous  possédons  des  plans 
fort  bien  faits  et  qui,  dans  de  nombreux  documents  authen- 
tiques, anciens  terriers,  actes  de  notaires,  etc. ,  est  dénommé 
?iâtel  de  la  CrouxiUe^  anciennement  de  La  YaUière,  ou  de  La 
YaUière  anciennement  de  la  CrouxiUe.  Évidemment,  nous 
avons  là  le  lieu  précis  où  est  née  Louise  de  La  YaUière . 

Pmt  cQQvaiiicrele  lecteur,  U  suffira  je  pense  de  placer  sous 
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ses  jeux  qaelques-oDs  des  textes  anciens,  sans  les  épniser 
tous,  ce  qui  serait  bien  long,  et  semblerait  peut  être  dispro- 
porlionné  avec  le  point  d'bistoire  ausez  peu  importaot  qu'il 
s'figit  d'élucider. 

Je  me  suis  déjà  prononcé  sur  cette  question  d'bistoire  lo- 
cale dans  mon  Tour^  archéologique,  publié  en  1870  et  dans 
lequel  ou  peut  lire,  page  228  :  «  Rue  Kagueneau  n*  T,  on 
'I  trouve  quelques  restes  de  l'hôtel  de  La  Vallière,  ofi  naquit 
•<  en  août  1644,  Louise  de  La  Baume  Le  Blanc  de  La  Vallière, 
«  célèbre  par  ses  amours  avec  Louis  XIV  et  par  sa  pénitence. 
<'  Il  était  de  la  seconde  moitié  du  xvr  siècle  et  fort  considé- 
"  rable.  C'est  là  que  descendit  Henri  IV,  lors  de  l'entrée 
"  qu'il  fit  à  Tours  comme  roi  de  France  après  la  mort 
"  d'Henri  III,  le  21  novembre  1589.  Il  n'en  subsiste  plus 
<  guère  qu'une  belle  porte  avec  cette  inscription  :  Rm  non 
*  parta  labore.  » 

L'énoDciation  était  bien  formelle,  mais  une  erreur  une  fois 
établie  est  toujours  très  difficile  à  déraciaer  ;  il  faut  souvent 
s'y  reprendre  à  plus  d'une  fois  ;  d'ailleurs  nos  modestes  pu- 
blications provinciales  ne  pénètrent  qu'assez  lentement  dans 
la  capitale,  et  je  ne  m'étonne  point  que  mou  affirmation  7  soit 
passée  inaperçue. 

La  plus  ancienne  mention  de  cette  maison,  jusqu'ici  ren- 
contrée par  nous,  remonte  à  l'année  1581.  Voici  en  effet  ce 
que  nous  lisons  page  149,  de  ÏInventaira  des  tiires  du  grand 
fief  de  Cabbaye  de  Saint-Julien  en  la  ville  de  Tours  .-  m  Dé- 
«  claratioo  par  Laurent  Le  Blanc,  écuyer,  seigneur  de  La 
"  Vallière,  d'une  grande  maison,  cour,  jardin,  étables,  caves, 
■  celliers  et  appartenances,  située  en  la  Grande  Bue.  Joi- 
^  gnant  d'un  long  à  la  maison  de  la  veuve,  (le  nom  est  resté 
»  en  blanc)  et  àla  rue  Ragueneau  et  jusqu'à  la  porte  du  dit 
"  Bagueneau  ;  d'un  bout  aux  murailles  de  la  ville,  les  neuf 
«  pieds  entre  deux,  et  d'autre  bout  an  pavé  de  la  Grande 
«  Bue.  A  12  sooa  de  censif  au  jour  de  Saint-Jean-Baptiale. 
"  Item,  nn  petit  racoin  de  cour  joignant  d'un- bout  aux  mai- 
H  sons  ci-dessns,  qu'il  a  acquis  d'Etienne  du  Lyoo,  à  1  deoiw 
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c  de  cens.  Da  dernier  janvier  1581.  Signé  Le  Blanc  et  Per- 
«  driau.  En  parchemin  ;  au  f°  105  du  terrier,  cotte,  Charte 
«  première.  » 

L*hôtél  de  La  Yallière  est  dans  cette  analyse  un  peu  vague, 
suffisamment  désigné  cependant.  Nous  avons  remplacement 
où  nous  le  retrouverons  constamment  jusque  vers  le  milieu 
du  siècle  actuel;  nous  connaissons  même  ses  limites  et  nous 
pouvons  apprécier  retendue  du  terrain  qu'il  occupait,  étendue 
considérable  qu*on  peut  évaluer  à  environ  1900  mètres  carrés. 
Cet  hôtel,  placé  au  cœur  de  la  ville  et  non  loin  de  celui  du 
surintendant  des  flnaùces,  Jacques  de  Beatine-Semblançaj» 
devait  être  alors  de  construction  assez  récente,  si  Ton  en 
Juge  par  les  débris  qui  ont  survécu  et  sur  lesquels  nous  re- 
viendrons. 

Laurent  Le  Blanc  qui  figure  ici,  est  Laurent  II,  maire  de 
Tours  en  1558  et  maître  d*bôtel  de  la  duchesse  de  Touraine, 
la  reine  douairière  Éléonore  d'Autriche.  Nous  voyons, en  effet, 
par  un  acte  de  partage  du  5  janvier  1582,  cité  par  le  Père 
Anselme  (i),  que  Laureut  II,  sans  doute  alors  fort  avancé  en 
âge,  donne  à  son  fils  aîné  Jehan  III,  l'hôtel  seigneuriale  et 
la  seigneurie  de  La  Yallière,  différents  fiefs,  principalement 
aux  environs  de  Beugny,  et  son  hôtel  à  Tours. 

La  belle  habitation  construite  par  Laurent  Le  filnnc,  resta 
dans  la  famille  La  Yallière,  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siècle; 
elle  en  sortit  à  une  époque  que  nous  ne  pouvons  encore  pré- 
ciser exactement,  mais  qui  doit  être  de  peu  d'années  posté- 
rieure à  la  naissance  de  Louise  de  La  Yallière  et  sans  doute  très 
voisine  de  la  mort  de  son  père  arrivée  au  commencement  de 
1654.  Nous  trouvons  en  effet,  dès  le  15  décembre  1655,  une 
déclaration  de  cet  hôtel,  faite  au  fief  de  Saint-Julien,  par 
dame  veuve,  Jean  Taschereau  de  Baudry  (2).  Autre  déclara- 
tion par  la  même,  le  20  janvier  1661 .  Après  être  demeuré  en- 
viron un  demi-siècle  la  propriété  de  la  famille  Taschereau,  il 

M)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  tome  V,  p.  490. 
(2)  Inventaire  des  titres  du  grand  fief  de  Saint-Julien,  p.  155.  —  àrchiTes 
d'Indre-êt-Lolre,  Série  H. 
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pasH  eo  1703,  par  acte  du  6  octobre,  reçu  Dnpuy  et  Lei 
taires  à  Paris,  dans  celle  de  Decop  de  Pocé,  qni  a  doi 
maire  à  Toars  en  1765. 

Le  terrier  de  l'abbaye  de  Saiot-Julien,  renferme  soas  I 
de  1761  la  désignation  saivante,  qui,  bien  mieux  que 
lyse  de  la  déclaration  de  1581,  nous  permet  d'apprécié 
portauce  et  les  principales  dispositious  de  Tbôtèl  de  t 
lière,  en  même  temps  qu'elle  nous  hit  connaître  la  raii 
nom  d'hôtel  de  la  Crouzille,  sous  lequel  il  dtait  égal 
connu,  et  qu'il  continuera  à  recevoir  dans  tous  les  act 
qu'à  sa  destruction  vers  la  fin  de  la  première  moitié  du 
actuel. 

ARTICLE   105 

n  H^  Jean  Decop,  écuyer,  seigneur  de  Pocé,  dame  I 
«  veuTe  de  Mr.  Henry  Uillon,  seigneur  de  Maine,  et 
«  enfants  de  défunte  dame  Jeanne  Soûlas,  décédée  \e\ 
H  H'.  René  Decop,  écuyer,  conseiller  du  roi  et  tréeo 
<  France  à  Tours. 

»  Pour  ]'h6tel  et  maison  appelée  La  Vallière,  et  am 
«  ment  la  Crouzille,  sHaéetiQ  nord  de  la  Grande  Rne,  e 
<i  icelleetles  quais  de  cetteTille,  paroitisedeSaint-Sal 
«  ayant  sa  principale  entrée  sur  la  dite  Grande  Bue,  p 
«  grande  porte  cocbère,  au  haut  du  portail  de  laqa 
H  gravéune  CroiutV&.Consistant,ledtt b6tel,entrois| 
«  corps  de  logis  :  le  premier,  sous  Jeqnel  continue  la  d 
«  trée,  consiste  en  plusieurs  caves,  bûcher,  cuisine,  i 
*  main  droite  en  entrant  dans  la  grande  cour  ;  deux  r 
«  de  carosses  à  la  gauche,  deux  petites  cours,  plusieurs 
«  brea  à  cheminées  et  cabinets  au  premier  et  second  i 
«  gmiiers  et  combles  dessus,  escaliers  pour  y  montei 
«  grande  cour  pavée,  un  puits  dedans,  à  l'orient  de  It 
■  et  du  susdit  premier  logis,  est  le  second  corps  de  lo 
<i  gnant  le  long  de  la  rue  Bagueneau,  composé  de  cavt 
«  sine,  office,  salle,  salon,  chambres  basses,  plusieurs 
«  bres  hautes  &  cheminée  et  cabinets,  aux  second  et  tra 
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((  étages,  greniers  et  combles  dessns,  escaliers  de  communi- 
tr  cation  aux  autres  logis.  Le  troisième  et  plus  grand 
c  corps  de  logis  faisant  face  aa  midi,  à  la  dite  grande 
<c  cour  pavée,  oil  il  y  a  un  perron,  consiste  en  caves  vou- 
(c  tées,  grandes  et  petites  chambres  à  cheminées  et  cabi- 
<f  nets,  corridors  par  bas,  plusieurs  chambres  à  cheminées  et 
«  cabinets  aux  second  et  troisième  étages,  galleries,  greniers 
«  et  combles  dessus,  et  escaUers  pour  le  service  dudit  logis  ; 
«  tous  lesdits  bâtiments  couverts  d'ardoises.  Un  grand  jar- 
«  din  ensuite  du  dernier  grand  corps  de  logis,  dans  lequel 
«  est  un  bassin  et  jet  d*eau  :  nne  grande  écurie  an  bout  du 
a  dit  jardin  avec  une  chambre  et  une  petite  cour  qui  ont 
«  une  sortie  par  une  portedans  la  rue  Bagueneau  (1)  ». 

Tiennent  ensuite  les  délimitations  avec  les  noms  des  pro- 
priétaires voisins.  On  y  voit  que  Thôtel  de  La  Vallière  s'éten- 
dait, en  longueur,  de  la  Grande  Bue,  aujourd'hui  rue  du 
Commerce,  sur  laquelle  elle  avait  seulement  une  entrée, 
jusqu'aux  murs  de  Ville  sur  la  Loire,  et  en  largeur,  de  la 
rue  Bagueneau  à  l'enclos  des  Carmélites  et  autres  immeubles. 
Le  tout,  en  un  seul  tenant,  devait  à  la  recette  de  la  seigneurie 
de  Saint-Julien  douze  sols  de  censif  ou  devoir  féodal  par  an, 
rendable  au  terme  de  la  Saiut-Brice. 

Voilà  ce  qu'était  l'hôtel  de  La  Vallière,  tel  du  reste,  que 
nous  le  montrent  les  anciens  plans  de  cette  partie  de  la  ville 
de  Tours,  longeant  toute  la  me  Bagueneau,  qui  alors,  incli- 
nait à  l'est,  à  l'approche  de  la  Loire,  s'étendant  de  la  Grande- 
Bue,  aujourd'hui  rue  du  Commerce,  jusqu'au  quai,  et  cou- 
vrant, y  compris  le  jardin,  une  superficie  de  près  de  deux  mille 
mètres  carrés.  H  y  a  assurément  loin  de  là,  au  modeste  logis 
de  la  place  de  Beaune,  et  l'on  s'étonne  que  le  second  ait  pu 
prendre  dans  l'opinion  la  place  du  premier. 

En  1782,  l'hôtel  de  La  Vallière  devint  la  propriété  de  la  fa- 
mille Moisant,  d'où  il  passa  à  la  famille  Goiiin,  qui  le  vendit 
au  département  d'Indre-et-Loire,  par  acte  reçu  Bidault,  le 

(1)  Terrier  déclaratif  du  fief  de  l'abbaye  de  Saint-Julien,  en  la  ylUe  de 
Tourg,  p.  192.  —  Archives  d'Indre-et-Loire,  série  H. 


to  jaiD  1830.  Cette  aoquisitioD  avût  été  faite  par  le  d^r- 
temeot  daoB  le  but  d'agrandir  le  tribunal  et  la  prisoD  douycI- 
tement  construits  près  de  l'Hôtel  de  Ville.  Haia,  biratdt  (m 
abandonna  ce  {H^qet  ;  le  tribunal,  la  prison  et  la  gendar- 
merie furent  transférés  an  sud  de  la  rue  Ro;r&leT  oil  ila  sont 
octnellement  et  tout  l'ensemble  des  bâtiments,  y  compriB 
thôtelde  la  Crmtzille,  anciennement  hàtelde  La  Vallière,  fat 
par  acte  passé  derant  Davigoeau,  notaire  i  Tonrs,  vendu 
pour  259,000  fr.  ,  à  François  Marie  Goignaud,  architecte  k 
Mantes,  le  6  septembre  1843.  En  ce  qui  concerne  l'bôtel  de 
Ia  Vallière,  l'acqaérear  taisait  le  lendemain  nne  déclaration 
de  commande  en  faveur  de  Paul  Gabriel  Fonquet. 

Celui-ci.une  fois  propriétaire  do  vieil  hôtel.sans  doute 
fort  délabré,  le  démolit  et  sur  le  milieu  à  peu  près  de  son 
emplacement,  fort  réduit  par  des  aliénations  antérieures  et 
par  l'ouvertnre  de  la  rue  Baachereau,  il  bàUt,  h  l'angle 
Corme  par  cette  dnnière  et  par  la  rue  Riguene&n,  une 
grande  maison.  Cet  bonnète  bourgeois ,  qui  portait  le 
nom  de  notre  grand  peintre  du  x.v*  siècle,  avait  à  sa 
manière  le  goût  des  arts.  Il  ne  se  contenta  pas  de  donner 
à  quelques  parties  de  sa  nouvelle  construction  la  forme  du 
ivi'  siècle;  il  encastra  au-dessus  des  pilastresdesfeaètfespln- 
sieurs  chapiteaux  provenant  de  l'ancien  b6tel  de  La  Vallière, 
en  fit  imiter  d'autres,  otna  une  pièce  de  l'intérieur  avec 
dea  débris  conservés  de  l'ancienne  décoration,et  sur  la  façade 
orientale,  au-dessus  du  deuxième  étage,  il  reproduisit.  Jus- 
qu'à cinq  fois,  la  fameuse  coquille,  ou  crouzille,  qui  avait 
donné  son  nom  à  l'habitation  des  La  Vallière.  Il  conserva 
même  et  encastra  dans  le  bas  du  mnr  sud,  donnant  sur  la 
cour,  une  des  anciennes  portes,  celle  probaUemenL  qui  ou- 
vrait sur  le  perron  mentionné  dans  la  déclaration  de  1761. 
Quoique  fort  mutilée,  elle  est  encore  intéressante  et  annonce 
bien,  comme  nous  le  disions,  la  seconde  moiiié  du  xvi*  siècle. 

Sur  la  fnae,  on  lit  ces  mots  en  belles  capitales  : 

Ret  non  porta  labore. 


■M. 


—  Pié- 
cette iuscription  semblerait  indiquer  une  donation  comme 
origine  de  la  propriété  des  La  Yallière.  Il  faut  noter  à  ce 
sujet,  que  le  vaste  emplacement  où  ils  bâtirent,  était  tout  Toi- 
sin  de  Thôtel  de  FAnge,  Fun  des  plus  beaux  de  la  ville  aux 
xv''  et  xvi"*  siècles,  et  qui  était  le  siège  de  la  chambre  des 
comptes  des  ducs  apaganistes  de  Touraine^  à  quelques-uns 
desquels  nous  trouvons  les  La  Yallière  attachés  comme 
maîtres  d*hôtel.  Doit  -  on  voir  dans  ce  voisinage  immédiat 
Teffet  d'un  don  des  princes,  ou  du  désir  des  Le  Blanc  de  se 
rapprocher  de  leurs  maîtres  ?  Nul  document  ne  permet  jus* 
qu'ici  de  décider  la  question,  mais  Tinscriptiou  conservée 
parait  favorable  à  la  première  hypothèse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  maison  bâtie  par  M.  Fouquet  ne  de- 
meura pas  longtemps  entre  ses  mains,  elle  fut  adjugée  au 
tribunal  de  Tours  le  16  août  1851  à  M.  François  Porcher,  ca- 
pitaine d*État  major  en  retraite,  dont  la  veuve  la  revendit  le 
31  juillet  1868,  par  acte  reçu  Vincent,  à  M.  Hulé.  Elle  appar- 
tient aujourd'hui  (1882)  à  la  veuve  de  ce  dernier. 

De  tout  ceci,  il  me  parait  résulter  bien  clairement  que 
l'ancien  hôtel  La  Yallière,  ou  de  la  Grouzille,  était  situé,  non 
pas,  comme  on  le  croit  trop  généralement,  sur  la  place  de 
Beaune,  mais  au  n^  7  de  la  rue  Ragueneau,  avec  entrée  sur  la 
rue  du  Commerce.  Cette  entrée  existe  encore,  et  après  un 
porche  ouvert  sous  une  maison,  à  Fangle  de  la  rue  du  Com- 
merce et  de  la  rue  Bagueneau,  on  rencontre  une  vieille 
grille  en  fer  qui  devait  servir  de  clôture  à  Thôtel  de  la  Grou- 
zille. G^est  là,  très  probablement,  qu*est  née  Louise  de  La 
Yallière,  au  commencement  d*août  1644,  puisqu'elle  fut  bap- 
tisée à  Téglise  Saint-Saturnin  le  7  du  même  mois,  et  que  cette 
habitation  se  trouvait  sur  la  paroisse  de  ce  nom,  et  apparte- 
nait à  son  père. 

Ch.    de   Grandmaisoiv, 

Archiviste  dHndre-et-Loire, 
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Simcedu2Sjanvi»ri^i 
MÛIDinCl  01  H.  l'abbé  JUTIAO,  rB^IDBHX 

La  procèi'VflrbBl  de  la  dernière  Béance  est  la  et  adopté. 

U.  l'abbû  Jutean,  prësldeul,  donne  lectare  d'uue  lettre  de  - 
M.  l'abbé  Urisacier,  qui,  n'Iiubitaot  plui  Tours,  demande  à 
échanger  son  titre  de  membre  ti  tu  luire  contre  celui  de  me.iibre 
eorrespundant. 

Il  (ait  ensuite  part  à  la  Société  de  la  perte  qu'elle  vient  de 
faire  en  la  personne  de  M.  Hallez,  l'un  de  ses  plus  anciens 
membres.  M.  le  Président  exprime  ses  regrets  de  n'avulr  pas 
été  prévenu  de  la  mort  de  notre  honorable  collègue  et  de 
D'avoir  pu  assister  à  la  cérémonie  funèbre,  et  de  n'avoir  pu, 
par  coiisëquMit ,  réunir  aucun  des  membres  du  bureau  pour 
rendre  Ici  dernieni  honneurs  a  l'éminent  artiste  dont  uous 
déflorons  la  perte.  La  Société  s'associe  unanimement  aux 
res^eis  dont  M.  l'abbe  Juteau  s'est  fait  l'interprète. 

M.  le  Président  porte  ensuite  à  la  connaissance  des  membres 
préseuu,  qu'en  faisant  des  touilles  pour  les  travaux  exécutés 
an  ce  moment  par  le  génie  militaire  à  l'église  des  Jacobins, 
l'oo  a  découvert  les  fragments  d'une  crosse  d'évéque  en  métal, 

M.  te  Président soubalteraitque  cet  objet,  dontUn'aentenda 
parler  que  1res  vaguement,  pût  étce  attribué  par  le  domaine 
BU  musée  de  la  société;  des  démarcher  seront  fiiitea  pour 
arriver  &  ce  résultat. 

M.  l'abba  Juteau  parle  easnlte  des  poteries  découvertes  A 
Troguei,  et  dont  11  a  déjà  été  question  A  la  dernière  séance. 
L'administration  des  domaines  s'est  entendue,  paralt-ii,  avec 
la  municipalité  de  Tours,  pour  que  ces  poteries  soient  déposées 
au  musée  de  la  ville.  Il  ne  peut  donc  être  donné  suite  aux  d^ 
uarcbes  tendant  à  les  obtenir  pour  notre  musée. 

U.  le  Président  fait  part  du  don  Ailt  A  la  Société  par 
M.  Boulaj  de  la  Ueurtbe,  de  plDslenra  chapitres  de  son  oa- 
irrage  en  cours  de  publication  et  intitulé  :  Ut  Négociaiioni  du 
Concordat.  Il  en  sera  rendu  compta  à  la  proehalne  Béance. 

11  est  ensuite  dbnnè  lecture  d'un  travail  envoyé  par  M.  d'£s- 
plnay,  sor  la  commune  de  Uarçay.  U.  d'Esplnay,  après  avoir 
décrit  la  iitoalloo  de  cette  commune  et  donné  des  détails  sur 
aoD  église,  fait  connaître  les  seigneurs  et  propriétaires  du  ctaà- 
Man  se  Harçay  Jusqu  A  nos  Jours,  et  eo  bit  l'historique.  11  dè- 
BuUêtin  arçhiologi^iu,  t.  V.  tl 
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crit  ensuite  le  château  lui-même  et  donne  quelques  détails 
curieux  sur  les  légendes  qui  s'y  rapportent.  Ce  travail  sera 
inséré  dans  nos  Annales.  Des  remerciements  sont  adressés  à 
M.  d*Ëspinay. 

L'ordre  dujourjétant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures 
trois  quarts. 

JA  J^ecréUiirê  général^ 

Cb.  GutBZJf. 


Séance  du  22  février  IS82 

PRÉSIDENCE  DE  M.  Ii'aBBÊ  JUTEAU,  PRÉSIDERT 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  H.  le 
Préfet  demandant  Tavis  de  la  Société  sur  la  valeur  archéo- 
logique d'une  ancienne  porte  de  ville  à  Crissay,  que  le  con- 
seil municipal  de  cette  commune  demande  rautorisation  de 
démolir.  )1  est  décidé  que  MM.  Juteau  et  Quinearlet  iront 
examiner  la  question  sur  place  et  en  rendront  compte. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  lettre  du  Président  de  la 
société  de  Narbonne,  annonçant  que  cette  société  interrompt  la 
publication  de  ses  bulletins. 

Bibliographie.  —  La  Société  a  reçu  les  pnblieatloiis  qu'elle 
reçoit  ordinairement  par  voie  d'écliange  ou  d'abonnement. 

M.  le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lecture 
d'une  communication  de  M.  de  Grandmaison  sur  la  restauration 
de  l'église  de  PreniHy. 

Cette  église,  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  l'époque 
romane,  a  été  l'objet  de  restaurations  récentes,  sur  lesquelles 
notre  collègue  donne  d'intéressants  renseignements^  —  Les 
premiers  travaux  confiés  à  M.  Yestier,  habile  architecte,  mais 
n'ayant  point,  peut-être,  toutes  les  qualités  qu'exige  la  restau* 
ration  d  une  église  de  cette  époque,  donnent  iieu  à  certaines 
critiques.  La  couverture  de  la  nef,  notamment,  a  été  dénatu* 
rée,  et  la  nef  allait  subir  le  môme  sqrt,  quand  M.  AymardVer- 
dier  fut  chargé  des  travaux  1 06  dernier  était  un  archéologue 
et  un  dessinateur  habile  ;  mais  il  n'a  pas  montré  dans  la  res* 
tauratiott  du  clocher  une  entente  suffisante  de  notre  arehlteo- 
tore  Ipcale  ;  toutefois,  là  chapelle  contijgué  au  doeher  ne  laisse 
rien,  à  désirer.  I^  restauration  est  at^cwrd'hai  dirigea  par 
M«  de  Baudot  :  M.  de  Grandmaison  décrit  les  travaux  exécu- 
tés par  cet  habile  architecte,  qui  s'occupa  actuellement  de 
îondre  leur  ancienne  physionomie  aux  absides  M  au  eloobef^ 
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M.  de-Grandinaison  indique  ensaite  les  traraux  qa'il  croit 
utile  d'entreprendre  pour  achever  la  restauration  de  l*égliie. 
D'après  lui,  il  faudrait  refaire  une  partie  des  arcades  aveugles 
du  côté  nord  et  de  la  façade,  et  peut-être  la  façade  eile-mémei 
qu'il  croit  postérieure  &  l'ensemble  de  la  consiruction.  — i»  U  en 
serait  de  même  de  rentrée  de  Tégiise,  qui  à  l'origine  se  trouvait 
probablement  sur  le  flaifc  nord  de  la  nef.  L*archite«{te  actuel  a 
d'ailleurs  trouvé  le  plus  intelligent  concours  dans  Tapparelileur» 
M.. Dominique»  et  le  sculpteur,  M.  Grasset»  qui  ont  contribué 
avec  habileté  à  cette  intéressante  restauration.  —  En  termi- 
nant, notre  collègue  dit  quelques  mots  d'un  christ  ancien  ^en 
pierre,  accompagné  de  deux  figures,  où  l'on  peut  reconnaître  la 
Vierge  et  saint  Jean.  «  —  Il  serait  urgent,  dit-il,  de  sauver  de 
Toubli  ce  curieux  reste  de  la  sculpture  du  xii*  siècle^ 
aujourd'hui  abandonné  dans  une  chapelle.  »  —  LMntéressant 
travail  de  M.  de  Grandmaison  est  écouté  avec  la  plus  grande 
attention.  M.  le  Président  fait  observer  que  la  restauration 
actuelle  avait  peut-être  nécessité  Tencombrement  présent  de  la 
salle,  mais  que  ce  christ  connu  de  tous  les  visiteurs  n'était 
poiat  d'ordinaire  aussi  abandonné. 

Cette  observation  faite,  il  remercie  M.  de  Grandmaison  de 
sa  communication,   et  ajoute  qu'il  y  a  lieu  de  reporter  une 

Krtie  des. éloges    que  mérite  Tœuvre  de  la  restauration  de 
gllse  de  Preuilly,  à  notre  collègue  M.  Tabbé  Picardat,  curé 
de  la  paroisse. 

M.  le  Présidant  lit  ensuite  quelques  pages  de  l'ouvrage  sur 
le  Concordat  de  M.  Boulay  de  la  Meurthe,  puis  l'ordre  du  Jour 
étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 

Le  Seeritair9  général^ 

Gh.  Gujûus. 


Séance  du  29  mare  1882 

PRÉSIDENCB  DB  M.   nS  BU8SER0LLE,   VIGE-PRÉSIOENT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Busserolle,  vice-président,  donne  lecture  d'une 
lettre  deiM'  k  M W^r^.  relative  à  la  prochaine  réunion  des  so- 
ciétés savantes,  et  d'une  lettre  de  M.  le  Préaident  de  la  Société 
académique  indo-chinoise. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  Secrétaire  général  pour  don- 
ner lecture  d*un  intéressant  travail^ de  M.  de  Grandmaison,  ar- 
chiviste du  département,  'rêTatifaù  Ifêu  de  naissance  de  M"^  de 
la  Vallière.  Motre  collègue  combat  l'erreur  longtemps  accréditée 
qui  la  fait  naître  à  l'hôtel  dit  de  la  Crouaille,  situé  place  de 
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BeauDS.  Il  proovfl  par  des  docnmenti  aathentlqua  qu'il  tant 
chercher  aitlenn  le  logis  de  la  famille  de  la  Vailiâre.  Il  ta 
trouvait  &  l'emplacement  de  l'une  des  maisons  actuelles  de  la 
rua  Bagueneau.  Ce  logis  a,  do  reste,  longtemps  subsisté  atee 
des  restes  de  ton  architecture  primitive  de  la  Rfloalssaoefl, 
dont  tout  vestige  n'a  pas  encore  disparu. 

H.  de  GrandmaiBoa  fait  l'blttoriqne  de  cette  demeure  jni- 
qn'i  nos  Jours  et  donne  les  preuves  qui  établissent  qu'elle  fttt 
bleu  le  berceau  de  cette  femme  célèbre. 

H.  de  Bnsserolle  remercie,  an  nom  de  la  Société ,  M.  de 
OrandmalBon  de  son  savant  travail,  qal  établit  un  polat  Inti* 
nssant  de  notre  histoire  locale. 

M.  le  Vice-Président  fait  connaître  ensuite  qu'on  lui  a  tignali 
l'existence  à  Hoatbazoa  d'une  chapelle  restée  Jusqu'Ici  £  peu 
près  ignorée.  Le  propriétaire  de  cette  chapelle,  H.  Brand, 
Informe  la  Société  par  une  lettre  qu'on  peut  la  voir  facilement 
an  ce  moment  et  l'Invite  à  venir  la  visiter.  Il  est  décidé  que 
les  membres  du  bureau  et  ceux  qal  désireraient  s'y  adjoindra 
prendraient  Jour  pour  examiner  cette  chapelle. 

H.  de  Busserolle  donne  lecture  d'une  notice  sur  Sainte- 
Maure,  qui  sera  Insérée  dans  le  IV'  volume  du  DicHonTutira 
giograpniqv»  d' Ifidre-et-Loire.  Il  appelle  l'attention  de  la 
Société  sur  certains  usages  féodaux  attachés  à  cette  seigneurie, 
•t  noiamment  sur  celui  qui  était  dft  par  le  propriétaire  de  la 
terre  d'Avoir,  en  Anjou,  qui  relevait  du  château  de  Saint»- 
Uaure. 

Le  seigneur  d'Avoir,  après  avoir  fait  quarante  Jours  de  garda 
an  ehdtean,  était  tenu  de  faire  trois  rourses  dans  la  prairie  voi- 
sine, monté  sur  un  cheval  ferré  de  quatre  fers  d'argent,  payés 
par  le  seigneur  de  Sainte-Maure. 

De  son  cAté,  ce  dernier  avait  robllsntian  de  fournir,  pendant 
les  quarante  Jours  de  garde,  un  logement  confortable  à  son 
vassal  eti  sa  famille,  et  de  nourrir  les  chevaux,  chiens  et 
oiseaux  qu'il  avait  amenés  avec  lui. 

Ces  reosei^nements  sont  consignés  dans  un  aveu  rendu  à 
Louis  de  Bohau,  le  %  aoAt  i573,  et  dont  U.  de  Busserolle  pu- 
bliera le  texte  dans  son  Dictionnaire. 

Après  celte  lecture,  l'ordre  du  Jour  étant  épuUé,  la  séance 
est  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 

L»  3*eritaàr*  gininU, 
Ci.  Goiim. 


Sianeê  du  26  avril  1882 
'twimtma  bi  h.  di  idesuou.1,  nci-nisiDiin 

L«  procës-verbai  de  la  dernién  t^anee  eat  lu  et  adopté. 

H.  de  BuBserolle,  à  propos  de  la  chupelle  située  à  Montba- 
eon  rt  dont  11  n  été  question  à  la  dernière  séance.  Ut  une 
notice  sur  les  différentes  chapelles  qui  existaient  dans  celte 
paroisse.  Après  en  avoir  fait  l'énumération  et  donn^  des  détails 
sur  chacnne  d'elles,  Il  e:iprlme  l'opinion  que  celle  dont  il  a  été 
question  date  du  xv*  sl&cle.  Toutefois ,  il  y  aura,  dit  M:  de 
Busserolle,  lieu  de  vérifier  si  les  renseisnements  qu'il  donne  h 
rapportent  bien  au  monument  signalé  à  l'attention  de  la 
Société.  Il  sera  facile  de  vérifier  ce  point  lors  de  la  visite  qui 
sera  faite  i  Monlbacon. 

M.  le  Vice- Président  donne  ensolte  quelques  détails  nr 
réreetlon  eD  paroisse  de  l'égiise  de  Notre-Dame. 

M,  Dornnge,  bibliothécaire  de  la  ville,  a  la  parole  ponr  en- 
tretenir la  Société  de  l'hislnlre  de  la  reliure.  «  Cet  art  a,  dit 
U.  Dorange,  une  très  ancienne  origine;  Cicéron  avait  parmi 
ses  esclaves  deux  relleiirs  très  habiles.  Au  v*  siècle  la  relltire 
était  encore  peu  ri-pandue;  vers  cette  époque  les  riches  reliures 
étaient  enrichies  de  pierreries.  Au  viii*  siècle,  révangélialre 
de  Salul-Martln  était  coavert  d'or  ut  la  Vie  de  ce  saint  en 
lames  d'argent.  Notre  collègue  continue  cet  historique  de 
siècle  en  siècle  Jusqu'à  nos  Jours.  A  (a  suite  de  cette  Intéres- 
sante communication,  H,  firlzard  demande  h  M.  Dorange  s'il 
a,  parmi  les  volumes  de  la  bibliothèque  de  Tours,  quelques 
reliures  de  Plantln,  qal  fut  sQccesslvement  relieur  et  impri- 
meur &  Anvers,  et  était  né  ft  Montlouis,  près  de  Tours. 

H.  Dorange  répond  qu'il  fera  les  recherchai  nèeessalrei 
pour  s'en  assurer. 

Personne  ne  demandant  plu  la  parole,  la  séance  art  I«TAe  ft 
oeuf  heures  et  demie. 

£ê  Séerètairt  ffiniral, 
Ch.  GoiuR. 


Sitatc*  du  81  mat  488S 

ri^SmilCI  DI  H.   L'ABBi  JOTBAU,  FliHDUR 

Le  proeés-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

Corrgtpondance.  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  U.  le 
Uinistre  de  1  Instruction  publique  demandant  à  la  Société  de 
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donner  ane  liste  des  questions  de  sa  compétence,  qu'elle  Jn^e- 
rftit  utile  de  8is:naler  à  fattention  du  prochain  congrès  qui  doit 
avoir  lieu  à  la  Sorbonne. 

M.  Nobilleau  fait  part,  dans  une  lettre  adressée  k  M.  le 
Président,  de  la  vente  prochaine  de  papiers  trouvés'  dans  des 
comptes  relatifs  au  chAteau  de  Ghambord.  L'examen  de  ces 
pièces  confirme,  d'après  M.  Mobilteau,  ropinion  de  Ms^r  Che- 
valier sur  la  date  de  certains  travaux  de  Ghenonceau  et 
sur  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  dirigés,  ftf.  le  Président  remer* 
de  M.  Nobilleau  de  son  intéressante  communication. 

C(wimunicat{on.  —  M.  l'abbé  Qaincarlet  a  la  parole  pour 
lire  le  compte  rendu  de^  Texcursion  qu'il  a  faite  avec  notre 
honorable  président,  M.  l'abbé  Juteau,  à  Grissay,  où  la  Société 
les  avait  priés  de  vouloir  bien  se  rendre  afin  de  voir  une  porto 
de  ville  qu'il  est  question  d'abattre.  Dans  le  cours  du  voyage, 
il  appelle  notre  attention  sur  les  localités  que  l'on  est  obligé 
de  traverser  pour  se  rendre  &  Grissay  et  constate  qu'on  va 
souvent  bien  loin  pour  admirer  des  ruines  et  des  beautés  de  la 
nature,  quand  on  a  sous  la  main  tout  ce  que  l'on  peut  désirer 
en  ce  genre,  mais  qu'on  laisse  de  côté  parce  qu'on  les  i<;nore 
Ou  qu'on  en  a  perdu  le  souvenir.  A  Noyant,  il  signale  les  ruines 
du  vieux  château,  fort  intéressantes  à  étudier  et  que  l'on  ne 
connaît  généralement  pas.  A  Saint-Epain,  il  indique  les  restes 
de  l'enceinte  fortifiée  et  émet  le  vœu  qu'on  laisse  debout  la 
vieille  porte  de  ville  avec  sa  tour  et  une  curieuse  maison  du 
XV*  siècle,  placée  à  l'angle  de  la  rue  principale  et  du  chemin 
des  Fontaines.  En  pariant  du  château  de  Montgoger,  il  répare 
un  oubli  fait  par  M.  de  la  Ponce,  dans  sa  liste  des  seigneurs 
du  chAteau,  et  propose  d'y  introduire,  au  xvi*  siècle, du  Guast, 
un  des  qtuxrante-cinq  de  Henri  111,  et  la  duchesse  de  Boche* 
ehouart,  morte  vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Arrivés  à 
Grissay,  ces  messieurs  purent  constater  que  si  la  porte  de  ville 
n'a  rien  qui  puisse  faire  regarder  sa  destruction  comme  une 
perte  irréparable  pour  l'archéologie,  elle  ne  gène  en  rien  la 
drculation  et  est  encore  très  solide.  Il  serait  donc  dès  lors  re- 
grettable d'abattre  ce  vénéralHe  débris,  dernier  reste  de  l'Im- 
portance dt  la  petite  ville.  Ces  sortes  de  monuments  sont  sou- 
mis à  trop  de  causes  concourant  à  les  renverser  pour  qu'on 
songe  à  Jeter  à  terre  ceux  qui  demeurent  encore  debout. 

Après  avoir  visité  le  el)ftteau,  dont  l'état  déplorable  doit 
attrister  les  vrais  artistes,  y  avoir  examiné  avec  attention  leji 
peintures  et  les  dorurea  détériorées  qui  décorent  la  cheminée 
de  la  grande  salle,  le  plafond  extraordinaire  qui  en  forme  le 
ciel,  et  les  ornements  entourés  d'une  <)6rdelière,  que  Vàn  aper- 
çoit sur  le  manteau  d'une  des  cheminées  suspendue  dans  le 
vide  au  milieu  des  ruines,  et  Jeté  un  coup  d'œll  attristé  sur  le 
gracieux  cloître  que  l'on  voit  dans  la  cour  intérieure  et  que 
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Iliiiinidfté  ron<|;e  peu  à  peu,  ils  enreut  encore  le  temps  d'ad- 
mirer quelques-unes  des  élégantes  maisons  du  bourg,  qui  de- 
vait Jadis  en  compter  un  bien  plus  grand  ^nombre,  mais  qui 
disparaissent  de  Jour  en  Jour. 

Après  la  lecture  de  cet  intéressant  compte  rendu  ,  M.  le 
Président  dit  quelques  mots  de  l'excursion  archéologique  pro- 
jetée pour  cette  année.  Diverses  idées  sont  émises  à  ce  sujet, 
et,  après  discussion,  il  est  convenu  que  l'on  visitera  Amboise 
et  le  château  de  Chaumont,  et  que  la  date  de  l'excursion  sera 
ultérieurement  fixée. 

L^ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf 
heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  générât, 

'  Ch.  Guiini. 


aéanee  du  28  juin  1882 

raÉBlDBNGB  DB  H.  L*ABBÉ  JUTEAU,  PRfSIMRft 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Bibliographie.  —  Outre  les  publications  ordinaires,  la  So* 
dété  a  reçu  deux  ouvrages  :  Antiquités  et  monumenta  du  di* 
portement  de  CAiêne^  par  M.  Ed.  Fleury;  Mémoires  dé  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Communication.  —  H.  le  Président  dit  quelques  mots  de 
l'excursion  annoncée  ponr  le  40  Juillet.  Une  liste  est  ouverte 
où  pourront  se  faire  inscrire  ceux  des  membres  qui  voudront 
y  prendre  part.  —  M.  de  Grandmalson  a  ensuite  la  parole 
pour  lire  la  communication  suivante  sur  la  crosse  trouvée  dans 
L'église  des  Jacobins  et  présentée  à  la  Société  dans  sa  dernière 
séance. 

-  <  Le  g^oie  militaire,  au  commencement  de  188S,  faisait  éta- 
blir des  piliers  de  fonte  dans  l'église  des  Jacobins  de  Tours 
Kor  supporter  un  plancher  coupant  le  vaisseau  en  deux  étages. 
m  ouvriers  rencontrèrent  à  une  faible  profondeur  on  tom* 
beau,  non  pas  creusé  dans  une  seule  pierre,  mais  fait  de  moel- 
lons plats  Juxtaposés  et  dans  lequel,  outre  ditftrents  débris 
d'ossements,  se  trouvait  une  crosse  avec  sa  hampe  brisée  en 
plusieurs  morceaux.  La  fouille  n'ayant  pas  été  faite  avec 
tontes  les  précautions  et  la  surveillance  si  utiles  en  pareil  cas, 
on  ne  peut  affirmer  que  ce  tombeau  ne  contenait  pas  d'autres 
objets.  M.  le  colonel  du  génie  Bernard  a  bien  voulu  me  confier 
cette  crosse,  qui  était  oxydée  à  un  point  tel  que  le  sujet  con* 
tem  dans  la  volute  était  à  peine  reconnaissable.  Je  l'ai  à  demi 
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nettoyée  avec  les  pins  grandes  précantions.  Elle  est  ensuivre 
fort  bien  doré  et  me  parait  appartenir  au  xiii*  siècle.  Le  s»Jet| 
représenté  par  deux  personnages,  est  celui  de  VAnnonciation. 
L'ange  est  pris  au  moment  où,  venant  des  cieux,  il  met  le  pied 
sur  la  terre  et  apprend  à  Marie  le  choix  du  Tout-Puissant.  Le 
livre  des  promesses  à  la  main,  Marie  çeçoit  debout  la  salutation 
de  l'ange,  debout  comme  elle  et  portant  le  bAton  des  messap:ers. 
La  volute  ne  finit  point  en  tète  de  serpent,  comme  il  arrive  le 

f>lus  ordinairement,  mais  bien  en  une  sorte  de  fleur  ou  de  feuil- 
age  plus  conforme  aux  Joies  annoncées. 

«  L'exécution,  sans  être  supérieure,  est  assez  bonne,  les 
deux  personnages  sont  bien  posés  et  bien  drapés.  Une  crosse 
offrant  avec,  celle-ci  (de  grandes  analogies  se  trouve  figurée 
sous  len*  1Ô4,  dans  le  beau  travail  du  P.  Martin  sur  les 
crosses  pastorales,  publié  dans  le  tome  IV  des  Mélanges  (far" 
chéologie  des  RR.  PP.  Martin  et  Cahier. 

«  Nous  avons  dit  que  la  hampe  ou  le  bâton  avait  été  brisé  en 
plusieurs  morceaux  ;  il  était  en  bois,  revêtu  d'une  lame  de 
enivre  doré  et  semé  dans  toute  sa  longueur  de  trèfles  à  quatre 
feuilles. 

«  On  ne  nous  a  point  représenté  l.e  nœud  qui  devait  unir  la 
volute  au  bâton  ;  probablement  sera-t-il  resté  dans  la  fouille, 
qui  n'a  pas  été  conduite  avec  assez  de  soin.  La  même  cause 
nous  a  sans  doute  privé  de  quelque  objet  qui  nous  aurait  permis 
de  reconnaître  le  personnage  couché  dans  ce  tombeau.  Faute 
de  textes  et  d'indications  djB  toute  autre  nature,  nous  ne  pou-* 
vons  même  décider  si  nous  avons  là  une  crosse  d'évéque  ou 
d'abbé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  crosse  est  intéressante  et  bien  cou*, 
aervée,  et  tout  à  fait  digne  de  figurer  honorablement  dans 
notre*  musée,  où  elle  semble  bien  avoir  sa  .place  marquée, 
comme  étant  sortie  du  sol  de  notre  ville,  qui  cache  dans  son 
sein  tant  de  richesses  archéologiques  qui,  il  faut  l'espérer,, 
finiront  par  en  sortir  peu  à  peu.  • 

.  Après  la  lecture  de  cette  curieuse  notice,  M.  de  Grandmal« 
son  a  la  parole  pour  faire  une  seconde  comnHinication  relative 
à  un  mur  gallo-romain  que  l'on  démolit  en  ce  moment  rue 
Saint-Pierre-des-Corps.  Une  partie  de  cette  muraille^  située  vers 
remplacement  de  la  tour  Feu-Hugon,  a  été  démolie  il  y  a  un 
demi-siècle.  Ce  mur  est  composé,  comme  toutes  les  anciennea 
murailles  de  la  ville,  de  fondations  formées  de  gros  bloes 
ayant  appartenu  à  d'autres  édifices  et  d'une  partie  eu  petits 
matériaux  avec  cordons  de  briques.  Dans  la  maçonnerie  inté* 
rieure  sont  noyés  un  grand  nombre  de  morceaux  de  pierre  por- 
tant les -traces  d'un  travail  antérieur.  Une  marche  faisant  partie 
d'un  escalier  descendant  à  une  cave  porte  un  fragment  d'inserip* 
tion  dans  lequel  on  lit  distinctement  les  mots  mêrgat  habmrê. 


—  353  — 

puis  VIII  idut  octoMi.  Il  est  diffleile  d'assigner  une  date 
précise  à  cette  inscription,  que  notre  collègae  croit  être  da 
V*  siècle  et  peut-être  d*origîne  chrétienne.  On  a  trouvé  égale- 
ment parmi  les  matériaux  une  pierre  portant  une  autre  Inscrip- 
tion paraissant  d'une  meilleure  époque,  mais  dont  quelques 
mots  seulement  sont  lisibles.  Dans  i*emplecton  se  voient  des 
briques  circulaires  de  22  à  23  centimètres  de  diamètre  et  de 
6  à  7  centimètres  d^épaisseur;  eile$  avaient  servi  probable- 
ment à  constituer  des  fûts  de  colonne.  A  propos  de  ces  briques 
de  forme  inusitée,  nous  faisons  observer  que  nous  eq  avons 
rencontn^.  de  semblables  dans  les  fouilles  de  fondation  d'une 
maison  située  à  l'angle  de  la  rue  de  rA.rchevéché  et  de  la  rue 
de  la  Préfecture. 

A  la  suite  de  cette  intéressante  communication  de  M.  de 
Grandmaisoo,  M.  le  Fréitident  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Gauthier,  de  Loches,  sur  les  chartes  antérieures  à  l'an  mil, 
découvertes  par  lui  dansMes  reliures  des  registres  de  Tétat 
civil.  A  propos  de  cette  lettre,  un  échanQ;e  d'explication»  a  lieu 
entre  M.  le  Président,  M.  de  Grandmaison  et  quelques-uns  des 
membres  présents.  L'incident  étant  clos,  M.  le  Président  lit 
auelques  notes  sur  le  château  de  Chaumont,  Tun  des  buts  de 
1  excursion  projetée;  puis,  l'ordre  du  Jour  étant  épuisé,  la 
séance  est  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 

L$  Secrétaire  général^ 

Ch.  Gnia». 


Sianeê  du  26  juillet  iB82 

PSiSIDEIfCB  DB  M.  l'aBBB  JDTBAU 

.  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  eat  lu  et  adopté. 

Cammunicatione.  —  M.  le  Président  rend  compte  de  Texcur» 
sion  faite  par  lui  et  M.  Tabbé  Quinearlet  à  Trogues  pour  exa- 
miner les  curieuses  poteries  découvertes  dans  cette  localité. 
D'après  lui,  la  question  n'étant  pas  suflDsamment  avancée,  il 
y  a  lieu  d'attendre  avant  de  s'occuper  de  faire  des  démarches 
tendant  à  les  obtenir  pour  notre  musée. 

M.  de  Grandmaison  dit  quelques  mots  d'une  pierre  eylin- 
drique  découverte  près  de  Sainte-Maure  et  déposée  dans  le 
musée  cantonal  de  cette  commune.  Cette  pièce  parait  avoir 
appartenu,  c<unme  celle  conservée  à  Loches,  à  une  colonne 
antique. 

M.  l'abbé  Quinearlet  rend  compte  ensuite  dans  une  intéres- 
sante relation  de  l'excursion  faite  par  la  Société  à  Chaumont  et 
à  Amboise.  —  La  lecture  en  est  écoutée  avec  la  plus  grande 
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attention  et  se  termine  ati  mf  lieu  dei  applandisirementa  et  des 
remerciements  de  la  Société. 

M.  Gantier  donne  commanication,  dans  une  notice  lue  par 
M.  le  Président,  des  diverses  chartes  qu'il  a  troOTées  sur  les 
reliures  des  registres  de  l*état  civil  de  1825,  avec  MM.  Gillet, 
Jnfl^e  an  tribunal  de  Chinoo,  et  JDelavitle-Lerouix.-- Après  cette 
lecture,  M.  de  Graodmaison  donne  des  explications  au  sujet 
du  trarail  de  M.  Gautier.  —  Il  en  discute  tous  les  points  «t 
s'efforce  de  prouver  qu'il  a  rendu  Justice  à  la  découverte  de  ce 
dernier.  —  M.  le  Président  résume  les  débats  auxquels  prennent 
part  les  membres  présents. 

L'ordre  da  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  i  dix  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  géhiral^ 

Ch.  Gu^nr. 


Séance  du  29  novembre  4  882 

VBÎ81DBNCB    0B    K.   l'aBBB  JUTBAU,   PnfSIDBRS 

Xeprocès*verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté* 

M.  Palustre  a  la  parole  pour  faire  une  observation  conceor* 
nant  le  bloc  de  pierre  dont  a  parlé  M.  de  Grandmaison  à  la 
dernière  séance.  Suivant  l'honorable  membre,  ce  bloc  ne  serait 
pas  un  autel  antique,  mais  un  tronçon  de  colonne  comme  on 
en  trouve  tant  sur  notre  sol. 

Correspondance.  —  Après  avoir  donné  lecture  d'une  circu- 
laire de  M.  le  Ministre  de  l'Instraction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  donnant  le  proo;ramme  de  la  réunion  des  sociétés  savantes 
pour  4883,  M.  le  Président  lit  nue  lettre  de  M.  Lèques,  paria- 
quelle  il  donne  sa  démission  de  membre  correspondant,  et 
ajoute  qu'il  conserve  le  meilleur  souvenir  du  temps  qu'il*  a^ 
passé  dans  la  Société.  Il  est  également  donné  lecture  d'une* 
lettre  aniioneant  la  démission  de  M.  Massé  et  des  demandes 
d*écbange  de  publications  faites  pat  l'Académie  d'tilnpone  et 
les  sociétés  de  Bourges,  MontpelUer  et  Mantes.  —  L  échange 
des  publications  est  admis  pour  ces  quatre  sociétés. 

Bibliographie.  —  Plusieurs  ouvrages,  dont  les  titres  snlvent, 
sont  ofterts  à  la  Société  : 

1*  Le  II*  volume  des  archives  d'Indre-et-Loire  (archives 
eodésiastiques),  offert  par  M.  da  Grandmaison,  au  nom  de 
M.  te  Prétet; 

2*  Inscription  trouvée  à  Honfleur,  dans  l'église  Saint-Ëtienn»' 
des*  Prés; 

3*  Notice  sur  la  découverte  de  tombeaux  antiques  dans  la' 
commune  de  Chaumusbay; 
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i«  Tablean  analytique  des  trayaux  et  publications  de 
Mgr  Chevalier^  clerc  national  et  camérier  secret  de  Sa  Sainteté  ; 

5*  Bulletin  de  la  Société  philotechnlqoe  dq  Maine; 
*  6^  Mémoires  de  la  Société  historiaue  da  Cher; 

7*  XVII*  Bolletia  des  travaux  de  I  Académie  d'BIppone. 

M.  le  Président  remercie^  an  nom  de  la  Société,  les  per- 
sonnes qui  ont  bien  voulu  lui  offrir  ces  ouvrages,  et  notamment 
Mgr  Chevalier  et  M.  le  Préfet. 

Communicattànê.  —  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société 
d'une  communication  de  Mgr  Barbier  de  Montaut,  donnant 
divers  fragments  d'inscriptions  concernant  les  péages  de  la 
Loire  dans  le  voisinage  de  la  Touraine. 

M.  l'abbé  Quincarlet  lit,  au  nom  de  Mgr  Chevalier^  une  note 
accompagnée  de  pièces  Justificatives  sur  ïa  Décadence  de  la 
manufacturé  de  soiertee  à  Tcmrs. 

Grâce  à  Tobligrance  d'un  ami  qui  a  bien  voulu  copier  pour 
lui,  an  ministère  des  Affaires  étrangères,  plusieurs  documents 
fort  curieux  relatifii  à  la  Touraine,  Mgr  Chevalier  a  pu  rétablir 
la  vérité  sur  cette  importante  question  de  la  décadence  de 
notre  industrie  tourangelle  de  la  soierie.  Ces  documents  sont, 
pour  la  plupart,  des  adresses  ou.  des  suppliques  adressées  par 
divers  habitants  de  Tours  aux  ministres  d'Etat  qui,  soua 
Louis  XLY  et  sous  Louis  XV,  réunissaient  dans  leurs  attribu- 
tions lés  affaires  de  l'intérieur  avec  celles  de  l'étranger.  Il  ré* 
suite  de  ces  adresses  que  l'assertion  de  Chalmel  est  entière- 
ment erronée  et  que  l'état  de  souffrance  des  manufactures  de. 
soie  ipeut  être  attribué  :  4*  à  la  cessation  du  commerce  avee 
l'étranger,  due  à  la  deuxième  coalition  européenne  contre  la 
France  en  4  686  ;  2*  à  la  nécessité  qui  a  obligé  plusieurs  ouvriers. 
religionnaires  à  aller  s'établir  à  l'étranger  ;  3*  à  la  guerre  des 
tari»  faite  aux  marchands,  de  Tours  par  les  marchands  da 
Lyon  ;  4*  enfin  à  la  vogue  des  toiles  peintes  des  Indes,  alors 
dans  toute  leur  nouveauté. 

Le  travail  de  M.  le  docteur  Giraudet  père  se  trouve  donc. 
Justifié.  Frappé  de  l'exagération  manifeste  des  chiffres  donnés^ 
par  l'auteur  de  Y  Histoire  de  la  Touraine^  avec  une  patience  de 
b^nêdicfin,  le  sagace  docteur  compulsa  tous  les  registres  des, 
baptêmes  des  paroisses  catholiques  et  de  la  communauté  prp«< 
testante,  en  j  appliquant  les  lois  de  statistique  exprimant  le 
rapport  des  naismnces  à  la  population,  et  il  démontra  :  l*.que 
de  1675  à  4685  les  catholiques  dépassaient  à  peine  le  chiffre 
de  50,000;  2<'  que  de:4672  i.4694  lefi  prptftstapts  cpipptAleiil  à* 
peine  4,200  âines,  nombre  bien  éloigné  4es. 3,000  fàmilles^do^ 
Chalmel;  3*  que  de  4685  à  4690  la  population  catholique  se 
trouva  I  éduita  seulement  à  4§,600  âmes.  D*où  l'OD  peut  con- 
clure que  la  fabriquera  Tours. soccomba .vietlme^  mains 4Aia 
révocation  de  l'édit  de  Mante;  que  de  ces,  guf fret  pj^rpéfiaaU^. 
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qui,  de  1672  à  1713,  lui  fermèrent  pendant  près  de  cinquante 
ans  tous  les  marchés  du  monde. 

Au  sujet  de  cette  intéressante  communication,  M.  le  T'Gi- 
randet  présente  quelques  observations  sur  la  décadence 
des  manufactures  de  soieries  de  Tours,  ^^l*\\  attribue  aux 
impôts  extraordinaires  uiis  sur  les  soles  de  leurs,  au  profit  de 
celles  de  Lyon. 

M.  Palustre,  qui  a  apporté  h  la  séance  une  photographie  de 
la  poite  Saint-Geor<]:es,  deNancv,  dont  II  a  été  beaucoup  parlé 
dans  les  derniers  temps,  dit  qu*il  a  appris,  le  matin  même, 
par  un  de  ses  correspondants,  que  le  sort  de  ce  monument 
était  assuré.  La  Société  doit  se  réjouir  de  cette  bonne  nouvelle. 
Au  point  de  vue  des  principes,  c*est  une  victoire  importante 

Sue  les  arehéoloRuos  viennent  de  remporter.  Quant  à  In  valeur 
e  la  porte  en  elle-même,  ellèn  été  trop  exa;;érée  par  les  uns, 
trop  dépréciés  par  les  autres.  C'est  un  moiiument  des  premières 
années  du  xvn*  siècle,  qui  se  fait  remarquer  surtout  par  la 
noblesse  de  Tensemble.  Les  détails  sont  peu  nombreux  et  Ton 
ne  saurait  citer  que  les  statues  du  couronnement  dues  au 
ciseau  de  Florent  Drouin,  sculpteur  de  l'école  des  Richier. 
L*uoe  d*el  es  représente  saint  Georges  à  cheval,  terrassant  le 
drairon. 

M.  Palustre  donne  ensuite  d'intéressants  détails  sur  une 
plaque  en  cuivre  haute  de  O'.OI  et  lar|;e  de  Û*,45,  qu'il  a 
récemment  examinée  dans  Téglise  de  Saint-Quentin,  près 
Loches.  Elle  est  tout  entière  gravée  et  remarquable  surtout 
par  les  personnages  qui  se  détachent  sur  un  fond  étoile  à  la 
partie  supérieure.  Au  centre  le  Christ  en  croix,  entré  la  sainte 
Vierge  et  saint  Jean  debout.  Puis,  sur  les  côtés,  Adam  Fumée 
et  Tbomyne  Ruzé,  sa  femme,  à  genoux.  Adam  Fumée  est  le 
célèbre  médecin  des  rois  Charles  VII,  Louis  XI  et  Charles  VIII, 
qui  fut  en  outre  maître  des  requêtes  et  chargé,  à  deux 
reprises,  de  remplir,  par  intérim,  les  fonctions  de  garde  des 
sceaux.  Une  longue  inscription,  en  vingt-quatre  lignes,  relate 
au-dessous  quatre  fondations  d'anniversaires  pour  le  repos  de 
l'Ame  des  deux  personnages  indiqués.  Ces  fondations  sont 
faites  par  le  fils  et  la  bru  des  défunts,  Adam  Famée  II  et 
Catherine  Burdelotte. 

Voici  rinscription  telle  que  M.  Palustre  Ta  relevée  avec 
soin  : 

Cr  fff*  tsttf  lesttft  nul  m^  etnê  nàbit  ï^nu  mMÊifi 
ûhûm  tnmtt  ronsrtliirt  rt  matsttrc  htê  rrqucstrs  st^inairf 
le  Isstel  In  H^f  nxt  tnt  rt  set^raf  leersclifi  j6.  ^«catta  d 
beaisiseltr  Aetijettae  htrlet^tc  m  (tmmt  sm  (snir  tn 
leglisf  le  restts  i|uatre  tamwttêûittt  f  se  rijun  an 
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tnta—néu  U  aritU  «mw  tétut  Uf»  wm  «Ubnt* 
»t»ftt»  rt  trttrt  ùuT  «atiut  b^*  sigilM  rt  gnit  Mnw 
kt  M*n.  Cr  u'  an  tint  >t  «cptmkrt  opprr*  >Mf m  to 
'  if*  nMvM*  le  oMn  tt  tt  Inifennihi  Kfitln  tt  frtat 
WMt.  ït  îo*  rt  U*u  *t  mt  Imu  tt  rljonïtltiK  oppnt  U* 
tMpTt*  ba  if'  «r*f H*  kr  ou»  n  U  lanktaum  Digtllt*  tt 
iruib  HtMC.  ttiftt  £t«tt  hi  ttcn  lu  r*tp*  net  •tiftai 
a^tn»  U»  *t*|iit*  In  ù' aMptrt  tt  nut*  tt  U  Inaltauta 
aîftilt*  tt  jiaal  mtHt,  f «at  la  fmlodtn  lt*qutl) 
iamattMitn  Italirt)  ublt«  «m  lannr  «  Itglitt  tt 
ttM  fs*  t^an  tnnîntiMiTc  |ni)t  uabj  tmtnai*  tt  naît 
fR^flblt»  an*l.  idutt  qar  Ittl.  ttRitiotitaircf  «rant 
t*u  tirtf  lr»!tatlt  «aatntttoiTt*  nU  fdic  >•!'  ftlMcira 
r*'  l(  **tut  )t«  anu*  )t  fiu)  Bobln  mtw*  ataia  (uncc  ni 
M  aioam  fl|tiialit(  taaMilli  tt  BMUtn  tt*  itqatxta 
ntiaaîn  tt  iMttI  In  Ba^  tt  ifU  ta  ftnlt  ta  «tel  te  ftan 
tt  tt  baaie  iljonjint  enjtt  m  Ttut  ttifttt:  tt  banie  lut  tint 
fee*  rot^.  0.  f utti.  Cta^atli  iitroMtnt  a  Ifaa.  loa  mit 
G  G.C.C.  na"  tt  xun.  Sitn  y  m  |n  «ralU  saiit  kiir  anu. 
3laim. 

U.  Palastre,  qal  a  pris  plutlenrs  estumpages  de  la  plaqae  da 
Salnt-Queniln,  se'propose,  plus  tard,da  lu  ilonner  en  beliu^ra- 
vure.  Il  dit,  eu  tenninaat,  411  aAn  de  préserver  de  l'humidiû 
ce  vénérable  monLiineut,etde te  recominRader  àTatteoUon  dea 
habitants,  Il  l'a  ptucé  duas  un  cadre  en  cbflaa,  imité  de  «eus 
de  l'époque  do  Louis  Xll, 

M.  Palustre  aous  entretient  ensuite  d'une  porte  Saint- 
Georges,  située  â  Mancj,  dont  11  r<ilt  la  description  et  met  la 
photographie  sous  les  yeux  des  membres  présents.  La  conser- 
vaiion  de  ce  monument  est  maintenant  assurée.  —  Notre  col- 
lègue dit  ensuite  quelques  mots  d'une  plaque  en  cuivre  mesu- 
rant 0",DI  de  longueur  et  0*',4tl  de  laideur,  trouvée  dans 
l'é|{Il8e  Saint-Quentiu  de  Tooralne,  et  en  donne  la  description. 

Après  ces  communicatloos,  11  est  procédé  i  la  préienta- 
tlon  de  MiSt  : 

L'abbé  Bolssoaaot,  Tlealre  de  Salot-Cyr  ;  Lhaillier,  proprt4- 
talre,  hSalnt-Cvr; 

Altwrt  Peaion,  Ingénieur  «n  chef,  clUTtller  de  la  L6(loa . 
d'bonnear; 
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Patrice  Salin,  secrétaire  de  la  section  de  législation  au  con- 
seil d'Ëtat,  officier  Se  l'instruction  {juDllqoe  ; 

L'abbc  Girou,  earé  d'Hommea; 

Oary  Lucieni  consul  génér^^  officier  de  la  LéglM  d'hott* 
neur  ; 

Et  Orillard,  docteur  en  médecine* 

L'ordre  da  jour  étant  épois^,  là  séance  est  leirëe  à  dix 
heures. 

Lé  Seeritatrè  géntral; 

GA.QVtÈsak 


Séance  du  28  décembre  4882 

PBÉttOBlICB  DB  H.  t'ABBÉ  JUTB&IT,  f«l8I0BBT 

Le  procès-verbttt  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

H.  le  président  annonce  que  M.  l'abbé  Valfée  et  H.  Beta* 
▼ille-Lerouix  deyiennent  membres  titulaires. 

Communications.  —  M.  i^alustre  signale  dans  le  dernier 
numéro  de  ta  Bibliothèque  de  Vécoîe  des  Chartes  (iannée  188^, 
5*  liv  ,jp,  438)  na  curieux  document  relatif  à  un  artiste  tou- 
rangeau, J^a  Belottn,  Ce  document  n'est  pas  préciséauBUt 
inédit,  bien  que  l'auteur  de  l'article  où  il  ligure  n'en  dise 
rien.  M.  Marct^egay  Ta  publié,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  dans 
l'ouvrage  de  M.  le  baron  de  Wismes  sur  le  Maine  et  l'Anjou. 
Sans  doute,  notre  honorable  confrère  H.  de  Grandmalsoa 
n'en  a  pas  eu  connaissance,  car  nous  ne  le  trouvons  pas  dans 
aes  Documents  sur  les  arts  en  Tour  aine. 

Le  voici  in  extenso  :  c  C'est  assavoir  que  ledit  seigneur 

S  «an  Bourré,  favori  de  Louis  XI)  a  baillé  à  faire  audit  iebaà 
eiotin  toute  la  voirrerie  du  grant  corps  de  sa  maison  du 
Piesseys  (Le  Plessis- Bourré  en  Anjou),  tant  des  croii^ées, 
demyes  croisées  et  autres  fènéstres  quels  conques,  quelque 
-part  qu'elles  soient,  tant  audit  corps  de  sa  maison  que  es  dix 
tours  et  retraiz,  pour  le  prix  et  somme  de  sept  vingtz  escus 
ayant  de  présent  c^urs.  Et  sera  ledit  Belotin  tend  de  fournir 
le  vojp^re  à  fort  plom,  et  dé  toutes  vergés  de  fer  &  Ce  néces- 
saires et  de  verre  de  la  voirrerie  de  Bercay.  »  La  verrerie 
dont  il  est  ici  question  s6  trouvait  dans  la  provioee  du 
Haine.  Il  est  assez  difficile,  ajoute  M.  Palustre;  de  savoir 

ioeile  est  l'importaDce  de  la  comnmnde  falte;,par  ^ean 
bùffé.  Néanmoins,  comme  Belotin  figure  parmi  les  artUtef 
tourangeaux  (Grandmaison,  p.  22-23)9  nous  spmfnes.  ^P^^ 
pfèB'certains  que,  dans  lÀ  circonstance,  il  a  fait  acte^depeiatre? 
Terrien 


Comme  Boiie  au  aojtt  précédent,  M.  Pnluttre  demande  à 
parler  de  quelques  vitraux  de  la  cathédrale,  qu'il  a  étudiés 
lécemment.  ils  sont  aujourd'hui  placés  daas  le  bras  de  croix 
septentrional,  au-dessus  de  Tautei  Saint-Martin,  mais  primi- 
tivement on  les  voyait  dans  la  nef,  du  cdté  du  midi.  M.  Lam* 
bron  de  Lignim,  qui. s'en  est  occupé,  en  1838,  au  Congrès  du 
Mans,  n'a  malheureus^oient  pas  publié  le  résultat  de  ses  re- 
clierches,  de  sorte  que  le  travail  est  à  recommencer. 

Les  vitraux  en  question  sont  du  milieu  du  xv*  siècle  at 
appartiennent  à  deux  compositiona  différentes.  Seulement, 
comme  Tordre  dans  lequel  les  panneaux  devaient  être  placés 
a  été  interverti,  il  est  assez  dlfûcile  au  premier  abord  4e  s'y 
reconnaître.  Au  centre,  on  voit,  par  exemple,  denx  Vierges 
mères  figurées  l'une  à  côté  de  l'autre,  contrairement  à  toutes 
les  régies  .qui  condamnerai  une  pareille  répétition.  En  outre, 
des  personnages  appartenant  à  la  même  famille  sont  relégués 
aux  deux  extrémités  opposées,  et  certains  d'entre  eux  ont  le 
visage  bizarrement  tourné  du  cété  du  mur.  Il  suffit,  du  reste, 
d'indiquer  quel  est  l'ordre  actuel  pour  montrer  ce  qu'il  y 
aurait  à  faire.  Nous  trouvons,  en  allant  de  gauche  à  droite  : 
1*  Calberiae  de  Vendôme,  épouse  de  Jean  V  de  Bourbon  ; 
S*  Louis  de  Bourbon-Vendôme,  fils  des  précédents,  et  sa  pre- 
mière femme,  Blanche  de  Roucy  ;  3*  saint  Louis,  patron  du 
donateur  des  vitraux;  4^  saint  Michel;  5*  un  saint  archevèqne, 
peut-être  saint  Catien;  6*  Vierge  et  Jésus;  7*  Vierge  et 
Jésus;  8*  Jean  Bernard,  archevêque  de  Tours,  à  genoux.  Son 
patron,  saint  Jean  l'Évangéliste,  est  debout  à  côté  de. lui  ; 
9*  deux  secrétaires  {scrtj^tores)  k  genpux  ;  un  évêque  debout, 
nimbé,  au  second  plan  ;  IQ*  cinq  autres  secrétaires  ou  clencs 
de  la  suite  de  Jean  Bernard  ;  il*  Jean  de  Bourbon,  mari  de 
Catherine  de  Vendôme,  que  nous  avons  vue  en  commençant  ; 
12*  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  de  Louis  de  Bourbon- 
Vendôme,  et  son  fils  Jean  IL 

Ainsi,  dans  une  composition,  Louis  de  Bourbon-Vendôme 
s'était  fait  représenter  en  compagnie  de  toute  sa  famille,  aux 
pieds  de  la  Vierge  Marie  et  de  son  patron  saint  Louis,  tandis 
que,  dans  l'autre,  figuraient  l'archevêque  Jean  Bernard  et  sa 

Îetite  cour,  également  aux  pieds  delà  Vierge,  de  l'archange  saint 
[iehel  et  de  l'un  de  wê^^  prédécesseurs  inscrit  au  catalogue 
des  saints.  Sans  replacer  ces  vitraux  dans  la  nef,  on  pourrait 
an  moins  rétablir  les  panneaux  dans  l'ordre  voulu.  La  dépense 
ne  serait  pas  considérable,  et  il  est  à  désirer  que  l'erreur  com- 
mise il  y  a  soixante  ans  soit  promptement  réparée. 

M.  Palustre  termine  en  disant  qu'il  se  met  à  la  disposition 
des  membres  do  la  Société  pour  donner  sur  place  des  explica- 
tions plus  étendues.  La  proposition  est  acceptée  et  rendez- 
vous  donné  le  lendemain  pour  une  heure  sur  la  place  de  la 
Cathédrale. 
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M.  L'abbé  Qaincarlet,  au  nom  de  Mgr  Cbevalier,  lit  ooe 
note  sar  les  architectes  de  Cbambord. 

Jusqu'à  ce  Jour  les  pièces  relalives  à  Jacqaes  Coqneaa,  sue- 
cesseur  de  Pierre  Nepyeu  Trinqueau,  dans  la  direction  do 
i'œuvre  de  Cbambord,  ne  nous  (talent  connues  que  i>ar  le 
oiannscrlt  d'André  Féiibien,  cité  par  M.  de  la  Saussaye,  la 
publication  d'un  marché  passé  en  1544,  pour  la  construction 
de  l'escalier  à  Jour  de  la  cour  de  François  1*',  par  A.  Salmon, 
et  les  renseij^nements  assez  nonibreux  tirés  des  archives 
4'Amboise,  par  Mgr  Chevalier  lui-même.  &!">*  Pelouze  vient 
d'ajouter  à  ces  documents  une  pièce  nouvele  qu'elfe  a  acquise 
i  une  vente  d'autographes.  Ce  sont  les  feuillfts  488  et  489, 
808  et  209,  provenant  du  compte  original  des  travaux,  et  que 
Féiibien  a  eu,  sans  aucun  doute,  en  communication.  Le  feuil- 
let 48H  est  consacré  aux  dépenses  du  mois  de  décembre  i540. 
Il  y  est  question  d'une  fondation  de  messes  dans  la  chapelle 
de  Cbambord,  d*une  livraison  de  pierres  de  différentes  prove- 
nances et  des  salaires  reçus  par  Thomme  chargé  de  tenir  le 
compte  des  maçons  et  parle  surveillant  des  ouvriers.  Au  feuil- 
let 489.  sous  la  rubrique  :  Maître  maçon^  apparaît  seul 
Jacques  Coqueau,  quallOé  maître  maçon,  «  employé  au  faict 
et  conduicte  de  la  maçonnerye  desdictz  édiUices  ,»  à  raison  de 
27  sols  6  deniers  par  Jour.  Les  appareilleurs  Guillaume  Le 
Heurteulx,  Mathurin  Puuliet  et  Alexandre  Godin  ne  gagnaient 
que  42  et  40  sols  tournois,  tandis  que  la  solde  des  simples 
maçons  est  de  6  sols. 

Les  feuillets  208  et  209,  derniers  du  registre,  contiennent  la 
taxe  de  la  façon  et  écriture  du  compte.  Le  registre  a  été  clos 
et  arrêté  à  la  date  du  19  janvier  1558  (4  559). 

L'ordre,  du  Jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  iêcritaire  giniraïf 
.       Ca.  Gciaiv. 


LA  DÉCADENCE 

DE  LA  HAKOFACnnUt  DB  SOIEHIE3  *  TODBI 


C'est  ane  ofHnton  généralement  accrédi^  que  la  décadence 
de  la  manobcture  de  soieries  de  Tours  est  doe  à  la  réTOCS- 
tioD  de  l'édit  de  Nantes,  en  1685.  Cbalmel,  dans  son 
SUtoire  de  Tourainé,  a  formnM  ce  sentiment  en  l'apposant 
de  quelques  chiffres,  u  C'est  de  cette  année  1688,  dit^l,  que 
pent  dater  la  ddcadeiice  de  la  popnlation,  du  commerce  et  rte 
l'opulence  de  ta  Tourainé.  Si  cet  acte  fut,  en  général,  fatal  à 
la  France,  Tonre  fut  une  ded  Tilles  où  ses  effets  se  firent 
sentir  de  la  manière  la  plus  désastreasc.  Plun  de  trois  mille 
bmilles  protestantes  furent  obligées  de  s'expatrier.  Ces 
liommes  laborieux,  occupés  presque  eiclusivetnentdu  com- 
merce, et  plus  pirticuliéremciit  livrés  aux  travaux  de  la 
soierie  et  de  l'orfèvrerie,  allèrent  porter  leur  industrie  et 
leurs  immenses  cnptlnnx  en  Hollande,  en  PrusKo,  en  Angle- 
terre et  généraleinent  dan»  tous  les  pnys  de  l'Allemagne  ofi 
leur  retiifioti  était  protégée.  Non  seulement  ils  privèrcut  de 
leur  fortune,  presque  toute  mobilière,  la  France  déjà  épuisée 
p3r  de  longues  guerres,  mais  encore  ils  mirent  leurs  nouvelles 
patries  en  état  de  se  passer  des  produits  dont  jusque-là  elles 

avaient  été  tributaires  de  la  France La  population  de  la 

ville  de  Tours,  qui  s'élevait  pjécédemmeut  &  80,000  âmes,  se 
trouva  réduite,  en  1698,  à  33,000  seulement.  ■ 

Le  doeleur  Giraudet  pi're  est  le  premier  qui  ait  attaqué 
ces  cbiffres  et  les  conclusions  qu'on  en  prétendait  tirer.  Après 
avoir  dépouillé  tons  les  registres  des  baptêmes  des  paroisses 
catholiques  et  de  la  communauté  protestante,  eu  y  appliquant 
les  lois  de  statistique  qui  espHineut  le  rapport  dei  naissances 
à  la  population,  il  démontra  :  r  que,  de  1673  i  1685,  les 
caLlioliqnei  dépassaient  A  peine  le  chiffre  de  50,000;  S*  que, 
BuUêlm  arehèologiqu»,  t.  T.  15 
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de  1672  à  1684,  les  protestants  comptaient  à  peine  1,200  Ames, 
nombre  bien  éloigné  des  trois  mijle  familles  de  Ghalmel  ;  et 
3*  que,  de  1685  à  1690,  la  population  catholiqne  se  trouTa 
réduite  seulement  à  49,500  Ames.  On  Toit  que  le  départ  des 
manufactç^riers  protestants  ne  l'avait  pi^s  a,Ueiate  bien  pro- 
fondément. Il  n'y  avait  point,  en  effet,  de  grandes  manafac- 
tures  comme  de  nos  jours,  et  l'industrie  s'exerçait  en  chambrei 
cbaqne  famille  formant  un  petit  ateliei^,  ooinole  nous  pouvons 
le  voir  encore  en  Tooraine  ponrles  tisserands  et  tes  fabricants 
4edrogaet* 

La  révt)catioa  de  Tédit  de  Nantes  ne  pouvant  être  ootisidérie 
comme  le  principal  facteur  de  la  décadence,  il  nons  t  pam 
intteessant  d'en  rccbercher  d'un  autre  côté  les  causes  véri- 
tables, d'ailleurs  multiples,  et  d'interroger  à  ce  sujet  les 
documents  officiels.  Un  ami  a  bien  voulu  explorer  pour  nous, 
aux  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères,  les  quatre 
volumes  326,  327,  328  et  329,  composant  le  fonds  Touraine, 
et  comprenant  toute  la  correspondance  administrative  et 
politique  adressée  au  cardiual  de  fiicheUeu»  au  cardinal 
Hazarin  et  à  leurs  successeurs.  Cette  exploration  pous  a 
procnré  plusieurs  documents  curieux,  que  nous  publions  ici 
comme  Pièces  justificaiwes. 

Il  est  bien  certain  que  la  fabrique  de  Tours  fut  extrême- 
ment prospère  pendant  toute  la  première  moitié  du. 
xvii*  siècle,  ainsi  qu'en  témoigne  le  testament  du  cardinal  de 
Richelieu.  Le  premier  coup  fut  porté  à  cette  industrie  par  les 
troubles  delà  Fronde.  Au  mois  dejuilict  1652,  deux  charrettes, 
chargées  de  soieries,  furent  saisies  par  l'armée  des  princes 
entra  Etampes  et  Paris.  Cette  perte  énorme  émut  fort  les 
marchands  de  Tours,  qui  ne  parlèrent  de  rien  moins  que  de 
licencier  immédiatement  quatre  mille  ouvriers  et  d'inter- 
rompre tout  commerce,  si  l'on  ne  prenait  des  mesures 
efficaces  pour  les  protéger.  Le  marquis  do  Launey  Baxilly 
écrivit  dans  ce  sens  au  cardinal  Mazaria,  et  demanda  une 
déclaration  du  roi  pour  la  protection  du  commerce,  uae 
«soorte  pour  eouvojrcr  les  caravanes  d0  soitrits  qu^an 
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-toToyut  tOBB  les  qniace  Jours  à  Paiis,  st  faatoriMtion  d'une 


:e  avec  les  rebeUes,  an  mojea  des  marchands  de  Paris.. 
Le  marquis  d'Hervant,  lieuteitant  général  da  gonTemeur  de 
Tooraiue,  appuya  ces  dnitandes,  et  c'est  grAce  &  ces  mesaree 
délicates  que  a  fabri  q  ae  de  Tours  put  çontiaoer  à  foDCtionner 
peodaDt  la  Frtmde.  La  province  était  attachée  an  gouTeme- 
méat,  et  il  n'y  avait  qu'on  petit  nombre  d'esprits  indisci^inés 
qui  pactisaient  avec  les  princes.  On  vendait  secrétemeat  des 
chansoDB  séditiensea  et  des  portraits  en  papier  du  duc  de 
■Beaufort,  qualifié  â'^^ppm  de  la  France,  de  protecteur  du 
pevple;  mais  il  fut  Aicile  d'arrêter  ces  premiers  moavcmeola. 
{PtècetJuttif.,l,n,Ul.) 

La  fabrique  tourangelle  se  releva  promptement  de  cette 
alo-te;  mais  il  n'en  fui  plus  de  même  à  partir  de  1672,  quand 
cla  guerre  de  Louis  XIV  contre  la  Uollande  souleva  loate 
l'Europe  contre  la  France,  et  entraîna  dans  une  première 
ooslition  l'empereur,  le  roi  d'Espague,  le  roi  de  Danemaik,  le 
-duc  de  Lorralue  et  l'électeur  de  Saxe.  Les  lioslililés  éclatëreat 
-A  la  fobsur  toutes  nos  frontiëret(,-ct  durèrent  pendant  six 
ans,  Jusqu'à  lu  paix  du  Niinègue,  en  1678.  Avec  Jes  charges 
publiques  aggravées  à  l'intérieur,  tous  les  débouchés  fermés 
au  dehors,  la  haioe  de  la  Hollauile,  qui  était  le  gratid  pour- 
voyeur maritime  du  commerce  européen,  et  un  marché  uatio- 
lial  appauvri,  comment  la  fabricutioa  des  étolfes  de  luxe 
aurait-elle  pu  se  soutenir  1  Ou  voit  sans  peine  que,  tout  com- 
merce étant  anéanti  et  tout  crédit  annulé,  nos  marchands 
durent  restreindre  et  arrêter  leurs  opérations  et  que  l'indus- 
trie locale  dut  en  recevoir  un  coup  mortel.  Nous  sommes 
^étonné  que  celle  coubidéralioii  n'uit  pas  frappé  les  hibtorieus 
coDlemporains  qui  m  sont  occupés  de  cette  question  avant 
-nous. 

U  n'en  était  pas  de  même  au  xvui*  siëde,  quand  on  était 
plu3  près  des  événements,  et  l'on  se  rendait  beaucoup  mieux 
compte  des  causes  da  la  décadence  de  notre  manufacture. 
Lea  États  de  Bretagne,  réunis  en  1730,  dans  une  requête 
oUntraiei  iiecDùen  téaénuu,  «igatlweDt  préeisémeat  cette 


n 
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gaerre  de  1672  comme rorigiaede tout  le  mal.  Des  droits  noa- 
Teaux,  disaient-ils,  ayant  frappé  les  produits  de  laxe  quand 
il  aurait  fallu  les  dégreyer ,  les  Hollandais  en  profitèrent 
pour  établir  chez  eux  des  manufaetures  rivales,  et,  grftce  à 
leur  puissante  marine,  en  transportèrent  tous  les  produits,  à 
notre  grand  dommage»  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie, 
dans  le  Levant,  dans  tous  les  États  du  Nord,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas,  sur  les  côtes  d'Afrique,  dans  les  Antilles  et 
jusque  dans  les  Indes.  Comment  la  fabrique  de  Tours  auraitf- 
die  pu  résister  à  cette  concarrence  désastreuse  qu'elle  ren* 
contrait  sur  tous  les  marchés  du  globe  ?  Aussi,  ajoutaient  les 
états  de  Bretagne  de  1730,  «  la  consommation  n'est  pas 
seulement  diminuée,  mais  totalement  perdue,  car  c'est  un  fait 
constant  qu'il  ne  sort  plus  à  présent  de  Tours  une  seule 
balle  d'étoffes  de  soye  par  an  pour  l'Espagne  et  la  Hollande.  » 

(Ptècesjustir.,yn). 

L'appauvrissement  avait  porté,  non  seulement  sur  les 
soieries,  mais  aussi  sur  le  commerce  des  vins  et  des  bes^ 
tiaux,  comme  nous  l'apprenons  par  une  autre  pièce  offi* 
cielle,  tant  il  est  vrai  que,  dans  le  monde  économique, 
tout  se  lie  étroitement,  et  que  la  souffrance  d'un  article 
important  de  commerce  retentit  nécessairement  sur  tous 
les  autres.  {Pièces  Justif.,  IV.) 

Si  nous  remontons  plus  baut,  à  l'époque  même  qui  suivit 
immédiatement  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  quand  on 
pouvait  mieux  apprécier  les  causes  véritables  de  la  crise 
commerciale,  nous  retrouvons  le  même  sentiment.  Louis  de 
fiécbameil,  niarquisde  Koiutei,  qui  fut  intendant  de  Touraine 
de  1680  à  1689,  rédigea;  à  la  lin  de  l'exercice  de  sa  charge, 
un  «  Ebtat  de  la  généralité  de  Touraine  pendant  le  temps  que 
J'y  ay  servy  en  qualité  d'intendant  ».  Ce  rapport  ofiiciel,  in- 
connu jusqu'ici  à  tous  nos  historiens  locaux,  ne  comprebd  pas 
moins  de  345  folios,  et  forme,  a  lui  seul,  le  volume  GCCX3LV1I 
du  fonds  Touraine  aux  Affaires  étrangères.  Nointel  reconnaît 
que  la  fabrique  de  soieries  de  Tours  comptait,  en  1668,  jus- 
qu'à 7,000  métiers  montés,  réduiU  à  4,600  en  1086,  et  à  iSO 
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en'1689.  Pois,  recherchant  à  celte  dernière  dite,  e'est-ft-dîra 
quatre  nns  seulement  après  la  rdTocation  de  l'édit  de  Nantes, 
les  causes  de  ce  triste  état  de  ciioscs,  il  en  éouinère  quatre  : 

i'  La  cessation  du  commerce  avec  l'étranger.  Il  no  faut  pas 
oublier  qu'eu  I6B6  une  secoude  coalîlion  européenne  avait 
réuni  contre  Louis  X.1V  l'empereur,  les  Provjnce«>Unie-'4,  les 
rois  d'Espagne  et  de  Suède,  Ira  éiecleura  palatins  et  de  Saie, 
Ifs  cercles  de  Bavière,  de  Frauconie  et  du  Haut-Rhin,  le  duc 
de  Savoie,  les  princes  d'Italie  et  le  Pape  Iui<ménn6,  c'est-à-dire 
presque  tous  les  consommateurs  des  étoffes  de  soie. 

3*  La  nécessité  des  peuples,  qtii  a  obligé  n  plusieurs 
ouvriers  »,  particulièrement  les  religionnaires,  d'aller  s'éta- 
blir en  Angleterre  el  en  Hollande,  où  ils  ont  parte  la  manu- 
facture. Cetteexpression,  a  quelques  ouvriers,  o  répond  bien 
aux  chiffres  donnés  par  le  docteur  Giraudet  pour  la  populft- 
tion. 

3*  La  giierre  de  tarifs  faite  aux  marchands  de  Tours  par 
les  marchanda  de  Lyon,  entreposilaires  de  toutes  les  soies  do 
midi  de  la  France  et  de  l'Italie. 

4*  Enfin,  la  v<^ue  des  toiles  peintes  des  Indes,  alors  dans 
toute  leur  nouveauté.  {Pièqfit  Jufli'f.,  IV.) 

Ce  document  officiel  indique  avec  beauconp  de  sagacité 
toutes  les  sources  du  mal,  et  l'on  voit  clairement  que  la 
grave  mesure  politico-religieuse  de  1685  n'y  entre  que  pour 
une  faible  part.  Comment  aurait-on  pu  en  mécouiiattre  la 
désastreuse  influence  en  i&^9,  au  milieu  même  de  la  crise} 

Les  causes  priacipalns  qui  avaient  porté  un  si  rude  coup  h 
la  manufacture  de  soieries  de  Tours,  continuèrent  leuractloa 
funeste.  La  lutte  contre  la  ligne  d'Augsbourg,  commencée  en 
1686,  ne  se  termina  qu'en  1697.  Anssi  l'intendant  Hue  de 
Miromeanil,  dix  ans  après  son  prédécesseur  le  marquis  de 
Noiutel,  constatait-il  un  nouvel  affaiblissement  dans  la  pro- 
duction de  notre  manufacture.  La  guerre  de  la  Succession 
d'Espagne,  de  1704  à  1713,  aggrava  encore  la  situation,  en 
fermant  de  nouveau  tous  les  marchés  européens.  On  com- 
preiid  dis  iors  qu'an  dkms  de  janvier  1717,  les  ouvriers  en 
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tde  de  la  ville  do  Tootb,  aa  nombre  de  deux  mlBe/  a|irè» 
avoir  venda  leurs  meubles  et  lears  bardes,  fatigués  de  rece* 
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voir  Taumôue  des  gens  de  la  ville  et  de  la  campagne,  se  soient 
adressés  au  régent  pour  lui  demander  du  pain,  une  subven- 
tion spéciale  pour  pourvoir  à  leurs  besoins  urgents  jusqu'au 
rétablissement  du  commerce»  la  diminution  des  charges 
publiques,  et  la  revision  du  rdie  des  privilégiés,  qui,  en  trop 
grand  nombre,  ne  payaient  pas  d*imp6li.  {Piècêê  JtuUf.^ 
VetVl.) 

Ces  doléances  furent  sans  dont«  écoutée»  avec  favenr,  mais 
les  secours  du  gouvernetoent  ne  cirèrent  point  la  fabrique  de 
Tours  de  son  marasme.  Elle  succomba,  victime,  moins  de  la 
révocation  de  IVdit  de  Nantes,  que  de  ces  guerres  perpé- 
tuelles  qui,  de  1672  à  1713,  lui  fermèrent,  pendant  près  de 
cinquante  ans,  tous  les  marcbés  du  n^>Dde: 

G.  Chevalier. 


PIECES  JUSTIFICATIVES 

I 

Le  marquU  de  Launay  RazUlif  au  cardinal  MoMarin, 

MONSBIGNEUfi, 

A  mon  arrivée  en  cette  ville,  des  prindpaux  marchans  me  sont 
venus  trouver  me  faire  part  de  leur  perte  de  deux  cfaaretes  char- 
gées de  marchandiseè  de  soye,  prises  par  les  troupes  des  priocês 
entre  Estampe  et  Paris,  et  que  tous  les  marchans  avoient  résolu 
de  licentier  quatre  mil  ouvriers  en  soye  dès  lundi,  et  rompre 
tout  commerce,  s'ils  n'avoient  nouvelle  que  je  n'eusse  obtenu 
quelque  chose  en  leur  faveur,  après  avoir  représenté  leurs  inté- 
resls  en  court. 

Je  leur  ay  dît  la  bonté  que  le  Roy,  la  Reine,  son  Eminence  et 
messeîgneurs  les  ministres  dii  Conseil  d'en  haultavoient  pour  eux; 
et  la  compâtion  de  leurs  souffrances  ;  que  pour  y  remédier  aultant 
que  le  désordre  du  temps  le  permetoit,  son  Eminence  de  son 
mouvement  avoit  proposé,  et  faict  résouldre  une  déclaration  du 
Eoy  pour  la. liberté  du  commerce  avec  Paris,  et  deffenceS  à  ces 
armées,  de   ri]it9]nt>iopre  i  peiné  dé  la  vie,  6t  ètix  ohtfil  û^ 


.  répondra,  tfa'tn  cela  ili  debvoimt  coriBidércr  le  sofng  qne  son 
Eminence  preQo't  d'eux  en  particulier,  que  lora  quils  iuroient 
résolu,  comme  il  leur  conseil loist,  une  caravane  de  qiiinuine  en 
quiniaine,  ou  de  temps  en  temps,  je  m'tiffrois,  et  me  Tiisois  Tott  de 
leur  faire  obtenir  onli-e  dd  Boj,  d'erctirte  narc  à  l'ûgard  Je  ces' 
arm^RS,  pour  leurs  passages,  mais  qu'ils dFbvoient  se  piccautionner 
dn  costA  des  princes,  feisant  agir  le  corps  des  marchans  de  Paris 
bauhemenl,  pour  demcnder  la  rcstitutton  de  leurs  marcbkndises,  et 
sûreté  du  IraGrq  pour  l'advenir,  qne  quand  ils  Touldraicnt  se  bien 
entendre,  ot  fairêcorps  d'une  liaison  tell«qu'ils  peuvent  et  doibvent 
pour  l«ur  liberté  et  conservation  de  leur  bien,  ils  donnoroicnt  Is 
loy  dana  Paris,  je  leur  en  ouvriroia  les  moiens,  et  les  serviroia  de 
ma  personne,  de  mon  industrie  et  de  mon  crédit,  ils  m'ont  remer- 
cié avec  grand  sentiment,  et  prié  de  les  assister  toujours,  qu'ils 
svoient  loute  confience  en  moy,  qu'ils  escriroient  ce  soir  à  leurs 
corespondonts  àParis  ce  que  dessus, qa'iEsGontfoueroientl'employ 
des  ouvriers  en  cette  ville,  qu'ils  s'assembleraient  des  piincipauz 
d'icy  dans  lundi  avec  leurs  scitidics  et  consuls  pour  aviser  des 
mwens  proposés,  et  dépuleroi^nt  vers  moy  pour  en  résouldre,  par 
monadvia,  me  priant  de  continuer  ce  que  j'avois  commencé,  à 
quojr  je  ne  msnquersy.  Voili  ce  que  j'ay  peu  faire  en  une  heure 
de  mon  retourj  assurant  vostre  Eminence  quand  i  présent,  que 
rien  s'a  paru,  su  dehors,  contraire  an  service  de  Sa  Majesté.  Si  son 
Emineoce  a  quelque  chose  de  particulier  i  me  commender, 
monsieur  de  Seneterre  a  un  chifre  pour  m'escrira;  je  sutvnj 
ponotueUempnt  ces  ordres,  en  quaUté  de. 
Monseigneur, 
Tostre  très  humble  et  très  obéissant  servitenr, 
LAL'NAY  RAZILLY. 
A  Tqnrs,  ce  3*aoust  au  soir,  1652. 

P.  S.  (En  marge.)  Les  marquis  d'Hervautt  et  de  Beauvau  soat 
césns,  qui'agiront  &  la  campagne,  où  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Monsieur  le  gouverneur  a  faict  des  désordres,  aigr7  les  esprits, 
et  les  forcera  de  la  tailler  en  piesse.  Partie  de  la  noblesse  m'en  a 
escHt,  me  croisât  de  retonr;  J'en  tj  faict  voir  les  letres  li 
M.  d'Hervault.  Il  plaira  à  voire  Eminence  la  faire  sortir  de  )q  pro- 
vince su  plus  tost.  la  logeant  tm  les  frontiËres.  11  y  a  des  esprits 
oui  int<n(iOM|is  kj,  à  -  ce  que  préseMcnept  un  mien  confidebt 
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m'atitife;  J'espère  faire  une  contre-partie  si  forte,  que  Je  leur  don* 
neray  bien  de  la  peine;  cela  ne  sepcult  faire  sai^  dôpence,  et 
intéresser  diverses  personnes  ;  Je  no  demande  argent,  mais  qu*il 
plaise  do  considérer  mon  zelle,  ce  qui  poura  cstre  nécessaire  à 
engager  plus  fortement  les  personnes.  J'en  donneray  ad  vis  à  son 
Eminence.  J*ay  faict  advertir  les  corps  d*icy  de  venir  saluer 
Monsieur  d'Hervault  demain  matin.  Vostre  Eminence  sçait  bien 
qu'il  a  pation  et  suffisencc  extraordinaire  pour  faira  le  service  et 
n'y  rien  oublier.  J*agis  de  concert  avec  loy. 
(ArcAfoet  de9  Affaires  étrangères,  vol.  CXXXXVII,  fol.  119.) 

n 

Le  marquis  (VHeroaut  au  eardincU  Masarin. 

Monseigneur, 

Aussy  tost  que  Je  fus  arrivé  en  celte  ville,  Je  fis  assembler  non 
seuUcment  l?s  maire  et  cschcvjns  selon  la  c«>ustume,  mais  les 
députés  des  paroisses,  des  ecclésiastiques  et  des  compagnies,  afin 
de  congnoistre  mieux  lc«  sentimens  publics.  Je  leur  fis  entendre 
les  nouveaux  tesmoignagcs  que  J'aportois  à  cette  province  de  ta 
bonne  volonté  du  Roy,  tant  pour  faire  vivre  les  gens  de  guerre  en 
ordre  que  pour  le  commerce,  que  vous  aviex  trouvé  si  nécessaire 
à  cette  ville  marchande  que  Vostre  Eminence  m'avoit  fait  Tbonneur 
de  me  dire  qu'elle  alloit  travailler  à  une  déclaration  du  Roy  sur  ce 
si^et  ;  je  pris  en  suite  occasion  de  louer  la  fidélité  que  cette  ville  a 
toujours  eue  et  de  son  obéissance  aux  volontés  du  Roy.  Tous  me 
parurent  très  frappés  et  bien  intentionnés,  et  les  marchands  me  priè- 
rent fort  instamment  de  solliciter  cette  grâce  d'une  déclaration  pour 
l'entretien  du  commerce  avec  Paris;  cela  est  ardemment  souhaité 
en  cette  ville,  qui  ne  subsiste  que  par  la  marchandise,  et  vostre 
Eminence  ne  fera  rien  faire  plus  utille  pour  conserver  leur  bonne 
volonté;  si  vostre  Eminence  Juge  à  propos  que  la  mesme  déclara- 
tion porte  commandement  aux  chefs  et  officiera  des  troupes  du  Eoy 
de  donner  les  escortes  nécessaires»  Je  le  oroirois  utille,  d^autant 
que  les  marchands  se  plaignoient  d'un  vol  fait  la  semaine  dernière 
par  le0  troupes  des  princes,  et  le  Boy  tesmoigneroit  qu*il .  leur . 
donne  une  protection  particulière  Ion  que  les  autres  les  volent. 

J'ay  veu  tous  les  capitaines  des  cartiera,  l'un,  desquels  m'avMit . 


qn'il  7  avolt  dea  Tmdeura  de  portrait!  «n  papier  da  Honglenr  de 
B«tnfort,  qui  lei  vendoient  avec  cea  éloges  d'apuy  de  ta  France, 
protecteur  da  peuple,  etauti'esqui  pouvoient émouvoir IcsTaiblea. 
Le  maire  deapeacha  à  l'bcure  mesmo  co  ma  présence  des  sergens 
de  ville  pour  en  faire  perquîaitiun,  et  fut  lésolu  que  chacun  en  son 
oattier  preudrott  garde  à  ne  aouffrir  telles  gens,  tij  vendeurs  de 
cbansona;  le  Cors  des  Ba'clîeis  me  vint  byer  saluer  et  promettre 
UD  grand  atachement  à  tout  ce  que  je  leur  ordonneroia,  cetio  sorts 
de  penonnea  est  1res  considérable  en  cette  ville,  et  de  cela  parti* 
Gulièiement  Monsieur  de  Raiilly  en  doit  avoir  rbunnenr;  et  Je  Idj 
dois  cette  juatice,  Uonscigneur,  detcsmoignerA  TostreEminenra 
que  depuis  qu'il  est  icy,  il  a  perpétuellement  tnvaillé  à  renouveler 
tes  intelligences  dans  les  bons  bourgeois  et  dana  le  menu  peuple, 
et  qu'il  nt  difficile  que  quelqu'un  brigast  contre  le  service  du  Boy 
sans  que  cela  lui  aoit  congnu,  et  Vostrc  Emiaeuc«  me  permettra, 
a*ii  lu^  ptaiat,  de  Itiy  dire  qu'elle  luy  doit  faire  la  justice  qu'il  m'a 
dit  qu'elle  luy  avoit  prDniîae,4]ecbangerla  pension  qu'il  alouajoun 
eOe  de  deux  mille  livres  en  une  autre  de  deux  mille  livres  pour  on 
de  ses  enfans  sur  quelque  tfénéflce  ;  et  si  elle  a  agréable  de  lu; 
faire  cette  grice,  elle  aura  aussj  agréable,  a'il  luy  plaist,  que  je  luf 
dise  qu'aux  personnes  pleines  de  bonne  volonté  et  do  cbalenr 
d'eaprit  comme  il  est,  la  promtitudc  des  grâces  en  augmente  le 
prix.  Je  demande  pardon  à  Vostre  Eminence  de  la  liberté  que  je 
prens,  mais  je  pense  qu'elle  ne  laj  dea  plaira  pas,  partant  d'un  ser- 
viteur passionné  pour  son  service.  11  fut  byer  ouvert  dans  la  nu^son 
de  ville  va  paquet  qoi  contenoit  les  arrests  du  parlement  de  Paris; 
Mataj  fa»t  que  l'on  vit  ce  que  c'estoit,  il  fut  suprimé  et  résolu  de 
n'en  point  laire  de  lecture,  non  plus  que  de  ceux  qui  en  pooroient 
venir  doresnavant;  le  procureur  du  R07  en  a  receU  un  aemblable 
pour  le  présidial,  mais  conmie  cette  compagnie  à  cuise  des  vace- 
,  tioos  n'entrera  de  plus  de  quinae  Jours,  il  n'7  a  rien  i  faire  [ffésen- 
tement  que  de  la  disposer  à  faire  la  mesme  ciioae  que  -le  cor*  de 
ville,  ce  que  je  pense  qu'elle  fers,  me  paroisaant  bien  inten» 
donnée. 

J'aprens  que  Oiinon  n'est  gardé  que  par  la  garde  boorgeoise,  qui 
entre  dans  le  cbastean  ;  je  suis  obligé  de  dire  i  Tostre  Eminence 
qne  je  ne  croy  pas  cela  trop  seur,  et  qu'il  sentit  à  propos  d'ontret 
tenir  pour  quelque  tema  quelques  soldats  tous  ie  commandement , 
dn  gentilheionie  que  U .  d'Esgoillon  7  a  mis,  que  Je  cro;  fldalle,  et . 
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Mivr«  te  sentiroens  de  cellny  qui  Iny  a  mit;  Je  suii  «Terti  qne  1»- 
campftgne  n'est  pas  tout  à  fait  dans  le  calme  auquel  est  celle  ville^ 
mais  comme  Ton  m*a  dit  que  Monsieur  d'Aumoni  «voit  promis  à  la 
noblespe  qui  s'cstoit  soulevée  contie  sa  compapiic  de  g»'nd<irmes^ 
qu'il  l*en¥ojrcruit  à  Tarméc,  et  que  par  Venlrcmise  de  non  père  la 
noblesse  cstoit  retouroée  dans  ses  maisonp,  jeemy  queoeticcsmo- 
tlon  no  peut  tirer  à  conséquence  ;  lotsque  Monsieur  d*Aumont  sera 
iey,  J'iray  faire  tour  dans  la  province  pour  retourner  en  soite  icy, 
affin  d*y  rendre  tous  les  lervîces  qui  me  seront  possibles,  et  y 
étendre  les  commendements  dont  il  plaira  à  Vostre  Emiaence 
d'hoDoreri 

Monseigneur^ 

Son  très  bumble  et  très  obéissant  serriteor» 
Gbosgb  Y50RÉ  D*HERVAULT. 

A  Toura,  co  %  aoust  \WL 

{Arthivê^dêê  Affmirëê  étrangère9^vfA.  CCCXXVI,  fel.  123.) 

m 

Le  marquiê  dTHeroatêt  au  cardinal  Masarin. 

MOMSBIONEDa, 

Encore  que  je  n'ignore  pas  que  l'i^stoignement  de  vostre  Emi- 
nence  ait  esté  tout  à  fait  volontaire,  je  luy  suis  néantmoins  très 
obligé  de  la  bonté  qu'il  luy  a  plu  me  tesmoigner  en  modérant  mon 
inquiétude  par  la  deffenee  qu'elle  m'a  faite  d'en  avoir.  Je  eroy, 
Monseigneur,  que  vos  serviteurs  ne  doivent  pas  cesser,  par  vostre 
absence,  d'avoir  l'esprit  en  repos  ;  mais  j'avoue  que  Je  ne  sçanrois 
estre  sans  imJMttience  de  vostre  retour,  et  qu'encore  que  Je  sois 
très  persuadé  que  vostre  Eminence  choisira  le  tems  qui  y  sera  le 
plus  propre  et  que  nous  ne  retendrons  pas  longtems.  Je  ne  puis 
m'empescber  de  le  devancer  par  mes  désirs. 

'  Vostre  Eminence  n'aura  pas  désagréable  que  Je  luy  rende  conte 
de  Teatat  de  cette  province.  Elle  a  quasi  esté  brouillée  par  une 
querelle  de  Monsieur  d'Aumont  svec  Monsieur  de  Radlly,  qui!  a 
sans  besoin  démenti  et  frapé  et  par  conséquent  obligé  à  luy  rendre, 
un  gentilhomme  de  sa  naissance  ne  pouvant  survivre  à  un  tel 
affkrontv  Néantmoins  Monsieur  d*Atttnoùl  voulant  ie  porter  aux 
esctrémités,  le  peuple  a  pris  le  parti,  deiis  Tours,,  de  BConsieoi^ds 


SariHyi  «t  toato  k  noblesse  i  I»  cunpagK  l'BTUt.prls  oomn»d« 
KM.  député  ot  suruae  querelle  qui  est  en  tuile  de  la  dépuUUpn,  et 
Fteolude  députtT  vers  le  Boy  pour  luy  dem&nder  justice;  je  m*.j 
transporté,  et  les  porté  tous  k  ne  le  faiie  pu  encore,  mais  k  dé(in- 
tsr  vers  Uuosieur  d'Aumont  pour  le  prier  qu'il  veuille  rcmcltiv  aea 
inlérëls  entre  les  uieins  de  ceux  que  la  noblcese  «Je  U  provlnrn 
cboisiroitcommo  lis  plus  (iro près  pour  Taire  cet  acommoJement, 
comme  la  ooblcss«i  de  Daupliiné  fit  dans  la  querelle  de  Monsieur 
Desdiguiàres  et  de  Monsieur  de  Boisaoc.  Cela  aestâ  exécuté  et  l'on 
atend  laresponce  de  Monsieur  d'Aumont  pour  laquelle  il  a  demandé 
délay. 

Vostre  Emînenoe  sera  surprise  que  Je  luy  &ce  savoir  que  - 
loraquej'ay  employé  le  crédit  que  j'ay  danii  la  province  et  Tindusirie 
dont  Je  suiscftpable,  pour  luy  cmpescher  des  dégouBls  assés  lascheux 
M  luy  cbnaervcr  une  autorité  qui  ne  Bubsiele  jamais  sans  le  criJit 
duquel  il  est  entièrement  privé,  il  a  pris  une  jalousie  de  mol  extra, 
ordinaire,  dont  il  n'a  pu  s'empcschcr  de  donner  diverses  preuves 
dont  il  a  esté  blasmé  de  ceux  qui  les  ont  sceUes.  En  fin  il  s'est 
déclaré  ne  pouvoir  soufrir  que  je  fusse  dans  Tours,  et  que  mes 
gardes  m'y  suivissent  par  les  mes,  lorsqu'il  seroit  dans  la  ville; 
Monsieur  de  Langlée,  qui  se  trouva  ches  luy,  dësaprouva  celte 
difficulté  et  luy  donns  beaucoup  d'exemples  en  nu  bveur,  et 
luy  fit  considérer  que  ms  charge  ne  m'obligeant  pasmoinsàla 
demeure  dans  Tours  que  Is  siennç  l'y  engage,^ les  gardes  que  le 
Boy  m'entretient  pour  suivre  ma  personne  seraient  inutiles,  s'ils  ne 
me  dévoient  point  suivre  dans  le  lieu  de  ma  résidence  continuelle, 
joint  que  U  ville  de  Tours  est  quaai  le  seul  lieu  où  j'en  sy  besoin 
pour  le  service  du  Roy,  soit  pour  estre  en  estât  de  remédier  eux 
séditions  auxquelles  elle  est  fort  sujette,  dès  les  commencements, 
qui  est  le  seul  tems  du  remède,  soit  pour  quelque  esclat  qui  fait 
sur  l'écrit  de  ce  peuple  là  beaucoup  d'effect  pour  en  estre  plue  on 
moins  considéré.  En  fin  U  chose  finit  de  sorte  entre  nous  qu'il 
voulet  en  estre  r^lé,  et  ce  pendant  je  demeurois  en  possession, 
Nons  en  escrivons  en  Cour,  où  je  soubaiterois  que  vostre  Eminence 
me  reodistlajiiBlice  quej'aurois  sujet  d'en  espérer. 

Cependant  U.  de  Valençay  estuit  parti  de  chet  luy  pour  le 
prétendu  secours  à  donner  h.  Montrond,  et  revenu  sans  l'avoir  pa 
donner,  je  m'aciwmine  en  ce  cartier-li,  oii  je  taschway  de  ftirç  «n 
aorte  ^u'i^ n'embarque  avec  luy.  personne  de  ù  province,  eanto» 
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J*iij  esté  assés  heareuic  Jaques  4  cette  heure  pour  qu'il  n'ait  pu 
avoir  avec  luy  qa*un  gentilhomine  de  Tonraine,  bien  qu'il  en  soit 
très  voisin,  et  Je  supiie  très  humblement  \08tre  Eminence  de  ma 
faire  cette  justice  de  croire  que  je  scray  toufijours  prest  de  nre 
rendre  auprès  d'elle,  de  telle  sorte  qu*il  luy  plaira  m'ordonncr  et 
qu'elle  peut  faire  fonds  sur  un  homme  qui  fait  une  profession  par* 
ticulière  d'bonnenr  et  de  sincérité,  qui  est  d'ailleurs  de  toutes  les 
forces  de  son  ame, 

Monseigneur, 
De  Vostre  Eminence, 
*    Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  passionné  serviteorf 

Gbobges  YZORÉ  HERVÂULT. 

De  Tours,  ce  30  aoust  1652. 

{Archivée  deê  Affaires  étrangères,  vol.  CCCXXYI.  fol.  129). 

IV. 

Bsiat  de  la  généralité  de  Touraine  pendant  le  temps  fuefy 
ay  servy  en  qualité  dUntendant  (1680-1689). 

{Extrait,) 

Les  Tins  et  eaîies  de -vie,  qui  ont  toujours  fait  le  plus  eonsidé- 
rable  commerce  des  provinces  d'Anjou  et  de  Touraine,  ne  sont 
plus  dans  un  si  grand  débit;  les  Holandois  qui  en  eolevoient 
autrefois  une  fort  grande  quantité,  ne  viennent  presque  plus  en 
adiepter,  ce  qui  a  fait  que  les  vins  restans  dans  le  pays,  le  prix  en 
a  beaucoup  diminué  ;  on  aporte  plusieurs  raisons  de  la  cessation 
de  ce  commerce  des  Holandois.  La  première  est  qu'ils  ont  rétabli 
plus  que  Jamais  chez  eux  Tusage  de  la  bière,  en  sorte  qu'ils  se 
passent  d'une  moindre  quantité  de  vin  ;  la  seconde  est  qu'ils  se 
sont  accoutumés  à  tirer  une  grande  partie  de  leurs  vins  du  costé 
du  Rhin  et  aussi  du  costé  de  Bordeaux,  dont  on  dit  qu'ils  s'acom- 
modent  mieux  que  des  vins  d'Anjou  et  de  Touraine;  on  prétend 
mesme  qu'ils  se  contentent  de  ceux  de  Bretagne  présentement, 
dont  le  prix  est  beaucoup  moindre  par  raport  à  la  qualité  du  vin  et 
à  la  dépense  des  voitures.  A  l'égard  des  eaûes  de  vie,  la  raison 
prindpalle  est  que  depuis  plusieurs  années  on  a  planté  beaucoup 
de  vignes  en  Bretagne^  dont  les  vins  n'estant  pas  d'une  fort  bonne 
qualité,  ils  lea  brulenti  et  en  font  des  eatlesde  vie  que  les  Bolaildois 
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âdiepteot  pins  voIoiUien  que  celles  d'AqIoa,  paroeque  n'utant 
denb  kucan  droit  par  let  dites  eaUee  de  vie  Iutas.en  fireUgna,  Ua 
en  ent  meilleur  marché  et  beaucoup  ;  celles  qulls  poaToient  tirer 
d'Anjou  leur  coûtant  davantage,  et  par  la  voiture  qu'il  en  fouit 
foire  jusquetkNaates,  et  pu  lea  droits  qu'ellas  doivent  lors  de  la 
Sor^e. 

(Sa  BUjeaté  a  accordé  des  diminutions  de  droits  sur  les  vins  et 
•afkes  de  vie  descendant  la  rivière  de  Loire;  tnaia  ces  diminu- 
tiona  sont  insuffisantes;  il  faudrut  ôter  presque  tous  les  droits  en 
Anjou  et  en  Toundno,  qui  sont  des  provincas  rapportant  beaucoup 
an  B07  et  en  mettre  aurles  prodiiits  de  Bretagne.  On  pourrait  ainai 
rendre  son  importance  passta  au  commerce  de  vins  et  eailes  de 
vie  d'Anjou  et  Touraîne).  {Analgêe.) 

Four  ce  qui  e>t  des  bestiaux,  dont  il  a'est  toujours  foit  un  com- 
merce fart  considérable-  dans  lesd.  trais  provinces,  et  surlaut  dans 
le  Haine,  ei  dans  une  partie  de  l'Anjou,  le  débit  en  est  aussi 
fart  diminué  depuis  quelques  années. 

(La  principale  nison  de  cette  diminution,  en  dehors  du  manque 
de  fourrage  depuis  cinq  ans,  c'est  que  lea  marchands  de  Paris 
achètent  beaucoup  de  bétiil  en  Flandre,  depuis  lea  conquêtes  que 
le  roy  7  à  faites.  Les  animaux  j  sont  meilleurs  et  k  meilleur  m*^ 
ché,  disent  ces  marchands.  Le  remède  k  ce  mal  eat  difficile  & 
trouver,  en  ne  peut  que  foire  connailre  l'élat  actuel  des  choses  sa 
Vmj,  aBn  qu'il  y  pourvoie  selon  ses  vues  sur  les  provinces  qu'il 
tient  4  favotiser  dans  leur  commerce).  (Analj/ae) 

L'élection  de. Tours  est  la  première  et  la  plus  considérabis  d« 
la  province  de  Touraine. 

La  nature  du  bien  des  paroisses  de  cette  élection  est  meslée  :  on 
7  recueille  en  quelques  endroits  du  bled  froment,  en  d'autres  des 
menusgrainsct  dïsfruils,  et  cnisplusgrandepartiedu  vinquien 
foit  le  plus  grand  commerce.  Il  y  a  ausai  des  t>estiaux,  et  c'est  ts 
commerce  des  paruiases  qui  ne  Mont  point  plantées  en  vignohiea. 

Cctie  élection  a  encore  un  avantage  qui  lui  eat  particulier,  et  qui 
fait  Bubsist4>r  les  paroisses  qui  sont  aux  enviions  de  Tours  dans.la 
distance  de  deux  ou  trois  lieues  :  c'est  l'aprcst  des  SD7es.  Comme 
il  7  a  unegrande  manufacture  dans  )a  vUle  de  Tours,  lesmaichands 
•out^bliges  d'eDToijSr  dans  oss  paioisses  pour  bit*  dérider  Isatl 
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mij^l  c«  ^  M  )«Ujpe  pas  4*y  j«tÉer  bènéovp  dkrgutL  Smb 
-ptoiaÊi^  àé  cette  éleclion  qui  iMint  véiaiBeé  de  1*  rûrière  itrofitent 
eeoore,  outre  ceb,  4e  U  détente  que  le  roy  fait  aux  kvéee,  dont  il 
y  a  prés  de  huit  eu  oeuf  lieues  dans  son  étendue. 

La  ville  de  Tours  est  remarquable  par  sa  manuCacture  d'ésteffas 
•de.  soye,.or.et  .argent,  qui  y  aesté  établie  par  I«ouis  2P[.:£Ue  estqit 
autrefois  plus  considérable  qu*elle  n'est  présentement^  ayant  en 
1668  jusques  à  7000  métiers  montés  qui  se  sont  trouvés  réduit^en 
i686  à  1600.  Ckname  la  fabrique  y  est  meillenre,  surtout  pour  les 
estoffes  de  soye  qu'en  aucun  endroit  de  rEurope,  elle  ne  laissera 
pas  de  se  soutenir»  surtout  pour  ces  sortes  d'estoffes;  mais  les 
fabriquans  et  autres  négossians  ne  croient  pas  qu'elle  puisse 
jamais  revenir  dans  son  premier  estât,  à  cause  des  différentes 
•manufactures  qui  oat  esté  establies  dans  les  pays  estranget-s. 

Pour  les  manufactures  qui  sont  maintenant  en  Touraine,  il  y  en 
a  trois  principales  :  la  soirie,  la  draperie  et  la  tannerie. 
.  iCelledesoirie  est  Ja  plus  considérable  et.  la  dernière  .établi^*  ^ 
Roy  Louis  XI  fit  venir  à  Tours,  en  1470,  les  plus  habilles  ouvriers 
de  rEurope  qu'il  envoya  chercher  à  Venise,  à  Florence,  à  Gesnes, 
et  jusques  d«ns  la  Grèce. 

Le  cardinal  de  Ricfaeiieu,  voulant  faire  voir  à  Louis  XIII,  Roy 
de  France,  que  la  France  pouvoit  se  passer  des  meilleures  maiiu- 
iactures  de  ses  voisins,  lui  l'einonira  dans  son  lostamenl  politique 
qu'un  iaisoit  à  Tours  do  si  belles  pannes  qu'on  les  covoyoil  en 
Espagne,  en  Italie  et  dans  tous  les  paia  étrangers. 

Dans  ce  tt;ms-là  la  fabrique  de  Tours  étoit  maintenue  par  le 
Ministre,  et  elle  étoit  dans  sa  splendeur.  Il  y  avoit  plus  de 
SOOOU  ouvriers  en  soye  à  Tours,  y  compiia  les  approntifs,  et  plus 
de  8000  métiers  d'éioffcs  de  soye,  700  moulins  à  soye  et  plus  de 
éUCOO  personnes  employées  à  dévider  la  soye,  à  Taprèter  et  à  la 
fabriquer,  au  lieu  qu'il  n'y  a  maintenant  que  120  métiers,  70  mou- 
lins et  4000  personnes  occupées  au  travail  de  la  soye,  non  compris 
Il  rubannerie,  dont  il  y  a  eu  autrefois  IDOO  métiers  Unt  à  Tours 
qu'aux  environs,  et  dont  il  n'en  reste  plus  maintenant  que  60. 

La  diminution  de  cette  manufacture,  qui  rejalît  sur  tous  les 
hshitsns  de  k  ville  de  Tours  et  sur  toute  la  peeviaee^  pwrieat.ds 
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plnslmira  camaa  :  la  pramiftra,  d«  U  CMution  du  commerça  «toc 
les  étrangers,  avec  lesquels  ceuï  de  Tours  faisaient  tnfic  de  plus 
de  10000000  par  an. 

Xa  deuxième,  de  la  nécessité  des  peuples,  qui  a  obligé  plusieurs 
ouvriers  d'aller  s'établir  ailleurs,  partie uliéremoot .  les  religionaires 
^ui  se  sont  habitués  en  Angleterre  et  en  âoUande,  où  ils  ont  porté 
la  mauutactare. 

La  troisième,  de  ce  que  les  marchandi  de  Tours  n'ont  plus  la 
liberté  d'acheter  les  soyes,  ou  les  aller  prendre  i  Lion,  et  comme 
les  marchands  de  Lion  ont  tousjours  été  Jaloux  de  ceux  de  Tours, 
Qs  font  ce  qn'ila  peuvent  pour  les  géoer  et  pour  anéantir  leur» 
bbriques;  ils  leur  vendent  des  soyesitel  prix  qu'ils  veulent,  et  ne 
'  leur  fournissent  pas  les  espèces  de  coyea  ni  le  nombre  dont  ils  ont 
besoin,  de  sorte  que  les  bbriquans  de  Tours  sont  souvent  obligés, 
ftnte  de  soye,  de  renvoyer  une  partie  do  leurs  ouvriers  qui  sont 
autant  de  gueux  i  la  charge  de  la  ville.  A  quoy  on  peut  encore 
adjouter  que  ceux  de  Lion  ne  vendent  Jamais  les  soyes  comme 
elles  leur  viennent  dltalie,  du  Levant,  du  Languedoc  et  autres 
lieux,  mais  ils  en  font  des  baille»,  et  mêlant  d'autres  espèces  de 
soye  de  moindro  valeur,  les  lient  avec  grande  quantité  de  Sis  qu 
en  augmentent  beaucoup  le  poids. 

Enfin  la  quatrième  cause  de  la  diminution  de  cette  manufacture, 
vient  des  toilles  peintes,  et. de  plusieurs  autres  étoffes  des  Indes 
ob  tout  le  monde  court  avec  empressement,  à  cause  de  leur  nou- 
veauté et  du  bas  prix. 

Il  serolt  A  désirer  qu'on  fit  une  sérieuse  réflection  sur  le  négoc* 
des  éto&bs  des  Indes,  qui  se  fait  en  argent  comiitaot  et  non  pas  par 
troc,  ou  échange  des  marchandises  do  toute  la  France. 

n  y  a  deux  moyens  pour  rétablir  la  manufacture  de  soiric;  le 
premier  est  de  rendre  i  ceux  de  Tours  la  liberté  <lu  commerce  des 
soyes    . 

La  deuxième,  de  défendre  tout  i  bit  le  commerce  des  étoffes  des 


NOINTEL. 

(ArehioeM  da  Ajrair«$  étrangère,  vol.  CCCXXVU,  fol.  173 
•tlH.) 
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Pétition  des  ouvrière  en  $oie  au  Régent. 

MOKBBIGKBUB, 

Ce  sont  les  pauTres  ourrieis  en  soie  de  lu  ville  de  Tours»  au 
nombre  de  plus  de  deux  mille,  qui  viennent  en  toute  humilité, 
respect  et  obéissance,  se  jetter  aux  pieds  de  Votre  Altesse  Rojato 
pour  luy  demander  du  pain  pour  eux,  leurs  femmes  et  leurs  enfans. 
Pendant  que  nous  avons  eu  des  meubles  et  des  bardes,  nous  les 
avons  vendues  pour  vivre.  Monseigneur;  mais  à  présent  qu'il  ne 
nous  reste  plus  rien  que  de  méchantes  paillasses  pour  nous  cott* 
cber,  et  que  les  gens  de  la  ville  et  de  la  campagne  se  lassent  de 
nous  donner  l'aumône,  parce  qu'ils  sont  eux-mesroes  dans  l'indi- 
gence, il  ne  nous  reste  plus  de  ressource  que  dans  la  bonté  de  Dieu 
et  la  miséricorde  de  votre  Altesse  roialle.  Quelque  difficile  qu'il 
paroisse  de  nous  sonlager,  il  ne  seroit  pourtant  pas  impossible 
d'en  venir  à  bout,  même  sans  charger  les  peuples,  s*il  plaisoit  à 
votre  Altesse  roialle  de  distraire  quatre  deniers  pour  livre  sur  les 
taxes  des  gens  d'affaires  qui  sont  en  cette  ville,  et  les  appliquer  à 
nos  besoins  jusqu'à  ce  que  le  commerce  soit  rétabli.  C'est  ce  que 
nous  attendons,  Monseigneur,  de  votre  charité,  vous  asseurant que 
nous  ne  cesserons  point  de  prier  Dieu  pour  votre  conser>'ation,  et 
de  nous  dire  en  toute  fidélité  et  obéissance. 
Monseigneur, 
De  Votre  Altesse  Roiale, 
Les  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs, 
Les  pauvres  ouvriers  en  soie  de  la  ville  de  Tours. 

A  tours,  ce  14  de  janvier  17 IT, 
{Archivée  de$  Affairée  étrangères^  vol.  CCCXXVII,  fol.  7.) 

VI 

Pétition  des  habitants  et  ouvriers  de  la  ville  de  Tours  au 

Régent, 

MoKsBlGNEnB, 

Les  habitans  de  la  ville  de  fours,  entr^autres  les  pauvres  artisans 
de  lad.  ville,  remontrent  très  humblement  à  votre  Altesse  Royalle 


—  377  — 
lue  la  prineipAlte  et  mteie  l'unique  cause  de  la  ruine  toUlle 
|td.  Tille,  autrefoia  si  floriasante  par  son  commerce  et  par  la  mi 
Ekcture  dea  étoffes  dn  soye,  vient  de  ce  qu'il  y  a,  par  un  > 
introduil  i  la  vérité  depuis  longtems,  vingt-quatre  échevins  pe 
tuels,  plusieurs  assesseurs  et  conieîllers  de  ville,  et  autres 
ciers,  qui  sont  composés  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  riches  bourgc 
marchands  et  m^me  d'offlcieri,  ce  qui  compose  presque  toi 
qu'il  ;  a  de  gens  aisés  dans  la  ville.  Ces  vingt-quatre  échevins, 
seulement  s'exemptent  des  impositions,  logemeoB  et  autres  cba 
de  la  ville,  maia  encore  en  exemptent  induement  leurs  père,  m 
beau-père,  belle-mère,  et  leurs  autres  parens,  même  les  locati 
de  leurs  maisons,  en  sorte  que  tous  les  faix  des  charges  et  de* 
positioDs  tombent  sous  les  malheureux  artisans  qui,  sans  crMi 
protection,  après  être  minés  et  manquant  de  travail,  se  trou 
obligés  de  réclamer  l'hôpital  général  où  il  ;  a  actuellement  plu 
1500  de  ces  malheureux  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  réduii 
celte  extrémité,  n'ont  pas  même  ozé  s'en  plaindre  à  H.  l'Intend 
dans  la  crainte  qu'ils  ont  que  tes  maires  et  eschevins  qui  en  aurc 
connoissance,  ne  les  acablassent  encore  davantage,  et  H.  l'In 
dant  est  trop  judicieux  pour  ne  pas  convenir  de  la  vérité  d 
mémoire,  et  que  te  remède  le  plus  assuré  qu'on  puisse  spporl 
tous  ces  abus,  est  qu'en  conséquence  de  l'édit  de  suppression 
maire  et  eschevins,  de  les  réduire  au  nombre  de  quatre  et  i 
maire,  qui  seroieot  électifs  tous  les  deux  ans,  comme  il  se  prat 
dans  les  autres  villes  du  royaume  ;  pour  lors  les  impositions, 
logemens  et  les  cbarges  de  ville  se  feront  avec  équité,  le  mail 
reux  se  trouvera  soulagé  et  le-  commerce  et  la  manufacture 
rétablira.  Les  échevias  pourront  objecter  que  cet  élablisseme 
été  fait  en  conséquence  de  lettres  patentes  accordées  par  Henrj 
Toj  de  France,  mais  cela  pouvoit  ne  pas  ^tre  préjudiciable  dai 
tems,  au  tieu  qu'il  l'est  à  présent;  d'ailleurs  il  n'a  Jamais  été  ] 
pour  cela  aucane  finance,  ainsi  personne  n'a  droit  de  se  plaii 
de  la  suppresmon  qui  ne  regarde  que  le  bien  public. 
{Arthioeë  dea  Affaires  étrangén;  vol.  CCCXXVIQ,  txA. 


BuUtHn  mvhéologiqw,  t.  v. 


—  378  — 


VU 


Extrait  de  la  requeste  des  estais  de  Bretagne  du^^  Juin  {730, 

contre  les  fermiers  généraux, 

COMMEBCB  BK   BOYEBIES   DE  ToURS. 

Avant  la  guerre  de  1672  on  ttroit  de  Tours  une  quantité  consi- 
dérable d'étoffes  de  soye  de  toute  espèce,  pour  TEspagne,  la 
Hollande,  etc.  Cette  grande  consommation  fit  imaginer  aux  fermiers, 
qu'en  imposant  un  droit  modique  sur  ces  manufactures  :  1<>  La 
modicité  du  droit  ne  pourroit  jamais  causer  le  moindre  préjadice  à 
ce  commerce  ;  1*  Que  ce  droit,  quoyque  modique  en  apparence, 
deviendroit  nn  objet  considérable  pour  les  fermes  du  Boy,  eu  égard 
à  la  grande  quantité  d'étoffes  de  soye  qui  sortoient  pour  Tétranger. 

Sur  ces  motifis  spécieux,  qyi  servent  presque  toujours  de  prétexte 
aux  nouvelles  impositions  sur  les  marchandises  et  denrées,  le  droit 
fut  établi;  mais  sur  les  vives  représentations  des  marchands  et 
négocians  de  Tours,  la  perception  en  fut  sursise  pendant  deux  ou 
trois  ans,  aprez  quoy  les  fermiers,  toujours  avides  de  Textension 
des  droits,  et  qui  ne  perdent  jamais  de  vue  cet  objet,  firent  lever 
cette  surséance. 

Les  Hollandois,  voyant  le  tort  que  cela  faisoit  à  leur  commerce 
en  Fiance,  s'appliquèrent  à  se  passer  tout  à  fait  de  nos  manufieictui'es 
et  pour  y  réussir,  ils  établirent  chez  eux  des  manufacturés  de  soye, 
de  drap  d'or  et  d'argent,  de  chapeaux,  de  papiers,  de  rubans,  passe- 
mens,  et  tant  d'autres  qu'ils  fournissent  aujourd'huy  à  notre  grand 
dommage  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie,  dans  le  Levant,  dans 
tous  les  Estais  du  Nord,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas,  sur  les 
côtes  d'Affrique,  dans  les  Isles  Antilles  et  jusques  dans  leslndcs^ 

Telle  est  toujoui-s  la  suite  funeste  des  vues  courtes  et  intéressées 
des  traitans  et  des  fermiera  dans  tout  ce  qui  a  rapport  au  com- 
merce. Ces  droits  modiques  qui,  selon  leurs  vastes  lumières  et 
leurs  grands  principes,  ne  pouvoicnt  Jamais  diminuer  la  consom* 
mation,  et  qui,  dans  cette  supposition,  dévoient  procurer  une  aug- 
mentation considérable  aux  fermes  du  Roy,  ont  produit  un  effet 
absolument  contraire,  i^  La  consommation  n'est  pas  seulement 
diminuée  mais  totalement  perdiie  ;  car  c'est  un  fait  constant  qu'il  ne 
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sort  pas  à  présent  de  Tours  une  seule  balle  d'étoffes  de  «ôje  par  i 
ponr  l'Espagne  et  la  HolUnde.  Il  en  est  de  même  des  différenti 
marcbandjaes  dont  on  vient  de  parler  et  d'une  infinité  d'autres  qi 
les  Hollandois  tiroient  de  nous  avant  la  guerre  de  1672,  et  q 
estoient  portées  par  ces  fameux  commerçants  dans  tous  les  pa; 
où  ils  ont  étendu  leur  traCe.  2°  La  consommation  étant  perdiie  i 
considérablement  diminuée,  il  est  évident  que  le  produit  du  drt 
se  réduit  à  rien,  ou  à  très  peu  de  ràose  pour  les  fermes  du  Boy. 
Arehioet  des  Affaires  étrangères,  vol.  CCCXXVIU,  fol.  99.) 


EXCURSION  A  CHAUMOrn:  ET  A  AMBO 
10  JuOJet  1882. 


Cette  année,  la  Société  archéoli^qne,  éteodant  le  ( 
ses  excarsions  ordinaires,  a  dépassé,  de  qnelqnes  kili 
les  limites  de  ta  Toaraine.  Hais  on  ne  peot  l'en  bl&i 
Cbaamont  a  tant  de  liens  avecnotre  pays,  il  en  est  si 
qu'il  nons  a  bien  été  permis  de  le  considérer  an  peu 
oàtre.  Da  reste,  si  empiétement  il  j  a,  n'avons-aous  ] 
excnse  le  témoignage  d'un  vieil  antenr,  dont  la  scieii 
graphique  laisse,  à  la  vérité,  beaucoup  à  désirer,  maii 
nom  cependant  jouit  d'uue  grande  autorité?  Voici  ce 
André  Dncheene  dans  ses  Antiqtatex  «t  recJierchét  d 
chtuteaux  et  places  plu»  remarquables  de  France  :  « 
«  miëre  (da  ducbé  de  Touraine)  et  principale  est  la 

■  Tours,  de  laquelle  ressortissent,  tant  en  premii 
n  second  appel,  Ghastillon-sur-Indre,  Amboisc I 

■  Moutricbard,  Chaumont,  Corméry etautres,  de 

<  je  marquera^  ici  par  ordre  des  plus  rares  singulari 
la  table  même,  le  Cbanmont  qui  nous  occupe,  est 
pour  le  distinguer  de  plusieurs  -autres,  Chaun 
Touraine. 

Du  reste,  l'article  qui  Ini  est  consacré  est  fort 
ainsi  conçu  :  «  Il  ;  a  ausHi  Chaumont,  antre  place, 
«  d'agréable  assiète,  possédée  longuement  par  la 
«  d'Amboise  avec  Bfoutricbard.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'opinion  d'André  Dnchesue,  ( 
confirmée  par  aucun  monument  authentique,  n'est-il  ] 
jours  permis,  quand  on  est  riche,  d'emprunter  an 
surtout  lorsqu'on  b  l'iutentiou  de  rendre  à  cfaacuD  ce 
est  dû  f 


ire  indiquée  nous  noas  pressions  tons  dans  le  wagon, 
llicitode  empret{s<le  de  notre  excellent  président  nous 
enn,  heiireax  de  revoir  au  milieu  de  nous  nos  chers 
de  Lochps,  fidèles  aux  liens  d'amitié  que  notre  pre- 
:cnni1ondana  leur  aDtiqne  cité  avait  renoues  entre 
ipe  studieux  et  savant  et  notre  Société.  A  eux  s'étaient 
d'Espinay,  aussi  docte  jurisconsulte  qu'archéologue 
i,  et  H.  Gillet,  juge  au  tribunal  de  Chinon,  dont 
le  bonne  fortune,  aidée  d'un  grand  amour  de  la 
lui  a  Tait  trouver,  comme  M.  Gauthier  h  Loches,  ces 
inténenros  au  X*  siècle  qui  ont  été  dernièrement 
une  communication  i  l'Académie  des  Inscriptions  et 
ttres. 

Dés  par  on  express  inexorable,  c'est  à  peine  si  nous 
}  temps  d'évoquer  quelques  souvenirs  en  passant 
es  gracieux  et  coquets  villages  éparpillés  dans  la 
accrochés,  comme  des  nids  d'oiseaux,  aux.  flancs  des 
Et,  cependant,  que  d'événements  se  sont  déroulés 
champs,  actuellement  si  tranquilles,  depuis  les  inva- 
Dauoia  et  des  Normands,  dont  les  barques  de  guerre 
eut  les  fleuves  après  avoir  bravé  les  eaax  de  l'Océan, 
es  jours  troublés  ofi ,  naguère,  nous  avons  vu  d'autres 
traîner  leurs  can(ms  et  déployer  leurs  bataillons 
ibles  sur  nos  routes  et  sur  nos  levées. 
me  soit  permis,  néanmoins,  de  signaler  brièvement 
tés  en  vue  desquelles  nons  avons  passé  ou  que  nous 
iverâées.  I^enr  histoire  fait  partie  de  notre  domaine 
itrer.  J'en  suis  sûr,  parmi  les  fleurs  d'archéologie 
d'un  a  rapportées  de  notre  excursion. 


'abord  Samt-Piem-eha-Corpi,  avec  sa  riche  vareane 
ue  ne  suscite  plus  que  des  idées  de  prospérité  et  de 
,  et  qui,  autrefois,  était  on  wtrmum,  oix  les  Romains 
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brûlaient  leurs  morts.  PriinitiYement  désolé  et  désert  à  cause 
du  respect  et  de  la  craiate  qu'a  iuspiré  eu  tout  temps  et  par- 
tout le  lieu  de  repos  suprême»  il  finit  par  recevoir  quelh^ues 
habitations  lorsque  le  christianisme,  en  abolissant  la  créma- 
tion des  corps,  eut  choisi  d'autres  endroits  pour  les  inhuma- 
tions. 

Au  X*  siècle,  sur  les  bords  de  la  Loire  et  non  loin  de  la 
route  d'Amboise,  s'éleyait  une  abbaye  de  femmes,  connue 
sous  le  nom  de  Saint-Loup.  Humbles  et  amies  de  l'obBcuritéy 
ces  religieuses  n'ont  laissé  d'autres  traces  que  le  nom  de  leur 
abbaye,  connu  seulement  des  savants,  et  aussi  celui  de  la 
ViUe-auiD'Dames^  dont  le  territoire  leur  appartenait  en 
partie. 

Continuellement  menacé  par  les  crues  de  la  Loire,  ce  der- 
nier village  n'a  jamais  pu  rien  fonder  de  durable  et  de  digne 
d'attention.  Cependant  on  peut  y  signaler  le  charmant  portail 
septentrional  de  l'église,  orné  des  culptures  délicates,  qui  date 
de  la  fin  du  xv*  siècle. 

Mais  le  monument  qui  attire  le  plus  les  regards  et  excite 
davantage  la  curiosité  du  voyageur  est  ce  singulier  pilier 
quadrangulaire  qu'il  aperçoit,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  au 
sommet  des  roches  calcaires  de  Rochecorhon.  Quelques  débris 
d'antiques  murailles  viennent  s'y  rattacher,  tandis  qu'en 
dessous,  grâce  aux  éboulements,  on  voit  s'ouvrir  dans  le 
coteau  maint  couloir  mystérieux  et  maint  escalier  débouchant 
maintenant  sur  l'abtme.  Bien  des  hypothèses  ont  été  hasardées 
sur  l'usage  de  cette  tour,  dont  la  solidité  a  défié  jusqu'à  pré- 
sent et  les  ans  et  les  orages,  quoiqu'elle  surplombe  d'une 
façon  effrayante  sur  la  vallée.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle 
servait  de  fanal  pour  avertir,  en  cas  de  danger,  la  garnison 
d'Âmboise. 

Mais  depuis  quelque  temps  déjà,  nous  avons  dépassé  la 
pointe  de  Rochepinard,  où  Louis  XIV,  dit-on,  charmé  du 
panoranm,  songea  un  instant  à  bâtir  son  Versailles. 

Vn  peu  plus  Idn,  nous  entrons  sur  le  pont  de  MontlouU, 
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dont  les  Ages  futurs  rediront  les  fortunes  adverses  dans  la 
funeste  guerre  de  1870-71. 

Le  touriste  rencontrera  rarement  un  paysage  plus  pitto- 
resque que  celui  qui  se  déroule  en  cet  endroit,  sous  ses  yeux. 
La  Loire  est  là.  avec  ses  eaux  tranquilles  et  transpHrontes, 
réfléchissant  comme  un  miroir,  les  roûsons  du  village  qui, 
sur  te  versant  taillé  en  pente  abrupte,  se  dressent  ou  mieux 
s'entassent  les  unes  au-dessus  des  autn*s,  tandis  que  IVglise, 
avec  ses  toils  aigus  et  son  élégant  clocher,  couronne  le  tout 
de  la  manière  la  plus  gracieuse. 

On  salue,  en  même  temps  et  de  loin,  les  restes  de  l'ancien 
prieuré  de  Bon-Désir^  dont  nous  admirerons  tantôt  un  des 
Joyaux,  transportée  A mboise,  le  tombeau  de  Philibert  Babon. 
Mais  si  ce  nom  rappelle  à  la  pensée  celui  de  Gabrielle 
d'Estrée,  le  cœur  chrétien,  à  Montlouis,  ne  peut  s^empi^chrr 
de  battre  en  songeant  que  c'est  également  là  qu'eut  lieu,  près 
de  l'église  fondée  par  saint  Perpet,  cette  réconciliation  impie 
que  simula,  en  1174,  Henri  II  de  Plantagenet  avec  saint 
Thomas  Becket,  archevêque  de  Gantorbéry,  qu'il  fit  assas- 
siner quelque  temps  après. 

A  Vouvra]/,  dont  on  aperçoit,  au  milieu  des  arbres,  la  tour 
de  l'égUse,  si  l'archéologue  n'a  rien  à  regretter,  le  gourmet, 
du  moins,  ne  peut  s'empêcher  de  se  souvenir  que  les  vins 
célèbres  qui  s'y  récoltent  faisaient  déjà,  dès  le  xvr  siècle, 
comme  encore  aujourd'hui,  les  délices  des  Flamands. 

Un  peu  plus  loin  voici  Vernou,  Fancien  Vemadum  des 
Gallo-Bomains.  Ici  l'amateur  du  'vieux  temps  trouve  riche 
moisson,  depuis  l'église,  où  le  xi*  siècle  se  marie  avec  le  xu* 
et  même  le  xvi*  ;  le  palais  de  Pépin  le  Bref  y  belle  ruine 
gallo-romaine  od  mérovingienne,  dont  la  maçonnerie,  com- 
posée de  petites  pierres  cubiques,  est  coupée,  de  distance 
en  distance,  par  quelques  arcades  à  plein  cintre,  formées  de 
briques  accolées,  séparées  d'espace  en  espace  par  des  claveaux 
de  pierre;  jusqu'à  l'ormeau  de  Sully,  vieux  tronc  décrépit, 
que  le  puissant  miiiistre  avait  fait  |llanter,  dit-on,  en  com- 
mémoration de  la  promulgation  de  Pédit  de  Nantes 
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A  Noizay,  quoique  la  récolte  soit  moins  abondante,  on  peat 
cependant  voir  Téglise,  intéressante  pas  ses  murs  en  petit  ap- 
pareil et  ses  stalles,  finement  sculptées,  provenant  de  Tabbaye 
de  Fontaine-les-Blancbes.  C'est  au  château  de  Noizay,  bien 
différent  de  ce  qu'il  était  autrefois,  que  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  surprit,  en  1560,  Castelnau,  l'un  des  cbefs 
de  la  conspiration  connue  sous  le  nom  de  Tumulte  étAmboUe^ 
et  qui  fut  décapité,  plus  tard,  par  Tordre  du  duc  de  Guise,  à 
Amboise,  dont  la  vue  de  la  pagode,  s'élevant  au-dessus  des 
bois,  nous  annonce  rapproche. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  rapide  sur  un  petit  caktd  de 
briques  et  de  pierres,  qui  se  dresse  à  quelques  pas  de 
Négroftt  et  où  vécut  pendant  quelque  temps  le  poète  Scarron, 
et  sur  un  autre  modeste  manoir  du  xv*  siècle,  situé  près  de 
la  gare  et  connu  sous  le  nom  du  Sauvage,  il  nous  fallut  nous 
contenter  de  saluer  de  loin  le  splendide  château  de  nos  an- 
ciens rois  et  continuer  notre  route. 

A  Limeray,  le  touriste  peut  visiter  avec  intérêt  les  restes 
d'un  ancien  monument  du  xm*  siècle,  appelé  le  Pdlaù  de 
justice^  ainsi  que  le  Jeu  de  paume^  le  Mail,  et  plusieurs  mai- 
sons portant  le  cachet  d'une  grande  antiquité.  Sur  son  terri- 
toire s'élevait  autrefois  le  monastère  de  Moncé,  habité  par  les 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux.  Fondé  en  1216,  par  Payen  Her- 
mengard,  de  Tours,  il  fut  doté,  en  1268,  par  Jean  de  Berrie, 
seigneur  d'Amboise  et  de  Ghaumont,  d'une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  50  livres,  sur  la  terre  de  Chaumont.  Cette 
rente  fut  renouvelée  pouc  la  dernière  fois,  en  1780,  par  le 
chevalier  Le  Ray  de  Ghaumont  (4). 

La  station  suivante,  Veuves,  nous  rappelle  un  passage  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  où  il  est  question  d'un  évéque  pèle- 
rin, nommé  Bénigne,  mort  non  loin  de  Tours,  et  dont  ce 
petit  pays  aurait  possédé  les  reliques  au  x*  siècle.  D'après  un 
ancien  manuscrit  conservé  â  Utrecht,  et  cité  par  les  BoUan- 

(t)  NùHee  hUi&rique  el  chronologique  êur  le  ehdUau  4$  Cheumont, 
pu  ▲•  StortUl,  iSSO. 


^stes  à  la  date  da  21  jaiiTier,  il  y  aarait  en  à  TeoTesiin 
iDonastère  coosidérable  fondé  par  Clovis,  qai  se  serait  p)n  à 
l'enridiir  des  bienit  de  la  terre  et  des  restes  précieui  des 
saints,  parmi  lesquels  se  serait  tronvé  le  corps  de  saint 
Bénigne.  L'invasion  des  Danois  détruisit  le  cooTent,  et  les 
reliques  da  bieutearenx  évëqoe,  qui  avaient  ^té  sauvées, 
furent  ensuite  données,  en  964,  par  Tbibanlt,  comte  de  Blois, 
à  Baudr;,  évéque  d'Utrecbt. 

Un  peu  pins  loin  nous  nous  arrêtions  à  Onzatn.  Noos  étions 
en  plein  pays  bl^sois,  dont  la  capitale,  au  dire  d'André 
Ducbesne,  était  surnommée^  a  la  ville  aux  rois,  pour  avoir 
esté  l'un  de  leurs  plus  délicienx  séjours  ». 

D'Unzain,  où  rien  ne  nous  retenait,  puisque  le  bourg,  dn 
reste  assez  éloigné  de  la  gare,  n'avait  d'autres  souvenirs  à 
nous  présenter  que  celui  d'un  ch&teaa  détruit,  où  fut  com- 
posé, par  Voltaire,  le  poème  infâme  et  auti  national  de  la 
PuceBe,  ce  fut  avec  joie  que  nous  nons  mîmes  en  roule  vers 
Chaumont,  dont  nous  apercevions  distinctement  la  majes- 
tueuse ordonnance  s'élever  au  milieu  de  la  côte.  Il  faisait  un 
temps  délicieux  pour  la  marcbe.  Le  soleil  n'avait  pas  encore 
toute  sa  force,  et  un  vent  frais  de  l'ouest  nous  rendait  le 
chenùo  moins  pénible. 

II 

On  pourrait,  peut-être,  longtemps  dissoter  snr  le  nom  de 
Chaumont.  Les  vieilles  chartes  le  désignent  sous  le  nom  de 
Mortâ  cahua  ;  mais  si  on  s'en  rapporte  aux  emblèmes  par- 
lants qui  décorent  les  murs  du  cb&teau,  il  aurait  une  tout 
autre  origine,  que  l'existence  d'antiques  fours  h  chaux,  h 
poteries  ou  à  verrerie,  détruits  acloellement,  pourrait  expli- 
quer. 

Hais  quelle  qoe  soit  la  cause  déterminante  de  cette  quali- 
fication, où  l'hypothèse  a  libre  carrière,  l'affaire  importante 
était  de  livrer  assaut  à  la  forteresse  et  d'y  entrer  en  triom|4ift- 
tenn.  Grftce  encore  &  l'active  prévenance  de  notre  cher  pré- 
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sident,  la  plus  grande  difiBculté,  celle  de  Tantorisation  de 
visiter,  avait  été  levée.  Le  reste,  c'est-à-dire  Tascension  des 
cent-soixante-quatorze  marches  indiquées  dans  le  Outâe- 
joanne,  et  menant  à  l'église  gracieusement  assise  à  mi-côte, 
ne  fut  plus  qu'un  jeu,  dont  la  fatigue  s'évanouit,  comme 
par  enchantement,  lorsque  nous  fûmes  arrivés  au  but. 

n  serait  superflu  de  rappeler  l'impression  profonde  qui 
saisit  cliacun  de  nous  à  la  vue  de  la  masse  imposante  se 
dressant  fièrement  devant  nous.  11  me  semblait  que  nons  étions 
transportés  à  quelques  siècles  en  arrière,  et  que  là,  sur  ces 
tours,  près  de  ce  pont-levis,  nous  allions  voir  apparaître 
quelque  homme  d'armes,  habillé  aux  couleurs  de  la  maison 
d'Amboise.  Il  est  vrai  que  ces  vertes  pelouses  s'étalant  à  nos 
pieds,  ces  fossés  comblés,  ces  ouvriers  travaillant  non  loin  de 
là,  nous  ramenaient  forcément  à  notre  époque,  où  la  vie  du 
château  a  cessé  d'être  guerrière;  mais  le  contraste  était  si 
grand,  qu'il  ne  pouvait  manquer  de  nous  frapper. 

c  Antérieurement  au  x*  siècle,  dit  M.  de  La  Saussaje,  dans 
«  son  Blois  et  ses  environs,  le  lieu  qu'occupe  aujourd'hui  le 
«  château  de  Ghaumont,  s'appelait  la  garenne  de  la  Comtesse. 
«  Quelle  comtesse  ?  on  l'ignore.  »  L'endroit  était  si  favorable 
pour  la  défense  et  la  surveillance  de  la  Loire,  qu'on  ne  peut 
s'étonner  que  de  ceci  :  c'est  que  les  Gaulois  ou  les  Romains 
n'en  aient  pas  profité  pour  y  établir  quelques-uns  de  ces 
retranchements  ou  camps,  dont  on  retrouve  tant  de  traces 
dans  nos  campagnes. 

Cependant  il  parât  l  que  ce  n'est  qu'au  x*  siècle  que  l'idée  d*7 
élever  une  forteresse  vint  à  l'esprit  des  comtes  de  Blois. 
Eudes  P%  fils  aine  de  Thibaut  le  Tricheur,  y  construisit  une 
tour  ou  donjon ,  dont  il  confia  la  garde  à  Nivelon  de  Fréteval. 
Hais  la  seigneurie  de  Chaumont  ne  tarda  pas  à  entrer  dam 
la  maison  d'Amboise,  d*où  elle  ne  ressortit  définitivement 
qu'en  1552,  lorsque  le  domaine  passa  entre  les  mains  de 
Catheriàe  de  Médicis,  par  l'achat  qu'elle  en  fit  à  Antoinette 
d'Amboise,  remariée  à  Antoine  de  La  Rochefoucauld- Barbe- 
deux,  pour  la  somme  de  120,000  livres  tournois. 
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Depuis  ea  fondation,  la  noble  demeure  avait  en  à  trayerser 
bien  des  orages.  Bainée  et  démolie  par  saite  des  guerres, 
elle  s'était  toujours  relevée  plus  forte  et  plus  menaçante 
lorsque,  ea  janvier  4  465,  Louis  XI,  pour  punir  la  trahison  de 
Pierre  d'Amboise,  qui  d'abord  l'avait  servi  dans  ses  luttes 
contre  Charles  YII  et  s'était  ensuite  retourné  contre  lui, 
ordonna  qu'elle  fût  brûlée  et  qu'il  n'en  restât  pas  pierre  sur 
pierre.  Cependant  Charles  P'  d'Amboise,  fils  et  successeur  de 
Pierre,  ayant  su  gagner  les  bonnes  grâces  du  mbnarque,  et 
aidé  puissamment  par  la  faveur  de  son  flrère,  le  célèbre  car- 
dinal Georges  d'Amboise,  fat  piromptement  autorisé  à  rebâtir 
la  maison  de  ses  pères,  à  la  réédification  de  laquelle  le  roi  lui- 
même  s'associa.  «  On  adopta,  dit  H.  Storelli  dans  sa  Notice 
Ci  historique  et  chronologique  sur  le  château  de  ChaumonU 
«  sur-Loire,  le  plan  généralement  en  usage  à  cette  époque  ; 
«  le  donjon,  toutefois,  qui  subsiste  encore  actuellement,  et 
«  qu'on  appelle  la  tour  d'Amboise,  fut  placé,  non  plus  au 
«  centre  du  château,  mais  à  rextrémité  de  la  façade  occiden- 
«  taie  et  de  la  façade  méridionale.  »  Toutefois  les  construc- 
tions ne  furent  achetées  que  par  Charles  H,  soutenu  par  les 
conseils  et  la  fortune  de  son  oncle  le  cardinal. 

Vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  Nicolas  Bertin  de  Yaugien, 
devenu  propriétaire  du  château,  en  fit  abattre  la  façade  sep- 
tentrionale et  en  modifia,  d'une  façon  peu  heureuse,  l'ancien 
aspect  féodal,  en  le  faisant  habiller  à  la  mode  du  jour. 

En  4750,  H.  LeBay  de  Chaumont,  fit  de  la  seigneurie  de 
Ghaumont  un  centre  industriel  qui  devait  Jeter  un  certain 
éclat,  grâce  aux  habiles  artistes  qu'il  appela  près  de  lui  pour 
diriger  sa  manufacture  de  poteries-et  sa  verrerie.  Il  est  inutile 
de  nommer  ici  le  plus  célèbre  d'entre  eux,  J.-B.  Nini,  dont 
les  admirables  chefs-d'œuvre  sont  connus  du  monde  entier. 
Graveur  sur  verre,  il  en  vint  à  modeler,  j'allais  dire  à  ciseler, 
des  médaillons  en  terre  avec  une  perfection  telle  que  le  burin 
des  plus  habiles  graveurs  en  médailles  ne  pourra  Jamais  la 
dépasser.  Nous  possédons  dans  notre  collection  une  de  ces 
I  inerveUles,  q^\  peut  donner  une  idée  du  faire  de  rincompa<« 
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rable  artiste.  Niai  trayailla  à  Chaumont  jasqu'à  la  Révolution, 
puisque  Ton  cite  encore  parmi  ses  œurres  le  portrait  de 
Franklin,  à  qui  il  attribue  faussement,  dans  le  blason  qu'il 
lui  donne,  Tinvention  pratique  du  paratonnerre.  Le  flot  de  la 
tempête  l'emporta  sans  doute  avec  lui,  et  de  tous  ses  moules, 
travaillés  et  finis  avec  tant  d'art  et  de  sollicitude,  c'est  à  peiné 
s'il  en  reste  quelques-uns  usés  etémoussés,  retrouvés,  suivant 
la  chroniquet  un  peu  de  c6té  et  d'autre.  De  minutieuses 
recherches  ont  mis  récemment  à  jour  quelques  médaillons  de 
Nini  et  ravivé  son  souvenir  à  Chaumont.  Cependant,  déjà, 
on  y  avait  conservé  une  construction  de  forme  bizarre,  ser- 
vant aujourd'hui  de  manège,  à  laquelle  le  nom  du  célèbre 
graveur  est  demeuré  attaché  et  qui  serait,  d'après'  la  tradi- 
tion, le  four  dont  il  se  serait  servi. 

Mais  ces  préliminaires  nous  ont  arrêté  assez  longtemps  à 
la  porte  du  château.  «  Dans  son  état  actuel,  dit  H.  de  la 
a  Saussaje,  le  château  se  compose  de  deux  corps  de  logis 
c  irréguliers,  flanqués  d'une  tour  à  chaque  angle  etréuuisaa 
«  pavillon  de  la  voûte  d'entrée  par  deux  autres  tours,  bas- 
ce  tions  formidables  chargés  de  mâchicoulis.  »  L'entrée,  au 
lieu  d*étre  dans  la  partie  centrale,  est  située  dans  un  des 
angles  du  carré  ouvert.  «  Il  faut  s'arrêter  sur  ce  pont-levis, 
dit  M.  Jules  Loiseleur,  dans  les  Résidences  royales  de  la 
a  Loire,  pour  examiner  les  détails  de  l'épaisse  porte  de  chêne, 
«  où  sont  sculptés  les  douze  apôtres,  et  le  médaillon  de  pierre 
c  qui  décore  le  porche.  Ce  médaillon,  récemment  restauré, 
tt  présente  une  exception  remarquable  à  la  règle  généralement 
«  suivie  aux  xiv*  etxv*  siècles,  où  il  était  d'usage  de  sculpter, 
<c  au-dessus  de  la  porte  principale,  les  armoiries  de  la  famille 
«  à  laquelle  le  château  appartenait,  et,  ifuelquefois,  la  statue 
«  de  son  constructeur.  On  y  voit,  encadrées  par  de  délicats 
c  ornements,  les  lettres  initiales  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
c  Bretagne,  seconde  épouse  de  ce  prince  ;  l'L  sur  un  semé  de 
a  fleurs  de  lis,  et  TA  au  milieu  des  hermines  de  Bretagne.  » 

Pour  expliquer  cette  anomalie,  peut-être  faut-il  se  souvenir 
que  Charles  II  d'Amboise,  qui  acheva  la  construction,  fut 


éleré  à  la  conr  de  Louis  Xn  et  que  ce  prince  reporta  sar  le 
nevea  la  hante  estime  qa'il  atait  ponr  l'oncle,  te  cardinal 
d'Amboiiie,  estime  qui  lui  faisait  dire  familièrement  dans  les 
occasions  difQciles  :  ■  Laissez  faire  à  Georges.  »  On  peut  en 
ontre,  s'apercevoir  que  la  reconnaissance  et  l'affection  n'ont 
pas  fait  début  &  Charles  d'Amboise  ;  car  si,  sur  la  tour  de 
gauche,  on  voit  son  propre  blason,  sur  celle  de  droite  sont 
incnutëes  celles  du  cardinal,  surmontées  do  chapeau,  marque 
de  sa  dignité. 

On  est  vraiment  saisi  d'admiration  quand,  après  avoir  fran- 
chi le  porche,  ou  pénètre  dans  la  grande  cour  d'honneur, 
vaste  quadrilatère,  dont  un  des  côtés  s'ouvre  sur  l'immense 
horizon  des  plaiues  de  la  Loire.  ■  On  doit  pardonner  k 
M.  Berlin  de  Vaugien  d'avoir  abattu  la  quatrième  façade  de 
cettecoor,  disait  l'un  d'entre  nous,  à  canse de  la  voe  splendide 
qui  a  été  le  résultat  de  sou  acte  de  vandalisme.  »  Jeu'osem'as- 
socier  entièrement  àces paroles,  mais  il  faut  confesser  que  le 
spectacle  unique  que  [nous  avions  bous  les  yeux,  m'inclinait 
fortàles  répéter.  On  comprend  que,  devant  un  semblable  site, 
un  de  nos  poètes  modernes  les  plus  célèbres,  Alfred  de  Vigny, 
si  je  ne  me  trompe,  ait  voulu  faire  se  déroulera  Ghaumont  une 
partie  de  l'un  de  ses  romans  les  plus  émouvants.  C'est  de  là.en 
effet,  qu'il  fait  partir  l'infortuné  Cîoq-Hars,  qui,  après  tant 
d'infortunes,  eut  la  fin  misérable  racontée  par  l'histoire. 

Malheureusement,  malgré  la  bonne  volonté  de  H.  le  prince 
de  Broglie,  propriétaire  actuel  du  cfa&leau,  qui  uoua  ouvrait 
toutes  les  issues,  la  vaste  cour  encombrée  de  matériaux  desti- 
nés à  une  importaute  reittauration,  n'offrait  pas  le  coup  d'oeil 
intéressant  qu'elle  donne  d'habitude.  Cependant,  malgré  les 
écliafaudages  et  les  toiles,  ii  nous  a  été  possible  de  contem- 
pler à  loisir  les  dues  arabesques  de  pierre  des  contreforts  du 
grand  escalier,  et  l'élégant  balcon  en  saillie  qui  coupe  l'angle 
du  porche. 

Que  vous  dirai'je,  Messieurs,  qui  pmsse  dignement  rappe- 
ler k  votre  mémoire  la  splendeur  des  appartements  dits 
Jmtoriqtteaf  On  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  regarder,  ou  des 
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meubles  en  yieai  chêne  acalpté,  ou  des  tentares  qai  se 
déploient  dans  chaque  salle.  Là  se  trouve  tout  ce  que  le  goût 
d'un  riche  amateur  a  pu  rassembler  et  réunir  en  fait  d'objets 
d*art  antiques  et  de  curiosités.  Peut-être,  cependant,  ne  fau- 
drait-il pas  scruter  avec  trop  de  conscience  chacun  d'eux. 
Pourtant  il  y  a  certains,  meubles  dont  la  pureté  des  lignes  et 
la  sobriété  d'ornementation  attirent  de  prime  abord  l'attention 
du  connaisseur;  comme,  par  exemple,  deux  gracieuses 
crédences-armoires,  dont  on  retrouve  encore  quelques  autres 
échantillons  dans  la  Picardie  et  l'Artois  ;  quelques  bahuts, 
couverts  de  cette  patine  inimitable  que  le  temps  seul  peut 
donner  au  bois  ;  et,  aussi,  quelques  glaces  Louis  XIII,  dont 
l'une,  encore  dans  sa  gangue,  si  je  puis  parler  ainsi,  mérite 
une  mentioi\  particulière  avec  son  cadre  de  bois  et  ses  cuivres 
estampés.  D'autres,  plus  compétents,  donneront  ailleurs,  pro- 
bablement, de  longs  détails  sur  les  tapisseries!  Pour  moi,  Je 
me  contenterai  de  signaler  hs  Jours  de  la  temaine,  fabriqués 
à  Bruxelles,  dont  plusieurs  panneaux  ont  été  mutilés  ;  et  sur- 
tout celles  du  xv*  siècle,  où  chaque  sujet  est  accompagné 
d'une  légende  gothique. 

Un  instant  possesseur  du  château  de  Chaumont,  qu'elle 
échangea,  dans  la  suite,  un  peu  de  force,  contre  celui  de 
Ghenonceau,  avec  Diane  de  Poitiers,  Catherine  de  Médiciâ  y 
a  laissé  des  souvenirs  de  son  passage .  On  y  montre  la  chamlnre 
de  l'astrologue  Buggieri,  en  qui,  dit-on,  elle  avait  mis  toute 
sa  confiance  et  sans  l'avis  duquel  elle  n'osait  rien  entre- 
prendre. Ce  fut  à  Chaumont,  au  rapport  de  Nicole  Pasquier, 
que  la  «  royne  mère,  désireuse  de  sçavoir  si  tous  ses  enfants 
«  monteroient  à  l'Ëstat,  un  magicien  luy  monstra  dans  une 
«  sale,  autour  d'un  oerde  qu'il  avait  dressé,  tous  les  roys  de 
«  France  qui  avoient  esté  et  qui  seroient,  lesquels  firent 
a  autant  de  tours  autour  du  cercle,  qu'ils  avoient  régné 
«  et  dévoient  régner  d'années;  et  conune  Henry  troisiesme 
c  eut  fait  quinze  toui»,  voila  le  feu  roy  (Hmri  IV)  qui 
c  entre  sur  la  carrière,  gaillard  et  dispos,  qui  fist  vîd^ 
«  tours  entiers  et  voulant  achever  le  vingt  et  unième^  Sr 
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c  disparut.  A  la  suite  vint  an  petit  priace  de  haict  à  neof 

ans,  qui  fist  treote  sept  ou  treute  huict  tours;  et  après 
«  toutes  choses  devinreot  invisibles,  parce  que  la  feile  reine 
K  mère  n'en  voulust  voir  davantage  (1).  » 

Je  p'arlerai,  poar  mémoire,  de  notre  promenade  dans  les 
galeries  couvertes  qui  aurmontent  les  tours  et  les  murailles  ; 
eUes  ont  cela,  cepeadaot,  d'intéressant  qu'elles  donnent  une 
idée  aussi  complète  que  possible  d'une  partie  du  système  de 
défense  des  châteaux  forts  du  xv*  siècle. 

A  la  chapelle,  ornée  de  fenêtres  en  style  flamboyant  du 
XV*  siècle,  tous  les  guides  signalent  de  beaux  vitraux  d'où 
s'échappe  n  cette  lumière  afiaibiie,  douce  au  regard  et  si 
favorable  au  recueillement  ».  J'avoue,  à  ma  plus  grande 
honte,  que  je  ne  les  ai  pas  vus.  Il  m'a  semblé,  seulement, 
apercevoir,  au  milieu  de  l'éblonissement  que  j'éprouvais,  un 
assemblage  vulgaire  de  losanges  rouges  et  bleus,  répandant 
sur  tout  ce  qu'ils  éclairent,  lorsque  le  soleil  les  frappe,  une 
teinte  écrasante  que  l'œil  peut  à  peine  supporter.  Cette 
chapelle,  cependant,  renferme  de  véritables  bijoux;  mais, 
aveuglé  comme  je  l'étais,  je  n'ai  pu  remarquer  que  de  cu- 
rieuses et  bonnes  peintures  à  fond  d'or  sur  cuivre,  un  christ 
en  ivoire,  placé  trop  haut  pour  être  facilement  exaniiaé, 
quelques  reliquaires,  et  un  charmant  bénitier  liOuis  XUl  en 
bois  doré. 

Dans  les  appartements  ordinaires,  n^eublés  encore  comme 
au  temps  où  H"  la  comtesse  d'Aramou,  mariée  en  secondes 
noces  à  11.  le  vicomte  Walsh,*Sl8  du  spirituel  et  habile  écri- 
vain l'habitait,  il  faut  mentionner  les  nombreuses  et  belles 
tapisseries  qui  en  décorent  les  murs,  et  aussi  un  intéressant 
service  à  ihé,  en  creamrcolow  ou  qwen't-ware,  du  siècle 
dernier,  signé  Wedgwood. 

Eu  parlant  de  Chaumont,  il  faut  nécessairement  nommer 
M"'  de  Staâ,  qui  vint  y  passer  en  exil  plusieurs  années^  sous 
le  règne  de  Napoléon  I",  et  qui  préférait  le  nÙBseau  noir< 

(1)  Biaitttiu  envirônt. 


—  202  — 

et  boarbeax  qa'elle  Tojait  couler  à  Paris,  sous  ses  fenêtres, 
à  la  Coire,  avec  ses  ondes  claires  et  limpides.  Hais,  en  toutes 
choses,  il  faut  savoir  se  borner. 

Enfin,  après  avoir  raconté  que  notre  docte  Société, 
»  parcourut  en  tous  sens  les  immenses  sous-sols,  où  sont  in- 
stallés FofiBce,  la  cuisine  et  leurs  dépendances,  et  visita 
avec  quelque  intérêt  les  bâtiments  modernes  des  écuries 
et  delà  sellerie,  élevés  par  M.  le  prince  deBroglie,  qui  fidèle 
à  sa  devise  :  Pour  t avenir ^  semble  avoir  bâti  pour  les  Ages 
futurs,  J'aurai  tout  dit  sur  Cbaiimont. 

11  ne  nous  restait  plus  qu*à  remercier  l'obligeant  régisseur 
du  château,  qui  8*était  mis  entièrement  à  notre  disposition, 
et  à  dire  adieu  à  la  royale  demeure  des  d'Am boise. 

L'heure  du  retour  approchait,  et  ce  fut  en  nous  entretenant 
de  ce  que  nous  venions  de  voir  et  d'admirer  que  se  fit  le 
chemin  jusqu'à  la  gare,  où  notre  vragon  nous  attendait. 


m 


La  pluie,  qui  tombait  à  torrents  an  moment  de  notre  départ 
d'Onzain,  avait  fait  place  à  un  temps  magnifique.  Aussi 
était-ce  le  cœur  ragaillardi  que  nous  pressions  le  pas  vetf^ 
Amboise,  dont  le  nom  nous  avait  accompagné  toute  la  mati- 
née. Si  l'histoire  des  temps  passés  est  une  riche  pâture  pour 
l'esprit  et  le  rassasie,  l'air  vif  et  la  marche  matinale  ont  un 
effet  diamétralement  opposé  sur  le  corps.  C'est  pourquoi, 
quoiqu'il  soit  bien  démontré  que  c'étaient  surtout  l'ardeur  et 
l'amour  de  la  science  qui  nous  poussaient  d'un  pied  si  allègre, 
à  voir  l'empressement  joyeux  avec  lequel  chacun  s'assit 
autour  de  la  table  dressée  par  les  soins  de  notre  cher  tréso- 
rier, plus  d'un  doute  fût  venu,  à  ce  propos,  à  un  observateur 
trop  scrupuleux. 

Heureusement,  à  Amboise,  on  ne  rencontre  pas  de  semblables 
fâcheux  ;  et,  heureusement  encore,  rien  dans  le  menu  ne  fut 
trop  archéologique  :  rôtis,  poissons,  écrevisses,  etc.,  tout  était 
frais. 


s. 


VoDB  m'exeaserez,  Messieurs,  si  je  borne  U  les  détails  de 
:  déjeaoer,  qui  ue  pouvait  être  mieux  coaromié  que  par  les 
>roles,  aimables  «t  pleines  d'a-propos  prouoncées  par 
.  l'abbé  Jutean,  notre  président.  Dites  arec  ce  tact  et  cet 
prit  que  chacuu  lui  connaît,  elles  ont  été  droit  à  leur  but  et 
i  ont  mérité  les  gracieux  remerciemeots  de  l'hoaorable 
'ésidênl  du  tribunal  de  Loches,  H.  Chaise-Martin,  et  ceux 
isai  de  M.  de  l'Ëspinay,  dont  l'érudition  fut,  à  plusieurs 
entre  nous,  d'uu  si  graad  etsi  précieux,  secours. 

IV 

K  A  l'orient  de  Tours  est  la  ville  et  cbasteau  d'Amboise, 
ir  la  rivière  de  Loire  ;  ville  autant  gracieuse  en  séjour  et 
wndante  en  toute  sorte  d'aménité,  qu'on  puisse  guère  voir 
)  France.  »  C'est  ainsi  que  dâiute  André  Ducbesne  daus  sa 
sscription  de  la  ville  d'Amboise,  en  1668.  Depuis  ce  temps, 

Âmboise  est  toujours  a  autant  gracieuse  en  séjour  et  abon- 
inte  en  tonte  sorte  d'aménité  »  qu'autrefois,  elle  a  bien 
:rdu  de  son  importance.  Ce  qui  était  sa  vie  lui  a  été  enlevé, 
.  ce  ne  sont  pas  les  fabriques,  aussi  bien  conduites  qu'elles 
iiissent  l'être,  qui  le  lui  rendront.  La  vie  d'un  peuple  con- 
ste  moins  dans  le  commerce  et  l'industrie,  qui  donnent  l'or 
.  peut-être  une  aisance  relative,  que  daus  les  travaux  de 
»prit  et  de  l'intelligence.  Pendant  de  longues  années,  séjour 
une  cour  brillante,  où  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  distingué 
I  donnait  rendez-vous,  Amboise  se  ressentit  de  ce  contact 
ornalier.  On  compte,  en  effet,  pen  de  petites  villes  ayant 
uiné  naissance  à  plus  d'hommes  célèbres,  soit  dans  les 
ttres,  soit  dans  les  arts,  parmi  lesquels  ou  peut  citer  :  le 
suite  Commire,  poète  latin  distingué  ;  les  frères  Bobrun, 
cintres;  Saint-Martin,  le  philosophe  inconnu;  Pierre  Nepveu 
itTrinqueau  et  Jacques  Goqueau,  architectes  de  Cbambord. 

Sans  entrer  dans  la  discussion  relative  aux  origines  d'Am- 

)ise,  on  peut   affirmer  cependant  que  déjà    h  1  époque 

>maine  uti  poste  important  avait  été  établi  sur  le  promou- 
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toire  triangalaire  qui  sépare  ta  vallée  de  la  Masse  de  celle  de 
la  Loire,  comme  le  prouvent  lés  restes  de  fossés,  les  ruines  de 
la  Motte  dite  deXésar  et  les  monnaies  gauloises  et  romaines 
mélangées  aux  débris  de  poteries  et  de  tuiles  que  l'ôii  trouTe 
dans  les  vignes  et  les  champs  au-dessus  du  cfaâteau 
actuel. 

Au  IV*  siècle,  Sulpice  Sévère  parle  d'Amboise*  comme  d'un 
bourg  ajant  une  certaine  importance  et  une  grande  anti- 
quité (1).  Un  peu  plus  tard,  saint  Grégoire  de  Tours  raconte 
Fentrevue  d'AIaric  et  de  Clovis  dans  une  lie  de  la  Loire, 
située  près  de  la  ville  et  que  la  tradition  regarde  comme  étant 
celle  nommée  aujourd'hui  Saini-Jean^  et  où  Ton  aperçoit  une 
vieille  chapelle  convertie  en  grange  (â).  Mais  ce  ne  fut  guère 
avant  Je  xi*  siècle  que  lliistoire  de  la  ville  et  du  château  corn* 
meuça  à  devenir  plus  claire  et  plus  certaine. 

A  cette  époque,  un  pouvait  compter  trois  châteaux,  sinon 
quatre,  dout  lès  maîtres  se  partageaient  la  pnissarce  et  la 
possession  du  territoire.  Au  château  proprement  dit  com- 
mandait comme  représentant  Geoffroi  Grisegonelle,  comte 
d'Anjou,  Landry  le  Danois;  qui  jouissait,  en  outre  dans  la 
ville,  d'une  seigueurie  particulière  appelée  la  Maison-Fort^ 
dout  le  nom  fut  couservé  par  la  famille  d'Amboise  de  Ghau- 
mont. 

Dans  le  bourg,  entre  les  deux  bras  de  la  Masse,  se  dressait 
la  tour  d'Amboise,  redoutable  forteresse  possédée  par  la 
famille  Buzançais  et  dont  le  souvenir  se  conserva  long- 
temps après  sa  destruction  au  xa*  siècle,  sous  la  dési- 
gnation de  Tour  Fondue, 

£uiin  il  est  question,  dans  les  chroniques,  d'un  fort  situé 
à  la  Motte  du  camp  de  César  et  donné  par  Geoflroy  Martel 
à  un  Fulcoj  de  Tonnaj  ou  Tornay,  qui  prit,  dès  tors,  le  ndm 
de  Fulcoy  de  la  Motte. 

Baconter  ici  toutes  les  vicissitudes  subies  par  le"  ch&teau 

(1)  Dial.  3. 

(2)  S.  Orég.  âe  Tourt,  tiUtoirt  du  Francs^  liv.  Il,  ch.  xziVé 
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d'Aniboise,  ctmnDent  il  ;  eut  plasienn  fiimilles  de  ce  DOm, 
ainsi  que  l'origine  de  celle  qae  nouB  avnns  déjÀ  Ta  figurer  à 
ChaamoDl,  serait  sortir  da  cadre  borDâ  dans  lequel  je  dois 
me  maliiteair.  Je  dirai  seulemeat  qu'en  1431,  Louis,  vicomte 
de  Thouars,  ayant  pris  part  an  complot  formé  contre  La  Tré- 
mouille,  favori  de  Charles  Yll,  fut  dépouillé  de  ses  biens,  et 
que,  trois  ans  plus  tard,  étant  rentré  en  grâce,  il  fut  remis  en 
possession  de  son  patrimoine,  excepté  d'Amboise,  qui,  dëpui» 
ce  moment,  appartint  au  roi. 

CharleaVII,  malgré  sesautres résidences,  LocbesetCbinon, 
Visita  souvent  le  joyau  qu'il  venait  d'ajouter  à  sa  couroauc  et 
s'empressa  de  le  faire  réparer  et  fortiller.  Mais  les  troubles 
de  ces  années  de  malheur  l'empéchèpent  dé  le  décorer  comme 
il  le  désirait.  A  sa  mort,  sa^euve,  Uarie  d'Anjou,  s'y  retira; 
'et  ce  fut  là  que  Louis  Xt,  après  son  sacre  à  Betms,  vint 
ntidre  Visite  à  sa  mère.  A  cette  occasion  le  zèle  des  Ambbi- 
siens  se  réveilla.  11  fut  décidé  que,  pour  recevoir  le  nouveau 
roi,  la  Tille  serait  tendue  depuis  le  pont  jusqu'au  carroir,  et 
du  carroir  k  la  porte<du  ch&teaa;  qii'ou  jouerait  le  mystère 
ou  moralité  de  maistre  Estienne;  que  tout  serait  eu  liesse  et 
«  que  vio  fut  donné  à  boire  à  tous  venans  aux  despens  de  la 
Tille  ..  - 

Dans  les  premières  années  de  ce  règne  tout  fut  fête  i 
Amboise,  et,  plus  tard,  le  roi,  malgré  Sa  vie  retirée  auPlessis, 
aima  toujodt^  cette  petite  ville,  où.  la  proximité  de  la  forét'lui 
permettait  de  se  livrer  &  la  chasse,  son  plaisir  fuvori.  Il  mon- 
tra toujours  la  plus  grande  conGance  aux  habitants  et  ne 
craignit  pas  de  leur  confier  la  défense  de  son  château  et  de  les 
organiser  en  garde  civique.  Eu  1469,  il  institua,  à  Amboise, 
l'ordre  de  Saint-Micbel,  pour  remplacer  celui  de  l'Étoile,  créé 
par  le  roi  Jean.  Ce  fut  aussi  à  la  même' époque,  qu'il  Gtb&tir 
~  l'élise  actuelledeSaiot-Florentin,  afin  d'affranchir  le  château 
de  la  servitude  religieuse  qui  ouvrait  la  chapelle,  érigée  en 
paroisse  en  1044,  aux  seigneurs  et  aux  gens  de  leur  suite. 

L'année  saivante  la  ville  assista  au  baptême  du  jeune  Dau- 
phin qui  devint  Charles  VlU. 
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C'est  ce  prince  qui  fut  le  véritable  créateur  da  château 
d'Amboise.  Malgré  sa  vie  agitée  et  les  nombreuses  guerres 
qui  reotratoèrent  loin  de  la  France,  il  sut  attirer  autour  de 
lui  une  pléiade  d'artistes,  ou  mieux  «  d'habiles  hommes  de 
mestier  »,  avec  Faide  desquels  il  perfectionna  et  meubla 
Tœuvre  considérable  commencée  déjà  avant  son  départ  pour 
ritalie.  «  A  ce  moment,  dit  Mgr  Chevalier  dans  ses  Prome- 
nades pittoresques  en  Touraine,  il  avait  déjà  construit  la  cha- 
pelle^  les  deux  grosses  tours  et  d'autres  bâtiments  importants. 
Ces  travaux  avaient  été  exécutés,  non  par  des  artistes  italiens, 
comme  on  Ta  bien  des  fois  répété,  mais  par  des  maîtres  fran- 
çais ;  et  des  textes  irrécusables  démontrent  que  ces  parties 
étaient  terminées  en  1494,  avant  Texpédition  de  Maples.  » 

Puisque  nous  avons  parlé  du  château,  «  ouvrage  de  mer- 
veilleuse  structure  et  dépense  »,  permettez-moi  d*en  conti- 
nuer la  description,  toujours  tirée  des  Promenades  pitto- 
resques en  Touraine. 

«  D'après  le  plan  de  Du  Cerceau,  les  bâtiments  commen- 
çaient à  la  tour  méridionale  et  se  continuaient  jusqu'à  la  tour 
septentrionale,  couronnant  eu  ceinture  tout  le  sommet  de 
Tescarpement,  excepté  en  un  point  qui  formait  terrasse  au 
nord  sur  la  Loire.  Deux  ailes  transversales  reliaient  ces 
diverses  constructions,  qui  apparteuaientà  divers  âges,  depuis 
Charles  Vil  jusqu'à  François  P',  la  base  elle-même  remontant 
aux  barons  d'^mboise.  La  collégiale  de  Saint-Florentin, 
œuvre  du  xr  siècle,  formait  un  avancement  à  l'est  du  mas- 
sif. Les  jardins,  semés  d'habitations  particulières,  s'étendaient 
au  chevet  de  l'église,  bornés  par  l'admirable  terrasse  qui 
domine  un  des  plus  beaux  panoramas  qu'il  soit  possible  de 
rencontrer.  » 

Charles  VllI  n'eut  pas  à  jouir  longtemps  de  son  œuvre. 
Une  mort  inopinée  vint  le  frapper  le  7  avril  4498.  Blessé  au 
front  par  le  linteau  d'une  porte  contre  lequel  il  s'était  frappé, 
il  tombait,  à  quelque  temps  de  là,  sans  connaissance  et  mou- 
rais, neuf  heures  après,  sur  la  misérable  paillasse  où  on  l'avait 
d'abord  étendu.  «  Et  ainsi,  dit  Commines,  départit  de  ce 
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nonde  si  puissant  et  si  grand  roi,  et  en  si  misérable  lien,  qui 
tant  aToit  de  belles  maisons  et  faisoit  nne  si  belle,  et  si  né 
icent  h  ce  besoin  flner  d'une  pauvre  chambre.  ■ 

Louis  \II  fit  peu  de  séjour  à  Ambuise,  et  il  laissa  cette  sei- 
^eurie  à  tcaise  de  SaToie,  qui  vint  j  demeurer  avec  ses 
lenx  enfants,  le  duc  d'Angouléme,  depuis  François  I",  et 
Hai^nerile  de  Valois. 

Nous  aimons  toujours  les  lieux  où  s'est  passé  noire  jeunesse  ; 
mssi  François  I"  éprouva-t-il  toute  sa  vie  un  secret  attrait 
qui  l'attirait  vers  Amboise.  Il  j  donna  pins  d'une  fête  et 
même  j  reçut  soleanenement  Charles-Quint,  traTersant  la 
France  pour  aller  réprimer  une  révolte  des  Flamands,  la 
rilEe,  sous  ce  prioce,  compta  an^i  un  b6te  non  moins  célèbre, 
Léonardde  Vinci. 

C'était  dans  son  délicieux  oastel  du  Clos-Lncé,  si  coqoet  et 
ri  plein  de  poésie,  que  l'illustre  artiste  venait  se  repnser  des 
tracas  et  des  plaisirs  des  chàteanx  royaux.  C'est  là  qu'U  fit 
ton  testament,  et  c'est  là  aussi,  probablement,  qu'il  mourut. 

Le  règne  de  Henri  II  ne  marqua  à  Amboise  que  par  l'entrée 
la'j  lit  ce  prince  en  1551.  Hais  celui  de  son  lils,  François  11, 
r  laissa  des  traces  plus  profondes  et  plus  tristes. 

C'est  an  pied  du  château  et  aui  barres  de  fer  des  balcons, 
si  l'on  en  croit  une  t^ende  peu  autorisée,  que  se  dénona  la 
mnjuration  d'Amboise.  «Il semble,»  dit  Mgr  Chevalier,  que 
nous  pouvons  suivre  comme  toujours  en  toute  confiance,  n  que 
:es  exécutions,  quelle  qu'en  ait  été  l'importance,  aient  assom- 
bri te  ch&teau  d'Amboise,  malgré  la  splendeur  du  paysage  qui 
l'entoure.  Désormais  la  cour  le  délaisse,  et  Amboise  cess 
d'être  une  maison  de  plaisance  ponr  devenir  une  prison 
d'État  (t).  » 

Ce  furent  les  parents  des  Guise  qui  y  fnrent  d'abord  enfer- 
més ;  pnis  Tinrent  ensuite  une  série  de  personnages  de  qna-  ' 
lité,  dont  le  plus  renommé  f u  t  le  célèbre  surintendant  Fouquet 
Lauzun  lui  succéda;  et,  enfin,  dans  ces  dernières  années. 

(1)  PromenattttpiUoittqvu  en  roitrottM. 
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nous  y.  ayona  va.  l'émir  Àbd-el-Kader,  regardant  tristement 
ees^borizonsétrangers  et  pensant  h,  ceu^  de  spq.ptgrs^. 

Devenue,  en  1760,  la  propriété  du  duc  de  ChoUeul»  déjà, 
maître  dp  Chanteloup,  la  bait>i|nie.  d' Amboise  fut  érigée  en 
ducbé-pairie  en  1764^  A  la  iQort  d^  Twcien  ministre,  ce  bean 
dpmaine  revint  à  la  courwn^  et  fut  revendu,  moyennant 
cinq  millions,  au  duc  de  Pentbièvre. 

Saisi  réyolutionnairement  sur  M«*  la  duchesse  d'Orléans, 
le  château  redevint  une  prison  pour  les  suspecta,  jusqu'au 
Jour  où,  donné  en  apanage  au  sénateur  Roger  Ducos,  sous 
le  premier  Empire,,  ce  dernier,  effrayé  par  la  grandeur  des 
réparations  et  les  dépenses  d'entretien,  en  fit  jeter,  de  1806  à 
1810,.  up.  grand  nonîbre  de  bâtiments  par  terre  ainsi  que 
l'église  du  chapitre. 

A  la  même  épqque,  Cbanteloup  avait  été  vendu  au  chimiste 
Chaptal,  qui  s'en  défit  en  1823.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  fut 
abattu  et  rasé  jusqu'aux  fondements.  Deux  pavillons  insigni- 
fiants et  la  pagode  fqreait  seuls  conservés  et  sont  réunis 
actuellement,  ainsi  que  les  bois  qui  les  entourant,  à  bi  grande 
for^t  d'Amboise. 

Après  ce  rapide  aperçu  de  l'histoire  d'Amboise,  il  est 
temps,  Messieurs,  d'entrer  enfin  dans  ce  fameux  cbAteau,  dont 
les  gigantesques  constructions  se  dressent  au-dessus  de  nos 
tètes. 

Trop  peu.  compétent  par  moi-même,  vous  me  permettrez  de 
foire  de  nombreux  emprunts  à  mon  guide  habituel.  Nous  y 
gagnerons  tous,  moi,  d'abord,  un  peu  moins  de  travail,  et  vous, 
surtout,  une  plus  grande,  précision  dans  les  détails  et  le 
charme  du  style  que  je  ne  saurais  vous  donner. 

«  L'entrée  actuelle,  dit  Mgr  Chevalier  (1),  est  toute  moderne, 
et,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  sans  mérite  comme  construction, 
elle  fait  perdre  un  peu  de  son  aspect  à  la  haute  forteresse.  » 
La  véritable  eplrée  était  au  midi,  par  la  toufr  qu'on  appelle» 
J.e  qf^silM  ppnrquoii  si  j'ai  bqnnie  Diémpire,  1^  tpu):  de  Gésu:,et 

(1)  IVomMMuietpIforctçiie^cn,  Tctufatnf,, 


parlaqnejla  noas  Hommes  sortis  de  la  royale  demenra.  «  Cette 
tour  est  vérilableniefit  l'œuvre  de  ce  genre  la  plus  grandiose 
et  la  plus  rolossale  qui  existe  eo  France.  L'dpaùse  maçonnerie 
à  Jour  qui  en  forme  le  noyau,  est,  À  elle  seule,  une  tour  d'au 
TOlumc  assez  rcspectabift.  La  rampe  tourne  quatre  fots  de  Is 
base  au  s.'>mmet  autour  de  ce  uoyau.  et  présente  ainsi  un 
développement  de  plus  de  deux  cents  mètres,  assez  doux  pour 
qa,'on  y  puisse  facilement  monter  à  cheval,  en  litière  ou  même 
eo  voilure.  La.  ranjpe  repose  sur  nue  vo&te,  ogLvale  qui  se 
déploie  en.  hélice,  appuyant  ses  arceaux  d'uq  côté  s^r  le 
noyao  central,  de  Tautre  sur  les  parois  extérieures  de  la 
tour, points,  d'appui  dont l'ëcartcnient inégal  et  oblique  n'était 
pas  la  moindre  diflicullé  de  cette  œuvre  étonnante.  La  r^m. 
bée  des  voùles  s'appuie  sur  des  modillons  faut^tiques  on 
grotesques.  ■ 

Notre  prf  DiiÈre  visite,  après  notre  ascension  sur  la  tfrrasM, 
fut,  naturellement,  pour  la  perle  du  vieui  cbAteau,  la  cha- 
pelle de  Saint-HuberL  «  Fièrement  campée  &  la  pointe  d'un 
rocher,  Jetant  ses  contreforts  à  pic  Jusqu'au  pied  du  coteau, 
elle  a  un  wpect  tout  aérien.  » 

Yous  avez  pu  tous  admirer  comme  moi,  an-dessos  de  la 
porte,  l'admirable  Itas-relief  fouillé  avec  cet  art  inlitii  qui 
rappelle  les  retables  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  reprt^nte, 
d'un  c6té,  la  élusse  nitraculGUsedosaintHubert,et  de  l'autre, 
l'histoire  merveilleux  de  saint  Christophe  portant  le  Christ 
BUT  ses  épaules. 

«  A  l'intérienr,  le  spectacle  est  autrement  féerique.  Figu- 
rez-vans une  guipure  de  pierre  d'un  demi-mètre  de  hauteur, 
su^ndue  6  la  muraille  tout  autour  de  la  chapelle  et  s'épa- 
nouissant  en  dais,  en  clochetons,  en  pendentifs,  en  figures 
grotesques,  en  guirlandes  de  feuillage,  en  ciselu^  de  la  plus 
grande  délicatesse.  An  moindre  souffie  on  croit  que  le  veut 
va  faire  voltiger  cette  dentelle,  tant  elle  est  fine  et  souple.  » 
Hais  les  vitraux,  hélas!  sont  loin  d'eiciter  la  même  admira- 
tion. Peints  à  une  époque  oh  l'art  antique  Atait  peu  conni^  et 
oh  l'on  cherchait  encore  les  [nxMsédés  des  anciens,  ilsdétODueot 
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dans  ce  bijou  du  xv*  siècle.  Sortis  d'une  manufacture  célèbre 
et  souyenirs  précieux  d'une  grande  artiste,  du  moins  pour 
quelques-uns,  on  comprend  qu'ils  trouTent  place  dans  ce 
cbAteau  rendu  à  la  famille  d*Orléans,  mais  il  faut  avouer  que 
«  ces  saintes  mignonnes  en  toilette  de  bal,  ces  jolis  cavaliers 
qui  semblent  arriver  du  Bots  ou  du  boulevard  des  Italiens, 
font  un  singulier  effet  dans  une  église  ». 

Faut- il,  maintenant,  vous  parler  de  la  femme  noyée,  et  de 
la  discussion  qu'elle  souleva?  Les  opinions  de  chacun  en  la 
voyant  se  sont  peu  modifiées  et  le  problème,  cette  fois  encore, 
est  resté  sans  solution. 

Des  bâtiments  d'habitation  il  y  a  peu  à  dire.  Il  est  si  difficile, 
en  effet,  de  distinguer  quelque  chose  dans  ces  vastes  appar- 
tements effondrés  et  sur  ces  murailles  piquetées  par  la  pioche. 
Les  œuvres  humaines  ont  cela  de  particulier  qu'on  en  ren« 
contre  rarement  qui  ne  soient  critiquables.  Aussi  les  uns  ont- 
ils  blâmé,  tandis  que  d'autres  ont  loué. 

Dans  les  châteaux  historiques  les  restaurations  emportent 
toujours  quelque  souvenir,  aussi  serait-ce  en  vain  qu'on  cher- 
cherait à  Amboise  une  trace  du  passage  d'Abd-el-Kader.  La 
grande  salle  à  manger  circulaire,  qui  surmontait  d'une  façon 
.peu  heureuse,  il  faut  en  convenir,  la  grosse  tour  du  nord,  a 
fait  place  à  un  couronnement  produisant  un  effet  d'un  autre 
genre.  Les  cloisons  et  les  enduits  modernes  des  appartements 
ont  disparu,  laissant  apercevoir  sur  les  murs  mis  à  nu  les 
décorations  primitives  si  artistiques.  Les  chambres  étroites, 
les  corridors  étriqués  et  obscurs  redeviennent  de  grandes  salles 
aérées  et  inondées  de  lumière.  Espérons  donc  que,  avant  peu, 
nous  reverrons  ce  château  avec  l'apparence  qu'il  avait  aux 
jours  de  sa  création  par  Charles  YIII .  Le  labeur  patient  et 
l'habileté  connue  de  Tarchitecte  nous  sont  un  sûr  garant  de 
sa  réussite. 

Il  ne  reste  plus  rien  de  l'ancienne  ordonnance  des  jardins 
établis,  par  Charles  VHI,  sur  l'esplanade  du  château.  Dessinés 
par  lltalien  Passelo  de  Mercogliano,  fameux  horticulteur 
du  temps,  que  le  prince  avait  installé  au  Château-Gaillard  > 
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snr  lea  bords  de  la  Masse,  ils  ont  dû,  nëcnBairemeiit,  subir 
de  radicales  traiiHfoniiations  avec  le  cours  des  siècles. 
AnjounThni  ce  ne  sont  plus  qae  de  maigres  et  étroites  plates- 
bandea,  eoovertes,  en  graDde  partie,  par  l'ombrage  des  char- 
milles qal  les entoarent.  C'est  à  lear  formation,  h  Amboise,  qae 
l'on  doit  probablement  l'ititrodactloD,  en  France,  de  l'oranger. 
En  recevant  l'investiture  do  Cb&teaD-Gaillard,  Passelo  de 
Mercogliano  s'engagea  à  donner  au  rm  chaque  année,  entre 
antres  redevances,  comme  chose  rare  et  précieuse,  un 
bouquet  de  fleurs  d'oranger. 

De  la  terrasse  et  de  la  galerie  Haqaelabac,  ■  le  pins  déshon- 
neste  lieu  du  château  »,  an  dire  de  Gommines,  si  c'est  bien 
celle  que  l'on  montre  actuellement  et  où  Charlps  VIII  rendit 
le  dernier  soupir,  notre  guide  nous  dirigea  Ters  les  défenses 
extérieures  du  cdtéde  la  plaine. 

Après  être  passés  sous  une  porte  délabrée,  portant  encore 
les  traces dn  pout-levisqui  la  fermait,  plusieurs  d'entre  nous, 
armés  d'un  courage  héroïque,  ne  craignirent  pas  de  s'engouf- 
frer, an  milieu  des  ténèbres  épaisses,  dans  l'ouverture  béante 
d'an  escalier  tournant,  qui  les  mena  k  de  mystérieuses  gale- 
ries ménagées  dans  l'intérieur  du  rempart  et  éclairées  seule- 
ment par  quelques  mpurlrières.  Ces  galeries  voûtées  et  fbrt 
étroites,  avaient,  sans  aucun  doute  pour  utilité  principale  de 
défendre  l'approche  du  pied  de  l'ouvrage  avancé.  Ce  redan 
ou  cavalier  masque  parfaitement  la  porte  dont  j'aidéjà  parlé 
et  qui  semble,  en  effet,  être  le  point  le  plus  faible  de  la 
place. 

Avant  de  dire  adieu  au  château  d'Amboise,  il  ne  nous  re»- 
tait  plus  qu'à  jeter  un  coup  d'oeil  sur  l'ancien  domaine  de 
Fnlcoj  de  'Tornay,  la  Hotte  de  César,  que  nous  apercevions  k 
quelques  cents  mètres  de  là.  Des  vignes  la  couronnent  en  par- 
tie, et  la  charrue  a  presque  nivelé  les  fossés  qui  l'entonraient. 
Au  sommet  on  voit  encore  des  débris  de  murailles  renversées 
et  des  acacias  y  formant  un  fonrré  presque  impénétrable. 
MalbenTeosemènt,  de  cette  formidable  Motte  il  reste  à  peine  la 
moitié.  La  pioche  l'a  coupée  eo  maùit  eodroil  et  la  terre  sa- 
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hkwineuse  et  fine  qui  en  formaU  la  maaae,  a  âé  dispemée. 
daofi  le9  champs  environnants. 

Ponyait-on  s'approcher  si  près  du  CIos^Lucé,  sans  aller 
rendre  visite  aux  lieux  où  vécut  pendant  tant  d'années  le 
peintre  immortel  de  la  Gène  ? 

Tout  e^t  charmant  dans  ce  petit  castel,  la  demeure  et«  peut- 
être  plus  encore,  Taménité  des  personnes  qui  l*habitent.  A  deux 
reprises  différentes,  les  cours  et  les  appartements,  furent  en- 
vahis, et»  à,  chaque  fois,  Taocueil  fut  parfait  et  plein  de  cour- 
toisie. On  sent  dans  cette  habitation  qu'on  y  aime  le  bien  et  le 
beau,  6|ac  dlscj^étiou,  ipes  compagnons  et  moi,  nous  n'avons 
visf^  que  le  petit  boudoir*  autrefois  cbapeltc,  que  des 
mains  pieuses  ont  rendu  à  sa  destination  première,  Kous  avoas, 
sans  doute,  perdu  l'occasion  de  voir  et  d'admirer  de.  belles  et 
jolies  choses  ;  mais  cela  ne  nous  sufGsait*il  pas  de  savoir  que 
c'était  là  que  le  {{rand  peintre  chrétien  Yi^nait  adressa  ses 
prières  à  Dieu  et  répandre  les  effusions  de  sou  âme,  quelque- 
fois chargée  d*ennui,  de  tristesse  et  de  dégoût  ;  que  c'était 
là,  peut-^ra,  qu'il  venait  chercher  l'inspiration  et  que  son 
pinceau  s'élajt  exercé  dans  ces  restes  de  fresques  queja  tra- 
dition lui  a^trihu€i? 

C'en  était  assez!  Il  |u>us  fallut  revenir  sur  nos  pa3,  et  ce  fut 
avec  un  certain  courage,  que.  nous  avons  repris  le  chmiu  du 
vieux  cl^àteau  royal  eLqqe  opus  nous  sommes  mis  à  descendre 
l'immense  rappe  poussiéri^use  qui  devait  uous  mener  à  la 
porte  de  sortie.  Plus  d*uQ.leva  les  yeux  vers  les  crampons  de 
fer  où,  jadis,  était  attaché  ce  fameux  bois  de  cerf  qui  faisait 
dire  à  La  Fontaine  : 

n  en  sera  toujours  douté, 
Quand  bien  ce  cerf  aurolt  été 
Plus  ancien  qu*un  patriarche; 
Tel  animal,  en  vérité, 
N*eût  jamais  su  tenir  dans  Tarche. 

Les  Prussiens,  eu  1870,  en  ont  semé,  les  débris  Tennonlfit 
le  long,  de  la  Doute  de  Blois,  o^  lenrs  soldats  l'empeftiient 
comme  un  rare  t^of^bée, 
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Il  j  eut  une  époque,  ei|  France,  où  Ton  cn\  faire  montre 
de  IijOD  goût  ea  dénigrant  tout  ce  que  nous  sommes  beareuxi 
anjQqrâ*hui»  de  recneilliri  de  copier  et  d'imiter.  Lch  \iemi 
souyenirs  étaient,  mis  de  c&té»  et  la  passion  du  moderne  finit, 
un  n^oment,  par  tout  envahir.  Peu  de  villes  ont  un  passé  his- 
torique comnae  Amboise;  mais  il  faut  avouer  que  peu  de 
villes  oqt  ffiitaus^  boa  marché  qu'elle  de  leur  histoire.  Je  ne 
sais  si  les  rues. y  sont  nombreuses,  mais  ce  que  nous  avons 
tous  pu  constateri  c'est  qu'il  n'en  est  qu'une  qui  porte  uu 
nom  se  rapportant  à  cette  histoire.  La  rue  Joyeuse  a  seule 
échappa  à  Tinepte  réforme  ;  et  encore  le  doit^dle,  probable- 
ment, à  l'ignorance  des  nomenclateurs,  qui  y  ont  vu  un  qua- 
lificatif, alors  qu'il  désignait  une  personnalité  remarquable. 
Ce  fut  donc  au  milieu  des  rues  Manuel,  Jean-Jacques  Rous- 
seau» du  Contrat  social,  de  la  Loi,  des  Droits  de  l'homme, 
etc.,  que  nous  fûmes  obligés  de  marcher  pour  nous  rendre  à 
Saint-Denis-Hors. 

Mais  pour  nous  consoler,  saluons,  en  passant,  le  beOrm 
b&ti  au  XVI*  siècle  par  Raymond  de  Dezert  et  sa  femme  Marie 
Moreau  (i),  et  que  la  règle  de  1a  voirie  n'a  pas  encore  touché. 

(i)  Dans  deux  pièces  manuscrites  sur  parchemin,  proTenunt  de  l'ancien 
cbAteau  d'Avlsay,  relatives  i  l'augmentation  des  revenus  de  la  chapellenle 
d'Avis-iy,  et  dont  nous  avons  dû  la  communication  à  M.  Tabbë  Blaivo,  curé  de 
Limeray,  on  voit  Raymond  de  Dezesl  ou  Dezert,  qualifié  de  trésorier  de 
France.  On  y  lit  aussi  certains  noms  d'Iiabilants  d'Amboise. 

Dans  la  première,  datée  du  16  mar^  1497,  sont  elles  comme  témoins  :  «  véné« 
rahias  et  bonnorables  personues  messires  Pierre  Cour,  curé;  Jehan  de  la 
Pousse;  Guillaume  Le  Paige,  prebstres,  chanoines  de  Téglise  Sainct-Flo- 
rentin  d'Amboyse;  maistre  Nicole  Leber,  enquesleur  pour  le  roy  audict 
-Heu  d^Amboyse;  Florent  Gourtade,  licencié  en  lois  et....  Barré,  marchant, 
préscins^  demeutans  audict  lieu  d*Amboyse.  »  Cette  pièce  est  curieuse  sur. 
tout  à  cause  de  Tapprobation  et  acceptation  des  legs  par  les  vicaires  généraux 
de  Bobert  de  Lenoncour  c  a  suis  civitaU  et  diœcesi  notorie  abêentU  »,  et 
du  sceau  mutilé,  en  cln  rouge,  dont  elle  est  mu  oie,  où  Ton  voit  les  armes 
de  Tarchevéque  avec  ces  mots  :  «  S»  VicaricUui, ...  a  On  sait,  en  effet, 
que  Robert  de  Lenoncour  résida  fort  peu  de  temps  à  Tours,  et  quHl  y  laissa  le 
gouvernement  de  sou  diocèse  à  des  vicaires  généraux.  Il  quitta  son  siège 
pour  celui  de  Reims,  où  il  s'était  d^à  rotiré,  en  1909. 

Dans  la  deuxième  pièce,  concernant  également  une  autre  augmentation  de 
revenus  pour  la  chapelle  à*Avisay,  et  datée  du  29  janvier  149ft,  on  ne 
relève  que  le  nom  du  chapelain,  qui  s'appelait  alors  Guillaume  Asselia. 
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L'église  de  Saint-Denis  est  un  vaste  Taissean  à  trois  nefs 
dont  i*ensemble  est  du  xii*  siècle  arec  des  additions  da  xV. 
Il  faut  y  sif^naler  à  Tattention  de  Tarchéologue  les  curieni 
chapiteaux  romans  qui  couronnent  quelques  colonnes.  Hais 
ce  qu'il  faut  le  plus  admirer,  c'est  le  remarquable  groupe  de 
terre  cuite  représentant  reusevelissement  de  Notre-Seignenr, 
qui  passe,  à  juste  titre,  ponr  une  des  meilleures  œuvres  de  la 
Renaissance  dans  notre  Touraine.  Transporté  d'abord  du 
prieuré  de  Bon-Désir  à  la  collégiale  du  cbàtean  et  ensuite  re- 
descendu et  relégué  dans  l'église  actuelle  de  Saint-Florentin, 
il  a  enfin  définitivement  été  placé  à  Saint-Denis  et  mis  ainsi 
désormais,  il  faut  Tespérer,  k  l'abri  de  toute  dégradation. 

Le  soleil  sur  son  déclin  nous  indiquait  que  l'heure  du  retour 
allait  sonner.  En  nous  rendant  à  la  gare,  il  nous  fat  encore 
possible  de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'église  de  Saint- 
Florentin,  restaurée  rt  rendue  au  culte  depuis  quelques 
années.  Halhenreusement  les  travaux  qui  y  ont  été  faits  en 
ont  tellement  dénaturé  Taspect  général,  du  moins  pour  Tinté- 
rieur,  qu'il  nous  a  été  presque  impossible  de  nous  rendre  un 
compte  e^^act  de  ce  qu'elle  devait  être  primitivement.  On  j 
remarque  plusieurs  inscriptions  funéraires  déplacées  derniè- 
rement et  enchâssées  dans  le  carrelage  de  la  nef  centrale. 
Nous  avons  été  unanimes  pour  émettre  le  vœu  que,  puisqu'elles 
n'indiquent  plus  un  lieu  de  sépulture,  elles  puissent  être 
enlevées  et  scellées  dans  une  des  murailles  latérales. 

Les  plus  belles  journées  finissent  comme  les  autres,  plus 
vite  peut-être  que  les  autres,  parce  que  tous  les  moments 
en  ont  été  mieux  remplis.  Il  en  fut  ainsi  de  celle-ci;  et,  quand 
notre  wagon,  accroché  au  reste  du  train,  nous  eut  entraînés 
vers  Tours,  il  nous  semblait  que  nous  venions  à  peine  d'en 
quitter  Tembarcadère.  Ce  fut  donc  en  remerciant  notre  pré- 
sident de  la  charmante  excursion  qu'il  nous  avait  procurée 
et  en  faisant  déjà  nulle  projets  pour  l'an  prochain,  si  Dieu 
nous  prête  vie,  que  chacun  se  dit  au  revoir. 

Ed.  QuincABLET. 


LES  ARCHITECTES  DE  CHAMBOKD 


Les  docaments  relatifs  à  Jacqaes  Goqaean,  mccessear  de 
Pierre  Nepveu  Trinqoeaa  dans  ladirectioc  de  J'œnTre  de 
Chambord,  et  aux  antres  maîtres  ouvriers  employés  à  ce 
travail,  sont  extrâioemeiit  rare^.  Nous  les  devons  i  André 
Félibien,  qui,  dans  ua  manuscrit  cité  par  U.  de  la  Saussaye, 
Doos  a  laissé  les  noms  et  le  taux  des  salaires  des  maîtres 
maçons  du  château,  d'après  les  comptes  des  travaux,  et  à 
André  Salmon,  qui  a  publié  un  marché  passé,  en  1544,  avec 
six  maçons  tailleurs  de  pierre  pour  la  construction  de  l'esca- 
lier à  Jour  de  la  cour  de  François  1".  A  ce  premier  fonds,  j'ai 
ajouté  d'assez  nombreux  renseignements  sur  la  famille 
Coquean,  tirés  des  archives  communales  d'Amboise,  et  j'ai 
montré  Jacques  Coquean  lui-même  travaillant,  eu  1524,  aux 
pontsde cette  ville, au  prix  de  4  sols  et  2  deniers  par  journée. 
De  tons  les  documents  allégués.  J'ai  cru  pouvoir  conclure, 
que  les  deux  preinicrs-  architectes  de  Chambord  étaient 
d'origine  aiuboisienoe. 

Voici  une  nouvelle  pièce  intéressante  relative  4  la  constmc- 
tion  de  Chambord,  achetée  par  U°"  Pelouse  à  une  vente 
d'autographes  faite  par  la  maison  Cbaravay  le  31  mat  1883. 
Il  s'agit  des  feuillets  188,  189,  â08  et  209,  provenant  du 
compte  original  des  travaux. 

Le  feuillet  188  est  consacré  aux  dépenses  du  mois  4^ 
décembre  1540.  Le  premier  article  concerne  messire  Marin 
Ghellot,  prêtre,  recevant  4  livres  13  sols  tournois  pour 
31  messes  dites  et  célébrées  par  lui  à  Chambord,  tant  pour  la 
bonne  prospérité  et  santé  du  roi,  que  pour  subvenir  aux 
nécessités  de»  pauvres  ouvriers  qui  besognent  audit  Cham- 
bord, éloigné  d'églises  et  de  paroisse  d'uue  lieue  environ.  , 
Viennent  ensuite:  t^stienueRufault, chargé  de  tenir  le  compte 
des  pierre?  de  Saint-Aignan,  Lye,  Bourré,  Chilly  et  Fou- 
chaoit,  délivrées  à  l'atelier,  au  prix  de  15  sols  tournois  par 
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jour  ;  Raymond  Soret,  chargé  de  tenir  le  compte  des  maçons 
et  manœuvres,  au  même  prii  ;  et  Mery  Gérit,  surveillant  des 
maçons  et  manœuvres  employés  h  la  |6amée|  un  prix  de 
6  sols  3  deniers. 

Au  fenillet  1B9,  sous  la  rubrique  Maître  maçon^  apparaît 
sealJacqoesGoqneau,  qualifié  mattre  maçon,  «employé  au 
faict  et  conduicte  de  la  maçonnerye  desdictz  édiffices  »,  à 
raison  de  27  sols  6  deniers  par  Jour.  L'appareilleur  principal, 
.  Guillaume  Le  Heurteulx,  ne  gagne  que  42  sols'6  deniers,  et 
les  deux  autres  apparcilleors,  Mathurin  Ponllet  et  Alexandre 
Godin,  40  sols  tournois.  Les  simples  maçons  sont  taies  à 
6  sols.  Le  feuilltït,  malhettreusemeat  interrompu,  ne  donne 
le  nom  que  de  trois  d'entre  eux,  Jeban  Brissôn,  Christin  Péan 
éi  Jehan  Vachct. 

Les  feuillets  208'et209,  qui  étaient  les  derniers  du  registre, 
contiennent  la  taxe  delà  façon  et  écriture  du  compte,  et 
remploi  d'une  Mmnie 'de  42  livres  10  sols  tournois  payée  à 
matlre  Nicolas  Pinon,  receveur  et  payeur  des  gages  et  droits 
de  nosseigneurs  des  comptes,  pour  leurs  droits  d'épiccs  de  ce 
présent  compte.  Le  registre  est  enfin  clos  et  arrêté,  après 
apurement,  à  la  date  du  19  janvier  4558  (1559),  en  présence 
des  présidents  et  maiffes  de  la  chambre  de»  comptes,  et  signé 
éd  Lefèvre,  auditeur  rapporteur. 

Félibien  a,  sans  aucun  doute,  eu  ce  registre  en  communi- 
cation, car  les  indications  qu'il  donhe  sur  les  salaires  des 
ouvriers  sont  conformes  à  celles  que  j'ai  cx)nsignéè8  plus 
hatit.  U  est  bien  regrettable  que  ce  registre  ait  été  détrofit,  on 
tout  au  moins  qu'il  se  trouve  dispersé  pent-êtt*e  par  feuillets 
détachés,  car  il  nous  eût  apporté  les  renseignements  lés  plhs 
détaillés  et  les  plus  précieux  sur  la  construction  de  Cbambbtd 
et  sur  les  artistes  employés  à  ce  grand  travail.  Les  tjuatre 
feuillets  qui  viennent  d'être  arrachés  à  l'oubli,  seront  Cbufsé)*- 
Vés  désôïmisiiâ  à'^èc^sôin  dans  le  cbartrier  de  CbendàeèAu, 
comme  intéréssant''tid'môbtitheilt  Contemporain,  et  l'un  des 
Meilleurs  architectes  d'AMboise.  G.  GHEVALUta. 
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INSCJEUPTION  TROUVÉE  A  flûNFLEUfi 


L'église  Saiat-ÉtienneMleB-Près,  sitnée  nar  le  ''qaar'Srint^ 
Etienne,  à  l'est  da  ▼îeax  bassin  de  Booflear,  a,  dêptris'lang 
temps,  perdu  sa  destination  première.  ClIe  est  'devenoe  le 
dépôt  de  ia  dpmne.  Elle  ae  présento,  du  Tv»te,  rien  de  re- 
marqnable;  elle  est  petitei  enserrée  entre  des  maisons  et  dodx 
mes  étroites.  Elle  ne  présente  qae  sa  façade  an  qoai. 

Elle  remonte  an  xiv*  siècle  et  fut  hàtie  avec  les  matériaax 
de  la  primitive  église  de  Saint-Étienne-des  Près,  qui  avait  été 
d'abord  élevée  bd  milieu  des  pmirJesqai  formaient  alors  la 
partie  sud  da  faubourg  Sainte -Catherine. 

On  sait  que  Honflenr  était  ville  fortifiée  :  outre  les  tustlons 
Sûint-LéoROrd,  Saint- André,  des  Vans  et  les  tourS'ippelées  : 
l'nDela  Tour  ronde  ou  la  Tow  fUleuM,  et  l'airire  la  Tour 
carrée,  on  avait  b&ti  te  fort  Bowbon  on  du  Dauphin,  sur 
t'omplaeement  de  Saint-Btienne-des-Près,  et  l'égliso  avait 
été  reportée  dans  l'eueeiute  de  la -ville  là  où  doqs  en  voyons 
les  restes  ((). 

Plus  tard,  le  fbrt  Bourbon  ditiparot  comme  toutes  les  dé- 
fenses de  Bonflenr;  et  deiu  maisons  forent  bâties  aulieuiqu'il 
occupait.  En  faisant  des  travaux  à  l'imede  cesdeux  maisomi, 
il  y  a  quarante  et  quelques  années,  ooirotrooTaan  bénitier 
provenant  de  l'église  primitive  (â). 

La  porte  d'entrée  sur  le  quai  est  carrée,  petite  et  basse. 
An-dessus,  existait  une  fenêtre  de  forme  ogivale,  qui  devait 
laisser  pénétrer  le  Jour  dans  l'intérieur  assez  sombrcde  éette 
-   petite  église,  et  qui  a  été  éntièremebt  boacbée  depuis. 

(1)  Calhirla*  —  Bùtaire  de  la  viiU  et  du  canton  d«  Honflenr. 
(%  A.  Labulle  —  ftjai  hittoriqtte  *ur  ffonjttur  tt  rarrondtitement 
4»  Ponueivtqut. 
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Afin  de  donner  plus  d'espace  au  magasin  qa*on  y  installait, 
on  établit  un  plancher  s*appujant  sur  le  chambranle  intérieur 
de  la  porte  et  allant  jusqu'au  mur  de  Tabside»  avec  un  gros- 
sier escalier  de  bois,  à  rentrée»  à  droite^-pour  arriver  à  Tétage 
supérieur. 

Le  sol  a  été  complètement  dépavé  et  ne  se  compose  actuel^ 
lement  que  de  terre  battue. 

C'est  grâce  à  robligeance  du  pjr épo3é  de  la  douane  qoe  >ai 
pu  pénétrer  dans  ce  magasin,  car  c'était  un  jour  de  fôie  et  la 
douane  était  fermée. 

Après  avoir  jeté  un  regard  sur  les  ouvertures  (veuves  de  leurs 
yitraui)  qui  existent  sur  un  des  bas  côtés  et  donnent  sur  une 
petite  rue,  après  avoir  inspecté  le  sol,  j'allais  sortir,  lorsque 
mes  yeux  se  portèrent  sur  le  côté  sombre,  et  j  aperçus  alors 
l'inscription,  suivante  remontant  au  xva*  siècle  et  relative  à 
une  fondation  faite  par  un  Tourangeau  et  sa  femme  dans  cette 
petite  église  Saint-ËUenne. 

C'était  un  sieur  ^Lq(um  Bodet  de  Heurtebizej  natif  jde  Cham- 
pigny-'sur- Vende  (1^  pats  de  Touraine  et  frontière  duPoic^ 
Um  et  Marie  Lebigre,  sa  femme,  native  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  du-Cbastel  (â). 

J*ai  pensé  que  cette  inscription  pouvait  intéresser  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  et  je  suis  très  beureux  de  la  lui 
transmettre.  ' 

La  pierre  supérieure,  qui  porte  la  première  fondation,  est 
d'une  ornementation  fort  simple  ;  elle  consiste  en  deux  con- 
soles contrariées  qui  l'accostent  des  deux  côtés  et  qui  reposent 
sur  la  saillie  de  Tencadrement. 

La  pierre  de  la  seconde  fondation,  placée  immédiatement 
au-dessous,  est  de  forme  hémisphérique.  Au  bas  de  l'inscrip- 

(i)  Champigny'9va*»Vewii^  caaton  de  Richelieu,  arrondissement  de  Gbi- 
nou  (Indre-et-Loire),  On  oonnait  la  Sainte-Chapelle  de  Ghampigny,  reste  du 
magnifique  château  des  ducs  de  Ifonfpensier,  et  ses  splendides  vitraux  de 
PlDaignier. 

(2)  Saint-Plerre-du-GhAtel,  section  de  la  commune  de  Sainl-Plerre-du^VaU 
sur-la- Vilaine,  canton  de  Beuzeviile,  arrondissement  de  Poni-Audemer(Bure). 


aa  sont  gravés  des  os  en  croix  chargés  d'ane  tète  do  mort. 
In  petit  pendentif  orne  le  bas  de  la  pierre. 
Od  remarquera  la  libéralité  faite  par  le  fondateur  :  le  droit 
e  banc  et  de  terrage.  On  sait  que  le  droit  de  Urrag« 
tait  le  droit  que  percevait  le  seigneur  sur  les  marchandises 
talée»  à  terre  anx  foires  et  marchés.  On  le  confondait  soa- 
Gut  avec  le  champart,  qui  consistait  en  ce  que  le  seigneur 
renait  des  gerbes  sur  le  champ,  avant  que  le  laboureur  en- 
;vàt  80D  blé.  Ce  dernier  était  accompagné  de  certaines  servi- 
odes  qui  n'existaient  pas  pour  le  terrage. 

Patrice  Salih. 


BuHetin  archéologique,  t.  t. 
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Louis  Bodet 

DE  Heubtbbize  natif  de  Ghampignt 

SUR  VeUDE  PAIs  de  ToURAIHE  et  FEONTlàRK 
DO  POIGTOU  DEPUIS  45  ANS  DEMEURA 
NT  EN  CE  LIEU  ET  MARIE  LE  BIGRE  SA  KBM 
ME  NATIVE  DE  LA  PAROISSE  DE  S*  PiXRRE 
DU  ChASTBL  lesquels  ont  FONDi  EN  CB 
STB  EGLISE  UN  OBIT  DONT  SERONT  DICTES 

LE  lOUR  DES  Rameaux  apr^  vespres 
les  vigiles  a  neufJleçons  avec  le  ube 
ra  de  profundis  et  oraisons  accoutume 
le  lendemain  une  haulte  messe  de  requ 
ibm  avec  la  sequence  diobs  irjs  diobs  illa 

ET  A  LA  FIN  d'iCELLE  LE  LIBERA  COMME  DE 
VANT  DE  PLUS  ILS  ONT  FONDÉ  AUSSI  LA  FESTE 
DE  TOUS  LES  SAINTS  APRÈS  VESPRES  UN 
LIBERA  GOMME  DESSUS  LE  TOUT  ANNUELLEMENT 
SUR  LA  TOMBE  DESDICTS  FONDATEURS  AVEC 
DROICT  DE  BANC  ET  TERRAGE  IL  VOUS    PL 

AiRA  PRIER  Dieu  pour  eulx.  Faict  le  2  juin 
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OULTRE  CE  QUE  DESSUS  LEDICT  S'  HeURTEBIZB  FONDATEUB  A  AUGMEN 
TÉ    LA    FONDATION   DE    12   MESSES    ANNUELLES    A  CÉLÉBRER 
LES    PREMIERS   MERCREDIS   DE   CHAQUE  MOIS    A    COMMEN 
CER  LE  PREMIER  MERCREDI  D* APRES  SON  DEGEST  TOUT  EN 
SUIVANT  LE  CONTRAGT  DE  FONDATION  FAIGT  LE  19  lOUR 
D*OCTOBRE  1650  ET  A  LA  FIN  DE  CHAGQUE  MESSE 
SERA   DICT  LE   LIBERA   SUR  LA  TOMRE   DUDIGT 
FONDATEUR,  PRIEZ  DiBU  POUR  LUT  LEQUEL  DE 
CEDA      LE      21       lOUR      DE      SEPTEMBRE 
1 651  ET  SA  ^*^  FAMME  LE 
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alors  par  M.  de  Gaumont,  vint  à  Tours  tenir  sa  session  an- 
nuelle. «  On  yoyait  figurer  à  cette  réunion  tout  ce  que 
notre  département  comptait  à  cette  époque  d'esprits  distin- 
gués, et  parmi  eux  MM.  Noël  Cbampoiseau,  le  comte  de 
Montlivault,  le  docteur  Giraudet  père,  l'abbé  Manceau,  Tabbé 
Plailly,  Tabbé  Mauduit,  Boilleau,  etc.  etc.  (4).  »  Aussitôt  na- 
quit parmi  nous  un  i^éritable  culte  pour  les  monuments  re- 
marquables que  nos  pères  nouB  ont  légués  depuis  une  longue 
suite  de  siècles. 

La  semence  répandue  sur  notre  sol  ne  tarde  pas  à  germer 
et  à  porter  fruit.  Dès  1840,  une  commission,  composée  de 
MM.  Goâin,  Tabbé  Manceau,  Cbampoiseau  et  Giraudet,  éla- 
b<Hre  les  statuts  d'une  Sotfiété  archéologique  de  Toutame, 
recueille  des  adhésions  à  cette  œuvre  nouTelle  et  sollicite  du 
ministre  Tàutorisation  légale,  qui  est  accordée  par  arrêté  du 
18  octobre  de  la  même  année. 

Officiellement  reconnue,  la  jeune  Société  se  nomme  un  bu- 
reau et  dresse  la  première  liste  de  ses  membres.  M.  Goftin 
est  élu  président,  M.  Cbampoiseau  vice-présiâent,  M.  Giraudet 
secrétaire  général,  M.  Tabbé  Manceau  secrétaire-adjoint, 
M.  Boilleau  trésorier-archiyiste  ;  MM.  l'aM^é  Bourassé,  Cfaau 
veau  et  Meffre  sont  adjoints  au  bureau  pour  former  le  consei 
d'administration. 

Soixante«di3L*hult  membres  viennent  bientôt  se  ranger  sous 
la  bannière  de  Tarchéologie.  Parmi  eux,  nous  remarquons 
MM.  Abraham,  Adam,  Cartier,  Chambert,  Guériu,  Tabbé 
Dufétre,  Ladevèze,  Lambron  de  Lignim,  Luzarcfae,  E.  Marne, 
A,  Péan,  l'abbé  Plailly,  André  Salmon,  de  Sourdeval,  etc. 

Ce  fut  donc  pour  la  Touraine  un  événement  considérable 
que  la  naissance  de  la  Société  archéologique,  puisque  Télite 
du  clergé,  de  Tarmée,  de  la  magistrature,  du  commerce,  en 
un  mot  de  toute  la  société  distinguée  de  notre  ville  y  parti* 
cipa  avec  un  enthousiasme  qui  lui  fait  honneur*  Et  si  quel- 
ques-uns de  ces  hommes  intelligents  n'ont  pu,  par  suite  de 

(1)  Bulletin (k  la  Soc.  Àreh.^%.  U,  p.  3S3i 
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lears  occnpatioDS,  trauisr  osaez  de  loisira  po 
recherches  penooinUei,  an  seul  acte  de  leur  tïe 
illQBtrer  :  c'est  d'avou  foodé  notre  Société. 

Nous  ne  coosscreroDs  pu  une  longue  notice 
ceax  qui  ont  ét^  nos  guides  et  ooa  iomières,  m 
pouToos  Doas  empêcher  d'extraire  de  oot  Annt 
appréciation  de  lear  înflaence  par  ]a  plume  t 
gante  de  nos  secrétaires  généraux. 

Si  notre  naissance  a  été  si  bien  accueillie,  c'ei 
de  nos  présidents,  c'est  à  H.  Uwsu  Goom  que  noi 

«  Pour  les  sociétés  comme  la  odtre,  dont  les  { 
rencontrent  tant  d'obstacles,  c'est  une  rare  bo 
d'avoir  tout  d'abord  à  leur  tête  un  de  ces  borna 
râbles  par  lenr  sitaation,  par  la  haute  et  unirei 
qui  les  entoure,  dont  le  oonconrs,  à  lui  seul,  est 
recommaudation,  une  puissante  garantie. 

H  M.  Goiiin  ne  nons  apporta  pas  seulement  1 
d'un  nom  vénéré;  il  était  aussi  doné  de  tontes 
nécessaires  pour  imprimer  à  nos  traTaux  une  dii 
ment  utile,  pour  créer  parmi  nous  ces  traditioiui 
et  de  dignité  dont  la  trace  ne  s'efface  jamais. 

R  D'un  caractère  ferme  et  bienveillant,  qui  ce 
ta  fois  le  respect  et  la  sympathie,  il  présidait  nos 
une  remarquable  autorité.  8i  nos  réunions  ont  ( 
offert  l'exemple  des  discussions  oh  L'inévitaUe  coi 
opinions  et  la  vivacité  des  dissidences  n'ont  jam 
en  débats  irritants;  si  nous  j  voyons  régner  cetb 
cette  bonne  confraternité,  qui  leur  donne  tant 
nous  ne  saurions  oublier  combien  y  coutribot  l'i 
deH.Goliin(l).  » 

M.  GoQin  fut  réélu  président  en  janvier 
n'accomplit  pas  sa  période  triennale  et  donna  l'aD 
SB  démission.  La  pr^ldence  fut,  le  SO  avril  1841 
M.  Noël  Chahpoiseau,  déjà  vice-président  dept 

(]>  BuUeHn]tU  la  Soe.  Arch-t  I.  Ili  p.  58. 
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c(  Pour  M.  Champoiseau  Tarchéologie  fut  plutôt  un  délasse- 
ment qu'une  étude  suivie.  Placé  à  la  tète  d'une  importante 
industrie,  appelé  à  siéger  au  conseil  municipal,  un  instant 
même  investi  des  fonctions  de  maire  de  la  ville  de  Tours,  il 
ne  pouvait  donner  que  de  bien  rares  moments  de  loisir  à  des 
recherches  vers  lesquelles  le  portaiebt  cejjendant  un  goût 
prononcé,  une  singulière  aptitude.  Aussi  était-ce  un  sujet 
d*étonnement  devoir  combien  il  était  au  courant  d'une  science 
qu'ilne  pouvait  cultiver  pourainsidire,  qu*àla dérobée  (  i).  » 

Néanmoins«  Champoiseau étaitunantiquaire  delà  première 
école.  Ut  se  préoccupait  surtout  des  monuments  gallo-romains 
ou  mérovingiens,  et  des  édifices  civils  et  militaires.  Il  nous  a 
laissé  de  bons  mémoires  sur  les  restes  antiques  de  la  cité 
des  Turones,  sur  la  pile  de  Saint-Mars,  sur  les  enceintes  suc 
cessives  de  Tours,  sur  le  siège  de  nos  administrations  muni- 
cipales, etc.  Ce  champ  n'était  pas  assez  vaste  pour  l'activité 
d'une  Société  comme  la  nôtre  ;  mais  on  ne  saurait  nier  que 
Champoiseau,  par  son  action  personnelle,  et  surtout  par  la 
publication  des  Tableauœ  chronologiques^  n'ait  rendu  de 
grands  services  à  la  cause  que  nous  servons  (2).  » 

Gomme  M.  Goiiin,  M.  Champoiseau  fut  réélu  et  donna  sa 
démission  dans  le  cours  de  sa  seconde  période  présidentielle  ; 
comme  en  4845,  la  présidence  fut  confiée,  le  26  janvier  4848, 
au  vice-président ,  M.  de  Sourdeval,  membre  du  Comité 
de  rédaction  depuis  4844. 

Le  principal  titre  de  M.  de  Sourdeval  est  d'avoir  été  Tun 
des  fondateurs  intelligents  et  éclairés  de  notre  Société.  Ses 
connaissances  étaient  universelles,  son  style  facile,  sa  parole 
aimable  et  spirituelle;  aussi  a-t-il  fait  partie  d'un  certain 
nombre  de  sociétés  savantes  et  a-t-il  publié  dans  les  annales 
de  ces  sociétés  de  nombreux  mémoires.  Juge  au  tribunal  civil 
de  Tours  pendant  trente  ans,  il  consacra  ses  loisirs  k  des 
recherches  érudites  et  en  répandit  autour  de  lui  l'amour  :  ce 


4.     » 
A    ■ 


(1)  BuiLde  la  Soc,  Arch,y  t.  Il,  p.  56-57. 

(2)  Fod.,  p.  400-401. 
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d'un  grand  iadastrtet,  M.  Ernest  Marne;  el,  à  pr 
dernier,  rappelons  quel  bienveillaot  et  utile  cûu< 
apportèrent  ces  hommes  d'élite,  qai,  membres 
Société,  foiuieot  égalemeat  partie  d«  conseils 
notre  provinoe. 

Eu  effet,  (t  au  conseil  général,  an  conseil  m^ 
M.  Ernest  Home  a  fut  oonstammeot  notre  avoca 
slui,  grftce  aux  dispositions  favorables  ds  ses  dignet 
nous  fCkmes  gratifiés  chaque  année  de  Bnbventit 
mais  bieafiùBantes,  qai  noos  permirent  d'équilibre 
que  mal  nos  trop  minces  budgets.  On  pensait  alor 
bien  calculé,  l'obole  accordée  à  la  science  n'ap 
réellement  ai  le  départanent  ni  la. ville  (1).  » 

Au  mois  de  janvier  1853,  H.  l'abbé  BouRissfi 
M.  de  Sonrdeval  comme  président  de  la  Sociéb 
depnis  l'origine  membre  du  conseil  et  vice-présld 
le  36  janvier  1&48.  lloccnpacefauteuil  pendant  don 
non  pas  consécutives,  car  11  n'y  opposa  fermemeni 
parées  de  1899  à  1863  par  la  présidence  de  H. 
de  Ligoim. 

M.  l'abbé  Bourassé  marque  nettement  la  transi' 
la  première  école  etia  seconde  :  son  influence  fut  p 
et  de  pins  longue  dorée  que  celte  de  tons  ses  devai 
aborda  tons  les  genres  que  devaient  cultiver  ses  a 
ses  snccessenrs. 

M  Ces  douze  années  de  présidence  forent  ■  en 
plus  fécondes.  II  snflSt  d'ouvrir  nos  Hémoires 
quelle  lai^  et  belle  part  revient  &  M.  Boarassé  di 
blicalions  de  la  Société  archéologique,  et  combien 
variée  et  remarquable,  comme  l'a  si  bien  dit  M. 
Voeovre  de  ce  bénédictin  attardé,  je  dirais  presquei 
notre  époque  (2).  « 

n  Malgré  aea  brillantes  focultës  et  la  somme  étoi 

(1)  BuKeKrt  delaSoe.  Arch,,  t.  W,  p.  6S. 
iXtSoti.,  I.  II,  p.  400. 
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Bépanda  biérarcbiquement  sur  toQle  I 
vince,  aysnt  parfois  de  oombreox  loi 
études  théologlques  k  U  critique  des 
des  documents  ecclësiaflUqDes,  le  cl 
mettre  ea  lamiëretoue  les  élémeatt  lea 
histoire  nationale.  Sanf  d'illustres  excep 
qoi  sont  pIutAt  préparés  aux  scienc 
hommçs  de  loi,  qui  ont  des  occupatii 
plus  actuelles;  ni  les  instituteurs,  qui  i 
préparatoires  ;  ni  à  plus  forte  raison  le 
triels  et  commerçants,  qai  sont  eiitraii 
des  affaires,  sans  avoir  le  temps  de  peo 
tione  d'autrefois  :  aucnnu  catégorie  qu 
d'hommes  ne  parait,  mieux  que  le  d 
les  sciences  historiqaes. 

Or,  en  m^e  temps  qae  la  Société  i 
naissance,  M.  l'abbé  Boarassé  ouvrait, 
d'antiqnîtés  monamentales,  le  second  q 
séminaire  français,  et  «  en  publiant  son 
chrétienne,  si  promptement  popularisé 
conquérait  à  la  science  nouvelle  autant 
teurs,  et  formait  autour  de  lui  toute  un 
ecclésiastiques  qui  allaient  porter  dans 
de  l'art  religieux  et  le  sentiment  des  c 
giques  (i).  > 

Cette  beoreose  Influence  fut  res» 
homme  qoi  illustra  paiement  notre 
Goérin. 

a  Dès  ses  débats  comme  arcbitect 
Gnérin  comprit  aossitàt  qu'il  devait  >  i 
menti  eux-siéiDes,  en  ardiitecte-géomèl 
oeqn'aacna  maître  ne  pouvaient  alors  '. 
dire  les  principes  A«  construction  di 
style  gotbiqne,  le  génie  propre  de  ces 

(1)  Bulletin  de  ta  Soc.  Arcb.,  1.  V,  p.  24":. 
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tion  d*an  archiviste  paléographe,  et  il  marqae  ainsi  à  la  So- 
ciété le  double  but  qu'elle  doit  proposer  à  ses  efforts,  c'est- 
à-dire  la  mise  en  lumière  des  monuments  matériels  et  des 
monuments  écrits  (4).  v 

M.  l'abbé  Bourassé  eut  comme  collaborateurs  des  hommes 
d'un  rare  mérite  et  d'une  conscience  si  scrupuleuse  qu'ils 
sont  morts  sans  mettre  à  profit  les  nombreux  documents  par 
eux  réunis. 

Le  premier  est  André  Salmon,  élève  de  l'École  des  Chartes, 
membre  du  comité  de  rédaction  en  1850,  vice-président  en 
1853.  «  Investigateur  ardent,  collectionneur  intelligent,  rien 
ne  lui  coiitait,  ni  temps,  ni  démarches,  ni  déplacements,  ni  ar- 
gent, pour  recueillir  les  documents  relatifs  à  notre  province, 
dont  il  avait,  dès  l'enfance,  formé  le  projet  d'écrire  l'histoire. 

«  De  fréquents  et  longs  séjours  à  Paris,  des  voyages  dans 
diverses  parties  de  la  France,  en  Angleterre,  en  Italie  lui  per- 
mirent de  compulser  celle  des  archives,  des  bibliothèques 
publiques  et  des  collections  particulières  qui  lui  semblaient 
devoir  renfermer  des  pièces  ou  offrir  des  indications  intéres- 
santes pour  la  Touraine  (2).  » 

Lambbon  de  Ligkim,  membre  du  comité  de  rédaction 
depuis  1845,  élu  vice-président  en  1858  à  la  place  d'André 
Salmon  décédé,  et  président,  de  1859  à  1862,  pendant  la 
période  derepos  accordée  à  M.  Bourassé,  «cLambron  deLignim 
était  un  amateur  de  curiosités  historiques,  plutôt  qu'un  histo- 
rien. Pendant  une  longue  carrière  il  a  fouillé  minutieusement 
les  archives  locales,  les  comptes  municipaux,  les  registres 
des  paroisses,  les  minutes  des  notaires,  les  papiers  de  famille, 
et  il  en  a  extrait  une  multitude  de  notes  détachées,  précieuses 
par  les  détails  qu'elles  nous  donnent.  Le  blason,  les  généalo- 
gies, l'histoire  des  arts  et  des  artistes  en  Touraine  lui  doivent 
aussi  d'importants  renseignements  (3).  » 


(1)  BulUlin  de  la  Soc,  Arch.,  U  II,  p.  401. 

(2)  Eod.,  t.  I,  p.  409. 

(3)  iE'od.jt.  II^p,  401. 
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le  Toe  moonmental,  M-  Ado 
e  la  Société  le  26  JaDTier  185S 
usée  arcMoIogiqQe  le  29  jan 
lectkms  qu'il  mérita  le  titre  d 

sèleaa-dessas  de  tout  é\oge,  I 
années  conaéentives,  se  fît  p< 
ronctiOD  gratuite  qu'il  aTaft 
1  consacra  toat  son  temps  et  u 
A  l'accroissement  de  ce  qu'il 
m  Hnsëe.  Après  d'inévitables 
le  son  désir  de  bien  faire,  il  ' 
I,  d'en  inventorier  les  moindr 
iris  avant  d'uroir  pn  jouir  du  1 
:  de  ses  pénibles  labeurs  (I).  ) 
m  aussi  le  D'Alexandre  Girai 
néral,  et  M.  Panl  Viollet,  n 
[23  janvier- 26  jaillet  1865},  < 
licipales  de  Tours  &  des  point 

néanmoins  s'enrichirent  pei 
décès  dn  premier  et  de  l'éloig 
1  Paris  la  célébrité. 
1  maintenant  dans  la  troisièr 
i  Société,  la  période  desdistin 

U  reconnaissance  comme  éta 
la  période  oii  la  critique  savati 
pendes  de  notre  Église  de  Ti 
se  mémo  attire  sur  notre  com 
i  l'inflnence  de  M.  Bonrassé  e 

invons  que  passer  rapidemenl 
de  cette  période,  car  il  est 
rsonnes  vivantes,  avec  lesqu 
umalier. 

duMuiUdelaSoe.  Areh.,t.  Ut. 
da  10  jula  1872  (BuUclm  Sue.  art 
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Le  premier  par  ordre  chronologique  est  H.  Ghahlesde 
GaAJN'DMAisoN,  qai,  en  1868,  succéda  à  M.  Bourassé  au  fau- 
teuil de  la  présidence,  après  avoir,  depuis  4856,  rempli  succes- 
sivement les  fonctions  de  secrétaire,  de  trésorier  et  do  vice- 
président. 

M.  de  Grandmaison  continua  lesrêcherchesd*AndréSalmon, 
celles  surtout  qui  ont  trait  aux  documents  sur  les  arts  et  sur 
le  droit  de  noire  province;  mais,  plus  heureux  que  sou  col- 
lègue ,  il  put  mettre  au  jour  des  volumes  couronnés  par 
l'Institut. 

Le  26  avril  1871,  M.  de  Grandmaison  céda  le  fauteuil  à 
M.  l'abbé  Chevalier,  secrétaire-adjoint  depuis  le  25  avril 
1860  et  vice-président  depuis  le  29  janvier  1868.  Réélu  en 
1874,  M.  l'abbé  Chevalier  donna  sa  démission  en  1875,  mais 
fut  nommé  président  honoraire  :  le  26  mars  1879,  à  la  nouvelle 
de  sa  nomination  comme  clerc  national  de  France  à  Bome,  il 
fut  acclamé  membre  d'honneur. 

Ce  fut  sous  cette  présidence  que,  sans  contredit,  la  Société 
archéologique  de  Touraine  brilla  du  plus  vif  éclat  :  une  cou- 
ronne de  l'Institut  et  un  prix  de  la  Sorbonne  signalèrent  les 
travaux  de  l'éminent  président,  non  seulement  à  Tattention 
de  ses  collègues,  mais  à  l'attention  de  l'Europe  entière. 

H.  BouLAY  DE  LA  Meurthe,  le  28  juillet  1875,  et  M.rabbé 
JuTEAU,  le  31  juillet  4878,  devinrent  présidents  après  M«'  Che- 
valier, mais  ils  craignirent  de  «  remplir  les  publications  de  la 
Société  de  leurs  œuvres  personnelles  »  et  laissèrent  à  leurs 
collègues  «  une  place  large  et  facile  (1).  » 

Si  les  présidents  craignirent  d'encombrer  nos  Mémoires,  le 
vice-président,  H.  Carré  de  BusseroUe  (2),  travailleur  patient 
et  infatigable,  réunit  la  matière  de  six  volumes  in-8**  en  petit 
texte. 

Cette  publication,  malgré  son  réel  mérite,  eut  le  tort  grave 
d'empêcher  pour  ainsi  dire  chaque  année  la  mise  au  concours 


(!)  BuOetin  de  la  Soc,  Arch,,  t.  V,  p.  202. 

(2)  Membre  du  comité  de  rédaction  depuis  le  29  janvier  1862,  vîce-présL 
dent  le  31  juillet  1S78;  vice-pr«*sldent  îionornirc  le  31  janvier  1883. 
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Maintenant,  qncllcs  sont  les  œuvres? 

Trente-neuf  volumes  in-8*  et  un  m-4®,  comprenant  47,400 
pages  de  texte  et  151  planches  à  l'appui  :  tel  est  actuellement 
le  bilan  de  notre  production  matérielle. 

A  Forigine ,  il  paraissait  un  volume  quand  les  matières 
étaient  assez  nombreuses  pour  en  composer  un  ;  plus  tard, 
sous  la  première  présidence  de  M.  Bourassé,  et  grâce  à  Fini- 
tiative  de  M.  de  la  Ponce,  nos  Annales  furent  publiées  par 
cahiers  trimestriels.  Cette  méthode,  excellente  pour  réchauflf^ 
périodiquement  le  zèle  des  travailleurs ,  n'est  applicable  que 
pour  des  études  de  faible  étendue,  comme  il  s'en  produisait 
alors  ;  mais  pour  des  travaux  tels  que  le  Cartulaire  de  Cor- 
merj/y  le  Catalogue  de  dom  ffousseau,  le  Liber  de  ttervùy  etc., 
la  publication  par  fascicules  à  époques  périodiques  devenait 
difficile  pour  les  éditeurs  et  incommode  pour  les  souscrip* 
teurs.  Aussi,  sous  la  présidence  de  M.  de  Grandmaison, 
distingua-t-on  deux  publications  parallèles  :  les  Mémoireê, 
paraissant  annuellement  et  réservés  aux  travaux  de  longue 
haleine,  et  le  Bulletin,  paraissant  trimestriellement  et  conte- 
uant  les  procès-verbaux  des  séances  et  les  courtes  communi- 
cations des  membres. 

Ce  n'est  cependant  pas  au  volume  que  nous  devons  appré- 
cier les  œuvres  de  la  Société  archéologique  :  nous  ne  devons 
les  apprécier  qu'au  point  de  vue  scientifique. 

On  peut,  sous  ce  rapport,  les  rattacher  à  trois  groupes 
d'objets  principaux  :  les  monuments,  les  textes  et  la  critique. 
Quelques  travaux  réunissent  cependant  les  trois  genres,  mais 
la  plupart  ont  un  caractère  bien  net  et  qui  tient  à  la  spé- 
cialité de  leurs  auteurs. 

Relativement  aux  monuments,  il  faut  les  découvrir^  les 
conserver  et  les  publier. 

En  France,  il  ne  peut  être  question  de  découvrir  d'impor- 
tants monuments,  comme  on  en  découvre  en  Italie,  en  Egypte 
et  en  Asie  sur  l'emplacement  de  cités  antiques  autrefois  flo- 
rissantes et  maintenant  recouvertes  de  diamps  et  de  déserts  : 
les  découvertes  de  Sanxay  ne  se  renouvellent  pas  tous  les 
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Martio,  pour  faire  acheter  les  maiâons  supposées  placées  au- 
dessus  de  son  tombeau,  démolir  ces  maisons  et  retrouver  les 
fondations  de  la  vieille  basilique  du  saint  thaumaturge  des 
Gaules,  enfouies  depuis  plus  d'un  demi-siècle. 

Plusieurs  fouilles  méthodiques  furent  bien  pratiquées  à 
Loches,  à  Saint*Cosme  et  ailleurs,  mais  ne  donnèrent  pas  des 
résultats  comparables  à  ceux  que  nous  venons  de  signaler. Ce 
furent  surtout  des  fouilles  accidentelles,  nécessitées  par  les 
grands  travaux  publics  exécutés  de  nos  jours,  qui  firent  dé- 
couvrir, non  pas  des  monuments  dans  le  sens  vulgaire,  mais 
une  foule  d*objets  usuels  qui  enrichissent  notre  Musée  d'an- 
tiquités. Le  percement  du  canal  du  Berry,  les  fondations  de 
la  gare,  du  palais  de  justice,  de  la  caisse  d'épargne,  rétablis- 
sement des  égoûts  mirent  à  découvert  des  poteries,  des  mon- 
naies, des  ustensiles  de  ménage  ;  les  fouilles  du  clocher  de 
Civray,  en  particulier,  révélèrent  unesplendide  piscine  bap- 
tismale du  vi""  siècle.  Ajoutons  que  d'anciens  cimetières  méro- 
vingiens, notamment  à  Vernou,  furent  fouillés  et  nous  lais- 
sèrent voir  l'armement  complet  des  guerriers  de  cette  époque  : 
francisques,  couteaux,  ceinturons,  etc. 

C'est  encore  à  la  Société  archéologique  de  Touraine  que 
revient  Tbonneur  d'avoir  découvert  l'important  atelier  d'in- 
struments en  silex  du  Grand-Pressigny  ;  c'est  M.  l'abbé  Che- 
valier qui  a  remis  sous  nos  yeux,  avec  des  preuves  et  des 
expériences  à  Tappui,  toutes  les  phases  de  la  fabrication  de 
ces  curieux  ustensiles. 

Récemment  découverts  ou  connus  depuis  longtemps,  les 
monuments  ont  besoin  d'être  pr^rvés  des  injures  du  i^nps 
et  surtout  des  hommes. 

Les  enlever  au  caprice  de  propriétaires  indifférents  ou  ne 
cherchant  qu'à  en  utiliser  les  matériaux  est  un  premier  pas 
dans  la  conservation  des  monuments,  mais  un  premier  pas 
qui  coûte  souvent  beaucoup  et  qu'il  est  difficile  de  franchir. 
Le  &it  le  plus  remarquable  sous  ce  rapport  est  la  re.stitutîoa 
au  culte  de  l'édise  Saint-Julien  de  Tours,  transformée  en 
'écurie  depuis  la  Révolution  :  c'est  à  l'initiative  d'un  de  nos 


conserver  à  la  postérité  que  de  les  confier  anx  bons  soins  da 
consenrateur  de  la  Société  archéotogique? 

Cette  activité  ne  sufiSsait  cependant  point  à  noire  compa- 
gnie et  Ton  comprît  vite  qu'il  fallait  mettre  les  raoBumeiits  à 
la  portée  de  tout  le  monde»  en  les  pnbHant  soit  fut  desdesorip* 
tions,  soit  snrtont  par  le  dessin,  loi,  oomase  souvent,  la 
question  pécuniaire  fut  un  grave  obstacle,  et  la  statistique 
monumentale  de  la  Touraine,  tant  de  fois  mise  sur  le  tapis 
depuis  un  demi-sièele^  est  encofe  à  faire  dans  son  ensemble  : 
e^l^éroiis  que  uoltre  actif  président  saura,  par  son  énergie, 
poser  les  premières  assises  de  cette  œuvre  importante.     • 

Un  moyen  primitif  de  publication,  mais  qui  n'est  pas  le 
moins  agréable  ni  le  mota  instructif,  consiste  à  exposer, 
daw  w  loeal  oeovenable,  tous  les  obfets  transportables  et 
peu  eneombvants  :  la  Société  anbéotogique  Va  «tillsé  et  avec 
succès»  m  organisaaly  en  1879,  dans  les  salons  de  TbAlel  de 
villoj»  une  magnifique  eiposîtion  rétrospeetive  cTobjets  d'art. 
«  Qm  de  ridbiesses  accumulées  dans  cette  espace,  trop  étroit 
pour  la  foule  enthousiasmée  qmi  s'y  pressail  I  Quelle  fête, 
pendant  ui»  moi^  pour  les  yeux  et  pcrur  l'esprit  )  Des  milliers 
de  visiteurs»  à  la  vue  de  tant  dfmavrcs  cbarmantes^  ou  mer- 
veiUeufieSi,,  oui  scmti  leur  goàt  s'épurer  et  s'élever  et  le  senti- 
rnioX  de  Fart  a  fait  da  nouvelka  coaifiiétes*  Qu'il  smt  permis 
de  mantioAnar  VL  Lafott,  qui,  aviee  une  eompéteneo  iRcon- 
testaUa  et  un  goèt  si  sur  et  si  délscal  a  disposé  sur  les  mu* 
raïUBa^  dans  ua  havamaieHa:  ensemble,  la  majeure  partie  des 
o|]îets  Qftvoyés  (i).  » 

Des  dleseriptions ,  accompagnées  de  dessins ,  ont  fait ,  dans 
la  série  de  nos  Annales ,  eomaaitre  un  certaiu  nomèpe  de  mo- 
numents :  Signalons  surtout  les  Montment»  eeKtqti^  publiés 
par  M.  FaJbbé Bourasaé,  les  {Aanset  coupes  de Faurpb^iéâtre 
gattsr^r^naîni  et  de  l'aqueduc  de  LuTue»,  les  dessm»  en  noir 
repréoentanl  k»  pônlucn  murales  retevées  avec  soin  par 
M.  de  Galembert,  dans  l'arrondissement  de  Ghinon,  etc.  etc.  ; 

(1)  BulL  dé  h  Soc.  cytoh.y  ^lUlh  i(20. 
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fique  album  photoglyptique  où  la  plupart  des  cbefs-d  œuvre, 
expliqués  par  M.  Palustre,  revivent  pour  002$  yeai  char- 
més (t).  » 

Malj^ré  toute  la  valeur  de  ces  œuvres ,  la  Société  archéo- 
logique comprit  bientôt  qu'il  lui  fallait  sortir  des  limites 
indiquées  par  son  nom  et  qu'avec  les  monuments  matériels 
elle  devait  étudier  les  monuments  écrits  :  André  Salmon, 
ancien  élève  de  Técole  de  Chartes,  la  lança  vite  dans  cette 
voie  à  sa  suite ,  et  la  recherche ,  la  réunion  et  la  publication 
des  textes  occupèrent  à  Tenvi  Férudition  de  nos  savants 
tourangeaux. 

Beaucoup  de  documente  nouveaux  furent  explorés,  expli- 
qués et  utilisés,  qui  jusque  là  étaient  restés  enfouis  dans  les 
archives  publiques  et  privées  de  la  Tonraine  et  d'ailleurs  : 
c'est  ainsi  que  des  parchemins  poudreux  sortit  rayonnante 
de  gloire  toute  une  école  d'artistes  tourangeaux,  naguère  igno- 
rés. Leurs  noms,  leurs  œuvres,  leur  généalogie  même  furent 
dévoilés  par  d'intrépides  chercheurs;  Michel  Colombe,  les 
Juste,  Fouquet,  Bourdichon ,  Pinaigrier  et  tant  d'autres  re- 
vivent pour  leurs  compatriotes  et  ne  contribuent  pas  peu 
à  illustrer  la  Touraine. 

Cependant,  si  ces  textes  étaient  inexplorés,  ils  n'étaient 
pas  matériellement  inconnus  et  chacun  savait  qu'à  la  préfec- 
ture, à  l'hôtel  de  ville  et  dans  les  archives  de  notaires  il  7 
avait  une  ample  provision  de  documents  à  rechercher  et  à 
utiliser  :  leur  étude  n'en  constituait  pas  moins  un  véritable 
titre  à  l'auteur,  puisqu'il  n'y  avait  pas,  et  qu'à  l'heure  actuelle 
il  n'y  a  pas  encore  partout,  un  inventaire  des  trésors  renfer- 
més dans  ces  dépôts  précieux. 

Mais  les  vraies  et  les  principales  découvertes  matérielles 
de  textes  sont  celles  que  fit  André  Salmon  en  Angleterre. 
Cartulaires,  obituaires,  chroniques  et  autres  documents  re- 
latifs à  la  Touraine  :  tels  sont  les  résultats  de  deux  voyages 
qu'il  ne  craignit  pas  d'entreprendre  outre  Manche  dans  rin- 

(1)  BuU,  Soc,  Areh.,  t.  It^  p,  8^1. 
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it  de  l'histoire  toaraDgelle.  Plus  ré 
idicatiODH  de  M.  E.  Gautier,  on  détxn 
abre  de  cbartes  précieuses,  dont  pli 

mil,  et  qui,  de  divers  odlés  et  sartou 
rareot  de  reliures  aux  registres  de  l'i 
Ion  seulement  André  Salmon  décou 
ore  il  les  réunit  soit  en  originaux 
dre,  soit  en  copies  lorsqu'il  ne  put 
»s  marchèrent  U.  Lambron  de  Ligi 
tieulièremaut  les  archives  locales  et 

recueillit  surtout  les  pièces  relatives 
le.  Enfin,  dans  le  domaine  des  éditio 
Tascbereau,  dans  l'intention  d'émn 
phie  tourangelle,  réunit  tout  ce  qi 
iber  d'intéressant  soua  sa  main, 
tien  que  ces  quatre  hommes  fusseu 
■i  archéologique,  leurs  collections 
uéesàia  Bibliothèque  de  Tours  et  no 
ir  la  raison  bien  simple  que  la  pren 
Qt  accessible  aux  travailleurs  ;  néan 

eu  la  moindre  part  dans  la  fonnalJo 
nbron,  Bourassé  et  Tascbereau.  Le: 
ment  notamment  en  manuscrits  orig 
I  volumes  et  l'autre  39,  complètemen 
i  de  documents  relatif  à  l'histoire  de 
ise,  qui  déjà  plusieurs  fois  a  été 
taiuement  encore  à  la  construction  i 
«blés  ! 

lais  c'est  à  la  publication  des  textes 
nellement  contribué  :  ce  rôle  lui  él 
né,  par  suite  de  l'abondance  des 
wrtants  à  faire  connaître. 
]e  fut  encore  André  Salmon  qui  indi 

la  publication  des  Chronique»  de  Te 
recueil,  obtint  une  mention  ttèa  honc 
cadémie  des  Inscriptions.  Ni  le  temj 
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las  difficulté^  d»  toute  sorte  ne  lui  eoàtèrent  pour  donaer  un 
ta](t6  revisé  avec  soin  et  eollatiooné  sur  les  maDuscrits  coa-r 
nus.  Hou  eoutent  de  ces  suocës,  il  poumuivit  ses  recherches 
^ur  le  nième  sujet  et  fit  paraître  en  1656  un  supplément  con- 
tenant de  nouveaux  textee  ;  quant  aui  chroniques  des  eomisg 
d'Anjou  relatives  à  la  Touraine,  il  les  publia  dans  les  mé- 
moires de  la  Société  de  Thistoir e  de  France. 

If.  l'abbé  Bourassé,  qui  avait eoUabopé  àce  premier  volume, 
éditp,  en  1B60,  le  CartuUm-e  de  Cormêry,  et  en  i67â,  M.  Tabbë 
Chevalier  continua  la  publication  du  Cartulaire  de  Vahbaye 
de  Noyers^  qu'avait  entreprise  son  mettre  vénéré.  Ces  deux 
volumes  contiennent  une  Coule  de  documents  qui  intéressent 
la  géographie ,  Thistoire  et  le  droit  de  tout  le  midi  de  la  Touraine 
et  particulièrement  les  environs  de  Gormery  et  de  Sainte^ 
Maure  :  ce  sont  là  des  sources  fort  précieuses  où  les  historiens 
de  ces  localités  pourront  utilement  puiser. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  les  Obitu^e^  de  la  oaihédraie 
et  de  Saint-Julien,  publiés  Tun  par  I^.  Tabbé  Bonrassé  et 
l'autre  par  M.  Tabbé  Quincarlet,  firent  connaître  beaucoup 
de  détails  sur  les  dignitaires  et  les  bienfaiteurs  de  ces  églises, 
et  donnèrent  la  date  eucte  de  la  mort  d'un  certain  nombre 
de  personnages  célèbres. 

Le  servage,  d'une  part,  et  les  artistes,  de  l'autre,  reçurent 
de  leur  oàté  un  vif  éelat  du  Liber  de  Servie  et  des  Documenté 
inédite  eur  lee  arts  en  Touraine^  deux  volumes  édités  par 
M.  de  Grandmaison,  d'après  les  travaux  d'André  Salmon,  et 
hoporablement  mentionnés  au  concours  de  la  Sorbonne.  L'ab*- 
baye  de  Beaumont  vit  aussi  sa  chronique  sortir  des  layettes 
des  arcbives  départementales  et  former,  toujours  par  les 
soins  de  M.  de  Grandmaison,  un  intéressant  volume  de  nos 
mémoires. 

L'illustre  et  riche  abbaye  de  Marmoutier  ne  pouvait  rester 
oubliée  au  milieu  de  tous  ces  travaux.  Son  Eiataire ,  écrite 
au  commencement  du  xviii*  siècle  par  B.  Martène,  a  été  pu- 
bliée et  complétée  par  M.  l'abbé  Chevalier  :  les  deux  volumes 
qu'elle  forme  respirent  à  chaque  page  la  forte  érudition  des 
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BéuédictÎDS.  Il  reste  eocore  à  imprimer  un  val 
BoubaituQs  que  la  santé  rerieniis  à  M^  Che' 
mette  d'achever  l'oBuvre  qu'il  a  û  làea  eatre 

Signalons  aassi  divers  textes  moins  impc 
trouvent  dans  notre  Bulialinf  tsU  que  Jes  Con 
de  la  ville  de  Jjoches,  par  MU.  Seheult  et  Gai 
det  ornementa  du  château  d'AmboU»,  par  9 
son  ;  et,  à  propos  de  œ  daroier  savant,  rap 
zèle  il  prépare,  depuis  trente  ans,  la  publi 
quierûnoniarum  contra  baillivot  Turontmet, 
tera  uue  grande  lumière  sur  l'adauiiiatratioi 
moyen  âge. 

Meotionoons  enfLu  de  nos  éminenta  collëg 
hors  de  nos  annales,  les  Archwet  de  Chem 
patientes  et  savantes  inTesttgatioas  de  U.  l'i 
les  Registres  des  comptes  municipaux  de  Tour 
publiés  par  les  soins  intetUgeats  et  érodits  c 
vice-président,  U.  i.  Delaville  Le  Boulx. 

Voilà  les  principales  œuvres  par  leaqtiel 
cbéologique  a  fait  connaître  1m  soBrces  le 
l'histoire  de  Touraine  :  avouons  cepeudant  qi 
n'en  a  pas  aasea  facilité  le  puisage  par  de  m 
d'accès. 

Eu  flllBt,  nul  ou  à  peu  près  n'a  développé, 
système  des  notes  explicatives,  qui  dooneul 
et  aaiïs^ercù  d'André  Salmon  un  parfum df 
à  respirer;  disons  plus,  ces  notes  sont  un 
personnel  et  démontrent  d'une  façMi  pérem 
teup  ne  s'est  pas  eontmté  d'abandonner  an 
imprimerie  le  manuscrit  d'un  copiste  queloo 
e6té,  il  est  fort  commode  d'avoir  eu  nota  la 
texte  étudié  avec  les  autres  textes  déjà  ] 
inédits.  Or  eette  méthode  de  relier  entre 
sources  par  un  vaste  résean  de  renvois  et 
foule  de  termes  et  de  noms  propres  doit  av 
démettre  la  science  historique  &  la  portéi 
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intelligent  et  quelque  peu  travailleur  :  c'est  précisément  là  le 
but  de  la  Société  archéologique  et  nous  craignons  un  peu  que 
ces  documents  ne  soient  consultés  que  par  les  savants  de 
profession. 

Faisons  néanmoins  une  brillante  exception  en  faveur  de 
deux  de  nos  membres  les  plus  distingués,  qui,  élèves  de  Técole 
des  Chartes  comme  André  Salmon,  en  ont  suivi  les  tradition^ 
scientifiques.  Nous  avous  nommé  M.  Delaville  Le  fiouli  avec, 
ses  Chartes  antérieures  à  Van  mil  données  dans  notre  Bulle- 
tin et  ses  Registres  des  comptes  municipaux ,  édités  sous  le 
patronage  de  notre  Société  ;  nous  avons  surtout  nommé 
M.  Paul  YioUet,  dont  les  Etablissements  de  saint  Louis,  pu- 
bliés pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  éclairenttaot  notre 
première  coutume  de  Touraine  et  deux  fois  ont  été  l'objet 
d'une  si  flatteuse  récompense. 

En  parlant  des  élèves  de  l'école  des  Chartes  qui  font  la 
gloire  de  notre  compagnie,  nous  semblons  oublier  Emile 
Habile  dont  les  travaux  sur  la  Touraine  sont  appréciés  à  leur 
juste  valeur  :  il  n'en  est  rien  pourtant,  car  nous  avons  cru 
devoir  rattacher  ses  études  à  celles  qu'il  nous  reste  à  examiner 
et  qui  mettent  en  œuvre  les  matériaux  rassemblés  par  les  ar- 
chéologues et  les  archivistes. 

Un  premier  point  consiste  à  classer  ces  matériaux,  à  les 
dégrossir,  à  les  analyser  et  à  indiquer  la  place  qu'ils  occupent 
sur  le  chantier  :  c'est  l'objet  des  catalogues,  des  tables  alpha- 
bétiques et  des  dictionnaires. 

Or  avec  les  catalogues  analytiques  nous  arrivons  précisé- 
ment à  Emile  Mabille,  car  c'est  lui  qui  a  inventorié  les 
nombreux  documents  réunis  par  Dom  flousseau  pour  écrire 
l'histoire  de  Touraine  et  formant  aujourd'hui  33  volumes  à  la 
BibUotbèque  Nationale. 

«  Le  résultat  du  travail  de  M.  Habille  a  été  un  excellent 
inventaire  :  les  analyses  des  pièces  sont  bien  faites  et  con- 
tiennent tous  les  renseignements  désirables.  Ainsi,  chacun 
pourra  prendre  une  connaissance  exacte  et  certaine  des  docu- 


meaU  qui  t'intéresa 
thèqueNatioaale.lf 
veut  et  en  demande 

«  Aaiurément,  ce 
dit»  toarangeaux  ;  t 
et  modeste  savant  q 
■venlaire  de  deux  m 

M.  Habille  ne  s'e 
tin  laie,  il  a  égalem 
aaalytiqae  de  la  F 
inventaire  a  encore 
Pancarte  a  été  hrùl^ 
lutioQ,  et  qu'il  lui  a 
de8  indications  et  d 
mémoire  l'a  révèle 
critique  érudit. 

D'nn  autre  cdKS,  1 
d'AmboisR  et  les  ma 
été  aussi  l'objet  d'i 
Société  arcbéologiqu 
inventairee,  elte  pe 
near  d'en  avoir  les 
Chevalier  et  Dorang 

EnQn.  en  ce  qui  c 
Ions  le  Catalogne  mé 
H.  Pécard  et  que  r 
ses  fonctions  de  coo 

Après  les  catal(^ 
tiëres,  viennent  tes 
suivi  :  c'est  moins  si 

Le  travail  le  plus 
lyiique  des  Mémoire, 
du  tome  I  au  tome . 
cents  noms  de  lieu: 

(1)  Mimoirtt  4e  It  & 
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famille  et  environ  hnit  cents  armoiries  y  sont  classés  smyant 
lear  ordre  alphabétique. 

C'est  la  table  des  petits  mémoires  pams  avant  l'apparition 
de  notre  Bulletin  :  presque  tous  les  travaux  qui  occupent  un 
volume  entier  ont  été  l'objet,  chacun  de  la  partde  son  auteur 
respectif,  d'une  table  alphabétique  spéciale.  Les  chroniques, 
les  cartulaires,  les  obituaires,  VEùftoïre  de  Marmoutier,  les 
catalogues  analytiques  de  dom  Housseau  et  de  la  Pancarte 
noire,  le  De  servis,  les  Documents  sur  les  arts  en  Tourame^ 
ont  ainsi  leur  table  à  la  fin  du  volume.  Trois  tomes  de  nos 
Hémoires  restent  seuls,  pour  le  moment,  privés  de  ce  com- 
mode instrument:  espérons  que  quelque  membre  zélé  et  doué 
d'une  grande  patience  se  chargera  de  le  préparer,  comme  les 
bons  moines  copiaient  autrefois  des  manuscrits,  pro  pcsna 
peccatorum. 

Nous  ne  parlerons  de  la  Table  des  tomes  I  à  V  du  Bulletin 
que  pour  dire  dans  quel  esprit  elle  a  été  conçue.  Nous  n'avons 
pas  cru  devoir  faire  quatre  tables  distinctes  pour  les  noms  de 
lieu,  de  famille,  d'objets  et  d'armoiries,  comme  l'ont  fait  nos 
savants  devanciers  :  ceux  qui  prennent  le  Pirée  pour  un 
homme  ne  consulteront  jamais  ce  travail,  et  les  énidits,  ce 
nous  semble,  feuilleteront  plus  facilement  une  seule  table 
que  quatre. 

Une  table  quelque  peu  développée  constitue  un  diction- 
naire, et  par  deux  fois  la  Société  archéologique  n'a  pas  craint 
de  grever  lourdement  son  budget  pour  donner  à  ses  membres 
des  outils  qui  les  mettent  en  demeure  de  travailler. 

Un  embryon  de  dictionnaire  avait  bien  été  déjà  publié  par 
M.  de  la  Ponce  dans  le  tome  IX  de  nos  mémoires,  mais  ce  re- 
cueil consciencieux  de  Documents  géographiques  devait  pâlir 
de  brièveté  devant  V Armoriai  de  TouraineeX  surtout  le  volu- 
mineux Dictionnire  géographique^  historique  et  biographique 
de  la  Touraine  :  c'est  M.  Carré  de  Busserolle  qui  a  publié 
ces  deux  utiles  ouvrages,  où  sont  accumulés  par  ordre  alpha- 
bétique une  foule  de  documents  et  d'indications  sur  toutes 
les  questions  historiques  concernant  la  Touraine.  Mais  une 
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Mais  la  thèse  cpii  a  le  plas  couvert  de  gloire  notra  Société» 
parce  que  la  mêlée  a  été  générale  et  que  la  victoire  a  été  pro- 
clamée par  rinstitut,  c'est  la  question  des  Origines  de  VÉglùe 
de  Tours. 

Deux  hommes  ont  immortalisé  cette  mémorable  discassion 
dans  notre  sein^  MM.  Jehan  (de  Saint-Clavien)  et  l'abbé  Che- 
valier. C'est  avec  vivacité  que  M.  Jehan  «  se  jeta  dans  la  lutte, 
en  se  déclarant  le  champion  de  l'apostolicité  de  notre  Église 
de  Tours  contre  de  redoutables  et  brillants  adversaires  de 
cette  apostolicité,  appuyés  sur  l'imposante  autorité  de  Gré- 
goire de  Tours.  Il  prit  résolument  parti  pour  la  légende  contre 
l'histoire  (t).  » 

«  M.  l'abbé  Chevalier,  »  lui,  «  pense  qu'on  peut  être  très 
respectueux  envers  l'Église  sans  admettre,  contrôles  données 
de  l'histoire,  l'extension  légendaire  de  la  mission  apostolique 
danslesGaules.  Il  lit  et  comprend  les  textes  comme  ses  illustres 
et  pieux  devanciers  du  xvii*"  siècle,  et  arrive,  comme  eux,  après 
avoir  réfuté  une  à  une  les  opinions  de  l'école  légendaire,  à 
cette  conclusion,  que  le  christianisme,  introduit  sur  quelques 
points  à  l'époque  de  Pothin  et  d'Irénée,  n'a  été  établi  d'une 
façon  quelque  peu  générale  en  notre  pays  et  n'y  a  eu  des 
institutions  hiérarchiques  qu'au  iii^  siècle. 

(t  Comme  les  origines  du  christianisme  dans  la  province 
de  Tours  se  rattachent  nécessairement  an  système  adopté 
pour  toute  la  Gaule»  M.  l'abbé  Chevalier  a  dû  reprendre  la 
question  dans  son  ensemble  ;  il  donne  tous  les  textes  qui 
peuvent  éclairer  la  discussion,  met  en  lumière  les  documents 
et  les  arguments  qui  avaient  pu  échapper  aux  critiques  du 
XVII*  siècle,  et  son  livre  devient  ainsi  un  traité  qui  emprunte 
au  caractère  professionnel  de  l'auteur  une  valeur  et  une  auto- 
rité que  la  commission  ne  pouvait  manquer  d'apprécier  (2).  » 

Depuis  cette  brillante  thèse,  H.  l'abbé  Chevalier  a  publié 
d'autres  travaux  que  nous  avons  mentionnés  à  leur  rang,  mais 


(1)  BulL  Soc.  Arch.,  tom.  Il,  p  220. 

(2)  Eod,  p.  -«24-425. 
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an  n'a  eu  la  célébrité  de  ce  dernier. 
uraDDoel  k  Borne,  auquel  l'oUigentma 
:tioQ8  de  clerc  national,  nous  a  vala  un 
iqae,  au  point  de  vue  historique  et  arc 
ibeau  de  saint  Martin  à  Toun.  A  pa 
t  dire  que  cette  nouvelle  œuvre  de  M' 
»  pendant  de»  Oriçines  da  l'Egiise  de  : 

Le  tombeau  de  saint  Martin,  en  eiïet 
iptionnelle  da  précieui  dépôt  qu'il  coni 
r,  ponr  la  forme  extérieure,  eur  les  i 

le  monde  entier  venait  vénérer  à  Bo 
,  par  son  immense  notoriété,  par  le  pi 
t  il  était  le  fo;er,  il  a  dû  servir  de  t 
le  plus  loin  aux  monuments  que  la  pié 
les  dépouilles  des  apôtres  et  des  saints 
nporte  donc  de  connaître  minutieust 
•erae  ce  sépulcre  de  saint  Martin,  qui 
ienx  sépulcres  de  la  chrétienté.  Cette  él 
1  document  utile  aux  antres  sanctuaire 
rtiludes  des  textes  et  en  éclairant  lei 

>DS(lj.   » 

Biles  sont  les  principales  œuvres  dues  \ 
:]ue  depuis  sa  fondation.  Elle  ne  s'( 
lée  à  cela  ;  elle  a  cherché  à  vulgariser  i 
ues  et  à  exercer,  par  plusieurs  de  ses  i 
bienfaisante  influence  sur  toutes  les  cl 
N'avez-vous  pas  admiré  plus  d'une  foi 
lissance  artistique  qui  se  développe 
;t-cinqansf  L'architecture,  renouvela 
e  de  tous  côtés  des  constructions  civil* 
t,  et  des  monuments  religieux  qui  lu 
ivantage  avec  ceux  que  le  moyen  ftge 
pture,  devcDue  presque  un  art  vulgain 
ler,  encbante  partout  les  yeux  par  ae 

I  fiu«.  Soe.  Areh.,  tom  V,  p.  »H0. 
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enfin  d«s  ateliers  d'art  indnstriel,  inconnus  il  y  A  an  demi- 
siècle,  et  dont  qnelqnes-iias  sont  anjourd'bui  des  maisonsr 
vraiment  importantes,  mettent  à  la  portée!  dti  pnUie  des 
œnTres  de  gtiùt,  dont  pins  d'fme  est  dne  cenvre  d'art.  H.  Bon- 
rassé,  on  pént  l'affirmer,  a  été  Tageni  le  phtè  actif  de  ce  re- 
Doaveaa.  Il  a  contribué  pins  qu'on  antre  à  répandre  chez 
nous  le  sentiment  du  beau  ;  il  a  outert  de  nonveanx  horizons 
aux  tentattres  de  l'art  indlgèfne  ;  il  a  été  pour  les  maîtres  et 
les  artistes  dont  s'honore  notre  ville  un  ami,  tin  critique  plein 
d'enconragemevrt,  un  guide  toujours  bienveillant;  et  là  oà  H 
est  demeuré  en  apparence  étranger ,  il  a  préparé  un  publie 
disposé  k  goftter  et  à  apprécier. 

«  Un  des  auiitiaires  les  plus  puissants  dans  cette  initiationf 
(ht  public  aiuE  choses  de  l'art  a  été  sans  contredrE  le  splendide 
volume  de  la  Touraine,  édité  par  M.  Marne  pour  l'exposition 
universelle  de  1855.  II  a  eseité  la  jalousie  de  l'Europe,  et  Paris, 
Londres  et  ▼îenne  ont  trorïvé  à  Tours  le  digne  successetfr  des 
Jenson  et  des  Plan  tin,  un  imprimeur  dont  te  tritrophe  pouvait 
étonner  ceui-là  seulement  qui  ne  connaissent  pa»  M,  A.  Marne. 
Le  lecteur  fut  charmé  de  voir  passer  sous  ses  yeux  tons  les 
monuments  de  notre  province  si  habilement  décrits  et  re- 
produits, et  plus  d'un  se  tronva  ainsi  initié  à  dea  idées  nou- 
velles qu'il  ne  connaissait  pas.  Ce  ntagniltque  volume  a  doue 
beaucoup  fait  pour  l'éducation  artistique  du  publie  foirran- 
geau  (t).  » 

Deux  éditions,  rapidement  épuisée»,  ont  montré  qu'il  avait 
été  apprécié  à  sa  juste  valeur.  «  Les  éditeurs  désirera  de 
populariser  de  plus  en  pins  les  monuments  ef  les  beautés 
pittoresques  du  pays  auquel  ils  appartiennent,  ont  pensé  à 
faire  entrer  la  majeure  partie  de»  gravures  sur  bois  de  ce 
volume  dans  une  nouvelle  publication  qui,  par  son  format 
et  par  son  prix,  s'adresse  à  un  plus  grand  nombre  de  lec- 
teurs (2).  »  De  Kl  les  Promenades  pittoresqttes  en  Totcraine, 


(1)  Bull  Soc  Areh,,  tom.  II,  p.  403-404. 

(2)  Promenades  pittoresques  en  twisre(tn&,  par  <.  I*}0ih6  GUeVaHMr,  p^-^. 
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l'abbé  Chevalier  développe,  outre  use  grande  science 
{iKt  ce  briUaat  talent  littéraire  qu'il  uous  a  babituéa 
latrer  dans  toutes  ses  œuvres.  On  peut,  sans  exagérer, 
.'il  a  été,  après  sou  maître  véaéré,  le  grand  vuigarisa- 
l'histoire  de  Touraine  :  sa  narratitm  est  pleine  d'attraits 
hosea  les  plus  arides  de  leur  nature  devieaoent,  sous 
le,  d'une  Umpidité  merveilleuse. 
I,  pour  Joindre  le  modèle  aux  descriptions  et  fournir 
sse  l'cuseigneineat  par  les  yeux,  M.  Gustave  Guérin 
SOT  notre  Touraine  un  grand  nombre  d'églises  où  il 
■pliqué  à  reproduire  lus  divers  styles  du  moyen  âge. 
9  et  en  18S7  il  coostruisit  la  cbapelle  du  petit  sémi- 
t  L'église  de  Saiate-Ânne  «  voûtées  en  pierres,  et  cba-' 
s  pierrea  a  été  appareillée  rigoureusonent  d'après  le 
B  la  projection  géométrique.  C'est  la  première  tenta- 
i  ait  été  faite  en  France  pour  renouveler  la  voûte  (^i- 
c'est  aux  frères  Guérin  qu'on  doit  l'étude  complète  de 
%  de  voûte  -et  la  plus  ancienne  application  moderne 
Bcipes  qui  en  gouvernent  l'exécution, 
tte  intéressante  expérience  avait  démontré  à  l'archi' 
[>césain  que  le  style  ogival  daxui°  siècle  est  le  plus  coû- 
Gomme  laquestiondes  dépenses  pouvait  arrêter  un  cer- 
nbre  de  communes,  il  s'appliqua  dès  lors  à  populariser 
romoQ  du  XII*  siècle.  La  première  construction  com- 
1  ce  style  fut  la  cbapelle  des  Lazaristes,  couverte  par 
potes  et  terminée  par  des  absides  en  cul-de-fonr  oofor- 
'efTet  en  fut  si  heureux  et  si  universellement  apprécié 
istave  Guérin  n'eut  plus  aucune  peine  à  faire  partager 
très  sa  prédilection  (1).  » 

nverte,  collection,  conservation  et  publication  des  mo- 
ts matériels  et  des  monuments  écrits,  compilations 
3t  méthodiques,  thèses  brillantes  mettant  en  relief  les 
obscurs  de  notre  histoire  locale,  enûn  vulgarisation  de 
iltats  et  initiation  du  grand  public  ii  les  goûter  :  voilà 

U.  Soc  Arch..  tom.  V,  p.  349. 
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Abrassart  (Jean-Joseph),  moine  de  Marmou- 

tier  et  bibliothécaire  de  Tours  :  I,  7;  111,19. 
Absolu  (RegnauU)  :  Y,  118. 
Acfredus,  frater  Amalrici'  :  |V,  364. 
Acfridus  :  IV,  359. 
AcharduB  :  IV,  368. 
Arhin  :  IV,  366. 
Adalgaudum  :  IV,  339,  340. 
Adalgerius,  sacerdos  :  lY,  387,  359. 
Adalmannus,  diaconus  :  IV,  344. 
Adam,  moine,  bibliothécaire  de  MarmOuUor  : 

II,  42. 
Adam  (André),  orfèvre  à  Tours  :  I,  285. 
Adelardus  :  IV,  364. 
Adeielmus,  sacerdos  :  IV,  345i  352. 
Adoc  (Joones),  sacerdos  :  IV,  257^ 
AdoD  :  IV,  359. 
Adraldus  :  IV,  344. 
Adrald us/ sacerdos  :  IV,  371. 
i£giaiu8,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Gation  : 

11,83. 
Ageon  (Vincent)  :  V,  134. 
Agan  ^Guillaume)  :  V,  134. 
Aganus,  diaconus  :  IV,  351. 
Agllon  (comte),  exécuteur  teitamentaira  d« 

saint  Perpet  :  II,  257. 


Agner  (fluvius)  :  IV,  356. 

Agnès,  dame  de  Basonneau  ;  III,  83. 

Agrarius,  prêtre,  distribue  le  patrimoine  de 

saint  Perpet  :  II,  259. 
Aigle  éployëe  :  I,  403  ;  II,  320,  358. 
Aignen  (Guillaume)  :  III,  458. 
Algues  (des),  ministre   protestant  à  Tours: 

III,  493,  494,  495,  505. 
Aiguevives  (abbaye  d*)  :  11^  446. 
Aiguillon    (d*),     château   de    Vérets  et  de 

Larçay,  émigré  :  II,  113. 
Aiguillon  (duc  d'),  seigneur  de  Véretz  :  Y,  188. 
Aimardus  :  IV,  368. 
Aimericus  :  IV,  359,  364. 
Aymericus,  diaconus  :  IV,  373. 
Aymericus,  clericus  :  IV,  374. 
Aimon  (Jean  d'),  abbé  d'Aiguevive  :  II,  452. 
Alâtre,  prieur  :  IV,  130. 
Albert,  moioe  de  Marmoutier  :  II,  39. 
Albert,    abbé  de   Marmoutier  :  I,  373,  380, 

392  ;  II,  37. 
Albertus  :  IV,  363. 
Alcherius  :  IV,  368. 

Alcuin,  dirige  Técole  de  Tours  :  II,  35;  IV,  347. 
Aldesendis,  uxor  Gorbonis  :  IV,  368. 
Alderamnus  :  II,  54. 
Alençon  (bâtard  Jean  d'),  prisonnier    de 

Louis  XI  :  III,  282. 
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Vèhhé  Etienne  et  confiées  à  Jean  Tirel  : 

n,  51. 
Arehives  tonrangellea  (exploration  des)  :  n, 

SI  6  et  s. 
Arderadus,  levita  :  IV,  372. 
Àrdradus  :  IV,  359. 
ArdainuB  :  IV,  368. 
Arduinufl,    archiepiscopus  Turonenaii:  IV, 

351,  352,  353,  354. 
Ardulnua.  clerlcut  :  IV,  373. 
Arduinus,  decanun  :  IV,  350. 
Ardoinus,  filiua  Corbonls:  IV.  368, 
Argenson  (comte  d*],  seigneur  de  Mouzay  : 

m,  82. 
Argon ges  (Jacques  d*),  chantre   de  Saint  - 

Martin  :  V,  21. 
Argoyges  (Jamet  d')  :  m,  462. 
ArieriuS,  prêtre:  IV,  348. 
Armand  (François),  receveur  de  TÉglise  de 

Tours  :  n,  140. 
Armel  (légende  de  saint)  :  IV,  330 
Armençay  (Monseigneur  d*)  :  IV,  293. 
Armes  en  silex  des  sauvages   du  nouveau 

monde  :  III,  9. 
Armilly  (cliâteau  d*),  à  NeuiUé-Pont-Pierre  : 

IV,  97. 
Armilly  (seigneur  d*)  :  III,  177. 
Armoiries  :  I,  7,  54,  402;  II,  15,  17,  242,291, 

320,  321,  358;  III,  93,  185,  225,  231,  233; 

IV,  205,  387,  453. 
Armoriai  général  de  la  Touraine  :  I,  3. 
Arnoul,  arch.  de  Tours  :  1,372. 
Amould  (tombeau  de  saint)  :  II,  524. 
Amoulx,  brodeur  :  V,  168. 
Amulfus,  sacerdos:  IV,  351. 
Arrault  (Jehan)  :  V,  118. 
Arroudeau  (Jehan),  brodeur  à  Lemé:  111,449. 
Artannes  (aux  archevêques  de  Tours)  :  III, 

273,  279,  280, 
Artault  (Onlllaume),  curé  de  Saint-Cyr,  ré- 
gisseur d^Azay:  III,  21. 
Artault  (Pierre)  :  IV,  103. 
Arthault  (Jeh  an),  procureur  de  Thomas  Bohier  : 

n,508. 


Artlgny  (fexniUe  Mondion  d')  :V,  326* 
Artillerie  d'Amboise  sous  Louis  XI  :  m,  207. 
Artistes  tourangeaux  :  I,  4,  17;  n,  7,  512  et 

s.  ;  m,  19. 
Arts  en  Touraine  :  T,  207. 
Artois,  mélecin:  IV,  1. 
Arveus  :  IV,  363. 
Ascelin,  prévôt  :  IV,  352,  353,  354 
Aspremont  (Guillaume  d*)  :  III,  373. 
Asselin  (Guillaume),  chapelain  d^Ayisày  :  V, 

403. 
Assistance  publique,  à  Tours  :  II,  78. 
Athée  :  II,  87. 
Athée  (Girard  d')  :  IV,  428. 
Aubert  (Jacques)  :  V,  205. 
Aubert  (Jehan)  :  III,  291. 
Aubeterre  (F.  Charles  d*)  :  IV,  377. 
Aubin  (Pierre)  :  V,  134. 
Aublanc  (Pierre),  chanoine  de  Saint- Martin  : 

III,  60. 
Aubry  :  IV,  88. 
Aubry,  couvreur  :  V,  170. 
Aubry  (Jacquet)  :  V,  146, 147. 
Aubuys  (Jehan  des),  seigneur  de  Tallevoie  ; 

n,  476. 
Audacer,  abbas:  IV,  339,  340,341. 
Audebert  (Jacques)  :  V,  164. 
Audric  (Antoine),  religieux  menuisier:  IV, 

376,  384. 
Audricus,  diaconus  :  IV,  344. 
Augeard  :  IV,  38. 
Augeard  (F.  Philippe)  :  IV,  377. 
Auger,  adm.  de  lliôtel-Dieu  :  11,110. 
Augeroo  (Jacques),  chantre  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Beaulieu  :  III,  70. 
Auleya,  signataire  :  I,  256. 
Aiim6niers  assermentés  ;  U,  114* 
Aumont  (Oillet)  :  III,  283. 
Aumont  (Monseigneur  dO  :  V,  370,  371. 
Aunay  (Jehan  d'):  IV,  222. 
Aunay  (vicomte  d'),  prisonnier  de  Louis  XI  : 

III,  282. 
Auramnus  :  IV,  364. 
Auramnus,  sacerdos  :  IV,  372. 
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Antbertus,  presbyter  :  IV,  343. 

Autels  (3)  :  IV;  205. 

Auvergne  (Guillaume  d*),  armurier  de  Tours: 

m,  190. 
Auxigny  (Marie  d*),  damed'Azay:  II,  466. 
Avaugour  (Guillaume  d'),  bailli  de  Touraine: 

II,  465. 
Ayertin  (notice  sur  saint)  :  Y,  303. 
Aviron,  chanoine:  IV,  4 il. 
Avlsay  (château  d')  :  V,  403. 
Avisgaudus,  évoque  du  Mans:  IV,  373. 
Avisseau,  potier:  JI,  442;  III,  416;  V.  255. 
Avitello  (Radulfusde  Saocto)  :  II,  124. 
Avoine  (église  d']  :  V,  273. 
Avoir  (Pierre  d*),  sénéchal  de  Tours  :  III,  225. 
Avon  :  V,  278. 
Azay-le-Rideau  :  n,  464;  IV,  110,  241  ;  V,  97, 

119  ;  château  :  I,  418  ;  lU,  21  ;  église  :  I, 

418  ;  UI,  293  ;  seigneurie  :  III,  294. 
Azay  (famille  d')  :  Adam  :  I,  143  ;  Antoine  : 

1, 143  ;  Bonaventure:  1, 144;  Guillaume:  III, 

373  ;  Imbault  :  I,  143  ;  Pierre:  I,  144  ; 

Renée:  1 144. 


fiabou  (Philibert)  :  m,  469. 

Badeau  (Vincent),  boulanger  à  Tours  :  II,  509. 

Badineau  (Etienne),  marchand    drapier  :  I, 

260. 
Badulfus;IV,  344. 
Baignouz,  dir  ecteur  du  district  de  Tours  : 

U,  112. 
Bailli  (plaintes  contre  radminislration  du) 

en  Touraine  :  I,  325. 
Baissy  (Philippe  de),  femme  d'Antoine  Raffin  : 

II.  476. 
Balduinus,  clericus  :  IV,  364. 
Ballan  :  III,  149;  IV,  184,  241  ;  V,  96. 
Ballan  (Etienne  de)  :  II,  125. 
Bal  loche  (Martin- François),  prieur  de  Benals  : 

IV, 115. 
Ballue  (ms.  de  Tite-Llve,  proveoant  du  ear- 

dinai  U]  :  II,  25^ 


Bande  (1)  :  1, 403  ;  U,  321. 

Bandes  (3)  :  II,  320. 

Bande  côtoyée  :  11^  291 . 

Bande  engrôlée  :  III,  185. 

Bannière  faite  à  Amboise  :  II,  ^33. 

Bannière  faite  en  Touraine  :  II,  534. 

Bar  fJean  de),  bailli  de  Touraine    V,  192. 

Baraldus,  presbyter  :  IV,  344. 

Barangerie  (la)  :  V,  329. 

Baraudière  (la)  :  V,  329. 

Baraudin  (famille)  :  III,  299  ;  IV,  300;  ^ 

(abbéde),  doyen  du  cUopitro  de  Loches  :  II, 

163,   287;  —  (Honorât  de):   IV,  214;  -r- 

(Louis  de)  :  III,  296. 
Barbe-la-Grande  (chapelle  Sainte-)>  â  Benala  : 

IV,  12«,  130,  131. 
Barhe-la-Pelite  (chapelle  Sainte-],  à  Benals  : 

IV,  128,  131,  132. 
Barbe  (chapelle  Sainte-),  au  Grand-Preasig&y, 

fondée  *par  Robert  Ghesneau:  IV,  438«  439, 

442  et  s. 
Barberîn  (Louis  de),  comte  dé  Reignac  :  II,  227. 
Barbes  (Philippe),    seigneur   de   Buzièresi 

donne  des  prés  à  Manthelan  :   III,  85. 
Barbes  (Pierre)  :  V,  169, 170. 
Barbotin  (Jean), lieutenant  particulier  àjU)ches: 

III,  70. 
Barbu  (sceau  de  Jehan),  hôteUler  de  Harmou- 

tier  :  I,  325. 
Barentin  (Mathurin)  :  V,  137, 138. 
Baret  (Renée),  femme  de  Chicot  :  IH,  263. 
Barguin  (NicolasJ,  chanoine  de  Saint-Martin  : 

III,  63. 
Barguyn  (Victor),  bourgeois  de  Tours:  II,  93. 
Baron  (F.-P.)  :  IV,  377. 
Baron,  marchand,    :  II,  108. 
Barrai  (de),  arch.  de  Tours  :  II,  121 . 
Barrault,  seigneur  des  Rimbaudiôres  :  IU,300- 
Barre  :  IV,  439. 
Barre  (de  la)  :  III,  452  ;  IV,  88. 
Barre  (Antoine  de  la),  archevêque  de  Toon  : 

11,92;  m,  359. 
Barre  (Gérad),  chapelain  :  IV,  442. 
Barre  (Jean  de  la),  seigneur  deVéreti  :  V,  188. 
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Bazonneaa  (motte  de]  :  III,  330. 

Bazouglera  (Lysoii  de)  :  III,  332. 

Beauchesne  (seigneurie  de),  à  Pernay  :  III,  1*77. 

Beaulieu  :  1,243  ;  IV,  403  ;  Y,  118;  église:  I, 
419  ;  châsses:  I,  57  \  abbaye:  1, 135,  II,  67  ; 
pyramide  :  I,  31  ;  III,  350;  IV,  243,  323,  398. 

Beaulieu  (porte  de),  à  Loches:  V,  140,  142, 
143,  145,  146. 

Beaulieu  (tour  de)  :  III,  84. 

Beaulieu  (Jean  de)  :  II,  125,  130. 

Beaulieu,  à  Benais  :  IV,  130. 

Beaumarchais,  à  Rivarennes  :  IV,  330. 

Beaumont:  IV,  148. 

Beaumont-la-Chartre  :  IV,  371. 

Beaumont-la-Bonce  (château  de)  :  V,  278. 

Beaumont-lès-Tours  :  I,  20,  310;  IV,  325. 

Beaumont  (sire  Jehan  de),  prisonnier  de 
Louis  XI  :  III,  282. 

Beaumont  (Richard  de)  :  IV,  284. 

Beaune  (Guillaume  de):  IL  74,  2^;  — 
(Jacques  de)  :  H,  9,  364,  440,  530  ;  III, 
475  ;  IV,  109, 172  ;  V,  340  ;  —  (Jean  de)  : 
II,  444  ;  rVy  390.  —  maison  des  de)  :  I,  91, 
179  ;  IV,  109  ;  —  (sépulture  des  de)-Sem- 
blançay  :  II,  536. 

Beauregard,  à  Lemé  :  III,  445. 

Beauveau  (Isabelle  de),  dame  de  Ghampigny  : 

II,  9. 

Reauveau  (Françoise  de],  dame  de  Paulmy  : 

IIÏ,  82. 
Beauveau  (marquis  de)  :  V,  367. 
Béchameil  (Louis  de),  marquis   de  Nointel, 

intendant  de  Touralne  :  V,  364. 
Berloy  (Jean  de),  seigneur  de  Gizeuz  :  IV,  123. 
Bemaldus,  sacerdos  :  IV,  372. 
Bernard  (François)  :  III,  289. 
Bernard  (Guillaume)  :  III,  290. 
Bernard  (Jean),  archevêque  de  Tours .  V,  359. 
Bernard  (Jean),  prieur  de  N.-D.  de  Loches  t 

III,  85. 

Bernard  de  Limeray  :  I,  374. 
Bernardus:  IV,  350. 
Bemardus,  decanus  :  IV,  350 
Bemardas,  saceados  :  IV,  372. 


Bemart  (Pierre)  :  Y,  134. 

Bernerus  :  IV,  368. 

Bernerius,  diaconus  :  lY,  357. 

Bernier  :  IV,  346,  347. 

Bernier,  abbé  de  Marmoutier  :  IV,  855,  356. 

Bernier  (Pierre)  :  IV,  443. 

Bernlger  d'Amboise,  chevalier  :  I,  369. 

Bernin  (Pierre),  abbé  d*Aiguevive  :  II,  449,451- 

Beroardas  :  IV,  372. 

Béroue  (Pierre  de),  curé  de  Saint-Pierre  da 

Chardonnet  :  IV,  282. 
Berruyer  (Laurens)  :  IV,  1 45. 
Berruier  (Nicolas)  :  III,  460. 
Berruyer  (Pierre),  bourgeois  de  Tours  :  IV, 

144,  390. 
Berry  (Adrien  de)  :  V.  216. 
Bersin  (OUi vler),  seigneur  du  Ferrier  :  lU,  445. 
Bertaudière   (de   la)  :  II,  495, 500. 
Bertereau  (Méry),  architecte  des  ponts  de  la 

Loire  :  II,  542. 
Berthé  (de),  sieur  de  Chalys  :  III,  300. 
Berthelin  (Martin)  :  IV,  144. 
Berthelot  (Blezot)  :  V,  120  ;  —  (Gilles)  :  II, 

471  ;  —  (Jehan)  :  Y,  153, 154. 161, 174, 203, 

210,  211,  214,  221,  222  ;  —  (Pierre),  abbé 

de  Cororary  :  II,  468. 
Bertheoay,  villa  de  saint  Perpet  :  II,  259. 
Berlinière  (Buisson  de  la),  III,  296,  297. 
Bertramnus,  presbyter  :  IV,  350,  351. 
Bertrand  (Charles),  notaire  à  Tours  :  IV,  189. 
Bertrand  (Pierre),  notaire  à  Toura  :  lY,  156, 

162. 
Besançon  (Guillaume  de]  :  Y,  163. 

Besants  (8)  :  II,  320. 

Bessiarum  (bois);:  IV,  335. 

BesiUe  (anniversaire  pour  la  famille):  lU,  81. 

Besaon  (Jean),  prôtre  :  IV,  125. 

Betz  :  IV,  427. 

Betz  de  la  Harteloyre  (piètres  tombales  dM 

de)  :  II,  532. 
Beugnon  (Jehan),  marchand  drapier  :  1, 267. 
Beurre  (prix  du)  :  IV,  291. 
Beurtheret  (Paul),  Journaliste  :  lY,  394. 
Beyet  (Pierre  de)  :  lY,  144. 
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176  et  s. 

Boissay  (Colag)  :  IV,  n*f. 

Boisseau  (Gilles  de),  écuyer,  fils  de  I^(H)'his 

de  Boisseau,  notaire  à  Restlgné':  IV,  131. 
Boissimon  (Jelian  de)  :  V,  134. 
Boissimon  (Tliomas),  élu  de  Loches  :  ^Y,  135, 

137, 152, 160, 161,  203,  222. 
Boissonneau  (Charles),  câlèbre  potief:  ir,  (f33. 
Boissoanière  (Pierre);  ohevauchear:  IV,  V5k. 
Boitlard  :  IV,  306. 
Bois- Villon  (de)  :  H,  499>. 
Bonchabmn:  IV,  126. 
Bon-Désir  (prieuré  de)  :  Ilf,  91  ;  Y,  381 
Bonin  (Jean)  :  IV,  220. 
Bonnart  (Pierre),  député' atit  Étaftf  généraux: 

IV,  142,  154. 
Bonneau  :  V,  168. 
Bonnebesche  (Mgr  dis)  :  IV,  29),  294. 
Bonnechose,  sculpteur:  fV;  390'. 
Bonne-Nouvelle  (chapelle)  :  IV,  257. 
Bonnet  (Marie),  fbmme  de  Simon  Le  Bossu 

V,  330. 

Bonzé  (terre  de),  à  Athée  :  II,  87. 

Bord«  (domaine  de  la)  :  IV,  444. 

Bordeau  (;Iehan),  drapier*.  IV,  144. 

Bordeaux  (échange  de  publications  ayec  la 
Société  arch.  de)  :  HI,  178. 

Bordure  (armes  avec)  :  I,  403,  II,  320. 

Boso,  archidiaconus  :  IV,  372. 

Boso,  diaconus:  IV,  357. 

Boso,  subdiaconus  :  IV,  350. 

Bossay  (étymologie  de)  :  III,  242. 

Bossu  (famille  Le),  seigneur  do  Ifarçay  :  V, 
329,  335. 

Bottereau  (Jehan),  sergent  royal  à  Tours  :  III, 
286. 

Boucault(Berthelon),  notaire  :  V,  1 56, 220, 231. 

Bouccart  (François,  seigneur  de),  chef  hugue- 
not: III,  436  et  s. 

Bouchaige  (du):  V,  192,  159,211. 

Bouchardière  Oa)>  à  Loches  .  IV,  210^. 

Bouchart-Aumont  :  IV,  144. 

Boucher  (Mexme),  maçoa  :  III,  351. 


Bouchet  (Jean  dû),  «aitUk^:  Ilt^  SSB. 

Bouchet  (Jean  du),  capitaine'  du  château  de 
Loches  :  III,  85. 

Bouchet  (Robert  du),  scutifer  et  seignear  de 
Urdière  :  III,  84. 

Boucicaull  (famille  le  Meingre  de)  :  1, 404  :  II, 
173,  302,  321  ;  livre  des  cent  ballades:  II, 
354;  —  (maréchal);  III,  6,  173,  174;  IV, 
197  ;  —  (tombeau  des)  :  H,  68,  247  :  IV,  197. 
198. 

Bouguereau:  IV,  440. 

Bougrault(BertheloO:  V,  lM,lC8i  16Î,  175, 
222  ;  —  (Jehan)  :  V,  134, 162,  226,  229,  232  ; 
—  (Pierre)  :  V,  172. 

Bouhalle  (Jehan),  juge  de  Touralne  :  m,  2S9 
et  290. 

BouiUac  (Grégoire),  chauohie  db  N.-D.  de 
Loches  :  ni,  70. 

Bouilly  :  II,  206. 

Boulanger  (Jean),  avocat  du  roi  à  Loches  : 
m.  71. 

Boulay  :  IV,  88. 

Boulay  (prieuré  du)  :  III,  4  ;  V,  276. 

Boulay  (François),  maire  de  Loches  :  IT^,  Tf. 

Boulay,  député  aux  États  généraux  de  Toun  : 
IV,  39,  88. 

Boulay,  :  II,  498. 

Boulay  de  la  Meurthe,  président  :  III,  261  ;  IV, 
5  ;  démissionne  :  IV,  264  ;  membre  du  co- 
mité de  rédaction:  IV,  266;  procès* verbal 
de  l'ouverture  des  tombeaux  des  saints 
Ours,  Senoch,  Gratien:  III.  70;  nécrologe 
de  N.-D.  de  Loches  :  III,  81  ;  travaux  de  la 
Société  arcbéulogique  :  IV,  14;  pyramide 
de  Beaulieu  :  IV,  243. 

Bouluye  (Jean)  :  II,  49 &. 

Bounarl  (Pierre)  :  IV,  144. 

Bourassé  (abbé  J.-J.):  III,  416;  IV,  88;  sur 
les  travaux  de  la  Société  archéologique  :  I, 
60,  67  ;  camp  gallo-romain  •  II,  344;  testa- 
ment de  saint  Perpet.  II,  256;  son  tombeau: 
II,  251  ;  m,  94,  97  ;  fonds  —  :  UI,  193  ;  éloge 
funèbre  :  II,  222, 346  ;  les  travaux  i  II, 
376,  414. 


13,  4a6,  427,  «9  ;  - 

Ira:  I,  2S,  341;  111, 

:  IV,  105. 

i97. 

idoia  de),  priïonuier 


il,  4S3. 

II,  3S1,  366. 


i  Tours  :  I,  2B6. 
146. 

{eal:  V.ISl. 

a  comple  d'Ambolae 

ircheyâqua  da  Tours 
livB:  11,449;  tiealul 

algnaurde  Véreli  ;  V 

autsQtnt  du  bailli  di 

19. 


r?4*"  : 


—  ^9  — 


GssaroduDum  :  II,  160;  III,  326;  lY,  325. 

àaiDonensis  vicaria  :  IV,  368* 

Calvinistes  à  Tours  :  III,  23. 

Caodal  (du)  :  n,  49S,  498,  500. 

Caodarl  :  IV,  111^115,  120. 

CaDdes  :  I,  86,  87,  418;  III,  158. 

Caononnier  (pool),  à  Loches  :  V,  166. 

Ganaiacum,  villa  :  IV,  352,  253. 

Caouet.  notaire  :  IV,  208,  211. 

Capet  (Hugues),  abbé  de  Saint-Martin  :  III, 
163,  327. 

Capus  sacratus,  colline  :  I,  374. 

Carmes  (église  des),  à  Tours  :  V,  276. 

Carré  (Jehan)  :  V,  118,  131,  134  ;  —  (Louis)  : 
V,  228;  —  (Méry)  :  V,  167, 169. 

Carré  (R.),  chanoine  de  Saint-Martin  :  III,  60. 

Carreau,  orfèvre  :  I,  123. 

Carreau  (Julien)  :  IV,  413. 

Carreau  (manuscrits  de  Pierre)  :  III,  354. 

Carroy  (du)  :  IV,  2. 

Carte  (château  de  la),  à  Ballan  :  V,  278. 

Carleau:  II,  111. 

Carteret  :  IV,  88. 

Cartier  (Jehan)  :  III,  289. 

Carlulaire  de  Fontaine-les-Blanches  :  II,  506  ; 
—  de  Marmoutier  :  II,  363. 

Casenove  (Th.  de)  :  IV,  434. 

Castillon  :  II,  110;  III,  442. 

Cathédrale  :  II,  167, 172;  III,  256,  275;  ver- 
rières: IV,  98;  V,  359. 

Catherine-de-Fierbois  (église  de  Sainte-)  :  I, 
418;  IV,  326. 

Gatinat  (Georges),  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  Touraine  :  IV,  37. 

Celle-Draon  (la)  :  I,  138;  IV,  427. 

Celle-Draon  (Geoffroy  et  Jebanne,  seignears 
de  la)  :  I,  142. 

Celle-Guenand  (la)  :  I,  20  ;  IV,  286. 

Gelle-Saint-Âvent  :  II,  197. 

Céramique  :  I,  196  ;  V,  255,  345. 

Cerô  :  V,  276. 

Ceré  (Pierre)  :  III,  305. 

Cerelles  :  V,  276. 

Cézar,  capitaine  :  III,  29. 


Chablis  (prévôté  de)  :  V,  93. 
Chabuau  (André),  curé  :  IV,  125,  126« 
Chabuz  (Lorin),  receveur  :  V,  136,  137, 155, 

162, 164, 169,  203,  221,  222. 
Ghairier  (Jehan),  imagier  :  V,  156. 
Chalmel  (manuscrits  de)  :  I,  34. 
Ghàlons  (Mathieu  de)  :  I,  375. 
Chalopin  (Nicolas),    chambrier  de    Saint- 
Martin  :  III,  60. 
Chalopy  (château  de)  :  III,  56. 
Chalusson  (Etienne)  :  V,  225,  228. 
Ghambert  (Emmanuel),    membre  du  comité 

d'administration  :  I,  59;  II,  3. 
Ghambon  (prieuré  de)  :  I,  132,  330;  IV,  427. 
Ghambord  (paroisse  de)  :  V,  119  ;  —  (chàleau 

de)  :  V,  405. 
Ghambray  :  V,  276. 
Chambres  (Charles  des),  sieur  de  Benais  :  IV, 

117. 
Ghamin.  (René),  sergent  à  Lerné  :  III,  448. 
Champ  (clos  du),  à  Restigné  :  IV,  130. 
Champenois  (Charles  et  Claude)  :  IV,  445. 
Ghampchevrier  (château  de)  :  11.327,330;  IV, 

121;—  (Josselin  de)  :  III,  373. 
Ghampcourt  (de)  :  IV,  13,  279. 
Cbampgirault  (de)  :  II.  146:  III,  63. 
Ghampigny-sur- Vende  :  III,  441  ;  IV,  269  ;  V, 

276,  330;  chapelle  de  —  :  I,  418;  II,  181, 

371  ;  III,  16  ;  château  de  —  :  I,  7. 
Champoiseau  (Noël),  fondateur  de  la  Société 

archéologique  :  II,  56,  390,  400;  III,  416; 

IV,  369. 
Chançay  :  III,  11. 
Ghanceaux  (près  Loches)  ;  V,  118. 
Chandelles  (prix  des)  :  IV,  286, 289,290,291' 

294,  295,  296. 
Ghandoyseau  (Jehan)  :  V,  119. 
Change  (porte  du)  :  I,  82. 
Ghangeon,  rivière  :  II,  355. 
Ghanteau  (Jean)  :  IV,  127. 
Chanteloup  :  I,  22,  418  ;  lU,  362,  363  ;  V,  185  ; 

édil  de  —  :  IV.  71. 
Ghantesson  (Jehan)  :  IV,  145. 
Chanteur  (Guillaume  la)  :  IV,  144. 


■  / 


•  T-^î, 
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Clôré  :  II,  325. 

Clergé  de  Touralne  (doléances  du],  pour  les 

États  de  1560  :  (V,  202. 
CIeriu8(Mgrde):  V,  169. 
Cloîtres  de  Saint-Martin  :  I.  31t. 
Clos-Lucé  (le):  V,  397,  402. 
Clouet  (Jehan),  peintre  :  I,  44^  101  :  II,  242. 
Cochia  (Alceus):  II.  123. 
Cochin  (Pierre),  seigneur  de  Brezay  :  II,  151 . 
Cœur  (Jacques)  :  lY,  282. 
Colin  (Raimond),  prévôt  de  Tours:  IV,  390. 
Colinet  de  la  Chaussée  :  III,  283. 
Colinet   de  la   Ghesnaye,    xnaistre  dostel  de 

Charles  VIII:  I,  253, 
Collin  (Olivier),  procureur  du  roi  à  Loches  : 

IV,  247. 
Collin  (Séba  stien,  médecin:  II,  107. 
Colombe  (Michel):  11,10,25;  III,  408,476. 
Colombiers  (auj.  Yillandry):  III,  248. 
Columniacum,  villa:  IV,  339. 
Commacre  (château  de;  :  IV,  316,  326. 
Compain  (Denise]  :  IV,  377. 
Compeso  (Théobald  de)  :  III,  81. 
Compiègne  (Gauthier  do),  moine  littérateur 

de  Marmoutier  :  II,  42. 
Comte  (Pantaléon),  brodeur:  I,  4 
Comptes  du  trésorier  de  la  Société  archéolo* 

gique:  I,  2,  152,  312;  II,  4,  162,  354;  UI,2. 
Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches  : 

V,  2Q3  et  s. 

Concile  de  Tours  :  II,  41. 

Conflit  entre  l'archevôquo  de  Tours  :  et  les  re- 
ligieux de  Marmoutier  :  II,  39  ;  —  les  abbés 
de  Saint-Martin  :  III,  164. 

Confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire  :  III, 
334. 

Constantinus  .  IV,  34  «. 

Constantinus  sacerdos  :  IV,  372. 

Constantius  :  IV,  354. 

Constantius,  diaconus  :  IV,  351. 

Contant  (Albert):  III,  70. 

Conti  (François  de  Bourbon,  prince  de),  gou- 
verneur de  Touraine  :  II,  AT. . 

Contré  (aquedac  de):  I,  155,  198,  419. 


—  442  - 

Conzié  (de),  archevêque  de  Tours  :  n,  119 

m,  304. 
Coon  (Michel  de)  :  IV,  377. 
Copistes  (jeunes  moines)  :  II,  31. 
Coppin  Delf,  peintre  :  II,  246. 
Coqueau  (Jacques),  arc  litecte  :  II,  542  ;  V, 

405,  406. 
Coquilles  (3)  :  III,  93. 
Corbeau  (Jehan)  :  V,  204. 
Corbel:  II,  446. 
Corbo  :  rv,  357. 
Corbo,  fllius  (k)rbonîs:  IV,  368. 
Corbo,  miles:  FV,  367,  368. 
Corbon  :  IV,  335,  359. 
Corentin  (reliques  de  saint)  :  V,  30. 
Cordier  (Laurens),  peintreà  Beaulieu:  III,  27. 
Conaery  :  I  418;  III,  84,  351,  405,  455,  456, 

457;  IV,  166,  200,  244,  336,  341,  342;  V, 

151,158 

Cormier  (Pierre)  :  IV,  144. 

Cormier  de  la  Picardière  (note  nécrologique 
sur  M.):  IV,  310. 

Corneille  (famille  de  Tabbé)  : 
(Thomas),  abbé  d'Aiguevive 

Cornu  (Martin)  :  V,  154. 

Cornu  (Pierre)  :  V,  134. 

Cortillon  (Jehan):  V.  130. 

Corvo,  vasallus:  IV,  345. 

Cosme  (prieuré  de  Saint-) 
322  ;  IV,  114,  275;— (obituaire  de  Saint-)  : 
III,  405  ;  IV,  280. 

Cosnier  :  III,  294. 

Cessé  (famille de):  U,  477. 

Cotices.(4)  :  n,  291. 

Cotisation  des  membres  correspondants,  por- 
tée à  10  fr.  :  I,  101,  146. 

Col  Taboue,  religieux  menuisier:  IV,  376, 384. 

Cottereau,  avocat:  II,  115. 

Cotterelle  (Françoise  de)  :  IV,  121. 

Couan  (Geoffroy  de),  abbé  de  Marmoutier  :  I, 

382. 
Couldray-Montpensier  :  III.  351 . 

Couldry  (René),  maçon  :  II,  474. 

Gouleuvrlnes  (prU  des):  V,  209. 


II,  462  ;   - 
H,  449,  451 . 


11.12, 17, 68;  m, 
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Daaphin  pâmé  :  II,  291 . 

Daussier  (Jean),  fondçur  à  Toura  .  II,  244. 

Davailleau:  IV,  441. 

Davezon  :  II,  110. 

David  (F.  François),  scribe  :  IV,  377. 

DavoigDes  (les),  fondeurs  :  IV,  226. 

Debidant,  général  :  V,  151. 

Deblays  (Jehan)  :  V,  135. 

Debures  (Pierre),  serrurier  à  Tours  :  I,  293. 

Dechartre  (Pierre)  :  IV,  443. 

Deoop  de  Pocé  (famille)  :  V,  341. 

Deglerclin  (Olivier),  chevalier  :  III,  461. 

Delafond  :  IV,  440,  445. 

Delàge,  sieur  de  Malée  :  III,  300. 

Deiantier  (Etienne)  :  V,  128,  132,  133. 

Delaporle  (Jean)  :  V,  152,  158. 

Delaunay,  médecin  :  II,  115. 

Belaville-Leroulx  :  note  sur  les  prieuré  de 
Marmoutier  et  de  Gormery,  au  diocèse  des 
Coutances  :  IV,  166  ;  note  sur  la  mission 
de  Jean  Bonin,  à  Tours  :  IV,  220  ;  chartes 
tourangelles  relatives  à  la  Touralne,  anté- 
rieures à  l'an  mil  :  IV,  334. 

Deleau  (Phin):  V,  134. 

Delestang  (Helye)  :  V,  137,  160.  173. 

Delestenou,  seigneur  de  Boisferré  :  III,  299. 

Delétang  (abbé)  :  IV,  447. 

Demont  (Laurent)  :  IV,  123. 

Demutz  (frère  Jacc[ues)  :  IV,  377. 

Denis  (Loys)  :  IV,  242. 

Denis-la-Pile  (Saint-)*  prieuré  de  Marmou- 
tier :  IV,  393. 

Denisot  (André),  marchand  drapier:  I,  265. 

Denisot  (Jehan),  fabricant  de  tapisserie  à 
Tours  :  I,  4. 

Dépenses  alimentaires  d'une  communauté  au 
XVI*  siècle  :  II,  448. 

Dercé  (Pierre  de)  :  III,  282. 

Dere  (Jehan  du)  :  I,  256. 

Deron  (Guillaume)  :  V,  143,  226. 

Derouet  :  II,  111, 115. 

Derveau,  émigré  :  II,  113. 

Descartes  :  famille  :  II,  186,  363,  426  ;  IV, 
8, 105, 191  ;  buste  :  U,  166,  205,  maiton: 


II,  162,  165,  170, 177,  525  ;  nalsaance  :  E, 
179,  188;  tombeaux  :  II,  183,  356  ;  Kené 
DetcarteSj  pièce  de  Bouilly  :  II,  206. 

Descartes  (Jehan),  lieutenant  général  d'Âm- 
boise  :  III,  68. 

Descartes  (Pierre):  II,  192. 

Deschaux,  archevêque  de  Tours:  II,  102. 

Deservilliers  (de)  :    Hildebert   de  Lavardln, 
archevêque  de  Tours  :  III,  103. 

Desjardins  (Horace),  maira  de  Tours  :  U,  6. 

Desjardins  :  IV,  208  et  s. 

Deslandes  (baron),  maire  de  Tours  :  III,  15. 

Dosloges,  maire  de  Tours  :  III,  426. 

Deson  :  II,  501. 

Despagne  (le  P.  François)  :  IV,  133  et  s. 

Desrue,  lieutenant  du  prévôt  des  maréchaux  : 
IV,  241. 

Devant  (Gabriel)  :  IV,  445. 

Devineau  (Pierre),  curé  de  Bléré  :  III,  301  ; 
curé  de  Chédigny:  III,  302. 

Dezé  (Jean),  prieur  de  Benais:  IV,  114. 

Dezest  (Raymond  de),  bailli  d*Âm boise  :  I, 
253  ;  III,  68,  353  :  IV,  203  ;  V.  403. 

Dichyer  (Jean),  peintre:  IV,  437. 

Dignaches  (Jacquet):  V  ,  226. 

Dodald  :  IV,  346. 

Dodaldus,  presbyter  :  IV,  357. 

Dodo,  levita  :  IV,  345. 

Doigt  du  Changeon  :  IV,  124,  125. 

Dolleux  (Guillaume  le)  :  V,  146. 

Dolus:  V,  118. 

Donjon  de  Loches:  V,  130, 131. 

Dorange  :  les  reliques  de  saint  Martin  :  10, 
59  ;  vie  de  Mgr  Gelu,  archevêque  de 
Tours:  II],  265;  Henri  Lambron  de  Lignim  : 
III,  369  ;  André  Salmon  et  ses  ouvrages  :  III* 
375  ;  les  doux  marquis  de  Dang(*au,  gou- 
verneurs de  Touralne:  III,  420;  Julien  le 
Roy,  célèbre  horloger  tourangeau  :  IV,  413. 

Dorçay  (Jehan)  :  V,  118- 

Doré  (Jehan):  V,  120,130. 

Dorfons  :  V,  226. 

Douay  (Henri  de)  :  IV,  144. 

Douet,  curé  de  Chédigny  :  III,  304,  308. 


■N  da),  icDllfbr,  llantenanl  dn 

la  LochM  :  m,  86. 

III,  428. 

:  II.  108. 

lu)  :  V,  287. 

Toaralue  ;  V,  374. 

)t  ds  soie  :  I,  257. 

lolhicftlr»  de  Toun  :  UI,  IS. 

li)  ;  lY,  H4. 

,a)  :  V,  22S,  230, 232. 

;near  d«  SelleroaUlaa  at  da  Hu- 
çay  ;  V,  330. 
Drogo,  lavtu  :  tV,  372. 
DrogoD  :  IV. 359. 
Droila  honoriOquag  et  utila*  d'uae  lelgnaniia 

ecclfaiiatique  :  I,  39S. 
Dranard.  curé  :  IV,  44t,  449. 
DronaD  (Jacqae*),  ehanolDa  de  Salnt-Uarila  : 

in,  60. 
Drouaull:  V.  217. 
Droual-CblLlua  :  UI,  309,  308,  309. 
Drouin  (Françol»},  marcband  laplular  :  1, 2E8. 
Druye:  I,  14;  IV,  240;  V.  97. 
Dubli  (ÉllenoeJ,  chaDoiaa  de  SaiDl-Uaitin  : 

UI.  63. 
Dubois  (Jehanne)  :  IV,  216. 
DuboUfF.},  avocai  tTonniUI,  kii. 
DubreuU:  11,111. 
Dabraull  (André;  :  V.  233. 
Dubreuil  (ÉUeniie)  ;  V,  224. 
DobrauU  [Pianqola},  chanoloe  da  Salnt-Uar- 

Uo  :  III,  63. 
DttbrauU  (Boberl)  :  V,  227,  22>. 
DucBKaau  :  V,  190. 
DnclieaDa  (BuBtu:ha}.  cbapelaiD:  II,  192. 
Dofdtra  (ibhdj  >  II,  377  ;  III,  416. 
Ddioiu  :  II,  4S5. 
DnMmanlel  (JaEqaea),  otQclal  da  Toun  :  I, 

121  î  V.  46. 
I>agaat(abbé):  IT,  116. 
Diihaaiel(aeDé):  U,  97. 
DamaraU  :  U.  499. 

la  (OUIelIe),  Ungàra  à  Toura  :  f ,  276. 


DamoUit  (Jaban)  :  V,-12S,  134. 

Dumont,  cbanoloa  :  IV,  441. 

Dumoullet,  curd  de  La  Biche  :  II,  1S2. 

DuDoia,  chambellan:  V,  281. 

Dnparrar  (André),  boucher;  U,  193. 

Dupleula-Hlcballeu  (bfflllle)  :  IV,  1. 

Dupool(Cbarte8),eurJdeCbédlgDf  ;  UI,  303. 

Duprd  ■■  Documenta  Inédit*  aur  la  Touralue  : 
I,  71  ;  renaelgneiDenta  bistoriquea  aui  la 
Toaralne  ae  trouTaot  aux  archivée  de  Loir- 
et-Char ;  I,  124  ;  recherchée  hlatorlquea 
aar  le  prieuré  de  N.-D.  da  Healaud-lea- 
Bola,  membra  dépendant  de  Harmonller  : 
I,  358  ;  eaaal  lur  llilatolre  liltéralre  de 
llarmouUar  au  moyen  4ge  :  II,  29  ;  avan 
rendu  an  1366  au  comte  de  Blol*  pour  de* 
droila  féodaux  perçut  à  Villedftmet:  U,  54; 
noiea  biitorique*  aur  i'abbaje  d'Aigae  - 
vire»  :  II,  446  ;  renselgneoienti  aur  le  pro> 
teatanlIiDie  an  Touratne  :  U,  492;  nota  aiit 
le  cartulalra  de  fontalne-les-Blsnctiea  :  U, 
508;  renseignements  «ur  Is  grslaeteHade 
Uarmoutlar  à  Biais  :  III,  212  ;  eitraita  d'un 
.lojagede  John  Eveljnen  France:  III,  311. 

Dupré  (Bricat),  Upl**ler  ;  IV,  227. 

Dupiiy,  chanoine  :  IV.  449. 

Dupuy-Dutou  (teitamanl  de  mettre  Jehan)  ; 
m,  292. 

Dupu;  (Âlienne)  :  V,  198. 

Dupu7(Prançoit):IV,  129. 

Dupuy  (Urbain)  :I1.  139. 

Durand  (Fiani^la).  aelgnaur  du  PonI  :  111,450. 

Durando*.  monacbu*:  IV,  369,  370. 

Durandu*.  aubdiaconua  i  IV.  372. 

Durant  (Jacquel)  :  V,  230. 

Durent  (MatbuHn)  :  IV,  161. 

DulaiUy  (Selnt-Pterre),  exUéillIa-Bouchard  : 
U,  370. 

Dutena:  U,  111  ;  V,  184. 

Duterlre,  curé:  [V.  441.  449. 

OuTerger  (D''),  dlrecteurdu  aerrice  ba*pitaller 
militaire:  II.  110. 

Duiarger,  maire  da  Toura  ;  V,  338. 


.-  IV,  345. 

Lil  d*),  archvTiqae  de  Toiii 


ia^  :  rv,  97. 
»del'}i  IV,  3». 

■algneat  da  Vtratt  :  V,  1M 
wautealAurëea  depuis  tren 
et  118  1  —  ptr  H,  Ouéri 

1  et  ogival  :  V,  24S, 
[OTigineï  de  i")  :  I.  337. 
d')  :  IV,  asS. 
ivjB  :  I,  m  ;  V,  iS,  20,  3 


[V,  327. 

catdoï  :  IV,  257. 
Khesi  V,  167, 168. 
,2.78,!!91i  —  BwraUquea 
i2. 

r):  II,  33. 

igelle  (travaux  d*}:  II,  SIS 
V,  12B. 

iticetiuKar^ï;  V,  326els 
V,  19. 

u«:  IV,  348, 351. 

V,  372. 
ytoriIV,  34t. 
1  IV,  37Î. 

:  IV,  3«. 

jyler  ;  IV,  3S0. 
ti. 
8&in(-0ll«il  :  1,374. 


''      <. 


\-      l  .  . 


•    ^ 


-  449  - 

Cfallo-ronudxu  (objels):  I,  28,  196,  419;  II, 
S3,  70,  72,  246,  344;  III,  93,  185,  364, 
398;  IV,  104;  V,  352. 

Gamo,  quadrigariufl  :  II,  126* 

Gaadoin  (Jehan),  chanoine  :  II,  141. 

Gannelon,  abbé  de  Marmoatier,  combat  saint 
Anselme:  II,  38. 

Garanne  (de  la)  :  II,  500. 

Gardret  (Charles)  :  lY,  434. 

Garlet,  seigneur  de  Montrlchard  :  II,  447. 

GarneriiiB,  precentor  :  IV,  372. 

Garnier  (Estienne)  :  IV,  144. 

Qamier  (J.-B.),  curé  de  N.-D.  la  Riche  :  111,297. 

Garnier  (Jamet):  IV,  145.   • 

Garnier  (Pierre),  échevin  de  Loches:  III,  71. 

Garreau  (André),  lieutenant  criminel  à  Loches  : 
m,  70. 

Garreau  (Jaquet)  :  IV,  144. 

Gasnay  (Antoine)  :  IV,  129,  132. 

Gasnier  :  II,  108  ;  IV,  241,  242. 

Gastigneau  (Jehan),  apothicaire  ;  III,  19. 

Gatien  (saint),  pérégrinations  de  son  corps  :I, 
328  ;  sa  mission  :  I.  341  ;  chapelle  Saint- 
Jean  à  Saint :  IV,  290. 

Ganberlière  (Jean  de  la):  IV,  123. 

Gauderon  (Jehan)  :  III,  291. 

Gaudillon  (ms .  du  P.):  I,  324. 

Gandin  (GuilUume)  :  IV,  104. 

Gaudin  (Varie)  :  V,285. 

Gandion  (René- Antoine)  ;  IV,  131. 

Gaudon  :  II,  498,  502. 

Gaufridus,  denarius  Vintecensis  :  II,  125. 

Gaufridus  Rufus  :  II,  124,  125. 

Gaullepied  (Gillet),  orfèvre  :  III,  27. 

Gaullepied  de  Sennevières  (dame  Marie- 
Anne):  IV,214, 

Gauloise  (lieue)  :  II,  157. 

Gauloises  (maisons)  :  I,  58* 

Gault  (J.-B.),  évêque  de  Marseille  :  IV,  262. 

Gaulthier  :  IV,  38. 

Gaulthier  (Mathurin)  :  IV,  1 32.  * 

Gauthier  (frère),  architecte  tourangeau  :  II,  68 

Gauthier,  trésorier  de  Saint-Martin:  IV,  284. 

Gaultier  (Jacques),  avocat  à  Loches  :  III,  71 , 


Gaultier  :  IV,  306. 

Gaultier  (Antoine):  III,  282. 

Gaultier  (Bernard),  fondeur  :  IV,  225,  226. 

Gaultier  (Jacques),  conseiller  du  roi  à  Loches  : 

III,  70. 
Gaultier  (Jehan),  boucher  :  V,  170. 
Gaultier  (Jean),  inhumé  à  N.-D.  de  Loches  : 

III,  84. 
Gaultier  (Marie)  :  IV.  214. 
Gauscelinus  :  IV,  366. 

Gauthier,  seigneur  de  Sai  ut- Antoine  :  111,243. 
Gautier  (E.)  :  un  juge  qui  bal  sou  justiciable: 

I,  173;  tombeau  de  Foulques  Nerra  à  Beau- 
lieu  :  I,  243  ;  la  chapelle  du  château  de 
Reignac  :  II,  227  ;  les  souterrains  du  châ- 
teau de  Loches  :  III,  29  ;  note  sur  Antoine 
d'Anglerais,  dit  Chicot,  et  sa  famille  :  III, 
262  ;  cahier  des  remontrances  du  tiers  état 
des  villes  et  plat  pays  de  Touraine,  pour 
les  états  généraux  assignés  à  Tours  en  1651  : 

IV.  24. 
Gauzbert  (abbé)  :  IV,  369,  370. 
Gauzbertus,  acolythus:  IV,  374. 
Gauzbertus,  levita  :  IV,  372,  373. 
Gauzbertus,  abbas:  IV,  368,  371. 
Gauzbertus,  diaconus:  IV,  370. 
Gauzcelinus,  dericus  :  IV,  352. 
Gauzelmus,  diaconus  :  IV,  344. 
Gauzfredus,  sacerdos  :  IV,  372. 
Gauzfridus  :  IV,  359. 
Gauzlinus,  scholarum  magister  :  IV,  345. 
Gauzmarus,  diaconus:  IV,  373. 
Gauzuinus,  sacerdos  :  IV,  372. 
Gay  (Pierre    le),   doyen   de  Saint-Florentin 

d'Amboise  :  III,  353. 
Gédouin  de  Thaiz  (Jean)  :  II,  539. 
GefTroy  :  V,  182. 
Geilon  :  IV,  359. 

Gelduinus:  IV,  357,  359,  363,  368. 
Gelon  :  IV,  364. 
Gélu  (Jacques),  archevêque  de  Tours  :  I,  153, 

164;  II,  368;  III,  265. 
Gendron  (René-Urbain):  IV,  132. 
Genestos  :  IV,  370. 


HofflDHt  (dlyniologte  de)  :  UI,  348. 
Htplul  :  ds  J«  Charlti  :  II,  98  ;  Sainl^eau- 
'     dBB-PoDls  1    S&isl-SymphorieD  :  II,   110. 
Horloge  de  Lodiai:  V,  173, 
HospiUller  (urviee)  :  11,101,  103,  110^ 
HoSNii  (Alain)  :  IV,  Ï23. 
H6tsl-D]eu  :  II,  78,  W,  91,  107  r  ~-  (églitt 
N.-D.  de  1'):  n,  lot;  —  (clmMièra  ito  1'} : 
11,  10«  ;  —  (élat  de  fortuBS  de  t')  :  11,  111  ; 
—  (chartes  relatives  à  T]  :  II,  123. 
HAtelf  da  Beauns  et  ds  Duooii  :  I^  3SS. 
Bou  (Jeun)  :  II,  «95. 
Houdea  (fort  dea)  :  III,  tSQ,  i^. 
Houtuye  (Ralkii(4,  pojsller .-  V,  167. 
Housieau  (travaux  d«  Dm)  :  IV,  99. 
HuaricuB,  IbeBauraHu*  i  IV,  366. 
HuUlile  (Uacé)  :  III,  290. 
Hubert,  calLerler  da  Uannauller  t  I,  377. 
Hubert  (ÂUenae),  maçon  :  II,  2t3. 
Hubert  (Hend),  régisseur  deBonala  ;  IV,  120. 
HuclMttus  :  IV,  399,  364,  36S. 
HDclwnuB,  elericus  ;  IV,  373. 
Hucbertus,  Sanclt  Gerv&ali  caooulcui  :  IV,  373. 
Huddo,  decBuut  :  IV,  352,  353,  SU.  , 
Huiio  :  iV,  3S9.  ".1 

Hugo,  iubdiaconus  :  IV,  3in,  372.  - 
Hugo,  moBaolras  :  IV,  372. 
Hugo,  decBDijaelvIcecomss;  (V,  S!t7,  363. 
Hugues.  aichevAquo  de  Tours  :  II,  Ji6  i  UI, 
.       1G8. 
Hu6UM:U.  83;  Vf,  3.11. 
Huile(pHx  de  1')  .-IV,  286,  287,  28»,  29i. 
Huiniw{F.  Pierre  L')  :  IV,  37Î. 
Hulsma:  lU&Z;  V,  97. 
Hulal  (Jehan),  brodeur  :  I,  270. 
Humbaldua  AMatrlcus,  cliiiDotno  de  Salut* 

Uaurira  :  II,  1)13. 
Humeau  de  Hazay  :.IV,  1S6- 


Ile-Iiourl.ard  (!')  :III,  319,333;V,|96iaque- 
.iliiu  :  [,  56;  prolealanti  :  495-601. 
Ila-Bouclmra  (Bartlidlamy  de  I');  III,  373  ;  — 


Imbault  :  IV,  4J1,  445. 
Impôt  de^  pauvres:  II,  99. 
Im[i  ri  merle  touraugclle  :  IV,  1 
iDceadie  autour  du  cliàleau  de 
lugelardus:  IV,344. 
Ingelbsldus,  dincoDUS;  IV,  37: 
iDgalbaldus,  sanerdos:  IV,  372. 
lugelbauld,  taveinier:  1,379. 
iDgeltwrtus.  aatigrarus;  [V,  31 
iDgelberlus,  prspoaitus:  rv,  3 
Icgelgerus,  lacerdos  :  IV,  315. 
iDgelger,  seigneur  d'Amboim  : 
Ingeualdiis,  presbyler  :  IV,  344 
iDgrandei  [égllsa  d'):  V,  273. 
I^iiien,  médecin  du  xi'  siècle: 
luoudatlon  de  l'Indre  :  III,  298- 
Inscripllona  1  de  la  faniille  Cl 
d'un  cippa  runéraire:  1,  234  ; 
Beaumonl-lïz- Toute  :   I. 
de  nonanrd:  II,  15,  17;  <li 
Saunny:  11,  54-,  maison  de 
m,  513,526;  à  Tour»:  11,  3 
tiylére  de  Cben^y:  III,  11 
Limeray  :  III,  1 1  ;  à  S:i!nl-Ma 
ï  CliàKllOn  MNouniis:    III,  ( 
vAclié:  IV,  8;  msisoude  Ben 
çay;lV,  10g;^[iéraires:  ;i, 
218;    pyramide  de    BeautU 
SainlC'Calberiae-de  -  Fierbol 
PreMlgny  ;  IV,  436  t  cl'wlie  < 
5,  6;  tombeau  de  «aint  Uarl 
43;  d'Adam  Fumée  :  V,  356 
V,  407. 
laaacrIV,  354., 
Italiac,  diaconui:  IV,  373. 
Jsembaldus  :  IV,  349. 
Isla  (Robert  de  1'),  aelgiiaur  de 
lalette  (château  de  l']i  V,  97. 
Isleiie(aerde  1'):  II,  46G. 
lausrd   (Frauçoia),    receveur  d 

Tours;!,  160,  151,152. 
Ile:  IV,  35t. 


le  SBial^ÉpalD, 

m,  63. 

trouvée  dans  l'éfUM  de*}: 

lime):  IV,  129 
sle,  srchitacte  :  l[,  120. 
jneques,  morne  nédeela:  II,  39. 
Jacques,  earroleux:  V,  137, 
Jscquea  (cbspalle  SaÎDl-),  &  BeaaLi:  (V,  111, 

11*,  128. 
Jaequal  (Elle):  IV,  132. 
Jacquet  (Crèie  Julian).  jacobin,  prdclloteur  de 

l'AieQi  en  1482  à  Loches:  V,  133  . 
Jacquet  (Jahan),  BWgenI  :  V,  220. 

Jacquier    (GulHaarae),  chanoine  de  Saint- 

OeUen:  11,243,246. 
Jalian  :  III,  42$. 
JallJe  (Heelor  de  la),  Befgaeur  de  la  Mole  de 

Soaalre:  V,  135,  163,223. 
Jaille  (Vineaal  de  1^)  :  Y,  203. 
Jardins  verte  de  Chenooceiu  :  I,  66.  87,  88. 
Jarrr  (iehan)  :  III,  «89. 
Jean,  abbé  d'Alguevivest  II,  83. 
JSan  (eceandej.nrchertquo  de  Tour»  :III,  407. 
Jean  l'Iiallen,  moine  relieur:  I,  74  i  II,  92- 
Jean.  moine  de  Marmoulfer  :  U,  42,  44. 
Jean,  Dovice  à  ilarmoutter:  I,  386.  '■ 

JesD,  Ullleur;  1,  381. 
Jeaa-dai-Coupg  (chapelle  Salut-)  :  V,  9t. 
Jesu  (parolEBO  Saint-)  :  V,  118. 
Jeanaa  d'Arc  [clocbe  de);  IV,  108-,  —  (pull* 

de)  ;  V.  383. 
Jebau  (de  SaiDl-Clavien),  blblMbAcalre  de  la 

SocIMé archéologique:  I,  59,11,  3;— (0019 

nécrologique  eut  H.)  :  II,  213. 
Jshanydet  (Brj)  ;  V,  !68. 
JenaoD  (Micolaa),  toiprimeur  a  TODT*  :  111,93; 

IV.  12; 
Joer  (mallre  JaequM)?  V,  )st, 
Johtnnee,  sacerdoi  :TV,  312. 
Johnitoa  (Dorolhéej,  hoim*  de  Deatsuches: 

IV,39«. 


JoBM,  SaDCtl  Uauricll  eanonleui  :  IT,  169, 

JMberi  de  Skinte-Uauif,  dajeii  du  cbopttn. 
de  SalDt-Gatlen  :  II,  SI. 

JorcloQ,  archeréque  d»  Toun  :  11,  83. 

Joaepb  II,archeTâquedaTouni  IV,  316, Ï4S. 

Joubsrt,  agent  Dalloaal:  IV,  301. 

Joué:  V,9t, 274. 

Jourdain  (Qillee),  peiolre  Tarrler  :  II,  375. 

Jouroaller  (pris  d'un)  :  III,  29S  ;  IV,  187  et*. 

JouTnallimeeaTouranie(hlUolrBdu):IV,393, 

Joufe  (Honorât  de),  notera:  IV.  166. 

Julien  (Saint-)  :  abbaje  :  III,  354  ;  IV,  374  ; 
cartulalre;  II,  S»;  Durinac  IV.  .335,  J48, 
34g,  350,  35t,  368.  366,  370  ;  lealauratloo 
de  l>«gliae  :  V,  266,  273,  3W  ;  tombeau  :  V, 
26. 

JddoI  (Joseph),  abbé  d'Algueilvai  :  II,  450. 

Juré  (Jehaa),  élu  de  Uefaa*:  V,  126,  128, 
130,  132,  133,  134. 

Juiaoc  (famille  de)  :  JII,  299  ;  —  (AmUnrl 
de):  IV,  W. 

Juste  (ramille  des)  :  1,  198.  353 1  II,  174,183, 
242,  542;  III.  408,  46»;  —  (Jsban):  III, 
191;  IV,1,  S,1S8, 189;— (PloMMln):  lU.lO. 

Justiciable  (un  >uge  qui  bat  loa)  :  I,  171^ 

Jiileau  (l'abbé)  t  aecrâ taire-adjoint  i  lU,  3  ; 
blUiolliédire  :  III,  182  ;  iloG-ftrdsIdeitt  : 
IV,  9  ;  président  :  IV,  266;  V,  3  t  notice 
Wograplilqua  sur  11.  Oecar  Laaàbla;  IV, 
230  ;  nolleda  biographiques  lor  UM.  Cor.  - 
mier  de  la  Pkwdlère,  Georges  Proff,  mar- 

'  quis  de  Lussac  1  tV,  310,  315;  manogra- 
phie  de  IVglise  dM  Uialines  :  11^  379  ; 
calice  biographique  sur  11.  D.  Ulllet  1  V, 
7g  ;  notice  biogra|ihlque  sdr  U.  de  8aD>^ 
deval  :  V,  gï;  trBTaui  de  k  Soclélé  arcbte- 
LaglquM  V.  193;  discoun  pnmoDcé  sur  la 
tomba  de  H.  OiiériD  :  V,  434. 


Uboyl]e(Jahan;:  V,  11«. 

Ladevèza  :  leerétaire  RiaémI  :  1,  59 
vtce-prH!l(1eiit  !  Ifl,  3:  Ti-u-présiiU 
raire  el  mcmlire  du  cciiiseiL  li'aàr 
[ion  :  IV,  n,  e  ;  noltcea  nâc^roiogb 
an,  Rararot,  MelTro,  Luiarche-:  I.  ! 
tiee  nécrologliue  sur  U.  An'tré  8*1 
tOS  ;  ooilca  nécrologique  sur  U.  Le 
I,  413;  notice  nâ.'rDlo;iquu  sur  M\ 
poliMu,  Ooiila,  Laiuliruii  Je  Lli 
Voyer  d'ArgonBou  :  U,  âft;  oolii-ei 
phiques  sur  MM.  deVoriDO.  Pectnl 
(de  SaiBl-ClaTiaii]  :  II,  S13  ;  aolim 
logiques  BurHM.  Bollaau  el  Dooiaist 

Lidon  (F.  Charles)!  IV,  377. 

Lador8(JeBD),clianrtinpdB  S'-Marlln  ; 

Ubune  (de]  :  III,  296. 

Larons  (JeBDDo  de),  remme  de  Jolten 
IT,  «*. 

Laginu»,  pUtor:  11,  1£3. 

Uhsra-DeHarb»!  11,166,205,  526; 
3». 

LallUer  [Jeban),  bonrgeoln  11,93. 

Ullliei  (Olivier).  IV,  14t. 

Laistre  (Gabriel  de),  prâvât  du  Uté,  ( 
de  Salnl-MarliD  :  111,  63, 

Lajard  (noie  nécrologligue  sur  M.)  M, 

Lalller  {Pierre):  III,  289. 

Ltmbttrdeau  (Jamel):  IV,  144. 

Uo)ba(l,  praire:  II,  lU. 

Laniberl(CoaiDO):lV,  131. 

Umberl  (FrufoU)  :  IV.  44S. 

LninberKOuy),  lK«o^]^^  da  S'-Morlin 

LambeTl  (Jehan),  orfèire  :  1, 117  ;  V, 

LambUrdis  [famille)  :  111.  382- 

Lambroo  de  LlfnitQ  :  sua  Irnvaui  :  I, 
B6.  *01  ;  111,  369  ;  fond* .-  :  III.  iC 

Lami  (Oabrlel),  pliyaicien,  né  à  Toi 
900. 

Laminait,  directeur  du  dUlrlcl  de 
11,111. 


■ril),  ohaDoioe  s  H,  ST. 
e  Saiul-Uichel  :   NI.  903. 
,  avocïl  du  roi.  à  Loche»  : 

rlaur  deflenais:  IV,  113. 

'iBDlaliBle  :  II,  3f0. 

),  tapisser  :  1.  299. 

:  V,  119. 

enns),  charpentier  :  ▼.  328. 

in)  :  II,  lî». 

léEiëdictlD  :  I,  400. 

àCliinoD:  m.  Mft. 
>rieur  d'AlgueviTU  :  II.  fSh. 
3):  IV,  144. 
e)  :  IV.  144. 

V,H4;— (J«^ues):V.  Î21, 
m)  :  V,  136,  161,   1G9,  173, 

0,  eonlte.fouleur  du  ^ren^er 

:hBrpontior  :  V,  228. 
lumôuiurdaE'-lUnln:  111,63. 

1.  sergent  rayai:  V,  327,  231. 
:  IV. 327. 

de),  iloyen  do  Snial-HarMn  : 

irl  dal.areha'iqaa  de  Tours  ; 
an  de),  icijsorier  de    Salol- 

néctaloglquegur  il.1;  1,413. 

V.  130. 

npislB;  II.  33. 
iSalDl-Uanln:  ni,  163. 
ère:  II,  12*. 

:  V.  iii  ;  —  (Plerro)  i  V, 

tiaull)  :  V,  40. 

1  n(!crologlquesurM.):l,4l3. 
'e  4u  RODseil  d'adnlnislra- 
lolus  icllllitires  eilraites  des 
lliulaa  ;  IH ,  205  ;  comple 
iiaU>to«  de  Foolquw  Nam  : 


Leralenïis,  eurti*  :  IV.Mi,  SM. 

Leroy  (famille):  IV.  413. 

Leroy  {Chafles),  aolaira  ;  IV.  164. 

Leroy  (Françoia),  gouvernwtr  de  Cbison  :  U. 

un. 

Laroy  [Juliun),  liorloger:  1,  JK;  IV,  418. 
Leroy  (Ulfi.|ui!):l, 379. 
I.t:ruy  (Victor),  aroralà  Lochsa:  IV,  2H. 
Lesbaliy  (Philii>pe]  :  1!.  472;  111,  21. 
I.sscnlopier.  Inlepdanl  :  II,  109. 
Leschâllier  (JoliaQ  de),  polaire  :  III.  408. 
Lescmiet  (Rolland  île),  capilnine  du  chAtMiu 

Lcsûble  (Oscar)  :  membn  du  comitd  de  ré- 
dai'llon:  I,  03;  II,  3;  III.  3;  conserTateur 
du  musdti  archte1<^qun:  III.  1B2;I^',6■, 
biographie  :  IV,  230. 

Lésine  [Jdinnj.  b[ii;Bndlai«T :  V,  IS!. 

Leslau (Pierre):  IV,  118. 

Leaao  iLuuis):  IV,  129. 

Leapiciet  (Jehan)  :  IV,  Ui. 

Lestaiui; ( lïUe  de):  V,  230. 

Lésion,  nrtlier:  III,  431. 

Let«ldus;  IV,  369,  370. 

Letellier  (Pierre);  IV,  131. 

Leihard,  prieur  e(  fondsteur  de  Salal-Coane: 
IV,  284. 

Leuiio,  loviia  :  IV,  yji. 

Leurel  (Jehan)  :  V,  229. 

Levoyer  (Olivier).  seignaurduHimls:  IV,124. 

Liiérilier.jouriuilîsla;  IV,  394. 

Lhulllier  (L.)  :  la  Sorlété  archèolnglquo  et  le 


inleliei 


mTouraioe 


un  demi  aiàcle  :  V.  413  :  lable  alptubétlquu 
des  lojues  I  é  V  du  Bullulin  :  V,  42»^ 

Llbrl,  vole  tea  mf>3.  de  Tours  :  III,  1«. 

Liéberl  (général)  :  IV,  192. 

l.li«e  (J.!su  de),  libraire;  IV,  12. 

Llg(;ard,riiré  ite  Rl-Uioliel:  III.  304.  305.308. 

Ligel  :  IV.  257;  —  (chapelle  du) .  I,  419. 

1.iglur(l)cRlorl.nulIriidi>jaiidJ[>a'ima:II,U9. 

Ligoe  (Duinys  <to  la),  IteuleuBDl  :  V.  14t. 
151.214,222,  230. 

Ugoiàre*  (paiolurM  momlH  d*).:  lU,  330. 


I,  39t. 

-  (cloche  de) 

:    II,  123. 

169.  444. 
,   femme  <k 


diilB  :  I,  380 
Itra-WTieT: 

ibre  An  codi 

321^132,33! 
)34  ;  ch&teau 
',24S:  III,  3 
j'wls:!!!,  81. 
ux:  V.  114, 
14.  E03;  élyi 
on:  IV,  «01 
inneiiu  btil 
47;  poriratt 

I  ;  m,  373'. 

IV.  204. 

Qoiairei  V, 
lUTlaide*):  I 


m,  290. 

1  (l'Âmboiie: 
itnola*  de  8 


iiesu.âala):lll,4in,  403. 

èvre:  11.25». 
^Bot:  II.  100. 

:  V,.H9. 
f,  139, 166. 
let  4a  II):. III,  298. 

ditjolDlB  dfl  i'HAIel-Dlau  :  II, 

11,  115. 

)  :  V.  226,  228. 
maçou  :  U,  SIS. 
las)  :  IV,  413. 

Je):  11,  2*1. 

<  de),  «etgaeur  de  l'Islella  ;  11,476. 

I*du]^  JII,  1S&. 

de]  ;  III,  291, 296. 

it4  dt)  :  m,  294. 

>de)i   I,  104,146,  1S4,207;1I, 

I,  nu 

l«):IV,a2G. 

de),  archevêque  de  Toura  :  IV, 


,  339,  343. . 

idlaconna:  IV,  3S7,  384. 
(de),  leigMur  de  Preisigny  : 

I  la)  :  IV.  224. 

«  [école  iDurangalTeds]  :  V,2S>. 
*erll  (terra)  :  IV,  350. 
■gieusea  à  Amboise  r  111, 2t. 
lUraageLteg  :  U,  99. 
)tedel632àBaiTOuelBu  Gnnd- 
I,  7e  ;  notes  sur  1»  Celle-DnoD  : 
l'ascien  cave«n  ttpulnal  du 
irouB  du  0»iid-Prei8lgDy  :  111, 
a  d«t*lls  de  méitaga  el  d'adml- 
u  diitsfQ  de  la  CeUB-OaeiMad  ; 
aotet  BUT  le  Onod-Preailgiif  et 
it:  IV,  424. 

n  de],  pcè«  Saint-goantlD  :  I,B2. 
1*  de  la  Migaeurift  de)  1 1,  lit. 
rde  luxa:  II,  484;  III,  193;  IV. 


■  e^ninax  de 


UamxDetii,  député  aai  Ëi 
Tours  :  IV,  39,  ^. 

Huanc,  cornes  ;  lY,  363.  . 

Uanceau  [abbé],  eollabotalaur  de  U.  l'abbé 
Bourassé:  11,402;  III,  416. 

Hangol  (André), ortàTie iToars,  bit  la  cbisM 
de  sainie  Maribe  ;  III,  13,  236. 

Haagot  (Pbllsbert)  :  IV,  88. 

UaDlhelan  (église  ds]  :  V,  274- 

Uaaascflie  tourangeaux  :  II,  B34. 

UaralgnefJeao  GodeFrold  de),  curé  de  Benaii: 
IV,  129. 

Uarcadé(IualUe)  :  IV,  299. 

Uarcault  (françolsj,  cbaoolD»  de  l'égtiie  ds 
Tour»  ;  II,  152. 

Marçay  :  V,  e,  6.  326. 

Ui^cband  (J.],  1"  directeur  do  la  Ibbrlque 
de  vitraux  )>elnis  :  U,  402;  III,  416. 

Marche  (Itobert  de  1^,  prieur  de  CbeiUé  :  IV, 
2B2. 

Uarebéïlaui  [prlevré  de)  :  IV, 178. 

Mardus,  puer  :  IV,  372. 

UarechauideLocbM  :  V,  228. 

Uarelle  <pulU  de  U]  :  V,  14J. 

Uaret(Gabrlelle):  IV,  (34. 

Uneuil  :  1,127;  III,  1. 

Unreuil  (de),  aetgneur  dePiedrourler  :  IV,  130. 

Hnreull  (Guillaume  de):  IV,  124. 

Mareuii  (Louis  de),  fondateuE  de  la  .chapelle 
Sain  la- Barba-ia- Grande  :  IV,  12S. 

Uargueron  (Aalhjme],  fonda  le  Jardin  bolar 
nique:  IV,  101.    . 

Uarie-Loulse,  dame  des  Tréaorlèrat:  III,  1  M. 

Marin  {Pierre)  :  1,V,  144. 

Uarmande  (eire  de]i  IV,  112. 

.Marmoutlsr :  ni,3ie,  33i;3Sl,  360;  IV,  139, 
344,  31S2.  353,  397,  450;  mobilier:  lll,406i 
IV,  MO;  biiDs:  IV,  390,  391  ;  oraerneott 
religieux  T  I,  M;  IV,  191;  conttTuetlona 
manacalaa  :  I,  200  ;  pillagea  :  III,  184  | 
altraachlnementa  de  péage  :  H,  31  ;  prieu- 
rés al  dépaDdamces:  I,  133,  149,  2»,  3B8, 
3SB;  11,280;  ta,  212)  IV,  166.  «13;  cou- 
mmes  :  II,  SI  ;  carlalalre  :  H,  363 1  blMoiae 


CalbwlDa  da)  -.  IT,  11 
I  àa  comlU  d'*dmin1«- 
r&le  è  k  Sod«t4  archio- 

r;in,  AK. 

Dota  sur  lei   aire»  de 


l-CMmant  ;  H,  lOT. 
argtoi  à  Bwalitu  :  lU, 


9»t  ■  Loebca  :  V,  123, 
ns,  K<. 

hûleller  ;  V,  IM,  114 


S" 


s 

i  « 

I 

I 


lf«M«OD  (lestMr  il«}  :  IT,  167. 
lleiigo{Jullen):U.  12S. 
HeDDBIoii-<Br-Cber  (pi4«arf  âti)  :  1, 134. 
Menou  (Reaé  de],  «leur  ds  Booanr  :  lU,  300. 
Henou  (Alnarrlc  de),  ehevallir  ;  III,  88. 
Henou  (Colloel  de],  tcuUrer  :  lU.  86. 
Uciioa  (Pierre  de],  seatlfer  :  III,  B7. 
Uenu  d-uo  dinar  t  iv,  2S3. 
MeDuaa  (Hartio],  serrarler  ■■  1, 300. 
yenalaaita  :  1,!88;  V,  144,  tu. 
Ifarclw  [Jacqaat]  :  V,  IGS,  166. 
UeroorleluiB,  Ile  de  Ilerlbaiia]r  ;  IT,  34S. 
Ikrer,  mmlden  à  Tonre  :  ni,  315. 
Herlel  (Nleolaa)  :  IV,  129. 
Uerindta  (prix  d'nai]  :  IV,  192. 
IferralUaB  (Jacquae),  armurier  deTouM  :  Dl, 

190. 
Varvlllier  (Guillaume  de),  chanlre  de  Salnt- 

HarltD  :  m,  61. 
MéaeDglire  (Plarre]  :  IV,  ï2f . 
Haignt  (Perrlne)  :  IV,  434. 
Keiland  (prieuré  da]  :  I,  133. 
VeamiD  (fahan),  telnturlar  :  11,  IfS. 
Heanln,  notaire  du  chapitre  de  Sainl-Martln  : 

m,  61. 
Il  BiDager  .(GuIllaUlM), 

rlea  :  1, 266,  IN. 


MasDi^ar  (JebanX  tabricanl  de  Uplaierls*  k 

Uaane  (Ferrla)  :  V,  118. 

Meatayrle  (A.alotnB  da  la),  archar  %  111,  441. 

Hetlafer  (Jamel),  Imprimeur  :  IT,  180- 

Uaunier  (Baioiou)  -.  V,  132. 

Meusniar  (gâniral)  :  II,  167. 

Uauinler  (Raoul),  cbanolueda  fatal-llarilD  : 

III,  60. 
Heime  (Saint-]  :  1,  6B;  IV,  348.  — (aape  de 

Mlal)  :  II,  441  ;  V,  IW. 
MteliM  (Loy  t  de  U),  mtin  de  Tour*  :  ni,  26B. 
Uofaau  (Hii«iial]  :  V,  146. 
HictiBU  (Pierre)  :  V,  229. 
Mlchal  (égUas  Saint-]  :  II,  101. 
Hichal  (foira  de  SI-)  :  IV,  189. 
Hlctiallet  (Raoul),  boulanger  :  U,  153. 
HisDon  (Autoina),  charpentier  :  V,  145, 147. 

166.  20S. 
4liguon  (teenne]  :  T,  209. 
Milet  (Chatlei),  alaur  de  Boiagamier  :  IV,  160. 
IHIIerand  (fiabrlel)  :  IV,  131. 
Ulllel  (D.),  aacrtlaire-adjoint  :  I,  59;  II.  3  i 

aecrdlalre  générai  ;  111. 3;  IV,  S;  notice  né- 
crologique :  V,  8,  78. 
UllioD  {Céeai],  sou*.i>[1ear  de  Font^n»-les- 

Bianches,  prieur  de  Banale  :  IV,  US,  130. 
HiiJon  (Julien),  chanoine  de  Saint-Hartio  : 

111,  60. 
Um  (familis  du)  :  IV,  204. 
HlDC  (de  ia)  :  IT,  88. 
Ulneura  (Frères)  de  Sainl-Ftançoii  :  V,   IM. 

15S. 
Mingon  (Jetian).  iieuteaaul  i  Loches  :  T,  llS, 

117, 119,  126.  m.  133,  134,  224.  230,236. 
Minguet  (Mariiu,)  prieur  de  H.-D.  da  Loehe«  : 

m,  88. 
Uinlèree  (château  dea]  :  III,  359, 
HfDimet  (église  des)  :  IV,  375  ;  T,  276. 
Uirumeinli  (Hue  de],lDlendBPldeTour«iDe  : 

11,99,  V,  385. 
Miron  (pierre  tombale  da  Roirarl)  :  I,  101. 
Uocquet  (Oiliei)  :  III,  18. 
Iloaiuat(Lucaa)  :  V,  U8,  131. 


l 


■»Air 


'\  . 


—  463- 


Mothe  (Jean-Mathieu  de  la),  sietir  du  Mouael  : 

IV,  434. 
Mothc  (Médard  de   la) ,  chanoine  de    Saint* 

Martin  :  Itl,  63« 
Motte  (pierre  tomulaire  au  pont  de  la)  ?  III, 

365. 
Motte  (la),  défense  féodale  :  III,  20. 
Moucheret  (Christophe  de),  facteur  d'orgues  : 

11,248. 
Mouchet  :  II,  494. 
Moucy  (Jehan  de),  hrodeur  :  I,  4. 
Mottgon  (atelier  do  poterie  romaine  i)  :  II,  72. 
Moulin  (Jehan  du)  :  IV,  274. 
Moulins  :  II,  87,  304. 
Moulins  (rue  des)  :  V,  142;  —  (tour  des),  à 

Loches:  V,  140,145,146. 
Monrin  :  V.  225. 
Mourruau,  directeur  du  district  de  Tours  :  II, 

112. 
Mouton  (auberge  du),  à  Loches  :  IV,  209. 
Moutonneau  (Aimery),  prieur  de  Benais  :  IV, 

113,  124. 
Mousay  (le  sieur  de)  :  IV,  157. 
Moyses  :  IV,  340. 
Mocay  (paroisse  de)  :  V,  119. 
Muraille  :  gallo-romaine  :  III,  364  ;  —  de  Tours  ; 

II,  354. 
Musée  archéologique  :  I,  44,  47,  68,  69,  81, 

90,157,159,203;  11,73,75. 
Muanier  (fléliot)  :  III,  283. 


K 


Nancel  (Nicolas  de),  médecin  :  II,  107. 
Nancré  (comtesse  de)  :  IV,  435. 
Nantueil  :  III,  333;  —  (Micho  de)  :  m,  462. 
Narhoone  (échange  de  publications   avec   la 

Société  archéologique  de)  :  III,  183. 
Nau  (GiUet),  voiturierpar  eau  :  I.  295. 
Nacelles  (maison  de  Thomas  Bohier  à)  :  II, 

509. 
Négrier  (Hugues)  :  IV,  132. 
Négron  :  V,  384. 
Nemans(seigneurie  de),  à  Avoine  :  IV,  111. 


Nepveu  (Pierre),  architecte  :  II,  541  ;  V,  405. 

Néricault-Destouches  :  IV,  396. 

Néron  :  II,  494. 

Nerra  (tombeau  de  Foulques),  à  Beaulieu  : 
IV,  398. 

Neuillé-Pont-Pierre  (dime  de)  :  III,  177. 

Neuvy  :  1,4;  IV,  162. 

Nicéron  (Pierre),  doyen  du  chapitre  de  Saint* 
Martin  :  II,  304. 

Nicolas,  chanoine  de  Tours  :  III,  134. 

Nini  (médaillon  de)  :  V,  181,  387. 

NiTo,  presbyter  :  IV,  314. 

Nobilleau  :  Inventaire  des  ch&sses  et  reliques 
trouvées  à  l'abbaye  de  Beaulieu  en  1663  :  I, 
135  ;  monuments  funéraires  en  Touraine,  à 
Fontaines-lès-Blanches,  SeuiUy  et  Turpe- 
nay  :  I,  212;  tombeau  de  Geoffroy  de 
CourciUon  à  Tabbaye  de  la  Clarté-Dieu  : 
I,  402;  la  chapelle  deN.-O.  du  Chevet  en 
la  Basilique  de  Saint-Martin  et  la  famille 
Le  Meingre-Boucicault  :  II,  302;  Hardoin  de 
Bueîl,  évoque  d'Angers  et  baron  de  Châ- 
teaux :  III,  172;  l'archidiacre  Bôrenger  et 
le  prieuré  de  Saint-Cosme^lez-Tours  :  IV, 
275  ;  le  prieuré  de  Saint-Christophe  en  Tou- 
raine  :  IV,  449. 

Noé  (Guillaume  de),  cuisinier  :  IV,  282. 

Noguier  (Antoine),  abbé  d'Aiguevive  :  II,  450. 

Noir  (Ambroise  le)  :  IV,  132. 

Noizay  (église  de)  :  I,  209  ;  V,  384. 

Noraya  (Mc'  de  la)  :  IV,  295. 

Normands  (siège  de  Tours  par  les)  :  V,  26. 

Normant  (Guillaume)  :  V,  119. 

Nouans  :  III,  346,  402. 

Nouâtre  (céramique  gallo-romaine  de)  :  I, 
196  ;  —  (rétable  de)  :  II,  247. 

Nouastre  :  III,  335. 

Nounain  (pont  de  la),  à  Chinon  :  II,  477. 

Nouxilly  :  V,  276. 

Noyant  :  V,  274,  290. 

Noyers  (abbaye  de)  :  UI,  351. 


};  dsBainl» 
[|,  W,  SOS. 


UkrUn  :  III. 


M,  !93. 
289. 3M. 


11,424. 
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m,  60. 
Patquler  (Jehan),  oMàUrtl  s  m,  Wk 
Pftsquier  (Jeai^  :  IV,  lîêi 
Puqulctf  (Htoé^:  a i  475i   • 
PBBsae,  à  Vouvray,  émigré  :  K,  119. 
Pa«8avaDt  (Robert  de)  :  II,  126v 
PAlé  (prix  tf tu)  {  fV«  8M. 
Pittt  (Ubdttlmi»  l%rlM  dtoota«nbie,lÉ|^iaièrt 

1,300. 
Pater  (Thomas):  IV,  141. 
Palme  tSaittH:  l,  28»  4«^  204;  V^  «8,283'. 
Patois,  oflfcier  annieipalde  Lwshes:  IVy  308^ 
Pa«rle».(8aiDl->)  :  ¥,  2n. 
Paint  (Le),  archer  :  m,  451. 
Patroos  «MéiftAUqaes  leimsgMix  ftémm^ 

tant  i  certaines'  onrés  de  LotrMebi^ber  :  ly 

130. 
Paukny  I IV,^  42fr. 
Paulmy  (comte  d'^genson,  ifdiqai»  d»)  : 

IV,  249. 
Pavage  à  Loches  :  V,  U2,  188,  288. 
Parvlllon  fJefiLa>,  wllerier  deS*^«rtla  :  lH,m 
Péages  de  la  Loire  :  I,  387  ;  V,  355. 
Péan  (QhfrisUB),  ma^oa:  V,  408. 
Pëaa  (leten)  :  V,  118. 
Pé8a<(^llMflM),  fondeur  :  II,  f«4. 
Péan  (A.)  :  un  nouveau  docuaMnt  sur  méhèl 

Colombe:  H,  29;  si£r quelques  termtovcoa»' 

posés   de    ranciimoe    topograiphie  ds    Ist 

France:  III,'239. 
PéHHd  :  'tonter^tenr  du  iwiSée  ar«ih)folci«' 

jgIqiM:  I,  88,  68*;  II,  S*;  i8oiiD««es1ft>iivéës 

à  GeniUé  et  fouilles  des  rues  de  la  fiitisme 

etColbert:'I,.232. 
Peintres  totmngeauKi  :  I,  8, 101. 
Pèlerin  (MartiD)  :  III,  460. 
Peietier  (Hélye  Le],  ébuyer,  sieur  de  U  TImim 

vynlère  :  IV,  161. 
PeIgé,  bourgeois .  II,  M8 
Pelle  (Michellet)  :  III,  291  ;  IV,  140. 
Pelleta 'ÉTcliér:  Iil»48f. 
Pelletier  (Jacques),  mAlitr»  eseolIê'4e''6Éfart< 

liU^fli:  ai,8o< 


PeêMÉtt  (lUMftl)^  tMBMllltC é8 N8  :  ¥,•«!.> 

Peloquin  (Matbien)  :  II,  128i 

PemitKto  (lèttiniÉa  !»>'.  il«  99^ 

Pénalité  dans  lr1^Mi«6lé  étt  «8Ab|lirt  V,  83; 

Pénicault  :  III,  310. 

Pénissault  (Prft8(aié),  pHoeuMuf  dn  r«l  * 

Loèhéi  :  Hi^  14. 
Père  (Jehan  de  Saint^f:  IV,  M^ 
Père  (PhUlm»o*  de  8èMlk^K  a^^^M^m  glaini 

êm  sMtt:  I0V481» 
Péré  (Mgr  de)  :  IV,.28K,  98. 
Péfté(Éllean4:<V,  «18. 
Perellis  (Ra«iil  dis),  wldirtiif  i»  Olwitmits  ; 

lU,  85. 
PériAMit  Y-  n,  498,  868^  881, 88li 
Périon,  secrétaire  de  Tabbaye  de  iian8eiT& 

II,  468. 

Petti«lle*8e  Nirgerée  («same)  :  <V,  18iL  38S, 

304. 

Péronneau,  pekK»e  WttraAgMt  :  M,  43^. 

PéroniMu  (P.4iaatt)  <  4¥,  81». 

Perpet  (saint)  :  II,  256,  259;  1^  t%,  It,  48. 
22,  27,  28,  8f1s  38,  38,  49. 

PerrigMlt  (HacmiM,  meanlelar  ;  V^  188. 

Perrin-Quineril  (RstiénM),  lÉeniûllar  :  1, 888.^ 

Perris  (N.-D.  dé^,  fcLodbes  :  V,888. 

PeiiM  (Pierre)':  IV,  443. 

Perrusson  :  V,  118. 

Peribuys  (Jehan)  :  IV^888. 

PsKherard,  j<MÉmal4éte  :  «iW»  884. 

Peschot  (Oullliii)Éie)^in|8Mlii^8id:  'IIM8i.r 

Peste  de463S:  1,98. 

PetU  :  n,il8. 

Petitrigne  (L.-J.),  curé  de  St-llichel  :  IH-,  288. 

PeÙ^,  Iiir1ieri«  :  U,  188,  480. 

Petrus,  mcdieufi  :  II,  123,  130. 

Petrus,  monsteh^f  :  IV,  3^72-. 

Peyron  (abbé),  cblixgMe  •faiM9oUeelloii>  ^nu- 
mismatique: III,  188k 

PèiltppfW'  :  'H^  124. 

Plan  (Jehan)  :  V,  118. 

Piballeau  (Marin);.iielg8«u(t  tte^la  géd^udis  : 

III,  23. 

PicaMv  lÉiire^de-.IiÉiMi»  B\f,.388,»888j  801^ 


néTireiid{3&lD0iIt3BO. 

Rlb«11at(Jehan):III,  382. 

BUw|lM>u,  sculpteur  :  II,  JS29. 

Ribou  fCbarlei),  eoniaillsr  id  aiiga   prM- 

dlBl  dsTours:  II,  I4S. 
Bleinllls,  capllatiie  du  chlloan  d«  LoebM  : 

m,  8fi. 

Rlchardla  (de  Bee»e  de  la)  :  III.  299,  303- 
Biebardlsra  (Chriataphe,  aeignaar  d«  II.)  :  III. 

a97. 
Rlchardièra  (L.-J.  de  la):  UI,  298. 
Htchut  (Jmd),  imprimeur  à  Tonrt  :  m,  193. 
Btchart (Jehan):  V,  226.  227.  229. 
Blehut  (Plane),  receveur:  III,  iSS;  IT,  144. 
Riche  (égllas  deN.-D,  la):  V,  276. 
lUcbeboui^  (Simon),  laplaaler.  III.  427. 
IUclielieu:IlI.  319;  IV,  1,396;  cudlnal  :  IV, 

1,2. 
Riebellen,  *uriDt«ndant  de  Toura:  DI,:210' 
Richelieu,  aaigneur  da  Virelt  :  V,  1S8- 
Ricber,  archer;  111,491. 

Bleber  [JebaB],  imprimeur:  IV,  189. 

Rlehllde,  femme  d'Alluye:  IV,  460. 

BidoD  (Guillaume):  V,  119. 

Rigautt,  maialre  doalei  :  I,  384. 

Rigooui,  brodeur:  V,  211. 

Higni'UBBd:  II,  373;  V,  273. 

Billy  :  V,  376. 

Ripaudlêrea  (le«)  :  tV,  125, 126. 117. 

Kip»nU  (aulllaume)  :  II,  4». 

Rlpault  (Jehan),  (ergeDl  du  roi:  V,  117.  134. 

Rlpp»utCAdcDe()i  IV,  144. 

Riluel  de  Saint-UatUn  :  II,  3S6. 

BtTareoDes  :  II,  S29. 

RlTOB  (prieuré  de)  :  V,  182. 

Rliet  (Jehan):  IV,  144. 

BiTiân  (égUH  de)  :  I,  418;  V,  111. 

RÏTiarre,  eerrurier:  1,  209. 

Riviire  (comle  de  U):  III,  303. 

Riviire^enie  de):  V,  330. 

RlTlère  (aire  de  la),  prlaonaler  de  Lools  XI  : 

III,  282. 
Rloya  (RionllD  de):  V,  134. 
V.  141. 
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Rouziers  (le  pré  dat}  :  lY,  123» 

Bouii«i^  :  I,.  7  ;.  Y%  m, 

Roy,  euréz  IV,  439. 

Roy  (Colin):  Y,  142,  ^. 

Roy  (Pion)  :  Y,  132,  216. 

RQX  (YauM^  4»),  ti^uc  dfB«(  YouBtoa^:  IV,  434. 

Royer  (René),  notaire }  IV,  162. 

RiMU|^n,(4Bb«,n),  fondeur:  lY,  220« 

Rtt  ^epne  du]  :  Y.  17i). 

Rn  (OuilUtuiii^  du)  :  Y,  12$^ 

R«l(J6h«^c\a}îY,tt4, 

Ru^u.(FloiiïnUnJ:IV,  ^4^ 

Rai|UJ((let}.  f  Bal^if  :  II.  g^. 

Rueherius:  lY,  357. 

Ru4Sh«((Qf;t  des):  UI,  4Q^  4K8. 

Rue-du-Oim  (famille  delà),  à  Gbi^peliefrleK : 

il,3M. 
RufaUlt  (Etienne),  comptable:  Y,  405. 

Ruaé  (Jehan)  :  lY,  144. 

Russy  (de),  archevêque,  de  Tou»  :  III,  304. 

Rusé(Emoul},kçmff0QifibB.Tou]rfl:  II,  94,283* 

Ruzé  (sire  Jehan)  :  IH^  299,  290. 

Rusé  (Jeanne),  femmç  ^  Ja^uat  de  BaftiuiA  * 

n,  9. 

Ruié..l^ivi^:ni,28^ 
Rnié(Thomyne),fi»mme  d>4^I|a]n^  :  Y>359« 


«i 


Sache:  Y,  236. 

Sacrialie  (chapelle  d4.1a}>  à  Benaia.:  lY^  i96« 

132. 
SaCrait (culture du):  IV,  287«  28». 
Saicsl  (Jehan):  V,  134. 
Saint  (Lucaa):  Y,  151. 
SaimtHéry):  Y,134. 
Saialîw  (Jehan)  «  UI,  260» 
SainUec  (GolUa^me  1û>:  IY,  224. 
Saifttte  (^hAQ  le),  député  aux.  £t«|s-génA- 

mux:  lYf  440^  14S,  146,  146. 
Salwi.  (ChMlead^^  prieur  de  .Benai^:  IV,  115. 
Satlit  (Pl^rif»)  :  inM;ri«|i«o<tiDUfAlitHonflaar  : 


Salmon  (André)  c  I,  408  ;  II>  11^  éOl  ;  m^  193 

375. 
Salmon  (Simon),  chirurgien  :  II,  163. 
Salomon  :  IY,  366. 
Siavatoria  (terra  SancU)  :  Vf^  368. 
Sambon  (Huguea),  licencié  éf-Iots  :  III,  471. 
Sampeon  (tombeau  de  saint)  :  III,  77. 
Sanctio,  filius  Rotberti:  IY,  367. 
SanetloQua  :  IYv364. 
Sanglier  (QUlec),  aelgneur  de  Bolsroguea  :  II, 

476. 
Sanitaa:  Y,  90. 
Sanaae  :  IY,  306. 
Sapin  (Jehan),  receveur  dea  finances  :  ITI, 

479,  480. 
Saroordus:  IY,  344. 
Saumur  (Perzln  de)  :  Y,  184. 
Saulnier  (Jehau):  Y,  136, 136, 142, 163,  164, 

166,  204. 
Saulnyer  (Bené),  mi^n  :  III,  440. 
Sauvage  delà  Bouchardière  (fiimUle):  111,296- 
Sauvage  (Guillaume),  abbé  de  Beaugerais  : 

IY,  105. 
Sauvage  (manoir  et  Cunille  de)  :  lY^  105,  204 
Sauvage  (Jehan}  :  IY,  294  ;  Y,  US,  131. 
Sauvaîge  (Matbelin)  :  Y.  232. 
Sauvage  (Pierre),  moine  de  Go^méry  et  prieur 

de  Tauxigny  :  IY,  iO&. 
Si^uveur:  II,  493. 
Savary  (fiimille)  :  II,  277. 
Savarl  (GuilUume),    évéque  d*A,vxiiichea  : 

III,  81. 
Savarl  (Jean),  chevalier:  Illt  81. 
Savigné:  Y,  276. 
8avigny-en-Yéron^  Y,  273. 
Savoie  (Louise  de)  :  IV,  134. 
Sa.vottiMèrea  :  II,  83,  258. 
Savonnieres  (Antoine  de),  prieur  de  Benaie  : 

IY,  112,  114. 127, 128,  129,  132. 
Savonnièrea  (Jacquea  de),  éeuyer  t  IY,.13j. 
Sculpture  et  peinture  eu  qti^.et  au  zii*.s|èQl4t: 

I,  65. 
Séances  (heure  de4  4^  ^  Socléti^  att^é^lo- 

gi<fue:  IV»  313, 


I  te  raine  iDgdnuf*  :  T,  sa. 
inlne  :  U.  IH,  U9,  M3; 

,  gMTtraenr  d«  Tounlne  : 

41. 

u  dloeiH  ilaToan  :  II,  Î54. 

■)  :  IV,  349. 

Un  :  IV,  m. 

Tour*  :  U,  67. 

14S. 

V,  289. 

h)  :  I,  133. 

t  Mi,  wcheviqua  4a  Totin  : 


lographa  de  Saint-lUnln  : 
iiUtuilonDal  de  Tmin  ;  H, 


:  H,  im. 

>)  :III,  322;  IV,  191;  V, 


leur  de  te  Celle  :  IV,  289. 
ine  :  V,  3«. 
V,  413. 

Belles:  1,4,  331,  399;  II, 
;in,259;V,JOg. 
i,m*toii:  11,416;  III,  21. 
e)  :  IV,  387  ;  V,  340. 
«nphie):  111,186,193,193. 
imlMor  1  IV,  229,  330. 
galop,    porUal  une   croix 
:  V,  133. 
S. 
3H,  395, 

qus  (premier* 


de)i 
peinte  de  Cliaaoïieetu  : 


446. 


Tarrian,  lia  de  vitrier  :  tV,  340. 
Terrla  (Jaeqnaa),  teplaalar  :  I,  IM. 
Tealair,  tamma  da  Jato  de  Boalt  :  III,  230. 
Teaterd  (Ollfler},  aergenl  :  V,  Ifii,  214,  2V. 

230,  231. 
TetbaMua  vlcecomea  :  lY,  343;  —  conaa  : 

IV,  352. 
Tetbart,  moiae  mMedD  de  lUnnoutiar  :  n, 

39,  101. 
Ttte*  d'anTant*  (4)  :  I,  34. 
Teierol  (Jabaa)  :  IV,  144. 
Thali  (U>'  de)  :  IV,  290,  29t. 
Thali  (Jean  da),  a'de  EapuiB*  :  111,26. 
Thala  (Jeanne  de),  dama  de  Iteulvlirei  :  III,  «i- 
Thetoppe  (Miche]],  tculptaur  ;  U,  37S. 
Tbeodorlcua  :  IV,  399. 
Théophanle,  abbaaae  prdMDdue  de  Baauinoal- 

lei-Tûuii  :  V,  28. 
ThéeloIoD,  archavAque  de  Toura  :  IV,  339> 

34e,  S4T,  348. 
Thdaée  :  H,  160. 
Thevin    [Fnnçola-Aleiandre),    cellerier    da 

Hannoutler  :  I,  399. 
Tblbaull,  abb4  de  Cormerr  :  IV,  371. 
Thibault  III,  comie  de  ToujalDB  :  I,  366. 
TbibauU  (GuLUauma)  :  V,  145,  146. 
Tblbault  (Hathuria),  maiiutalar  iAnbolee: 

I,  288. 
Tblbceuf  [Émerj)  :  IV,  445,  446. 
Thlenne  (hmille  de)  :  IV,  299. 
Tblouoaau  tRoberl],  médeclu  :  II,  107. 
Tbomas,  arcber  :  V,  119. 
Tliamae,  échevin  :  U,  101. 
Tbomaa  l'Eaquolaaoia,  arcber  ;  V,  122,  ISS. 
Tbomaa,  prieur  de  N.-D.  de  Loebea  :  III,  84. 
Tbomaa,  •'  de  l'Hopiieau  :  UI,  ^211. 
Thoreau  (Eeliaone),  menuiiler  :  I,  290,  293. 
Thoreau  (OuiUolJ  :  IV,  144. 
Tboreau  (iaeqnei),  cbarpanUertlI,  476  ;  m,2l. 
Tbouarl  (TheTeDln)  :  IV,  143. 
Tborin  (Aatolna)  :  II,  49t. 
Tibault  (ADlolneJ,  gteneUar  i  «al  :  T,  217. 
Tlgny  (Jacquea  de),  f  du  Qnnd-Praealcay  ; 

IV,  436, 


■  i^- 


Tarpenay  :  I,  liS,  212;  III,  i^  fH,  V 

fl7. 
Turpin  (fimlHû)  :  V,  M3. 
Turpin,  Mtfoeur  de  CrlMài  m,  131. 
TurplD  (lombeau  d'Anne)  :  I,  )H. 
TnrqouiUn  :  IV,  gg. 


:  ÏV.972. 

,3M. 

,  Dovlfihlt:  IV.  358. 

Ha;'III,  3S9. 

aiàlàt  :  I,  ISS. 

kUoD  d«  prlèm  entn)  al  la 

SatDtiHartfn  :  V,  ^. 
lui  :  rv,  3». 


,  inifon  :  V,  406. 

ilne  de  'tl>,'pt4t  d'AinbolM  : 

Mrgeordnrol:V,127,ia8. 
talre^djolDl  :  V,  3. 
00. 

^la),  pelatre  .-  IM,  M8,  4«7. 
lur  :  I,  381. 

:él>,'iintlra  fonulnter  :  IV,  tl. 
[.  162. 

tte*  romalou  >ui)  :  IV,  106. 
i)  !  V,  162. 

•  It),  h  NégroD  ;  I,  3S. 
la  de  U)  :  V,  3J6. 
.da):V,  14l,I«t.t38. 

da)  ;  V,  230. 

41». 

XMliui  de)  :  V,  M. 
litae  da)~:  V,  119. 
em),  proramr  da  Toara  ;  m, 

>d)  ;  m,  283. 

:  IV,  328. 

laf  da),  à  SalDt-CTT  :  II,  143. 

«n  de)  :  III,  174. 

rimaai  ■  Tours  i  III,  193;  IV, 

da  St-Oarmaln-daa)  :  IV.  177. 
ma  LuquBtIa  Ulgnoo  d«)  ;  IV, 


VA^»  [4glfia  da)  =  V,  274. 
ValgQé  {Joan  de)  !  11,126. 
VeIu[ua(larrede),prèi'delBVIcDDa:  IV,  336. 
Velaudon  {le)  :  it.  125, 126,  127,  1Ï8. 
Vanaat  (eolldglala'de  Saint-^.de  Tour» .  V.i). 
Ven^ay:  IV,    324;   V,   3lS;  —  (fabriqua  da 

tuyaux  i)  :  II,  246. 
Veadanga*  et  froid  du  3  oclobia  1746  : 1, 400. 
Vaneau  |Qui)  :  IH,  297. 
Veniar  (Pterra)  :  III,  Tl. 

Verdavia  (le  R.  F.  Bernard  de)  :  IT.  136.  . 

Vérali  :  V,  276  ;  —  [chJliMU  dej  ;  V,  188- 
VernaiKe  {Adrien  da),  bailli  d'Ambolae:  III,. 

68t  IV.  203. 
Vernautl  :  V,  118. 
Veraou  :  1, 31, 418  ;  II,  95. 169  ;  UI,  243,  244, 

481;  IV,  »5,'226;  V,  276,  383. 
VdMIle  (maladie  de  Kaplea,  ou  grotaq)  :  II 

153. 
Verte»  (prti  da)  :  IV,  289. 
Verrltrea  de  U  cathédrale  :  IV,98;  V,32,3S». 
Verrier»  (peintraa)  :  I,  4t;  II,  181. 
Varié  (poat),  à  Loiibaa  :  V,  227. 
Vartou  (Jeanne  da),  femme  da  René  de  Paya: 

V,  328. 
Veal  (Ludorlcna),  sacerdoi  :  IV,  168. 
VeuTea  :  V,  384.  ' 
Vlanda  [prii  do  la)  an  1692  :  II.  153. 
Viantalwa  (GOUTcnt  dei),  4  tocbee  ;  II,  171; 

IV,  252. 
Vidant  {Dania  de],  général  ;  V,  213,  219,  ^20.. 
Vidar  (Pierre],  atenr'd  a  taFerraudlère  :  11,516. 
Vtefllaa-Cane»  CHefdea);  IV.  lOS. 
Vigneau  (Guillaume),  targaal  royal  i  Toura  : 

n,S09. 
Vignaa  (irtTanx  ani)  :  IV,  287. 
Vigny  (naiaiBuce  d'AI&ed  da)  :  IV,  289. 
Vilain  (Jeban)  :  V,  138, 167, 161, 204,  218. 
Villalnsa  (Jeanne  de)  :  IV,  130. 
Vlllalnea  («gUaedeJ  :  V,  271. 
VlUandry  :  1, 14. 
Villa  Doia  :  IV,  358. 
Villantroja  :  III,  126. 
VlUan  [marquli  da),  bana  du  Orand-Ptwd- 


gnj  :  m.  310,  341,  342;  IV,  i».  431,433, 

417.  438,  439.  444. 
ViUè-«ii-D«mM  :  IV,  108;  V,  3«I. 
VlIlflUejrfoI  rpriaori  da]  :  I,  133- 
TlUebourg  [prieuré  da)  :  IV,  f  tg. 
VUIabrancbs  fÀobarl  de',  cheialier  :  IV,  390. 
VilleidiMiTa  :  1, 120. 
VlUedanm:!,  37;n,54. 
VllUbannots  (lie  de)  :  IT,  293. 
Tllleloia  (4bb«Te  et  4gIlM  de)  :  III,  351;  IV, 

338;  V,  «4. 
vniemare  (de),  bdlli  de  Toonlne  :  II,  93. 
Vllleoeuffe  (de)  :  II,  498. 
VllUperdue  :  IV,  262,  263. 
VlUepoKbn-  :  I,  129. 
Vtllanl  (ChirlBB)  :  PT,  446. 
VUletonde  (Jeu  de)  :  IV,  Ht,  121. 
VUlaroiule  (Uichelet  de),  prieur  de  Bmali  : 

IV,  114,  131. 
VllUen  (ie«n).  meltre  Mrrarier  :  lU,  43< . 
VllUertduTemge{Dotlce  nderologlqueinrll.) 

1, 413. 
Vincent  [ebbije  de  Selol-]  :  IV,  349,  390. 
Vincent  (4(11»  de  St-],  de  Tonra  :  IV,  329, 356. 
VtoeeDt  (Hiebel)  :  T.  29,  44. 
Vlnd  (mort  ds  Uocerd  de)  :  II,  1143. 
Vlh»  de  Tounlne  :    IV,   296  ;  V,  129,  168, 

316,  3-n. 
Vlolet-Vauquer,  marchand  :  II,  IIK. 
Vtirall  donni  k  SaioMIaTlin  par  Loal*  XI  : 

V,40. 
VHrani  de  Cbtunplgnj  :  II,  371. 
Vitraux  pdDti  (maaufMlDfe  de],  i  Tonn  :  V, 

354. 


Vltri  (Ibnin) 
ntrero  (Andj 
VlTiuua  :  IV 
VlTleo,  aJiM 
VMer  (du)  :  J 
Vi»y  (dtme  d 
Vocabalali*  l 
Vêle  :  ramai 
Toan  k  Si 
Teuie  kPol 
Vofiln(F.  B« 
VoUlni  (OUIh 
Vonnee  (chili 
Vonlge  (Abu 
Vont  :  n,  497 
Vourray  :  V, 


Warin,  cniati 
Wameriui :  1 
Wicherina  :  I 
Wliehar,  eelg 


Todnull  [Jeb 
YnocaDl  (Jelu 
Ymi^  [AnlolE 
III,  83,  85, 
TTert  (Chérie 
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Joutes  et  tournois,  etc. 

Tome  XII  (  1860).  Carlulaire  de  Tabbaye  de  Cormery,  par  M.  l'abbé 
Bourassé. 

Tome  XllI  (1861).  Voies  romaines  en  Touraine.  Les  fouilles  de  Saint- 
Martin,  etc. 

Tome  XIV  (1862).  Caulogue  analytique  des  Chartes  de  la  collection  de 
D.  Housseau,  par  M.  Mabille. 

Tome  XV  (1863).  Table  analytique  des  14  volumes  précédents.  Essai  sur 
les  noms  géographiques,  par  M.  l'abbé  Chevalier. 

Tome  XVI  (1864).  Le  Servage  en  Touraine.  Le  livre  des  serfs  de  Mar- 
moutier, publié  par  M.  Cn.  de  Grandmaison  (Mention  très-honorable 
au  concours  de  la  Sorbonne,  1866). 

Tome  XVII  (1865).  La  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  restituée 

par  M.  Mabille,  etc. 
Tomes  XVIII-XIX  (1866-1867).  Armoriai  général  de  la  Touraine,  par 

M.  de  Busserolle. 
Tome  XX  (1869).  Documents  inédits  sur  les  Arts  en  Touraine,  publiés 

par  M.  Ch.  de  Grandmaison  (Prix  au  concours  de  la  Sorbonne) . 

Tome  XXI  (I870-^871).  Origines  de  l'Église  de  Tours,  par  MM.  l'abbé 
Chevalier  et  Jehan  (de  Saint-Clavien).  —  L'ouvraçe  de  M.  l'abbé 
Chevalier  a  obtenu  une  médaille  d'or  au  concours  de  l'Académie  des 
Inscriptions  el  Belles -Lettres,  eu  1872. 

Tome  XaU  (1872).  Oirtulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié  par  M.  l'abbé 
Chevalier  (Prix  au  concours  de  la  Sorbonne,  1873). 

'^— E  XXIII  (1873).  Histoire  de  l'abbaye  de  Noyers  par  M.  l'abbé  Chevalier. 
La  Société  n'a  plus  de  collections  complètes. 


—  Descartes.  —  Synode  de  1396.  —  Comptes  de  la  construction  du 

couvent  du  Plessis.  —  Obiluairede  Saint-Julien. 
Tomes  XXïV-XXV  (1874-1875).  liisloire  de  Tabbaye  de  Marmoulier,  de 

D.  Martène,  publiée  et  complétée  par  Tabbé  Chevalier.  ' 
Tome  XXVI  (1876).    Chronique  de  f  abbaye   de  Beaumont-les-Tours , 

publiée  par  M.  Ch.  de  Grandmalson. 

Tome  XX VII  (1877).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busscrolle  (tome  I). 

Tome  XXVIII  (1878-79).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  bio- 
graphique de  la  Touraine,  par  M.  de  Bukserolle  (tome  11). 

Tome  XXIX  (188^).  Dictionnaire  géographique,  h'storique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  III). 


CuROitiQUEs  de  Toubaike  (1854)  avec  un  Supplément (1856),  parÂ.  Salmon. 
1  vol.  in-8o.  (Mention  trés-honorable  au  Concours  de  i  Académie  des 
Inscriptions,  en  1854). 

Outre  ses  Mémoires,  la  Société  publie  un  Bulietih  trimestriel. 

Tome  W  (1868-1870).  Compte  des  ornements  du  château  d'Amboise. 

Origines  delà  Renaissance,  etc. 
Tome  II  (1871-1873).  Ronsard.  —  L'Hôtel-Dleu  de  Tours.  —  Descartes. 

—  l/abbé  Bourassé.  —  A  za  y -le- Rideau,  etc.,  etc. 

ToMR  III  (1874-1876).  Souterrains  de  Loches.  —  Simon  de  Quingey.  — 
Documents  sur  Duguesclin,  les  Juste  et  Michel  Colombe. 

Tome  IV  (1877-78-79).  —  ï^tats  généraux  de  1651.  —Un  baptême  royal 
à  Amboise.  —  Alfred  de  Vigny.  —  Chapelle  des  Minimes,  etc. 

Tome  V  fl880).  —  Le  tombeau  de  saint  Martin,  par  Mgr  Chevalier;  les 
Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches,  etc.,  etc. 

Série  lii-4<'. 

* 

Tome  I*"^  (1868).  Les  Eglises  romanes  en  Touraine,  du  vi«  au  xi^siêde, 
par  M5I.  Bourassé  et  Chevalier,  avec  50  planches  pholo-lithovraphiques, 
par  M.  de  LafoUye.  (Ouvrage  honoré  d'une  médaille  d'argent  par  la 
Société  française  d'archéologie,  en  1869). 


Publications  «ons  le  patronage  de  la  i^ociélé. 

Registres  des  Comptes  municipaux  de  Tours  de  1358  k  146^,  publiés  par 
M.  J.  Delaville  Le  Roulx.  Cette  série,  correspondant  au  gouvernemeut 
des  Èlua ,  contient  de  nombreux  détails  sur  l'administration  munici- 
pale, sur  l'histoire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle 
formera  environ  huit  volumes  in-8°,  avec  tables  et  éclaircissements. 

On  souscrit  :  à  Tours,  chez  Georget  ;  à,  Paris,  chez  Picard,  82,  rue 
Bonaparte. 

Les  membres  de  la  Société  qui  sou.<scrivent  poui^'ensemble  de  l'ouvrage 
jouissent  d'une  réduction  de  prix  de  2  irancs  par  volume. 
Le  TOME  11  paraiira  iiicessamment. 


Tours,  irnprinittne  RouiLLÊ-LADKVfcx 
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—  Descartes.  —  Synode  de  1396.  —  Comptes  de  la  coostnicOon  du 
couvent  du  Plessis.  —  Obituairede  Saint- Julien. 

Tomes  XXIV-XXV  (1874-18751  Histoire  de  l'abbaye  de  Marmoulier,  de 
D.  Marténe,  publiée  et  complétée  par  Tabbé  Chevalier. 

Tome  XXVI  (1876).  Chronique  de  Tabbaye  de  Beaumout-les-Toucg , 
publiée  par. M.  Ch.  de  Grandmaison. 

Tome  XXYII  (1877).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  I). 

Tome  XXVIII  (1878-79).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  bio- 
graphique de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  U). 

Tome  XXIX  (I8S>^).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  III). 


Chboriques  de  TouRÂiitB  (1854)  avec  un  Supplément  (1856)^  par  À.  Salmon. 
1  vol.  in-8°.  (Mention  très-honorable  au  Concours  de  TÂcadémie  des 
Inscriptions^  en  1854). 

Outre  ses  Mémoires,  la  Société  publie  un  Bulletin  trimestriel. 

Tome  I"  (1868-1870).  Compte  des  ornements  du  château  d'Âmboise. 

Origines  delà  Benaissance,  etc. 
Tome  II  (1871-1873).  Bonsard.  —  L'Hôtel-Dieu  de  Touns.  —  Descartes. 

—  1/abbé  fiourassé.  —  Aiay-le-Rideau,  etc.,  etc. 

Tome  III  (1874-1876).  Souterrains  de  Loches.  —  Simon  de  Quingey.  — 
Documents  sur  Duguesclin,  les  Juste  et  Michel  Colombe. 

Tome  IV  (1877-78-79).  —  États  généraux  de  1651.  —On  baptême  royal 
à  Amboise.  —  Alfred  de  Vigny.  —  Chapelle  des  Minimes,  etc. 

Tome  V  (1880).  —  Le  tombeau  de  saint  Martin,  par  Mgr  Chevalier;  les 
Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches,  etc.,  etc. 

Série  ln-4''. 

r 

Tome  1*='  (1868).  Les  Eglises  romahes  en  Touraine,  du  vi*  au  xi^sîédc, 
par  MM.  Bourassé  et  Chevalier^  avec  50  planches  photo-lithographique&, 
par  M.  de  Lafoltye.  (Ouvrage  honoré  d'une  médaille  d'argent  par  la 
Société  française  d'archéologie,  en  1869). 


Pu1»ll<»Uon0  «ons  le  pa&roiiage  de  la  Skiciété. 

Begistres  des  Comptes  municipaux  de  Touks  de  1358  h  1462,  publiés  par 
M.  J.  Delà  VILLE  Le  Boulx.  Cette  série,  correspondant  au  gouvernement 
des  Élus ,  contient  de  nombreux  détails  sur  l'administration  munid* 
pale,  sur  l'histoire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle 
tormera  environ  huit  volumes  in-8<>,  avec  tables  et  éclaircissements. 
On  sousoril  :  à  Tours,  chez  Semeur-Laplaine  ;  à  Paris,  chez  Picard, 

82,  rue  Bonaparte. 

Les  membres  de  la  Société  qui  souscrivent  pour  l'ensemble  de  l'ouvrage 
jouissent  d'une  réduction  de  prix  de  2  rrancs  par  volume. 
Le  tome  II  vient  de  paraître. 


Tours,  imprimerie  Rou^lb-Ladbvèze. 


3ii — 


BULLETIN 


SOCIlTÉ  ARCHEOLOGIQUE 


i&si   s<i>vffî&asî% 


!  TOME  V.   —   1"  ET  9*  TRIMESTRES  DE  1 


3DFPL1GE0N  SEUEnR-LAPL.IlMB 

Bue  Rojale,  43.  |  Rua  Hoyate,  13. 


«Ht 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

AVEC  LESQUELLES 

la  Société  arcbéologlqne  de  Tonraine  échâDge  ses  poblicatloBS» 


Amiens,  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers,  Sodété  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angers,  Commission  archéologique  de  Maine*et-Loire. 

Angoulême,  Société  archéologique  de  la  Charente. 

Autun.  Société  éduenne. 

Beauvais,  Société  archéologique  de  VOise. 

Blois.  Société  des  sciences  et  lettres. 

Bordeaux,  Société  archéologique. 

Caen»  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

ChâlonS'Sur-Mame,  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Chdlonrsur-Saàne.  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Ckdteaudun.  Société  dunoise. 

Clermont-Ferrand,  Société  scientifique  de  l'Auvergne. 

Constantine.  (Algérie.)  Société  archéologique. 

Daûs.  Société  du  Borda. 

Dijon.  Commission  des  antiquités  de  la  Gôte-d'Or. 

Laval.  Société  archéologique  de  la  Mayenne. 

Le  Mans,  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts. 

Limoges.  Société  archéologique  du  Limousin. 

Nantes,  Société  académique. 

Narbonne.  Commission  archéologique. 

Niort.  Sodété  de  statistique,  sdences  et  arts. 

Orléans.  Sodété  archéologique  de  l'Orléanais. 

Oxford.  Bibliothèque  Bodleienne. 

Paris,  Sodété  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  Sodété  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  Sodété  des  Etudes  historiques  (Institut  historique). 

Poitiers.  Sodété  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Saint'Brieuc,  Sodété  archéologique. 

56915.  Sodété  archéologique. 

Toulouse.  Sodété  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

Tours.  Sodété  d'agriculture,  sdences  et  lettres. 

Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Vendôme.  Société  archéologique  du  Vendômois, 

Copenhague.  Sodété  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 
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PUBLICATIONS 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  TOURAINE. 


«ërle  lii-So(l). 

Tome  I«'  (1842).  Monuments  celtiques,  etc. 

Tome  II  (1843-1844).  Notices  historiques  et  archéologiques,  etc. 

Tome  III  (1845-46-47).  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Michel  Co- 
lombe,  etc. 

ToMB  IV  (1848-1852).  Notice  sur  Descaries.  Docuroenls  sur  quelques 
architectes  de  la  cathédrale,  etc. 

Tojfi   V    (1853).  Églises  primitives  de  Touraine.  L'amphithéâtre  de 

Tours ,  etc. 
ToMB  VI  (1854).  Recherches  généalogiques  sur  différentes   familles  de 

Tonralne.  etc. 
ToMB  VU  (1855).  Etudes  d'histoire  et  de  jurisprudence,  etc. 

ToNB  VIII  (1856).  Entrées  solennelles.  Notices  historiques  et  archéolo- 
giques, etc. 

ToxE  IX  (1857)  Le  château  de  Gheoonceau.  Documents  sur  la  géographie 
ecclésiastique  et  politique  de  la  Touraine,  etc. 

Tome  X  (1858).  La  noblesse  de  Touraine ,  etc. 

Tome  XT  (1859).  Le  climat  de  la  Touraine  au  vi«  siècle.  Marmoutier. 
Joutes  et  tournois,  etc. 

Tome  XII  (  1860).  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Gormery,  par  M.  Tabbé 
Bourassé. 

TombXIII  (1861).  Voies  romaines  en  Touraine.  Les  fouilles  de  Saint- 
Martin,  etc. 

Tome  XIV  (1862).  Gatalos^e  analytique  des  Ghartes  de  la  collection  de 
D.  Rousseau,  par  M.  Mabille. 

Tome  XV  (1863).  Table  analytiaue  des  14  volumes  précédents.  Essai  sur 
les  noms  géographiques,  par  M.  Vabbé  Chevalier. 

Tome  XVI  (1864).  Le  Servage  en  Touraine.  Le  livre  des  serfs  de  Mar- 
moutier, publié  par  M.  Ch.  de  Grandmaison  (Mention  très-honorable 
au  concours  de  la  Sorbonne,  1866). 

Tome  XVII  (1865).  La  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  restituée 
par  M.  Mabille,  etc. 

Tomes  XVm-XIX  (1866-1867).  Armoriai  général  de  la  Touraine,  par 
M.  de  Busserolle. 

Tome  XX  (1869).  Documents  inédits  sur  les  Arts  en  Touraine,  publiés 
par  M.  Ch.  de  Grandmaison  (Prix  au  concours  do  la  Sorbonne). 

Tome  XXI  (1870-4871).  Oriçines  de  FÉglise  de  Tours,  par  MM.  Tabbé 
Chevalier  et  Jehan  (de  Samt-GIavien).  —  L'ouvrage  de  M.  Tabbé 
Chevalier  a  obtenu  une  médaille  d'or  au  concours  de  TAcadémie  des 
Inscriptions  el  Belles-Lettres,  en  1872. 

Tome  XaII  (1872).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié  par  M.  l'abbé 
Chevalier  (Prix  au  concours  de  la  Sorbonne,  1873). 

Tome  XXIII  (1873).  Histoire  de  l'abbaye  de  Noyers  par  M.  Fabbé  Chevalier. 

(1)  La  Société  n'a  plus  de  collections  complètes.. 


1 


—  Descartes.  —  Synode  de  1396.  —  Comptes  de  la  construcOon  da 

couvent  du  Plessis.  '—  Obituaîrede  Saiot-Julien. 
Tomes  XXIY-XXV  (1874-1875|.  Histoire  de  l'abbaye  de  Marmoulier,  de 

D.  Martène,  publiée  et  complétée  par  TaUié  Chevalier. 
Tous  XXVI  (1876).    Chronique  de  Tabbâye   de  Beaumont-les-Tours , 

publiée  par  M.  Ch.  de  Grandmaison. 
Tome  XXVII  (1877).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 

de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserdlle  (tome  I). 

Tome  XXVHI  (1878-79).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  bio- 
graphique de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  II). 

ToMB  XXIX  (188^).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  111). 


CnaoniQUES  de  Toubaii^e  (1854)  avec  un  Supplément  (1856),  par  A.  Salmon. 
1  vol.  in-8o.  (Mention  trés-honorable  au  Concours  de  i  Académie  des 
Inscriptions,  en  1854). 

Outre  ses  Mémoires^  la  Société  publie  un  Bulletin  trimestriel. 

Tome  l»  (1868-1870).  Compte  des  ornements  du  château  d'Amboise. 
Origines  delà  Renaissance,  etc. 

Tome  II  (1871-1873).  Ronsard.  —  L'Hôtel-Dieu  de  Tours:  —  Descartes. 
—  L'abbé  Bourassé.  —  Azay-le-Rideau,  etc.,  elc. 

Tome  III  (1874-1876).  Souterrains  de  Loches.  —  Simon  de  Quingey.  — 
Documents  sur  Duguesclin,  les  Juste  et  Michel  Colombe. 

Tome  IV  (1877-78-79).  —  États  généraux  de  1651.  —On  baptême  royal 
à  ^mboise.  —  Alfred  de  Vigny.  —  Chapelle  des  Minimes,  etc. 

Tome  V  (1880).  —  Le  tombeau  de  saint  Mlartin,  par  Mgr  Chevalier;  les 
Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches,  publiés  par  MM.  Gautier  et 
Seheult. 


Série  1D-40. 

* 

Tome  I«'  (1868).  Les  Eglises  romanes  en  Touraine,  du  vi»  au  xi«  siéde, 
par  IMM.  Bourassé  et  Chevalier,  avec  50  planches  photo-litho{;raphiques^ 
par  M.  de  Lafollye.  (Ouvrage  honoré  d'une  médaille  d'argent  par  la 
Société  française  d  archéologie,  en  1 869). 

PuMlcations  mouM  le  patroDage  de  la  ttociété. 

Registres  des  Comptes  mukicipaux  de  Toubs  de  1358  a.  1462,  publiés  par 
M.  J.  Delà  VILLE  Le  Roulx.  Cette  série,  correspondant  au  gouvernement 
des  Élus,  contient  de  nombreux  détails  sur  l'administration  maoîd- 
pale,  sur  l'histoire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle 
formera  environ  huit  volumes  in-8o,  avec  tables  et  éclaircissements. 

On  souscrit  :  i  Tours,  chez  Semeur-Laplaiuc  ;  A  Paris,  chez  Picard, 
82,  rue  Bonaparte. 

Les  membres  de  la  Société  qui  souscrivent  pour  l'ensemble  de  l'ouvrige 
Jouissent  d'une  réductîan  de  prix  de  2  francs  par  volume. 
Le  tome  II  vient  de  paraître. 

Tours,  imprimerie  Rouillb-Ladkvbze. 


BULLETIN 


SOCIlTÉ  ARCHÉOLOGIQUE 


ÏD3S     S<l>1ffSliiaSf3 


TOME   V.   —   3*   ET   i*   TRIMESTRES   US   1 


SUPPLIGEO;! 


SSllBini-LA.PLAlIIE 
HnoBoralé,  It. 


.  MDCCCLIXXII 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

AVEC  LESQUELLES 

la  Société  archéologiqae  de  Touraine  échange  ses  pobDcatltiL 


Amiens.  Sodété  des  ÂDliquaireg  de  Picardie. 

Ançers,  Société  académique  de  Maine- el-Loire. 

Angers,  Commission  archéologique  de  Maine-et-Loire. 

Angouléme  Société  archéologique  de  la  Charente. 

Atûun.  Société  éduenne. 

Beauvais.  Société  archéologique  de  VOise.  - 

Blois,  Société  des  sciences  et  lettres. 

Bordeaux.  Société  archéologique. 

Caen.  Société  defe  Antiquaires  de  Normandie. 

CMlons-sur-Mame.  Société  d'histoire  et  d*archéologie. 

ChdUmrsur-Saâne.  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Chdteaudun.  Société  dunoise. 

Clermont-Ferrand.  Société  scientifique  de  TÂuTergne. 

Constantine.  (Algérie.)  Société  archéologique. 

Dax,  Socii^té  du  Borda. 

Dijon.  Commission  des  antiquités  de  la  CdVftni'Or. 

Laval.  Société  archéologique  de  la  Mayenne. 

Le  Mans,  Société  d'agriculture ,  scieiices  el  arta. 

Limoges.  Société  archéologique  da  UmouBfn. 

liantes,  Société  académique. 

Narbonne.  Commission  archéologique. 

Niort.  Société  de  siatîstique,  sciences  et  arts. 

Orléans,  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Oxford.  Bibliothèque  Bodleienne. 

Paris.  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris,  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  Société  des  Etudes  historiques  (Institut  historique). 

Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Saint-Brieuo.  Société  archéologique. 

Sens.  Société  archéologique. 

Toulouse.  Société  ai*chéologique  du  Midi  de  la  France. 

7ours.  Société  d'agriculture,  sciences  et  lettres. 

Vannes.  Société  polymatbi  |ue  du  Morbihan. 

Fendâme.  Société  archéologique  du  Vendômois. 

Copenhague.  Société* royale  des  Antiquaires  du  Nord. 


PUBLICATIONS 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ARCflÉOLOGIUUB  DE  TOURAINE. 


<*« 


•     Série  In-Ho  (1). 

Toxi  I*'  (1842).  Monuments  celtiques,  etc. 

ToMB  II  (1843-1844).  Notices  bUtoriques  et  arcliéologiques,  etc. 

Ton  lii  (1845-46-47).  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Michel  Co- 
lombe,  etc. 

ToMi  IV  (1848-1852).  Notice  sur  Desctrles.  Documenls  sur  quelques 
architectes  de  la  cathédrale,  etc. 

ToMB  V  (1853).  Églises  primitives  de  Toaralne.  L'amphithéâtre  de 
Timrs,  etc. 

ToMB  VI  (1854).  Recherches  généalogiques  sur  dilTêrentes   familles  de 

Touralne,  etc. 
Tomb  vu  (1855).  Etudes  d'histoire  et  de  jurisprudence,  etc. 

ToMB  Ylll  (1856).  Entrées  solennelles.  Molices  historiques  et  archéolo- 
giques, etc. 

ToxE  IX  (1857)  Le  château  de  Ghenonceau.  Documents  sur  la  géographie 
ecclésiastique  et  politique  de  la  Touraine,  etc. 

ToMB  X  (1858).  La  noblesse  de  Touraine ,  etc. 

Tomb  XI  (1859).  Le  climat  de  la  Touraine  au  vi«  siècle.  Marmoutier. 
Joutes  et  tournois,  etc. 

Tomb  XII  (  1860).  €artulaire  de  l'abbaye  de  Gormery,  par  M.  l'abbé 
Bouraisé. 

TombXUI  (1861).  Voies  romaines  en  Touraine.  Les  fouilles  de  Saint- 
Martin,  etc. 

Tomb  XIV  (1862).  Gntalos^e  analytique  des  Ghartes  de  la  collection  de 
D.  Hoosseau,  par  M.  Mabille. 

Tomb  XV  (1863).  Table  aualytiaue  des  14  volumes  précédents.  Essai  sur 
les  noms  géographiques,  par  M.  Tabbé  Chevalier. 

Tomb  XVI  (1864).  Le  Servage  en  Touraine.  Le  livre  des  serfs  de  Mar- 
moutier, publié  par  M.  Cn.  de  Grandmaison  (Mention  trés-honorable 
au  concours  de  la  Sorbonne»  1866j. 

Tomb  XVII  (1865).  La  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  restituée 

par  M.  Mabille,  etc. 
Tomes  XVm -XIX  (1866-1867).  Armoriai  général  de  la  Touraine,  par 

M.  de BosseroUe. 
Tome  XX  (1869).  Documents  inédits  sur  les  Arts  en  Touraine,  publiés 

par  M.  Ch.  deGrandmaîsoo  (Prix  au  concours  do  la  Sorbonoe). 

Tomb  XXI  (ISTO-'IS?!).  Origines  de  l'Église  de  Tours,  par  MM.  l'abbé 
Chevalier  et  Jehan  (de  Saint-Clavien).  —  L'ouvraae  de  M.  Tafabé 
Chevalier  a  obtenu  une  médaille  d'or  au  concours  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres,  en  1872. 

Tomb  XXII  (1872).  Gartulairede  l'abbaye  deNovers,  publié  par  M.  l'abbé 
Ghevalier  (Prix  au  concours  de  la  Sorbonne,  1873). 

Tomb  XXIII  (1873).  Histoire  de  l'abbaye  def^oyerspar  M. Tabbé Ghevalier. 

(1)  La  Société  n'a  plus  de  collections  coirpiètes. 


y 


—  Descartes.  —  Synode  de  139f).  —  Comptes  de  U  conslrnctlon  da 
couvent  du  Plesâs.  —  Obituairede  Saint-Julien. 

Tomes  XXIV-XXV  {1874-1875|.  Hisloire  de  Fabbaye  de  Marmoulier,  de 
D.  Martéoe,  publiée  et  complétée  par  Tabbé  Chevalier. 

Tome  XXVI  (1876).  Chronique  de  l'abbaye  de  Éeaumont-les-Tonn , 
publiée  par  M.  Ch.  de  Grandmaison. 

Tome  XX  VU  (1877).  Dictionnaire  (géographique,  historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Bosserolle  (tome  I). 

Tome  XXVUI  (1878-79).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  bio- 
graphique de  la  Touraine,  par  M.  de  Bukserolle  (tome  II). 

Tome  XXIX  (1880)  Dictionnaire  géo^  raphique,  h  storique  et  biographique 

de  la  Touraine,  par  M.  de  BusseroUe  (tome  III). 
Tome  XXX  ii882).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 

de  la  Touraine,  par  M.  de  Bus^erollp  (tome  IV). 

CuRomouES  DE  TouEAi5B  (1854)  avec  un  Supplément  (1856),  par  A.  Salmon. 
1  vol.  in-8^  (Mention  très-honorable  au  Concours  de  rAcadémie  des 
Inscriptions,  en  1854).  

Outre  ses  Mémoires,  la  Société  publie  un  Bolletik  trimestriel. 
Tome  V^  (1868-1870).  Compte  des  ornements  du  château  d'Amboise. 

Origines  delà  lien lissance,  etc. 
Tome  II  (1871-1873).  Ronsard.  —  l/Hôtel-Dieu  de  Tours.  —  Descartes. 

—  l/abbé  Bourassé.  —  Azay-le-Rideau,  etc.,  etc. 

Tome  III  (1874-1876).  Souterrains  de  Loches.  —  Simon  de  Quingey.  — 
Documents  sur  Duguesclin,  les  Juste  et  Michel  Colombe. 

Tome  IV  (i877-78-"9).  —  États  généranx  de  1651.  —On  baptême  royal 
à  Amboise.  —  Alfred  de  Vigny.  —  Ch '«pelle  des  Minimes,  etc. 

Tome  V  H 880).  —  Le  loml)eau  de  saint  Martin,  par  Mgr  Chevalier;  les 
Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches,  publiés  par  MM.  Gautier  et 
Sehcult.  

ilérle  lii-40. 

Tome  I"  (1868).  Les  Egli.«es  romanes  en  Touraine,  du  vi*  au  xi«  siècle, 
par  MM  Bourassé  et  Chevalier,  avec  50  planches  photo-lithojfraphiquea, 
par  M.  de  Lafollye.  (Ouvrage  honoré  d'une  méoaille  d'argent  par  la 
Société  française  u  archéologie,  en  1869). 

Pal»ltcalioia«  sous  le  patronage  de  la  Société. 

Registres  des  Comptes  municipaux  de  Tours  de  1358  a  1462,  publiés  par 
M.  J.  Delaville  Le  Roulx.  Cette  série,  correspondant  au  gouvernement 
des  9^  lus,  contient  de  nombreux  détails  sur  l'administra  lion  mumd- 
pale,  sur  l'histnire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle 
formera  environ  huit  volumes  in-8<»,  avec  tables  et  éclaircissements. 
On  souscrit  :  A  Tours,  chez  Semeur-Laplaine ;  i  Paris,  chez  Picard, 

82,  rue  Bonaparte. 

Les  membres  de  la  Société  qui  souscrivent  pour  l'eusemble  de  l'ouvrage 

i ouïssent  d'une  réduction  de  prix  de  2  fr.  par  ToluQ>e. 
^e  tome  II  vieut  de  paraître. 


Tours,  imprimerie  Routllb-Ladbv^b. 
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TOME  V.  —  1"  ET  2*  TRIHESTRES  DE  1 


tUPPLIOEON 
Bue  Royale,  43 


SEMEUR-UPUHtB 
Rue  RoralB,  1> 


HDCCCLXXXUI 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

AVEC  LESQUELLES 

la  Société  archéologique  de  Tooralnc  échange  ses  pnbncatfoBi. 

Amiens.  Sodélé  des  Antiquaires  de  Picardie 
^nçers.  Société  académique  de  Maine-et-Loire 
^«i^er*  Commission  archéologique  de  Maine-et-Loire 

s:^ro^.éSsitr^^^^^^ 

Sn**-f ?f '*  "rchéoloffique  de  l'Oise. 

mots.  Société  des  sciences  et  lettres 

Bordeaux.  Société  archéologique 

Caen.  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

CMlons-sur.JUame.  Société  d'histoire  et  d'archéolojrte 

Chdl<m^ur.Saône.  Société  d'histoire  et  d'archS 

C/idteaudun.  Société  danoise  -^'•««oiogie. 

Clermont-Ferrand.  Sodélé  sdenUflque  de  l'Auver«ie 

Conslantine  (Algérie).  Société  archéologicrae.  ^ 

Dax.  Société  du  Borda.  ^ 

Dijon  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or 

Laval.  Soaeté  ardiéologique  de  la  Mayenne 
Le  Mans.  Soaélé  d'agriculture,  sdenies  et  arts. 
Limoges.  Société  ardiéologique  du  Limousin. 
Nantes.  Sodété  académique. 
Narbonne.  Commission  archéologique 
Aiort.  Sodété  de  statistique.  sdences"et  arts. 

oJfZ''  p^?!«*«.«'-«héologique  de  l'Orléanais. 
Oxford.  Bibliothèque  Bodleienne. 
Parts.  Sodété  des  Antiquaires  de  France 
Paris.  Sodété  de  l'Histoire  de  France 

SiLflf'^'!^^"'.'''^  hi^loriques  (InsUtut  historique) 
Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest        '"""*»™^- 
Satnt-Briew.  Sodété  archéologique. 
Sens.  Soaete  archéologique 

w/stS"'?  archéologique  du  Midi  delà  France. 
Jours.  Soaete  d'agriculture,  sdences  et  lettres 

^«K/d»»c.  Société  archéologique  du  Venddmoh 
Coi^enAasn^.  Sodété  royale  d'es  AntiqÏÏrïï:  Norf. 


PUBLICATIONS 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  TOURAINE 

Série    In-So    (1). 

ToMi  1*^'  (1842).  Monuments  celtiques,  etc. 

ToHS  11  (1843-1844).  Notices  historiques  et  archéologiques,  etc. 

ToMK  lit  (1845-46-47).  Recherches  sur  les  ouvrages  de  Michel  Co- 
lombe,  etc. 

ToMB  IV  (1848-1852).  Notice  sur  Descaries.  —  Documents  sur  quelques 
architectes  de  la  cathédrale,  etc. 

Tome  V  (1853).  Églises  primitives  de  Touraine.  —  L'amphithéâtrt  de 
Tours ,  etc. 

Tome  VI  (1854).  Recherches  généalogiques  sur  différentes  familles  de 
Touralne,  etc.  ^ 

Tomb  Vil  (1855).  Etudes  d'histoire  et  de  jurisprudence,  etc. 

Tome  VllI  (1856).  Entrées  solennelles.  Notices  historiques  et  archéolo- 
giques, etc. 

Tome  IX  (1857)  Le  château  de  Ghenonceau.  —  Documents  sur  la  géogra- 
phie ecclésiastique  et  politique  de  la  Touraine,  etc. 

Tome  X  (1858).  La  noblesse  de  Touraine ,  etc. 

Tome  XI  (1859).  Le  climat  de  la  Touraine  au  vi«  siècle.  — •  Marmoulier. 
—  Joutes  et  tournois,  etc. 

Tome  XII  (  1860).  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Gormery,  par  M.  l'abbé 
Boaragsé. 

Tome  XUI  (1861).  Voies  romaines  enTouraine.  —  Les  fouilles  de  Saint- 
Martin,  etc. 

Tome  XIV  (1862).  Catalogue  analytique  des  chartes  de  la  collection  de 
D.  Rousseau,  par  M.  Mabille. 

Tome  XV  (1863).  Table  analytique  des  14  volumes  précédents.  —  Essai 
sur  les  noms  géographiques,  par  M.  l'abbé  Chevalier. 

Tome  XVI  (1864).  Le  servage  en  Touraine.  Le  livre  des  serfs  de  3far- 
moutier,  publié  par  M.  Ch.  de  Grandmaison.  (Mention  très  honorable 
au  concours  de  la  Sorbonne,  1866.) 

Tome  XVII  (1865).  La  pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours  restituée 
par  M.  Mabille,  etc. 

Tomes  XVIU-XIX  (1866-1867).  Armoriai  général  de  la  Touraine,  par 

M.  de  BusseroUe. 
Tome  XX  (1869).  Documents  inédits  sur  les  arts  en  Tourame,  publiés 

par  M.  Ch.  de  Grandmaison.  (Pris  au  concours  de  la  Sorbonne.) 
Tome  XXI  (1870-1871).  Origines  de  l'Église  de  Tours,  par  MM.  l'abbé 

Chevalier  et  Jehan  (de  Samt-Glavien).    —  L'ouvraffe  de  AI.  l'abbé 

Chevalier  a  obtenu  une  médaille  d'or  au  concours  ae  TÂcadémie  des 

Inscriptions  et  Belles-Lettres,  en  1872. 

Tome  XXII  (1872).  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié  par  M.  l'abbé 
Chevalier  (prix  au  concours  de  la  Sorbonne,  1873). 

TomeXXUI  (1873).  Histoire  de  l'abbaye  de  Noyers,  par  M.  l'abbé Ghevt- 

(1)  La  Société  n'a  plus  de  coUectioDS  complètes. 


lier.  —  Descartes.  — Synode  de  1396.  — Comptes  de  la  construction 
du  couvent  du  Plessis.  —  Obituaire  de  Saint-Julien. 

ToMis  XXIV-XXV  (i874-1875|.  Histoire  de  Tabbaye  de  Marmoulier,  de 
D.  Martéoe,  publiée  et  complétée  par  Tabbé  Chevalier. 

Tome  XXVI  (1876).  Chronique  de  Tabbaye  de  Beaumont-lez-Tours , 
publiée  par  M.  Ch.  de  Grandmalson. 

TouE  XXVII  (1877).  Dictionnaire  géographique; historique  et  biographique 
de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  I). 

Tome  XXVlll  (1878-79).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  bio- 
graphique de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  II). 

TouE  XXIX  (1880).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 

de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  111). 
TouE  XXX  (1882).  Dictionnaire  géographique,  historique  et  biographique 

de  la  Touraine,  par  M.  de  Busserolle  (tome  IV). 

Ghrokiques  DE  TouRAïKE  (1854),  avec  un  Supplément  (1856),  par  A.  Sal- 
mon.  1  vol.  in-8^.  (Mention  très  honorable  au  Concours  ae  TAcadénue 
des  Inscriptions,  en  1854.) 

Outre  ses  Mémoires,  la  Société  publie  un  Bulletin  trimestriel. 

Tome  l«r  (1868-1870).  Compte  des  ornements  du  château  d'Amboise.  ~ 

Origines  de  la  Renaissance,  etc. 
Tome  II  (1871-1873).  Ronsard.  —  L'hôtel-Dieu  de  Tours.  —  Descarlcs. 

—  i/abbé  Bourassé.  —  Azay-le-Rideau,  etc.,  etc. 
Tome  III  (1874-1876).  Souterrains  de  Loches.  —  Simon  de  Quingey.  — 

Documents  sur  Duguesclin,  les  Juste  et  Michel  Colombe. 

Tome  IV  (1877-78-79).  —  Etals  généraux  de  1651.  —On  baptême  royal 
à  Amboise.  —  Alfred  de  Vigoy.  —  Chapelle  des  Minimes,  etc. 

Tome  V  (1880-81-82).  —  Le  tombeau  de  saint  Martin,  par  MgrChevalier. 
— Les  comptes  municipaux  de  la  ville  de  Loches,  publiés  par  MM.  Gau- 
tier et  Seheult.  

Série  lii-4L°. 

Tome  1«'  (1868).  Les  églises  romanes  en  Touraine,  du  vi«  au  xi"  siècle, 
par  MM.  Bourassé  et  Clievalier,  avec  50  planches  photo-lithojrraphiques, 
par  M.  de  Lafollye.  (Ouvrage  honoré  d'une  médaille  d'argent  par  la 
Société  frani^ise  d'archéologie,  en  1 869  ) 

JPnMlcations  «ou»  le  patronage  de  la  Société. 

Registres  des  Comptes  muiucifaux  de  Tours  de  1358  a  1462,  publiés  par 
M.  J.  Delaville  Le  Roulx.  Cette  série,  correspondant  au  gouvernement 
des  Ëlus ,  contient  de  nombreux  détails  sur  l'administration  munici- 
pale, sur  l'histoire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle 
formera  environ  huit  volumes  in-8<>,  avec  tables  et  éclaircissements. 
On  souscrit  :  à  Tours,  chez  Semeur-Laplaine  ;  à  Paris,  chez  Picard, 

82,  rue  Bonaparte. 

Les    membres  de  la  Société  qui  souscrivent  pour  l'ensemble  de  rouvraga 
jouissent  d'une  réduction  de  prix  de  2  fr.  par  volume. 
Le  tome  II  vient  de  paraître. 


Tours,  imprimerie  Rouillb-Ladbvbzb. 
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rOME  V.  —  3»  ET  1*  TRISIESTRES  DE  1 


TOURS 

LIBRAIRE  DB  LA  SOCIÉTÉ  ARCHËOLOOIQUB  DB   TOUBAmS 

41,  ma  da  In  Soellerte 
MDCCCLUXIV 


mum  m  u  province  de  todrai 

KM  TEWTJB 
A  LA  LIBRAIRIE  L.  PÉRICAT 

A.  TOURS 


Histoire  de  la  ville  de  Tours  9  avec  plan  historique 
colorié,  par  le  f)""  Giraudet  :  2  vol.  in-8,  broché.  12  fr. 

Tours  archéologique»  Histoire  et  monuments,  par 

M.Charles  de  Geiandmaison,  archiviste  d'Indre-et-Loire; 
10  gravures  sur  bois,  5  plans  ;  pelit  in-8  broché.  4  fr. 

Les  Colonnes  inrernales ,  souvenirs  de  la  guerre  de 
Vendée  en  1794,  par  J.-X.  Carré  de  Busserollk.        3  fr. 

Quelques  exemplaires  seulement. 

Promenades    pittoresques  en  Touraine»  par  Mgr 

Chevalier  ;  1  vol.  grand  in-8,  broché,  illustré  d'un  grand 
nombre  de  gravures  sur  bois.  20  fr. 

Magnifique  volume  édile  par  la  maison  Marne. 

Une  Association  d'Imprimeurs  parisiens  réfugiés 
à  Tours  au  xvi''  siècle,  par  le  D'  Giraudet;  petit 
in-4.  10  fr. 

Dictionnaire  géograpliique,  histbrique  et  biogra- 
phique d'Indre-et-Loire  et  de  l'ancienne  province  de  Tou- 
raine,  par  J.-X.  Carré  de  Busserolle;  6  vol.  in-8,  brochés, 
à  30  fr.  le  volume.  180  fr. 

Quelques  exemplaires  d'occasion  au  prix  net  de  100  fr. 

Histoire  de  la  ville  de  Loches»  par  M.  l'abbé  E.  Hat; 
un  vol.  polit  in-12.  2  fr.  50 

Registres  des  comptes  municipaux  de  Tours,  de 

1358  à  1462,  publiés  par  M.  J.  Delaville  Le  Roulx.  Cette 
série,  correspondant  au  gouvernement  des  Élus,  contient  de 
nombreux  détails  sur  l'administration  municipale,  sur  This- 
toire  de  la  guerre  de  Cent  ans,  sur  les  arts,  etc.  Elle  for- 
mera environ  huit  volumes  in-8,  avec  tables  et  éclaircisse- 
ments. 

En  vente,  tomes  I  et  II  ;   chaque 

Les  membres  de  la  Sociclé  qui  souscrivent  pour  Tensemble  de  l'cavrage 
jouissent  d'une  réduction  de  prix  do  2  fr.  par  volume. 

Etude  sur  Texposition  de  Tours»  par  Baillaroé, 
architecte,  et  le  D'  Ledouble;  in-8®.  3  fr.  50 


PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCIlÉOLOGfûUE  DE  TOURAIXE 


Depuis  1868,  la  Sociélé  archéologique  de  Touraine  publie,  outre  les  Mémoires 
doDt  la  désignation  suit,  un  Bullelin  contenant  un  grand  nombre  de  disserta- 
lions  intéressantes.  Il  vient  d'en  être  fait  une  TabU  alphabétique  fort  com- 
plète, rendant  les  recherches  dans  ce  recueil  on  ne  peut  plus  faciles.  Les  prin- 
cipaux articles  que  l'on  y  remarque  sont  :  Les  anciennes  châsses  de  St-Martin  ; 
Compte  des  ornements  du  château  d'Amboise  ;  Origines  de  la  Renaissance  ',. 
Ronsard;  THôtel-Dleu  do  Tours;  Descartes;  l'abbé  Bonrassé;  Azay-le-Rideau  ; 
Souterrains  de  Loches;  Simon  de  Quingey  ;  Documents  sur  Duguesclin  ;  les 
Juste  et  Michel  Colombe;  Foulques  Nerra;  les  Protestants  en  Touraine;  États 
généraux  de  1651  ;  un  Baptême  royal  à  Amboise  ;  Alfred  de  Vigny;  Chapelle  des 
Minimes;  les  Grilles  du  chœur  de  la  cathédrale;  Chartes  antérieures  à  l'an 
mil;  le  Tombeau  de  Saint-Martin  ;  Comptes  municipaux  de  Loches  ;  Gustave 
Guérin;  la  Manufacture  de  soieries  de  Tours;  la  Société  archéologique  et  le 
mouvement  intellectuel  en  Touraine;  Doléances  du  clergé  de  Touraine;  ma- 
nuscrits volés  à  la  bibliothèque  de  Tours;  Doléances  de  la  noblesse  et  du  tiers 
état  de  Touraine  aux  États  généraux;  Testament  de  Seguin  d'Authon,  etc.,  etc. 

32  fascicules  se  vendant  séparément,  le  fascicule  d'environ  80  pages.    .     2  fr. 

IVotîces  historiques  et  archéologiques  sur  l'abbaye 
de  Marmou lier.  — Abbaye  de  Ferrières. —  Prieuré  de  Saint- 
Cosme.  —  Haches  celtiques.  —  Sur  les  églises  de  Sainle- 
Radégondc,  de  Gravant,  Loches,  Candes,  Vernou,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbpis.  —  Sur  les  verrières  de  Nolre-Dame- 
la-Riche  et  de  St  Étienne-de-Ctiigny,  etc.,  etc.;  1  vol.  in-8, 
282  pages,  3  grav.  10  fr. 

Recherches  sur  les  ouvrages  de  Michel  Colombe, 

avec  un  fac-similé  de  son  écriture.  —  Monuments  cel- 
tiques. —  Recherches  sur  les  chroniques  de  Touraine  : 
Thibaut  le  Tricheur  et  Ludes  PS  comtes  de  Tours.  — 
Charles  VIII  en  Touraine,  etc.;  in-8  de  347  pages,  12  gra- 
vures. 7  fr. 

Manuscrits  concernant  la  Toui^aine»  actuellement 
en  Angleterre.  —  La  Touraine  en  1638.  —  Baronnie  de 
Preuilly  :  Beaumont-lès-Tours;  fief  de  Bossay,  etc.;  in-8 
de  278  pages.  9  fr. 

Entrées  solennelles  t\  Loches.  —  Inondations  de  la 
Loire  et  du  Cher,  etc.;  1  vol.  in-8  de  138  p.,  5  grav.      10  fr. 

Documents  géographiques  sur  les  paroisses  de  Tou- 
raine. —  Le  château  de  Chenonceau,  etc.;  1  vol.  in-8  de 
390  pages,  3  gravures.  10  fr.. 
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ON  TROUVE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE 

Recherches  historiques  et  archéologiques  sur  les 

églises  romanes  en  Touraine,  du  vi"  au  xi'  siècle,  par 
MM.  J.-J.  BoLRAssÉ  et  C.  Chevalier;  in-4  de  136  pages; 
55  phololilhographies  par  M.  de  Lafollye.  25  fp. 

^lartvroloi;'^^  ohîluaire  do  l'église  mélropolitaine  de 
Tours,  par  M.  lahhé  Bourassé.  —  Pancarte  noire  de 
Saint-Martin  de  Tours,  restituée  par  M.  Mabille.  — 
Louis  Xlll  à  Tours,  etc.;  1  vol.  in-8  de  lviii-cxix-601  pages, 
4  gravures.  10  Ir. 

Histoire  de  ^îarnioiitîer  (tome  deuxième) ,  par  dom 
Kdmond  Martène,  publiée  et  annotée  par  Mgr  Chevalier  ; 
771  pages,  1  gravure.  10  fr. 

Recueil  de  chroniques  de  Touraine  9  publié  par 
André  Salmon;  1  vol.  in  8  de  clii-491  pages,  avec  supplé- 
ment (couronné  par  ITnstitut).  10  fr. 

Amphithéâtre  g;allo-roniain  de  Tours.   —   Eglises 

primitives  de  Touraine.  —  Castellum  de  Larçay,  etc. 
1  vol.  in-8  de  304  pages,  H  grav.  et  une  carte-plan.     10  fr. 

Tours  sous  Louis  XI,  —  Collégiale  de  Bueil,  etc.;  1  vol. 
de  305  pages,  1  gravure.  10  fr. 

Docuiucnfs  inédits  pour  servir  à  Thistoire  des  arts  en 
Touraine,  recueillis  et  publiés  par  M.  de  Grandmaison 
(prix  au  concours  delà  Sorbonne);  1  vol.  in-8  de  xxxiv- 
368  pages.  12  fr. 

Cartulaire  de  Tahbaye  de  loyers,  par  Mgr  Chi5Va- 
lier;  1  vol.  in-8  de  815  pages.  15  fr. 

Chronique  de  Fabbaye  de  Beaumont-lès-Tours  » 

publiée  avec  une  introduction,  par  M.  Ch.  de  Grandmaison; 
1  vol.  in8  de  x-3<2  pages,  avec  un  fac-similé.  10  fr, 

La  Société  archéoIoî;*lqu  e  et  son  influence  en  Touraine, 
par  L.  Lhuillier  ;  in-8.  1  fr. 

{Vêir  la  suite  du  catalogue  au  recto.) 


Tours,  imprimerie  Rouillé-Lai>evèzb. 
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